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H 1 S TO I RE 

DE L' A C A IE M I E. 

MDCCLXXXIV, 

ASSEMBLtES PUBLiqU ES. 

L^Aflcmblie publique, deftinöc i c61£l>rer raoniverfiiire de k naiflance du 
I Roi, s'cft tCDUC Ic Jcudi 29 Jan vier. 

NL le Confeiller priv6 Formey^ Secr^aire perpitutl^ 6tant malade^ 
M. le Diredeur Merian a lu le difcours für la circonftaiice^ qu'il avmt pr6- 
par£^ & doiic voict la teneun 

DISCOURS. 



Quelle perfptäive iaffrt a mes rtgardsf Ttmlraffi fun fiid coup^ 
^ctü & je vcis r Nantes comnu dam un mimt point les quaranie annits rivo^ 
lues dtpuis k mrnuvdkment de fAcadimic. Je crois avoir encore fous lu 
ytux tAßembUe brillantt qui cilibra cette journie. Mais oü fönt ceux qui 
la compofoimtf Ils ont prtsqut tous difparu^ & dijä plus dum gMration 
Uur a fuccidi. Lt n^me 4orr€iU a entrahm les Acad^näciens. Je ne vois 
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plus qihm de mes dignes Confrerts fui remonte avec moi h la mimt 4poquti 
& comme fai für lui la pr^rogaiive peu envUe de täge^ je puis me regardef 
comme le Doyen de cette Compagnie. A combien d^egards dotic ne pourrois^ 
je pas ripiter lemot j*ai vu? Qaelies fctnes itonnanUs n^ont pas offef^t für-- 
tout ces annüs de guerre^ cü F^tat^ plus £unt fois tbrahU jusques d^ns fes 
fondtmensy a iti foutenu & rqffermi par cette meme main qui ta conduit 
ä un degri de conßßance & defplendeur qiion peut regarder comme un des 
phenomenes les plus furprenans de ce ßtcle^ qui en a tnfant^ tant £autres. 

Qi/ä efi confolantj Messieurs^ qi^il eß ravijfant pour nous de 
voir le Hirps qui a M ß longtems le difenfeur de la Patrie^ en demeurer le 
pere^ & bravant le cours des annies ^ conferver touies ks forces du corps & 
de tefprit dans un äge auquelß peu de SouvtraUis fönt parvenus^ ou bien 
liontpu tenir les renes du gouverne/Tfent que Sune mainfoible & languijfante! 
Ilne's*agit point ici de recourif aux hyperboles de Tadulation; tembarras eß 
de rendre vraißmblable ce qui feroit incrpyable fi nous iftn 4tions continuelle^ 
meni les temoins^ Un Monarque qui voit tout & qui fait tout^ qui a dans 
la tete la mieux Qrgqniße tous les Cablnets^ toas les Dipartemens^ toutt la 
difcipUne d^une noinbreufi armie , toutes les Operations tendantes i faire fleu^ 
rir fes 6iats;t donfi la pinArntion fnßt ks momdres dHails & lay^ilance 
s^^tend aux moindres irr^gularäis i un Monarqm pour qui le travail ftrnble 
.un dm^fement, qui des taube du Jour y rtvient avtc la meme faciUti^ & croit 
davoir rienfßit quand il reße quelque chofea faire; qui permet qi/on /ü« 
dreje immidiatement a lui^ & ne laijfe aucune demandefans d^cifiqn^ . aucuM 
lettre ßns riponfe; ce mime Monarque qui paroit en public dans toutes les 
faifons^ en foutient Tintempirie ^ aufß biin que les fatigues des voyages^ des 
exercices^ des revues; un Monarque qui montre toujours ä ceux qui vivent 
en quelque forte avec luij oü qui^ de quelque maniere.qtu cefoit^ . cm taccis 
aupres defon auguße perfonne^ unyifage ferein ; qui lesfaitjouirdtun enire^ 
tien agriable & intireßantj oü il diphie desconnaiffances Miß variies que 
folides; ce Monarque a-t^il ßamais exißi;- exifie-^t^il effeclipemeat;- oa 
bien rfeß-ce qdun etre de raifon^ une idole que nous forgeons pour lui pro^ 
diguer notre encens? Veru:^^ Citoyens de t6iut ordre ^ accoure^^ Prangers 
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qüi isPurle 4^mmime voix avoae:[ que vous croye:^ t^avoir run vu tant qae vaus 
n'ave^ pasvu JFBD^RIC; parle:^ & dimente:i[^moij fivous le pouve:^; ou 
plutSt recotinoiffe^ qut mes foibles expreßions fönt fort au dejfous de la viva^ 
citi des imprejßons que vous ^prouve:^* Un Roi n^eß (ans doute qu^un komme j 
& ily ade lapetitejß a s'enthoufiaßntr delafeule idce dun Throne ^ dune 
Couronne; mais FBD£RIC eß plus qdun Roi; c\ß un komme dans 
toute laforce du terme; & il eß rare de trouver un Roi komme, un Roi en 
qui thumaniti nefoit pas comme masquee & offusquü par le faße & la re- 
pr^ßraatioiif itouffie mime par Fillufion de ccttt faujß grandeur qui perßiade 
üux Mahres de la Terre qdils ß)nt pitris dun autre limon qut le reße des 
mortels; un Roi enfin qiion puijß ahorder avec joie & quitter avec regret^ 
comme nous vinons den faire tout ricemment la dilicieuß expirience^ 

Quel eß donc Pobjet de cette folemniti? Celui que Je vous ai preßntf tont 
defoisf Mbssxjsuks^ de nous inviter äßntir tout le prix de notre Bon-- 
heur, & a en demander au Ciel la dur/e* Le meilleur moyen d^etre exauciSy 
4^eß de nous en rendre dignesj & de riunir conßamment tous nos eßorts pour 
contribuerä lagloire de ceRegnr^ en travaillant, chacun ßiivant la nature 
de ßs talens & la meßire de fes forcesj a procurer Favancement des Sciences^ 
A faire ßeurir les Lettresy ä porter en un mot Fempreinte de notre ProteSteur^ 

Les Sciences f Celles qdon a coutume d^ appeller les hautes Sciences ^ ont 
fait des pertes ß conßdirables dans le cours de Pannie qui vient de finir^ que, 
je ne puis rdempecher den faire mention^ dautant plus qdelles ont effaci de 
notre Liße trois des plus grands noms dont ellefüt decorie. . Des bouches 
plus eloquentes que lamienne ont payi ou pnyeront ä ces kommes cilebres le 
tribut qui leur eß du; je ne ferai presque qut les nommer, parce qd apres tout 
leur nom eß le plus grand des ilcges. 

Je mets ä la tete^ par la date de fa naijfance ^ par celle defa mortj le 

Patriarche des G^ometres dufiecle^ Daniel Bernoulli^ qui afou-- 

tenu le nom qdil portoit de moniere ä en rekaujfer Peclat; qui^ fils de 

Jean^ & neveude J^quESj ces deux freres rivaux, qui avoient donni le 

fpeBacle^dune efpecede Thibdide giomitrique y a mieux allU la tranquilliti 
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df Vefprit pkilofophique au vol ilevi de lafcience de Vinfini; &^ aprh avoit 
ripandu de vives clarUs dans le Nord^ r^a cejje^ dans Ufein de fa patrie^ 
de dar der de noiiveaux jets de lumiere^ y a iti Vohjet de la plus haute vini-^^ 
ratiorif & a finifis jours rajfafii d^ annies & de gloire. 

La carriere de Villußre Savant que la France regrette^ ria iti ni aujß 
longue^ ni auJß douce; mais il rien eß pas moins digne de nos regrets & de 
nos louanges. M. d^Alembert^ renfermi dans Penceinte dt la Giomi^ 
trUy aurolt toujours tenu un des premiers rangs^ & fiferoit peut^itre mis 
h Vahri de ces ferptns qui mordent rarement une Urne trop difficüe i rangen 
Mais les autres Sciences^ les Beiles ^Lettres^ les objets de Vefprit & du goütp 
engagent presque toujours dans une carriere oäßlivrent des combats äfer 
imouluy & meme dins une arene oü de vils glädiateurs voudroient pajßrpour 
deginereux athletes. Cela vient^ ce meßmble^ de ce que taut le monde , au 
moins tous les demi-favans^ & jusqiiaux goujats de la Littirature^ s^eßi'^ 
mentjuges compitens dans ces matieres , prononcent audacieußment des ar^ 
rits dicißfsy & les ßutiennent avec un acharnement qui diginere fouvent en 
ßireur. 

FontencIIe, pendant unßecle de vie^ qui n\n fut pas moins unßecle de 
gloire pour lui & pour les Sciences y fiit harceli par ces inßdes du ParnaJJe. 
Levraijavoir & levrai mirite ßirvivent a touty & transmettent ä la pofti-- 
riti un renom qui va toujours en croiffant. Quand \M. tf Alemberc n^auroit 
fait que le Difcours pr^liminaire de rEnqrciop^die, // itoit en droit de dire: 
Je laide un Monument plus durable que Tairain« // a eu avec cela toutes les 
jouißances qui pouvoient emhellir ßi viej il a iti eßimi des vrais Savans^ 
aüne par des amis dont il itoit digne, & qui itoient dignes de lui; & ce qui 
vaut une apothioßj il a iti honori dufuffrage^ du commerce ^ de la corre^ 
fpondance . . . de FJiD£RIC. 

Que dirai-jcj Messieurs^ dugrand Eulbr^ ipitkete que vous ne 
m^accußre:^ pas de prodiguer. Ceß ä lui quHl appnrtient d^avoir remplaci 
dans ce ßecle les Newton & les Leibnitz; qui entrant^ des fa premiere jeu^ 
nejfe^ dans la r oute qui venoit d^itre ouverte par ces immortels criateurs de 

la 
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laG^omArie tranfcendante y Pa parcourue äpas degiant^ cn a ßiiyi y pour 

ainfi dirCy tous les fcntiers fans en laljßr aucun qu' il riait vifiti^ nettoyi, 

tlargij & en a meme frayd plußeurs nouveaux. Nous Vavons pojßdd pen» 

dant vint cinq ans; nous avons vu les elans continuels de Jon ginit plus 

qu'kumaln; nous favons que ce genic ne s^eß Jamals rallenti^ & que, privi 

"dt la lumUre du jour^ ce nouveau Tirdfias a perci mieux que Jamals jusqiiau 

fond des abymes qtioffre Vlmmenfiti de la nature ä ceux qui veulent laß^u^ 

mettre aux lolx du calcuL Un inflant avant que d!itre frappi du coup qui 

ta terrajßy il ralfonnolt avec la meme force & avec cette vivaciti qui Va tou^ 

jours caracldrißy für les objtts qui tiont cejß de Voccuper; il s^occupoit de la 

nouvelle Planete Q des moyens d^en determiner torbite. Mais je ne puls que 

legayerjiir ces niatieres; &ßle tems Vavoit permisyfaurois luä cette AJßm-^ 

blee Pflöge de M. Euler, que fai refu dija imprimi^ & fait par un deßs 

plus habiles £leveSy M. Fuß, de VAcadimie Impiriale de St. Pitersbourg. 

Je le referve pour rAJpembUe prochaine^ älaquelle finvite^ avec la permißion 

dt VAcaddmie, ceux que cette ledure peut inte'rejßr. 

Aprh ces pertes ß rapides & ß douloureußs^ je comparerois la GionU-' 

trie acluelle au Mont-Liban depouilUde ßs cedresy s^il rien exißoit undela 

premiere grandenr i dont la conftr\mtion nous eß (fautant plus pr^cieufe^ que 

jouißant des lumieres de Villußre Confrere qiie perß)nne ne meconnoitra Jbus 

cet emblemcy & particlpant ä la gloire que notre Academie enretire, nous 

trouvons en lui les vertus morales & les qualitis fociales tes plus propres ^ 

nous le faire cherir & re/peclen 

Je n*ai pas tout dity MsssiEURs; P Academie a fait unt perttdo^ 
meßique; & je dois encore joindre mes regrets aux votresj en gravant dans 
nos faßes le nom cfun Acadimicien auß tßimable qi^ utile. Je rCaipas ew It 
temps de raßembler des mat&iaux pour fon ]^loge{*^; &.je riaurois memt 
fu ou les prendre; mais comme je Vai vu nattre & mourir^ fans üavoir per-- 
du de vui dans toute fa carriere , je riomatrai^ a ce que je crois , rien dejßn^ 
tiel, fauf ä y joindre quelques fuppUmens avant que de le pubÜer. 
C) Voycs k h £a d0 rHifioirt l'^k^g^ de IL ir Bc^j^ 
Hiß. 1784- ^ 
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H Merian a fait voir eiifiiite lesdeffins de plufieurs Macjiincs acrofhh> 
tiques^ cnvoy^s deParis# 

S. E. M. de Hert^berg^ Mioiftre d'£tac & du Cabioet, a iu iin Memoire 
ßir Ja forme des Gouvernemens^ & quelle eft la meilleure? 

M. \t Direfteur Achard a lu un Memoire yZrr fair dont fifirt M. de 
Mootgolficr pour charger fes Ghbes aerofiatiques ^ & für tair iri/lammaik 
^ont employi lautres Phyßciens pour la mSme exp&ien'ce. 

n a tnvenc6 ä ce fujet une machine quil a pr^ent^e ä TAcad^mie & 
4oot il a exptiqu6 l'uiäge. 

ML le ConfciUer pnr6 Gerharde lu im M6inoire für la Pierre de Roche. 



L'Alfembl^e pubKque deftin^e ä c^l^brer racniverfaire de ravdoement 
du Rot au Thr6ne s'efl cenue le Jeudi 3 Juin. 

M. le ConfciUer pm6 Formey^ Secr^caire perpituel| a fait rouverture 
de h (eance en ces terme& 

MESSIEURS, 

Le long & redoutable hyver dont nous avons i peine atteint la fin, nous 
a qffert, pour ainß dire, un grouppe de calamith, bien propre ä exciter Ttf^ 
froi, 6 ä p4nitrer de compajßon pour tant dtinfqrtunis qui en ont iti les vidi^ 
mes. La Providence nous a prifervis des cataßrophes ; nous rf avons rejfenti 
que Ifs ejfets in&vitäbles de tintempirit des faifons; Sf nous avons lieu (Pejp6» 
Ter que le Cuhivateur ßra didommagi de fon attente 6f de fes anxUtis par 
dabondantes ricoltes. 

Mais, quelquintireßans que foient tous ces objets, il y en avoit cepen^ 
dant un qui abjurboit en qutlque forte notre attention; & a f^gard duquel, 
plus les craintes ^toient accablantes , plus nous devons etre ravis de les voir 
ivanouies. 11 iveß pas befoin de vous Findiquer cei objct, Messieurs; 
'^eß celuide nos voeux en tout temps^ parce quen tout temps nos plus chtrs 
intirhs foni liis äfon exifltnce (jf ä /a cfnfervation. C^tß le Pere de la 
Patrie, c^eß notre auguße Protecleur, dont la fant4 chancelante nous caufoit 
les plus vives aüarmes. Malgri la pr^ximit^ de Jönßjaur^ des rapports va^ 
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gues & variables nous jettoient fouvent dans les plus cruetles incertitudes. 
Nos propres yeux nous ont pleinement rajfures. JNous avons partagd FalU-^ 
grejß publique^ en voyant ce Monarque ni pour timmortaliti^ fi cette pri^ 
rogative pouvoit itre accordie a ceux qui rCentrent au monde que pour en for^ 
tir; nous f avons vufe ranimerj ^ prißder avec autant de vigueur que ja-* 
mais aux Operations militaires qui foru Pimage de ces Champs de Mars oü il 
a cueiUi tont de lauri^rs. 

De ce meme ail auquel rien n^^chappe^ il dirige la Politique dans ßm 
Cabina & toutes les diffirentes parties de tadminißration dans Jes £,tats; il 
honore meme nos Mufes iun regard favorable & nous encourage paijßmment 
a devenir de plus en plus dignes de participer h la gloire de ce Regne dorn il 
vient d^accomplir la XL IV. annü. Tant (Tilluflres &rangers qui fönt ac^ 
courus afin de pouvoir dire^ nous avons vu F£!D£RIC^ ont avoui que^ 
quelque grande que fut tidie qtiüs £tn itoiaa formie d! apris ßi rtnommie^ 
fa prifenu la furpaffoit^ 



Le Secr6uire a rapport6 enfiiice que Mr& les Membres de la Clafle de 
Balles -Lettres ayanc examin^ les Pieces envoy£es au concours für la 
queftion concernant runiverlalitd de la Laogue fran9oi(e^ ayoient partag6 
le Prix entre deux Memoires, Tun en AUemand, ayant pour devile 
Gallis ingemum, Galiis dedit ore rotundo Mußt loqui; 

& Tautre enFran^oisi donc ladevile £coit 

Tu regere imperio populos^ o Galle, memento. 

Les billecs cachecis ayant 6c£ ouverts^ on a trouv6 que PAuceur du 
Memoire AUemand ^coit M. Jean Chrißophle Schwab , Profefleur de Philo* 
fophie ä TAcadimie Caroliiie de Snittgard| & celui du Memoire Fran^ois, 
M. le Comte de Rivarol^ ii Pari& 

La Clafle de Math6matiqiie a propoß la nouvelle Queftion pour le 
Prix de 178^* Voycz le Programme fuivant. 

M. le Diredeur Merian a la Tanalyfe de la Piece viftorieufe Allemande^ 
& M le Profeffeur TAiehauk celle de la Piece Frao^oile. 

- «SBSS8ssss=s=aBr 
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PRIX 

propofis par PAcadimie Royale des Sciences & Beiles -Lettres 

pour PAnnec lySS^ 

La Clafle de Beiles -^ettresavoit propoft^ pour !e fujet du prix de Tann^c 1784 I^ 
Queftion fuivante: 

Qu'eß'Ce qui a fait dt la Langut frarvfoift la Langue umverßUt dt PEuropt } 
Par oü miritt^t'tUt cettt prirogativt} 
Ptut'On prifiuner qv^tüt la confirvti 

Les Pieces envoy^es au concours ayaot it6 ezamintfes^ par Mcs. les Membres de la 
Clafle de Beiles -Letcresy rAcad^tnie^ en conföquence de leurrapport, a d^clar^ dans 
FAflemblde publique du 3 Juin 17841 que lePrix feroic parcag^ entre deuz M^moireSi 
*Cun en Ällemand, ayanc pour devife , 

GaUis ingtniam^ GalUs dtdU ort rotundo Mufa loqiü; 
tc Tautre en Fran^ois, avec la devife. 

Tu regtrt tloquio popiäosj Galle, memento. 

L'Auteur du premier cft M, Jean Ckrißophle Schwab , Profefleur de Philofophit i 
PAcadimie Caroline de Sturtgard; celui du (econd , M» le Comce dt Rivärol, ii Paris. 

La Clafle de Machemaüque propole la quefiion pour le Prix qui fera dtfcern^ en 
1786. 

Uutilitd qu'on retire des Mach^matiques , Teftime qu'on a pour elles, ßi Thonora« 
ble d^nominacion de Sciehces exaäes par excellence qu'on leur donne i jufte titre, Ibnc 
dues ä la clarce de leurs principes« a la rigueur de leurs d^mon^radons, & ^ la pr^ci- 
fiqn de leurs che'orenies. 

Pour aflurer a cette belle parde de nos connoiflances la condnuadon de ces pr^cieux 
avancagesy on demande 

XJnt tUoric dairt & pricift dt et ju^on apptUt Infini en Mathfmatique. 

On fait que la baute G^ome'rrie fait un ufage concinuel des ir^niment grands &: des 
if^ßnimentpetits. Ccpendant les Geo/netres , & mäme lesAnalyftes anciens, ont i^nti 
fojgncufemint tout Ce qui approche.de Tinfini; 6c de grands Anaiyftes modernes avouenc 
que les termes grandeur infinit fönt contradidoires. 

L'Acad^mie (ouhaite donc qu'on explique comraent on a dtfduit tant de th^oremes 
vrais d'une fuppofition contradidoiret & qu'on indique un principe för^ clair^ en un 
mot vraiment nuth^madque, propre i ^tre fubflitui^ i Xlnfini» £uis rendre trop diffi- 
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cflcsy ou tröp Ic^gues, Us rether<Ael^iVn'e^tfdie par ce moyen. On exige que 
cette niadere foit craicee avec toote la g^neralite, & avec touce la rigueur^ la clart^ &c 
la fimplfcic^ po(fibI^$. ' •• . . . 

Oa iiivite les Savants de tout pays, eiceptd les Membres ordinaires de PAcademie^ 
ä tra^aifler fur cetle QueffloÄ. Le Pnx, qui coDfiile en une Medaille dVr du poids de 
cin<]aafite Ducaes , iera domiKf i celui qui , au jugement de PAcademie , aura le mieux 
hfuffi. Les Pteces^ Gentes d'un caradere liiible, feront adreflees francbes de porc k 
Mr. le Confeiller privi Formey, Secr^taire perpecuel de rAcademie. 

Le cerme pour les recevoir eft fixe jufqu^au i. de Janvier 178^9 apr^s quoi on n'en 
recevn abfblumeAC aucime^ quelque raafi>n de recardement qui puifle £tre all^gu^ en fa 
fiiFeur. 

On'prie les Autears de ne point fa nommer, mais de mettre fimplement uneDevifei^ 
i laquelle ils joindront un Billet cachetd, qui contiendra, avec la De vife« leur nom & 
kttr demeore. . . ; i 

On a 6x6 averti par le Programme de Tanntfe prec^dente y que la Clafle de Fbilofe« 
phie exptfrimentale avoit propofö pour le prix de 178$ 1^ Queftion fuivante: 

tlialfSi^paf^^experimcesexaäes, dicrites avtcclarti^yricifion^ lathk^U 
de la fermtmation , dt la decompoßtion qa^elle fait iprouver aux corps qui la 
ßibiffirU , &'äe la nouvcUt compofition des principes qui en refultcnt dans fe$ 
differents piriodes. 

JLt terme pour recevoir les Pleces efl fix6 jusqu^au 1 de Jan vier 178 (• 

L.a Clafle de Philofophie fp^uladve avoit propofö pour le fujec du Prix de Tann^e 
1743 la Queftion fuivante» ' • , 

On demande: 

Quelle eft la meilkure moniere de rappeler ä la raifon les nations tont fauvages 
que policies , qui fönt Uvries ä ferreur & aux fiiperßitions de tout genre? 

Ce Prix a ^c^ renvoy^ a Tann^ l/i^S • 1^ Pieces feront refues jusqu'au i Janvier 
de ladice «anöe. 

On trouvera dans le Programme (bsdit les Obfervations qui concernent la maniere 
de trairer ces deux dernieres Qoeilions. 

. La Clafle de Pbilofopbie expennientale a propo(if poor Pann^e 1785 une nouveUe 
Qttcfiion relative au prix fond^ par feu M. Eilet. En voici IVnonc^. 

A proprement parier^ il n^y a poinc de mauvaifes berbes ou divroie dans la naturei 
c^efl ^ dire , qu'il n*y a point de v^etal qui fbit tout a fait inutile, ni 4 tous dgards nui* 
£b!e« Cependant 

On demande: 

I. Ct qu*(m enttnd par iw4Üe en genital^ Cf ßirtout en fait d^agriculture^ 
pour kschamps^ jardins, pnnrits^ päturages & foritsl 
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X. Qmdien äyMde ßn-tts JPi^roki fi et qui contrihu M pbu ä kur aug^ 
mcntation, on d kur dimmiuion? 

j, Comment & par quels moyens an peui avcc ic pbu de ßucis $mp(cher 
cttte augmentation ou la dinünuer? , 

4* Si, parmi les differcntes fortes £ivroit, il tCy tn a pas 4^ pbu com^ 

munes & de plus äbofidantes » qui ont ime UiiUU cwfidirablt örulU dans Ci^ 

conomic ; cn forte qa'elles piuffint €t£ir ditri^rangits dans la clajji des yigi^ 

taux inutilts i Et dans et cos de quelle moniere on peut s^en fervw avef le pbu 

d^avantage? . . , . . 

L'Äcademie a trouv^ convenable aux pfogiis de ragriculaiirc de propoler ces -Qm^ 

ftionsy afin de parvenir ä une faine th^rie de Vivroitf fond^e für drs principes d^cfattttl 

de Tobfervarion & des exp^riences: ce qui loi fait ibubaicer de ks voir traiitte claire^ 

menc par des agriculteuri & des ^conomes praticieaa» 

Les Fieces ferontre9ues jufqu^au i Janvier 1785» & le priz de cinqnante Ducati 
fera adjug^ dans rAflembIde publique du 3 1 Mai fuivant. 



ASTRONOMIE/^ 



E XT RA IT S de la Correfppndance 
DE M. Bernöulli. 



X . "p^e M. G. T. F, Bäder , Profeffeur de Math6tnaaquc \ MUau^ e» 
\J- Courlandc Du z8 Öicembre 179$ (•). 
• — Je me fuiis occup6 Xannbt paffibe.ä ^tablir plus pr6dßmeoc ta 
hauceur du F61e de tnon Obfervan>ire, que je fixe maiDcenant \/%6\ 3^'. ff 
avec une iocertitude de 5". Ceft le milieu enrre les extremes de i x R6- 
fultats, doDC 4 tne donnenc presqu*exadetnent 5^°. 39'« 4'» les deux ex« 
tr^mes eux-m^mcs etanc 5 &** 39'. 1" & 5 6*. 3 p', n*. Ayaot employ^ 

(*) Voyez tes Obfervations de Vi.BtkUr, dei anhles ptkiitma, dan* VKtßMrt detAsti. 
mnit lySr. p. a4-3i. (B.) 
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plufieuR pr6caiiti<m$ d&iis le ftuttlmenc de tnon I^^umtc de laxehi <k>oc }'^ 
^ppris la n6ce£t6 par Taiaget mes ^blcrvadoos jont ^ en g^o6»l bie« 
micia d'accord que rano^e pr^c^oca T^fpere pouftifiC pouyoir «ocor« 
re^trcr davancage les timires ^e je Matt ^'adEgner, ea acqu^raot j^ 
d'adrefle k manier mon »ftrement^ dam wie üntuSt plus fayorable i tm^ 
OUeiradons aftronotniques <|U€ 0^6ioit ce^ qm ta fimn J'ajoiiCerai ici 
(eolemcnc pour 6chanrilk>ii les Oblervatiom ftiivaatesdu 6^S ^ ^^^ No^ 
Tembre le fmr & du x i Novembre k marin* 



Noins des Ecoiles 

Sud du Zenich, le 
6 Sc 8 No\r. 



II 



Noms dcsJ^roües 

ob&nies vers le 

Nord da Ztffiich, le 

^&8Nov. 17g j 



y* deOdBop^ 
Er. Folaire 
^. Cafliop^ 



Hauteur du P61e 
qui en r^fiilte^ ^« 

feA^ede Perreur 
du Quart de cerde 



Milieu 



Lc ao Noy. folr 
f. Drafon 



j<r. 40. ig» i 

jtf. 40. aj?, 7 
$tf. 4(). 2^, 8_ 
;^. 40. a6, ; 



'»■ " ^ 



.)^. 40. 16, o 



J^^JJ'. JO",J 



y. de P^gafe 

ß. fiafeihe 
d, Cagricome 
:^ eigne-' 
i Wgafe 



Miliea 



Le 20 Nov« 6m 
«. Dauf hm 

y. Dtnphiii' 

Leai Nov. mann 

§. duLioQ 
t« du Xioa* 
^. dl» Li^ 
ir. du Xjoa 
^ du Lioo 



Miütu 



Hauteur du Pdie qui 
en r€(akc. afFed^e 
de i'erreur du Quart 
.de cercle 



J60.J7'. 41^4 
J6. J7. 4F,j-^ 

JÄ. 37. 40,a 

S<?. 37- -J 3»^ 
j^. 37. 4a,8 



^6. 37. 41.^ 



}tf. Jg. I|L,tf 

f6. Jg. 10,7 

j(f. Jg. 2i;j 

jtf* 38, ip,a 

j^^ 38. i|,a 

i6. 38. i>,3 

5Ä. 38- '^4>yO 



j6« 38. U.i 



o II o- 

Hz 



I 






11 



f> o 

•3 g ^ 
^ 8 '^ 
^ E (I 

a J j; 






Ucnvur 4u <Quart4e cer<^ «ft-diffecente .daos les deux ri6fultacs, parce 
que j'avois ttvak & nttxoffi ro^edtf avatic ks obfervacioos du xo. An 
refte il hie paroic probable, que parce que les fils a|i Foyer de mon obje6Hf. 

(*) Pooteofe pour «voir tonrn^ U vis 4u Micrometre eit^ear \ coatrefrns. 
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oe (bnt poiflt tendus.par des refibrtSi cetre m£me erreur a chatig^ du foir 
au inatin d'cnviroa g^^ racmofphcres'icanc refroidie au poipi; qpe Teaa 
daos le vafc oü trempe le fil ä plomb fe.gela: ce qui m'emp^cha de cond- 
nuer mes Obfcrvacions & de prendte .cncore quelques hauteurs d'^toil« b<H 
r6ales. Cette variabilic6 de l'erreur de ipoo Quart de cercle cft apparem- 
fnent ui!te des raifons de l'iiiegalitö. qtte je crouvai rannte prec^dence dans 
les hauteurs m^ridiennes des 6coiles. D'aucres obfervatipns onc confirm6 
tnes fbup^ous & m'ont convaiacu de la q^effice de v6rifier ladic^' erreur ä 
diaque cbaagcmeac de la temp^rature de ratmofphere«. 

\ Voici les £cliß/es des Sattllues que j'ai pü obferver. 



. Tons vrai aflroiu 

1 . «78J. 



¥^ 



x3Aoöti3?'44'3^" 



4t 
4i 



44 
J3 



14 16 41 



' OHfervations avec leors 
circonfiaoces. 



I Sept 8 

SSepi. la 
lOSepc. II 



37 

37 

7 

15 



9 
14 

14 



La iumiere du I. eft un peu öiml* 
nuie 

Irainerfion douteufe • /• 

Iinnaeffion certaine. La'.Lan^ 
n'&oit äoigo^e de 7^ que^de 
10^. enviroiu * 

Le IV. SatelL eft C\irle poinc (^ 
4i(paroitre, Une^apepr 911) 

I d'ailleiwn^eiDp^q)iQi(ppimd^ 
diSinguer |les ^^cies , , jk lei 
a aatres Batellites yifibles 
m'enleva pourtant la vue de 
celai ri, qUej'obftrvat femet- 
tre dAis cec infiifit devant lu* 
pic€r.' Je.crob pouTtfir iqpi 
pofer* que ' cetrc ckconßaftce 
n'ä pas produit une emnctde 
plus de I } I ao'^ 

ImmerfioD doateufe do IL Sar. 

Immerfton certaine. 

ImmerfioD du L ••« - « ' 

Immerfion da U. Sac. obrer?^e 
par S. E. M. le Cbancciier Je 
Taube f avec im Tflescope 
gr^or. da a pieds fait par 
Nairne. 



H^uteivr 
peu pth» 



go.^c 



34^ 



Ouv. du 

dUphr, bn 
lignes de 



II 



m' 



II' 



rii 



1.0''' 



Tems des, 
£clipres fuivanr 
les Tables 



U^f V43", 



1} Jtf 4.^ 



7 J3 »8 
II %6 Ig 



des . 
M^ridkni 



I .n 



4»' I 



)9 y^ 



4J II 

40 J8i 



Ton 



>^ 



Digitized by 



Google 



DES SCXEKCES BT SbLLBS* tStlltBl^ 



Tems vrai ailron« 
178). 



loSepc II n .js 

IS 43 
i/Scpt. 1} y3 itf 

. JJ J 

SS 19 

13 Sept. 9 34 34 

9 37 34 



38 49 

38 54 

|OcV. II Ä 14 

loOfV. II a ji 
a^ Oa. 9 14 3Ji 

a9 OfV. 8 14 "xa 
14 3a 

'4 4* 



Otfcrvations avec leiirs 
circonllances. 



Hauteur 

peu pres. 



«Nov, 10 J7 44 



imme^fioa douceufe» obferv^c 
par nioi m^me 

laiHierfion cenaine. 

Lß, lumiere du il* Sat. commcnce 
\ ^tre diminu^e. 

Immerfion douteure. Clair de 
pleioe ^ - 

Immerfion cercaine. 

Ladimin. de lalum. du III. com- 
mencc ä ^re fenfible. 

LeSacellice difparoit^ M.IeProf. 
Befccke, avec le T^leicopc de 
a piedj. 

Immerf! douteu(e,obrerv.parmoi 

Immerfion certaine. 

femerr du II. Sat. prb dcl'oppo- 
ficion 

tttictfion da I. Sat. - 

^merfion du I. Sat. Le ciel clair, 
inais il faifbir du vent 

^meifion douteufe du III. Sat. 

Le Satellite parott & difparoit al-, 
ternativement - 

^merfion certaine. Toute Vob 
fenratioo fuc doureufc a caufe 
d'un grand ouragan Ibufflant 
du Sud-£fty & des vapeurs 
po(ifl<!es de tout c6c^. Lts 
bandes ecoient vifibles» mais 
le bord de ^ pas rrop bien 
arroodi. Par un Diaphra^ 
me de I o"'^ d^ouvcrture, le 
Satellite tamot difparoiflbit, 
ta&tdt &oit vifiblc & bien 
clair. Onpouvoitmteequel- 
quefois Penrrevoir par un 
diaphr. de ^^"^ d'ouverture 
^merfion da II. Sar. Les ban- 
des vifibles; roais pas bien 
difttnAes; k bord de Sf» pas 
tflez ter min< 



l;9^-30 



35^ 



a<{^ 



3J 
33 

33 



18-19 



Out, in 

diaphr. en 

figoes de 

Paris. 



io| 



xa 



/// 



II' 



1 1 



Ili 



10 



Tetns des 

Eclipfesfuivant 

les Tab'cs. 



10^^33' J 8" 



13 14 lo 



'7 

DUOt. 

. des 
M^ridiens 



8 S7 3^i 



10 14 43 
10 11 5S 

8 43 *3^ 



( 



Ioi^ 
9^^ 



19-30 



41' J7* 



40 SS 



41 lil 



4r 41 

40 s6 

41 II 



7304a 44 o 



"i 



10 17 I^ 



40 x6 



Biß. 1784. 
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9N0V. 13 14 47 



JJ I^ -J 



Obfervidoni» avec fear» 
circonAancey. - 



&Bcrfion dkl LSatr Le cid bien 
dair, a|. bien arrondi. Cette 
obiervation a €t6 6he avec le 
Täeftope de Nairoe^ Bepoa 
vant point me fervir de ina 
lunecre ordinaire de Dollood, 
i caule du toca!. 

Le S«tel1ire a toote Ta ciart^. 



HautcnrlOttv* ^« 



peo pr Js. 



»5 



Paris. 



— ixM>'47"4 



Ten» de» 



^^^^^ ^^ DifKr. 

de a|. ^ II^qJ^* j^ J^pfesfiiivant des 

M&idieos 



lei Tables. 



4o'59"i 



Je;^«anquai Ics ^clipfes du 8y > i^^S & aaDecenibre, quoique le 
cid patüc (erein, & qQ*!! fit one bette geHe; Ic Thermoit^etre de Reaurnur 
^tant ä 1 1^ au deiTous de la congdation , & le Baromette 6tznt monti h 
%q"1 au cetns des deux dcrnieresr Je ne pouvois en aucunc maniere ob- 
tenir une image ififtinSEe Sc bien cermioee de J«., encore moins entrevoir 
fes bandes^ ci avec la Luoecte de Dollond, pi avec le Telefcope* Les 
bände) furent vifibles dans routes tes obfervaiions pr^cedences; mais celle 
du 1 9 O^obre me convainquic que la vifibilice de ces bandes de 4. efl uo 
argumcmt peu concluanc en faveur de la bont6 d'une obfervatioo» 

Les £clip(es du H Sacellite onc 6t6 calcu!6cs für les noüvelles Tables, 
in(6r6t^ dans les £ph^m£rides de 178^- Je ne crois pas avoir faic une 
faute de calcul, ou m'^tre m^prs^ en regardanc faigutlle des minuceSy dans 
robfervation de rimmerfion du 3 Sept. qui s^ecarte cant des autres. Cecce 
fclipfe s'accorde mieux avec les anciennes Tables. Four le caicul des au- 
tres crois Sacellites je me &]s fervi des Tables aftronomiques de Berlin. En 
comparant les immerfions avec les Tables , }'ai touydurs employ.6 I'immer« 
fion m^rqu^e doutiußj puisqu'il me femble que c'eft le plus fouvcnt le vrai 
moment de l^mmerfion. Ne feroic-^ce point un rede de l'impreflion de la 
feniation prec^dente für la retine de l'cdll , fiatigu£ par une attention forte 
& coiit^nu^e, qui produit ce doute, qui fait qu'on eft indeci$y (1 Ton ap- 
per^oit encore ou oon quelques traces du Satellite (*)? - -« La hauteur 

(^) ie crois que M«'B«ft/^a raUbn dans le fimd; mais peuc*^tre vaudtoir-il mieox fe (ervir 
d^lioe aucrc eiprefnon, pour ne pas donner Ü«u \ ud tnalemendu: parce qu'on noaune 
obftrvation douttufr celle qui efi fulpe£be & \ rejeter« (£.) 
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At H- a tDujoQrs ct6 pri& avec vti perit Oiäatir de reflekibn, ; äc pouttmtitrt 
qi]clquefoi$ hmWc d^un ou 6c deux degr^s, ce ^ui d^eft tci d^aucuüfi coo^ 
fiquence« 

Obfervadon de toccuiratum des Pleiadesdu $j D^c^ ty^j^ fake Jte^ee k 
Tekfcopt de x puds , conßrmt par Naime. 

Tcmps vrai. 

i i3\43\ a^"!-. Immcrfion d*.£/#5rA 

24, 33« a3j« Immcrtion de ikTi^rop^. Douteufe li caufe de la prori« 

foite de la partie £clairee de la Luoe, & de la fcd« 
Ue lumiere de 4'£coiIe« 

14. 51. 59. Immcrfion d^u4kyone. 

15. 38. -1 8* Imtnerfion d'^i/ÄT. Bonne obfervattofi. 

ü 5. 45« 55« Tapper^us Alcyont ä une diftance du bord 6clair6 de 

la Lune, qui me 6t juger que fbn flmerilon 6coic 

' arrivee environ i 5 ou x o fecondes plut6c« Mais' 

le bord mal teciisme de la Lnae xoidoit cecte .cdi« 

tne faite h, vint ^asW^ douteafe. 

A fexception de ia feule obiervation ^SAtlas^ le$ autres immerfions fu- 

rent douteufcs d'cnviron x fecondes/ Mon'attitude 6toic uo peu g6nante ; 

Ic froid rris fenfibJc de cetre nuic m'avoit roidi les bras^ & mes m^ns gp- 

lees me refurerenc leur fervice. En matrianc rinßrumeoc je le fis mpuvoir 

par. foubrefaucs^ & en voulanc ratnener les £coiles au cenrre du T^lefcope^ 

je les pcrdis de vue, pour quelques fecondes. Ce fuc juftement fous ces 

circonftances qu£k3ra^ Merope^ Akyone fe cachcrcnt derrtere le bord 

obfcur de la Lune« L'atmofphere ttoic charg^e de vapeurs, poufHks pat 

un i^ent äi£t impetueux. Tetok aEffur^ ^ iinoins d\toe fecoade pr^s de la 

marche de mon hotloge de Vulliamy. Cette de Shelton s'^coic arr^c^: 

ce qui amvetKdin»remenc quand le Thermometre de R6aumur defceod k 

environ i x degr^s au delTous de la oong^adon« 

En con^ranc le t:silcul de T^dipfe de Sateil du 1 9 Janvier 1787» <I^^ 
favois faic d'avance pour iäusßnre ma propre ouriofic^, avec celui des 
£ph6cn6ride5 pour 1787» je m'appercus d'une dffierence dans la Parallaxe 

c X ^ 
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horizontale ^quatorijücy que fnod Caicul n'avoit annonc6e que de 5 5,^ $ ^\ 
ic que les £phem6rides au cgntraire fon( moocer ä 5 6\ i z'\ ce qut fait une 
difFi^rence de 1 8" dans cec el^meot, d'oü d6pendent les Demidiametres dela 
IiiU)«4 de (a P(6Qombre & de la Terre« 7e crus d'abord m'dcre tromp6 
dans itia determioacion ^ ce qui peuc aUeraent arriver daos cetce efpece de 
calculs; mais j'eus beau refaire mon travail^ je revins toujours ä la tn^me 
parallaxe. La comparaifon avec Celles qui Tone donnees pour les Miauics 
du 18 & i^ Tanvier ä lä page 6j &c qui s'accordeoc exaftecnetit avec roes 
calculsy me perfuada enfin que je oe m'etots poist m^pris. II s'enfuit que 
cetce £clipfe fera encore ttunndfc qu'elle n'eft annoDc6e; que les.temps du 
commeocemenc & de la fin feronc un peu difF^^rens; que probablemenc eile 
11 e fera vifible ni V Königsberg^ ni ä Breslau^ ni ä Lisbonne; &c qu'ä. 
Piitrsboürg il n^ aura point d'attouchement des bords^ ä moins que Ter- 
reur des Tables ne cotnpenfe celle dudic calcuL 

Tai rencontr^ ä Voccafion du calcul de cette m^me ficlipfe trois Errata 
dans le Rccoerl des Tables logarithmiqucs , public par M* Schulde: 
favoir au log. tar^. i^. ix'. 31" 
au hg. tang. 5x, x 

de au log. lang. 5 x. 8. 
H eft vrai que ccs Errata fautent aux yeux ä la moindrc attention; mais 
cn caiculanc on exaniine rarement les Tables doot on fe (ert; il vaut tou« 
jours niieux les corrigen ' 

%. De M. Jaques Andri Malkty Profcfleur honoraire d'Aftronomie k 
Gentvc. Du x8 Mars 178^» 

- - * La plus grande partie des oblervations que j*ai faites V6t6 paSh^ 
ont £ce envoy^es k P6tersbourg: tout ce qui peuc contribuer 4 la decertni* 
caciop des longicudes geographiques inc^efle beaucoup cecte Acad^mie^ 
ayant toujours des Aßronomes en campagoe. JTai 616 forc concrari6 par 
le mauvais temps de par les rhumes qui m'afHigenc de cemps en cctnps. «- -- 
Je n'ai poinc encore de T^lefcope. ^Herfchel; je ferai cependant une cen* 
facive, Tai vu une leccre de M« Saladin mon ParenC| qui voyageanc eo 
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Anglecerre, a vifite M. Htrßktl au mois d^Aoüt deroier; vcMci uoe parcic 
de ce qu'il en dit: 

j^ a dans fon jardio un T61e(cope de xo pieds, mts en mouvetnenc 
^vec la plus graode facilire par des moyens (imples & ingenieux. Le T6- 
y^Iefcope £unc Ncwconien, Toculaire eft fixe ä Vtutximxk qui regarde Ic 
i^cicl; par coof^quenc ^ xo pieds de hauteur ä peu pr^s« L'Obfcrvateur a 
y^doflc iii obKge de praciquer ä cette elevation une place pour lui dans fon 
^6chaffaudage; il y montc par une Schelle , & lorsqu'il y eft arriv^, les 
i^ckoies (ont arrang^es de maniere qu'il s^ trouve tris commod^menc plac6. 
^La perfdnne charge&de faire faire au Tele(cope les mouvemcns donc TOIh 
ufervateur a befotn^ eft plac6e en embas, &c par dcux manivelles appliquees 
f^ deux el£eux für lesquels tourne une feule & mSme corde , il trouve le 
j,moyen d'imprimer deux mouvemens di£Perens ä fon Telefcope^ indepen- 
},dafics Tun de Tautre« A cetce m^me corde tient une petice ficelle qui par 
Indifferentes poulies de renvoi eft conduice dans la maifon , & tient ä un pe- 
Dtitefficu qui porte un mouvement compofe de diiTcrentes roues; ces roues 
i>fonc deftin6es ä faire mouvoir une aiguilie qui tourne für un cadran ; les 
y^nombres & la divifion de ce cadran fönt en relation avec une Table que 
,,M, Htrfchd a dreft^e lut-m^me, Äc fcrvent II lui apprendre combicn de 
y^degr^Si minutes &c. fon Tele/cope a parcourus. En remuant la corde 
i>qui imprimele mouvement au Telefcope^ la petite ficelle eft elle-ni6me 
i,tir6c dans le mdme fens^ & comme eile communique le mouvement ^ Tai- 
yjguiüe, un. Obfervateur qui la fuit, peut ä chaque inftant determincr de 
i^combieo de minutes & fecondes flnftrument a voyag6» Ce foin eft 
))Confi6 ä MUe. Herfchel^ qui veille für Taiguille pendant que fon frere ob<^ 
i/erve: lorsqu'il voit quelque Atolle pafler dans fon Telefcope^ il avertit fa 
i^fceur^ qui ä Imftant note l'heure, la minute & feconde de la Pendule, & 
i^d^termine le poinc precis oü Taiguille eft fix6e. Par ce moyen il efl de- 
>,bafrafre de tout autre foin que de celui d'etudier les 6coitcs; fon attention 
9)D'eft point partag^e & fe concentre uniquemenc für Taftre qu*ii obferve, 
i^'objet de M. Herjihet eft d'examiner avec le plus grand foin tous les 
»points quclconques de la partie du ciel que nous px>uvons voir; il a uo 
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„plati dont il nc s'^cartc fMinc; il croit <o avoir f^empli Ic ticrs; H a caIculS 
y^qu'il lui faudroit 6 ans f our rachever completem^m avec roculaire dotac il , 
^fc fert aujowd'hui, qui ne ^offic que 157 ibis: s'il avotc employ^ un 
^vorre qui grofllc 500 fois^ comme cela lui auroiciti poffihle,^ il lui an« 
^roic falu 0.4. ans.^ 

J'at penf6^ IVL que cetce petice defcriptioii vom feroit plaitir (*) ; faifi» 
beaucottp ce frere & cecte iceur obfervatic tcniemiilc; on dit le premier 
d'unc (implicit^ &, ^Twie modeflie charraances« II lui a paru <i'appercevoir 
des traces de farc & des changemcns de couleur «datis laLünei mais il ne 
parle de cda >quc corome xie la chofe la plus «douteule. 

3. De M^JcMagcUan^ de laSod£c6 Royale «dcc. DcLonäres^ 4vl 
15 Juillet 1785. 

- - - Vous verrez «dans Tcs TransacHons pTiiloß la conflance , 'OU 
fn^me l'obftination aveclaquelle le fameux HerfcAeV c\p\ovt les cieux; Ses 
id6es fublimes für rarrangement xle ces Soleils innombrables , les etoiles, 
dans Tecendue {acceilihlei notre yue moyenoanc les plus forts Telefcopes) 
de Tefpace. Je fus paflcr avec lui la nuit cncre le tJ de le 7 Janvicr dernien 
n la pafla toute«nttere ä c6c6 de fon Telefcope -de xo picds de Foyer ^ dans 
Tair, ^ decouverCi au tnilieu «de ibn jardin. Le froid 6toit tt 1 4^ de Fahren* 
hcit-, 8c 4 peine defcendoit-il ä chaque 3* ou 4* heure pour fe promener 
dans la chanabre k cöte^ oüfafoeur, avec la fenScre ouverte^ ^coutoit^ & 
inarquoft für le papier les nouvelles nebüleufes qui paÜbient dans le champ 
de fon Telefcope^ ^ qu^il lui annon^oiL Elle avoic devant foi une pen- 
dule aftroaomique , qm lui montroit Va/cenßon droite^ Sc ä c6t^ d'clle un 
quarc de ccrcle^fuimontroitla äecUnaifon^ & tournoit par le mouvement 
vertical du Telefcope, moyennanc un fil qui envcloppoit fon axe de etoit 
fix6 par fa^tre bout au Telcfoopc. Un domeftiqüe, dans une boice de bois, 
bien couvert contre le froid, tournoit alternativement de chaque c6c6 une 
manivellc jusqu'ä entendre le fon d^un timbre, ce qui lui indiquoic le mo- 

(*) Ccft la plus claire que j'aye cncore vue de la maniere d'öbTerver de M. Herfchcl. Voyez 
auin für ce fujet, & für les prix des TiUkopes de cet habile horome le numcro fuivanc, 
& le Journ, des Skvaas. Septembre 1785* (0.) 
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tarnt de fx>uraer far mantvclle & rebours, & par 1^ le T^eicope parcotircMr 

une qiiantit^ d6tcvfniü6e de degr^s ea d^ctinaifoi}, taodis que le moure« 

ment jouriialier lui faifbic paf!er les aftres contenos daos cette Zone^ par fc 

champ du T^iefcope; Voilä des inftrumeos dont TobfervatcHre de vocre 

Acad6mie devroir c6ercher k fc pooiroir ; ü ne ferotr pas impoffibte dtcn 

obceoir, & je rdpoxidrois de t acquifitioo«. Mais ä ny a qu'aa Sottveraia 

qui puifle eo faire la d^penfe«. Ceux de 7 pieds de fbyer voat au delä de 

200 Guiodes: cehit avec lequcl M* Herfchel d^couvric la nourelle planetc 

tiitoit que de cette fbrce» Ceux de i o pieds de fojrer coutent 6 oa 

700 Guin^eSy & ceux de xo pieds fbot UBe d^penie d^eoviroa 300a Gui* 

o^es^ Ott m^me au deGL 

4» De M.Darquiery Icfäs; de TAcad^inie des Sciences &c» it Tou-- 
hufi^ Du 1 $• Juillet 1 78 5# 

Voilä enfin Taftre d'Hery^Ae/bien d^cidetneot plac6 au nombre des F|a«^ 

netes, comme }e Tarois toujours cru d^ le commeocement; c'eft k pr6* 

(eor aux obfervatioos aflidnes des Aftrofiomes ä nous indiquer fes in^^Ii* 

t£s> fi elte en a, & 2^ nous fpurciir les mcyenscle perfeätonner fa theorie» 

- - - J'ai lu p. 1^4 de vos £ph^m6rides de 1787» l^expofö fuccind Ät% 

nourelles d^ouvertes de M. Herfchel für ks etoiles^ que ^ oe connoiffois 

pas ^ oe recevant pas ici les Transaäioas philofbphiques. Les toduäions 

qull eo dre pour le tnouvecnent de ootre fyfleme fblaire (bup^onn^ par M 

dt U Lande ^ fönt bien ^demmeiit Sc dÜtindemefit configo^es dans les 

Lettres cofmologiques de M. Lambert^ qoe j'ai traduites ea entier, & dont 

le maoufcrit eft eotre les mains de M. d!e /a Laiuk depuis 6 mois. L^excel- 

lence du Telefcope de M. HerßAei^ Sc fiutottt ies forts grolfifiemeiits quit 

y adaptei le tnettent k portee de voir cc que noos ne vojods pas; mais il 

perd du c6t6 de fa diftin^oo ce quH gagne ^ peu pr^s en Force; Sc ce 

qu on oe voit que confußmeot tue paroit presque ^quivoque. Au refle ce 

Umt des doutes qui D'6tent rieo au pr^cteux des d6couvertes de M. Herfchel^ 

dont le 00m doit vivre autaoc'que rAfbrcoomie. Je perfifle ä croire que 

rol>fenradoQ des o^buleufes proprcoieoc ditcs^ car je oe mets point dans 
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cette cfaiTe les amas de pecices £toiles, peut beaucdup noüs 6clairer (ur cet 
objet icnportant, & ä cet egard je n'en cofraois poioc de plus commode que 
Celle que je decouvris dans la Lyre: la maniere donc eile cft tranchee com« 
porte autanc de precifion dans l'obfervatioo de Ton lieu^ que quelque ^oilo 
que ce foic; le concour des aucres^eft fi irr6gulier qu'on ne.peut eo attco-r 
dre rien d^exaA. Je d^firerois donc que M« Htrjchtl j eüc dinge (bn 
Telcfcope* 

5 . VcM. de la Lande. De Paris ^ 6 Acut 1 78 $• 

Tai vu les Obfervacions de M. Bugge {*)^ &c j*ai cu le rcgret de voir 
qult coofpiroic auffi avec ceux qui depouillenc Herßful de la gloire fi bieii 
ni6nt6e & que nous lui avoos unaoimement d6fer6e, de donoer fon nom 
ä fa planete. Quelle incongruice d'ailleurs que de donner le nom du ciel 
( Uranus) \ un des plus petits objets qui y foient renfcrmes? * Je fuis auifi 
r^volte de cette injuftice que fi j'eufTe fait moi*m^me la d^couverte« 

Je viens de faire de nouvelles recherches für le mouvemenc moyea de 
V6nus, que j'ai 6t6 oblig6 d*augmcnter jusqu'^ (J^ i^^* 1 1V5 o" par fiecle« 
Tai reduit celui de l'aph^lie ^ x^ Mais c'eft peut-^tre encore trop. 

M. Dagelety qui va faire le tour du monde, cft en rade 6c n'attend que 
le vent favorablc. J'ai bien du regrct de ce que fon catalogue d'^toiles va 
Ätre interrompu; il avoit dejJk 4000 etoiles d^obferv^es. 

M. dcLambre{^) vient d'apprcndre Tallcmand pour ötrc en 6tat de 
nous faire jöuir de toutes les bonnes chofes qu'il y a dans les £phem6rides 
de votre Acad6mie. H eft o€cup6 h m'en faire des excraics pour une nou« 
velle edition de mon Aftronomie, & chaque article lui donne lieu de faire 
des recherches qui presque toujours perfe£lioonefic la matiere: c'eft un ex- 
cellent aftronome Sc un calculateur 6tonnaoc. 

6. De 

(*) Qbftrvathnts apronomie^t antUM 17^1, *a, S3 inßUuta in Obfervatorio reg. Havnienß, Auciore 
Tboma Bugge &c. c. fig. 410. Havn. 178J. Recucil pr^cieux & qui fait beaucoup 
d'honneur ^ fon auteor: on y crouve bien plus que le citre n'annonce. (B.) 

(*^) Ce qui fuh cft tir^ en partie d^unt lettre pofierieure, du^ag D^c. 178;« (B.) 
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6^ De yLdela Lande. De Paris ^ le %% Jaov. 178^* 

M. Michain a d6couveit une petite Comete pr^ de T^toile j3 du Veiv 
ftau. Ceft la 6^ qu'il aic d6cou?erte. Voici les deux 1 ^ obfervatiobs« 

T. iDO/. Ale. dr. D^ct. auftr. 



17 Janv. 6\ 35'. 45' 
19 - 6. %3. 53 



5^ 11'. KT 
6. 53. 35. 



3x0^ 5x'. 2^" 
318. 45- 4^ 

Tai d6termin6 par de nouvelles obfervadoös rinclinaifon de Forbice de 
fupiter, i^. 1 8'. 44". 

Les dernieres oppöfidons de Mars me doonenc pour requation de fba 
orbice lo^ 41'. 25^ Ceft i' de plus que dans mes recherches pr6c6« 
dentes« Je crois que dans tnes nouvelles Tables^ je m'en tiendrai ä 

10 • 4^* 4^ • 

Je diminuerai aufli de beaucoup les iquations du Soleil produites par 
les accra^ons de V^nus & de la Lune. Voici ä quoi elles fe r^duifenc ^ 

V^nus, + i", 8 fin t . — %'\i £in . %t 

Lunc, -f- 3",o fin.r . -|* 0,7 fin (« + {)""• ^^7 ßfl-C' """f) 

t eft V^longadon , ^j' Tanomalie de la Terre, 

Oq propofc un prix de i xooo Livres- poür le FUntglq/s; il y ea a 
au(}i un de propofö en Anglecerre. 

M. Dupuis^ qui doit aller prochainemenc occuper une place \ Berlin^ 
tient de donner dans le Journal des Savans de Janvier une explicadon cu« 
rieufe de toute Thiftoire de Janas; c'eft une 6toile de^la Vierge, c'eft le G£« 
nie du tems, qut annoncoic le commencemenc de Tannee* Vos Savans 
n'onc-ils pas iii encboufiafines de la decpuverte finguliere de M.Dupuis 
pour la Mythologie ) (qui fe trouve dans le 4* VoL de mon Aftronomie)? 

Les trois Obfervateurs etablis II PObfervatoire royal (bnc Dom Nouet^ 
HL Raeile &c M. de VilUneuvt; ils obfervent affidümenc & calculenc leurs 
obfervaddns; ilsferonc bien de l'ouvrage; on a beaucoup d'obligadon \ 
M. le Cbmte dt Caßni d'avoir obtenu celä^ malgr^ des oppöfidons qoi 
m'ont paru inconccvables« 
H^- 1784- ^ 
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L'£cole tnifitaire a adiet^ Ic grand muml de Bird^ qui £toit ä M. Ber« 
geras M. MegnU en a faic un pareil ä rObfenratoirc« FenToie uoe bonne 
bnetce mdridicnoe \kM. de BcoMchamp (Vicairc giodral de Babylone) 1^ 
Bagdad; 6c une bonne luneue parallatique & M. le Chevalier ^Angos i 
Malte: ce fbnc deuic Obfervateurs z61es, qui nous d^dommageront des mal* 
beurs de fhyver de Fans & de Greenwich« 

7. Tic M. de la Lande ^ dcParisle 3 Avril 178^* 

M. le Comce de Caßnl va faire imprimer l'excraic des obfervations fai* 
tes pendant 1 7 8 1^ par lui & les crois Obfervateurs 6tablis par le Roi, moyen* 
iiant rentremife dp M. IcBmou de Breteuil^ ä TObfervacoire royal; touces 
les obfervarions fonc compar£es avec mes Tables; ce recueil fera pr^cieux 
& (e condnuera fkns Interruption. En atcendant je vous envoie le$ obfer« 
vations de M. M^chain pour les Satpllices (*)• 

Je vous prie de jetter un coup-d'osil, (ur le 4^ Vol de mon Aßro* 
nomie^ au Memoire de M Dupuis; la feconde partie, qui condent les fa« 
bleSy efl la chofe la plus curieufe qu'on alt jamais faite en Aftronomie d'^ru« 
didon; eile paroitroit incroyable, fi eile n'^toit pas faite. Vous verrez 
dans le Joutnal des Savans de Janvier ce que c'eft que Janus ^ dans celui 
de D6cembre 1784^ ce que c'eft que Minerve. Dans le Mercure du 
1 4 Juin 1783« il a fait voir que la p6riode des Indiens de 4,3 x 0,0 00 ans 
für laqu.elle M« Bailly de M. le Gentil fe fönt tant efcrim^, n'efl que le pro« 
duit des 3^0 jours de des i x fignes qui paflent chaque jour^ avec des mil« 
les de broderie: la def de M« Dupuis eft 6tonoante« 

Le bei ouvrage de Trigonom^tne de M« Cagnoli vient de paroirre (^); 
M. Cagnoli^ depuis (bn livre^ a r^folu le probleme des ftations de des r6tro- 
gradadons^ & il a reconnu que la (blurion de /• C. Meyer dans le fecond 
Volume des Memoires de Petersbourg efl: tr&s erron6e. 

(*) On les trouvera avaot la fin decetu am^e 178^» <Uns les i^himkiAes de VL BoA^ 
pour i7«9. (B.) 

(**) Trieonomtria fiana ^Jferka ii Antonio Cagnoli See üi Periei 178^. 4to c. fig« ^ 
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MiDECINE. 



L^Acad£fnie recevaot de tefnps en cemps des Ouvnges de la part de Sa- 
I vans ^crangers qui les lui ofBrenc comme un hommage^ eile Q*ea 
porcei Jamals aucun jugemenc; mais eile chs^ige ceux de fes Mecnbres qui ea 
fonc juges compiccDS de les examiner 6c de lui en faire rapport. Les £crics 
de M6decine fonc ordinairement remis 4 2VL le G>ii(eiUer priv6 & premier 
Medecin Cotkenius. Voici les rapports qu^il a communiques (iir troit 
£crits intdreilaos. 

L 

D. Mbderbr^ Prtfefforis ÄbäiciiUf in Acääimia Friiurgmß^ 
Syntagma de^ rabie caoiiia. 

Cene redoutable maladie n'a point cncoro de fp6cifiqiie coaflac^^ & 
laiile par coofiSquenc peu d'e(pdrance ^ ceux qui oot le malheur d'7 toe ex- 
po(is» U Auteur remonte k la plus haute amiquit6 pour cn trouver Fori« 
gine; II cice Homere qui dir qu'Hedor fuc appeU6 chim mragi par Ten-* 
cer, de Mra^^ par Neptune« Les £crics d'Hippocrate qui nous tcfteoc^ iie 
fenc aucune mention de la rage. Cdfiis & Coelius iont les premiers d'eii«« 
tre les Lados qui ayenc parle de la rage^ comme d'un mal connu longtemt 
avaoc euXi Coelius \ la v£rice commeoce par mettre co queftion, fi c^efl 
HO mal nouveau? mais il foutient la nigadve, & affirme qu^il confte d'aprte 
plufieurs Auteurs andcns^ que c'eft uo mal conmi dqniis erb longcems de 
bv^t^r^^ D£mocrite^ cootemporata d'Hippocratei oi ayant oon (eulemenc 
fidc meodon^ mais ayanc indiqu^ (a caufe de fi>a origioa Diofcoride de. 
Gallen eo parleut comme d'une chple xxh& coonua 

De ces rechef^hes biftoriques^ TAuteur pafle aux remedes, doat 3 
dit avec raifbn que Tabondaiioe a plut6c appauvriqu^eorichi, ne s'eo ^ot pas 
trottv6 tto ieul qui remplic pleinemeot Fattence qu^oo avoit voulu ba faire 

d Ä 



Digitized by 



Google 



A8 HxSTOI&X DB L^AcADÄhIS tloYAIB 

coocevoir^ de Taveu de Boerhaave, fiiivant Icquel les gufrifons (bfic rares,' 
& les prifervacift auffi Inen que les curad£s diploieot fi peu d'efficacit6, que 
la foule des (p6cifiques annoncis peut £cre regard6e cotntne une pure char« 
lataoerie. 

Ce qui parott le tneilleur ä l'Auteur cft la brülure des pardes inordues, 
d6jä fort recommandee par CelTe. On a bcaucoup de confiance dans Teau 
de la mer oü Ton plonge ceux qui onc 6t6 mordus, pourvu qu'il n'y ait pas 
trop longtems de la morfure. La poudre faite avec les cendres d'6crevifle 
de riviere^ en y joignant, ou (ans y joindre la racine de Gentiane & Ten« 
Cens, digeris dans le vin, comme Tont prefcrite D6mocrire| Diofcoride 
Sc Gallen 9 n'eft pas ii rejecter; & ellea €t6 depuis employ^e par Ferne!, 
Fiater & Mead On faic que la poudre de Falmarius eft celebre depuis 
longtems, & qu'elle a m£me fait n6gliger celle des cendres d'ecrevifle. M. 
Default a Joint Tufage externe du mercure ä la poudre de Palmarius. Qaude 
de Choilec, Apothicaire k Pondich6n, s'eft fervi depuis du mercure (eul, 
m^thode que plufieurs Praticiens ont adopt^e, mais ä laquelle s'eft forte« 
ment oppofö M. Moreau, Chirurgien de rH6td-Dieu de Paris, aiTuranc 
qu'il n'avoit pas yu une feule gu6ri(bn oper6e par cc remede, qui avoit au 
cofltraire empir^ T^tat de plufieurs malades« 

Sutvant Ehrmann, la plaie feite par la morfiire doit^tre brülle tout 
de (iiite; de TAuteur croit qu'alors tous les autres remedes fönt fuperflus^ 
d'autant plus qu'ils ont perdu fucceffivemenc leur r6putation, le feul fca* 
lab^e du mois de Mai ayant 6t6 en quelque (orte reilu(cit6 depuis peu« Mais 
Ion infailhbtl]t6 n'en eft pas moins fiifpeäe ^ M. M. s'accordanc toojours ä 
dire avec Boerhaave, que depuis h naiflance de la M^decine on n'a pu 
compter für aucun des (ecours indiqu^s contre ce mal, de qu'il n'eft de« 
meur6 rien de certain que la brülure ou 1 ampuration de la chair roordue, 
pourvu qu'elles fuivent imm6dtatement la moHure. Pour la rage une fois 
d^clar^e, Diofcoride attcfte pour (bn temps, & Moreau pour le fien, qu'il 
tfy a Jamals eu d'exemple de gu^rifon. Le fer brülant, ou le fer trän« 
diant fönt les (euls (p6cifiques döcid^s, pourvu qu'i la promtitudo de l'ope» 
ntion Qu joigne uoe profoodeur Aii^l^ie. 
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n imporCD de poavmx bien diffingoer un chien enräg^ d'avec uo chtea 
fifnplemenc ixialade« Les fignes diagnofBquös ks plus aflur^s fönt Pair 
trifte^ FordDe bafle, la queue pendance» le refus du maoger de du boire^' 
les cacbetces que Faminal cherchey de oä öu Tcntend gronder^ fi fbn repof 
cft troubld; de eofin le feu des yeux de r^cume de la bouche. 

n arrive (onveot qu'on fe trotnpei en attribuant aux remedes une effi« 
cadt6 qu'ils n'ooc pas, daos les cas^ par exemple^ oü quelque v^temeoc a 
k6 d6cfair6^ fans qu'il y aic en de mbrfure dans les chairsi oü il faut que la 
ialive euere de (e mdle avec le lang pour produiite la rage. Quelquefots auffi^ 
lorsqiill y a en une plaie, donc le laog eft fbrti avec abondaoce^ la rage 
ne s^dft p«s enfuivie, parce que le venin s'en eft alle ayec le fang, comme 
Dioicoride Fa d^jä remarqn6. 

Aprte toutes ces dtfcu£BonS| PAuteur s'atxache dtiredetnent au fujet qui 
hu arfinc prendre la {rfume, H s'agit des faics fuivans. Le z de le 3 Oft. 
178^ onze hommes fbrenc mordus par un chicn emagf; le 6. un payfaii 
appliqua un fitr brAlanc fiir leürs plaies fans employer d'autres remedes , de 
ils ftirenc gu^ris« Ce payian tenotc ce ftr de fes anc^cres, qui le lui avoient 
tranfims avec üne inftrudion^ finvant laquelle il devoit 6rxe appliqu6 br6« 
laut aux morfiirei dan« toutes les fences Fune apr^ Fautre^ de k une pro<« 
fbodeur fuffilante» H ex^cuta dans cccte occafion ces pr6ceptes avec la 
plos grande pricifion^ en (orte que^ fi quelques uns des hlettis redroient 
la partie afied6e de deflöus lefer, de empdchbient par Hl qull ne pin^trit 
afliez avanty il remettmt le fer (bus les charbons ardenSf de recommen^oic 
Fop^tion jusqu'ä cequ'elle fü^ complette. H metioit eofiiite un fimple 
linimeot d'huik für les brftiureSf de abandonnoir k leur (ort ceux qu*!! avöit 
ainfi trait^s* Cenx«»ci avoient ttneecHe coofiance en ce traitement qu'ili 
ne penibient II employer aucun remede: de fi le Magiftrat n'avott ordonn6 
qu'on veälät (bigneufement fiir eux, au cas qu'il y eüt des (uites fächeuies 
^craindre^ aucun Mcdecin n'en auroit eu connoiflance« 

Lr'Auteur qui 6crivoit cette rdation oeuf mois apr^ la eure, aflure que 
ces nenf hommes mordus ^ient en partfaite (ant6« Certainement il n'y 
a aucun des cas de cetie nature^ dont les M^dedns ont tranfiuis le ibuvcmr 
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1 la poft6rit6^ qüi d^moatred^ane inpmere plus locooteftalik la votu effi« 
cace de la Imilure^ qugiqtt'elle n^mi ec6 emplojic que trois ou quam 
joors aprfes la morfure. ^ ^ 

Quand la graodcur de la pkte <ni d^aotres caules cmp^checit d'appln 
quer le fer ardent^ FAuteur coofeille d^ fubftifutr l'huile bouillaiice, ou la 
poudre k canoD» II faut avouer que de ^emUaUe^ eures paroiiTest cruel« 
les. Mais les e£Eecs de la rage für ceux qui eö meureot font'bten plus ter* 
ribles^ & ne doivent pas permeore de balaocer cata^eujL ^ Tulage de cd 
iboyen^ d^ qu^il eil iofaiUible« 

Je me rappelle qu^un payidn du village. de Dablwttz pr^ de BeHin int 
mordu au pouce il y a uoe quarancaine d'aonto par un chien enrag^r 21 
eut le courage de couper für le champ l'endroic oü hi dencs de rammal 
avoient'p£oto6$ ^ & il eft demeur^ iain dt lauf pei^oc le refte de ia vie. 

Le Roi eut la g£ii6rofit:6 d^acheter fort eher, il^ a qudque tems^ ua 
remede contre la rage^ <^ert par uo payfan de Sildfie^ & dönt k prind«^ 
pal iogr^dient ^toit k fcsu^b6e du tnois de Mai; mais je o'ai päs appiis qu'il 
ait produit aucuo efiet (alutaire. Tai etnpfoy£ plufieurs fois avec fuccis k 
fimaille de cidvre; mats j'avoue que je donne la prif6rence Irrop^ratioo rc* 
command^e par FAuteui^ comtne itant k leiik proprcl d£tactncr k maL 

%^ 

D. KsRify de infalUhäi ßphyteas nnudio prophylactko. 
Void ce que cetce DÜlercanoD tn^a paru offirir de remarquabk. UAu« 
ceur cotEunence par examiner robfervaiion <k M» JißruCy qui regardoit de 
cek fecrets^ r^els ou pr^tendns, conmiedaogereux^ & ne devant pas £tK 
divqlgttisi puisqu'ils eocourageoieiit cn qudque forte llmpureti, eo dimi« 
auant ks dangers qui y fent attacfa^« Pour moi, dit M. IL je penfe aa 
contraire que, fi Ton parvient ä ces ddcowrertes^ il eil non (eukment per* 
mis aux M^dedns, mds qu'il tStmkmz de leur devoir, par des prindpef 
d'humanic6 de de religion, d^en r^pandre la connoiflanca H s'appuie ä 
cet ^gard für rautorit6 du cSkbre Hamms ^ dont il rapporte les propres ter^» 
nes. Si jamdsy fuivant lui, on oliQ^t ce pr6feWati£ fi d^firahk^ qui 
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ittettroic k corps liumain k fabri ic% rayäges du Tutis . le plus dangereux , il 
£iudroit le regarder comine un des phis infigoes biedfaics donc' cout IIToIt 
vosieroit redevable ä rmveoteur. 

hLFife^ c^febre Fröfefleiir dr JMontpellier, afafiC cofi(uIc6 (bn£vl« 
qoe & l'^rchev^que de Paris ^ en les priant de s'exf^quer pofitivemeoc für 
ce fiijet, bieo loin de condamner un pareil (ecrec^ ils IVipprouverenc com^ 
me ne pouvant faire que du bieo,^ cü pr^fervanc un fi grand nombre de ia« 
ges&mßies, de Qourrice^^ dWans, deinaris&c. des dangers d'un mal 
fi redottcablc 

L'Auteur croit qae Waanmm «ft \fi premier qui aic penß 1^ prodttirt 
tm pareil po6fervanf: ä n'eft pas cercain sUlJ^avoir «roprunce de quelques 
Charlatans^^ ou sIl Üavoic puiß dans les'OuvrSges' du c^lcbre Fordkt; c« 
qui eft aflez indiffirent» Ce qully a de yrai^ c'eft qoe ce pc^fervanf a bii 
, tshs (ahicairey tant dans les commencemens du mal^ que.lorsqu'il ^coic d£ja 
d6clar£ & avoit 6it des progr&s« L'Autieur cice Jd. Mtdinr^ comoie s'e« 
^anc ibuvent fervi avec iiicc^ 

Le virus v6oerieo qttcce retnede doit jc xt irpcr ^ ^ «ft de k plus grandf 
iubttlitd; il ne peut €ck appergu par aucun des fens; la Chimie n'a aucunt 
prUe für lüi; mais fon acnmonie efi exoeffiye^ & €tSi par llrritadon qu'il 
le fnantfefte» Cette aciimonie n'a aocnne acelcence^ ni rien d'alcalin, df 
muriarique, t>u d'ammontacal; on ne peut la qualifier que du nom de v^ 
Brenne; dccomme tcnrces ks fiibftances icres s^uniflent aux humeurs len^ 
tes & tenacesy de s'y enveloppent, TAuteur affinne que k virus ven^rien 
ie niche en quetque ibrte dans h mucofite^ de ne. peut (e communiquer que 
par Fatroochement; mais peu \ peu il rend parcicipante delanature viru« 
kncc coute la mucofit^^ qu'on peut regarder comme Paliment du miafme;» 
Les Premiers effets de (bnadivit^iemanifeflentprincipalement dans lapartte 
o& ratcouchcment a eu tteu; mais eniiiicie le «ims ie repaad de procure uns 
inflammation qui s'operc lentemeot, de apris avoir mts beaucoup de tempf 
\ parcourir (bn p^riode^ laifle des ulceres« ÜAutcur diScric tous les fjroip* 
t6mes qui fe fuccedent ä mefure que k virus, d abard embarn^ dans la 
inucofit^i s'en d^gage, k d^truit de fe r^pand par touc k corps. 
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Pour priveiür ces Qrtnpt6incS| M. IL fournic uae double uiAcadoti^ 
idoDt la premiere coofifte ä empioyer quelque poiilanc alexitere, qui pr6- 
lerve les membres d'un corps encore purxle 1'aäion cootagieufe du miaime; 
& raacre doic s*occuper de la deftruiftioo de de Texpulfioa du vinis^ auffi 
promcement qu'il eft poffible« 

Mais jusqu'ici perfoaoc n'a prouv6 la poffibUit^r. d'ex6cuter 1a premiere 
iodication; & tous ceux qui ont travaitt6 k la (econde, oot fuccomb6 fous 
le fardeau de rentrcprife. Cela V(CÜ pas fiirpreiiaiit^ fidvaat trAuceur« 
De fauiles fuppoficioiis n'ont pu que conduire ä de faulTes cöiiföqueoceSt 
II eil faDs doiite vrau que le virus ^ dontVaäioiis'exerce dansla fubftance 
fnu4ueu(e^ ne peuc ^re coinmuniqu6 que par le contad: d'autres parcies 
jmuqueufes; de forte qu'en ötauc ä cespardes leur mücofici, onprdviea« 
droit le danger de la comtnuoication« Mais le co'it ne peut giieres movp 
lieu fatis mucefit^; de il eft rare cependaut que lai coroimuBcatiön äit liieit 
de quelque autre cnaniere. II eft donc in3p0ffible.de pr£ventr Tififeälob^ 
€0 fe debarrafTanc de la mucoiit6 avant le coic; de le corps eft fi promee« 
inent infed6 que le remede ^iieiit toujours trop tard Le virus ue peuc agir 
ians la mucofit6;. fi donc, imm^diatement apr^ le coifc, on peut l'enlever 
des parcies qui ont ec6 in£eA6cs^ on aura d^truic le plus redoutable des en« 
oemis« H eft vrai que ces partiesjrciTemiront une vtve douleur dans la. pti« 
vation decettemucofitd; m^silfiiuc que l'art vienne au fecours, jusqu'k 
ce que la nature aic r^par6 la perte de la mucofit^ vict6e, en produifant uoe 
autre mucofice plus pure. 

L^Auteur arrive par cecte voie au but qu^tl sVft propoß, en affirmaot 
que Valcali eft ce qu'il y a de plus propre ä detruire la mucofite aoimaiei 
furtout (i on le rend plus 4cre par Faddidon de la chaux« On peut, dit-^il, 
dilayer Palöali cauftique, ou la leffivefaponairei däns une quantit^ d'eau 
teile qu'^tafff pris dans la bouche, e»ploy6 comme gargarifine, de enfiiicp 
irejett6 , il fafle roidir le palais, de en d^cacbe la ihucoftt^ (ans caufer d'iiTH 
tacioA. Ceft \k de eous les cnoyens le pks efficace, apr^ une copulatioii 
fiifpe^c, pour pr^venir les fuices funeftes du mal, pourvu qu'on ne perde 
pas un tcmpsfdonc Vctmemi probte ^ de que Ton continue Tablucion jusqu'4 

ce 
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.ceqactcs pardcs TöidtflTtnt 9c fätttni re^cAciruDe doiifeür'-fQöd^r^e, qm 
iprouve que la niucofit6 a 6te enlevee. Pour reparcr enfiiite cet enlevef 
ineoc, 00 peuc employer iine decodioo mucilagioeufe^ par exemple, de 
femence de lio , ou de mucilage d^ör^ en y mdtanc du beurre frais. Qqe 
ii foo a lieu de croire que «la premiere ablurion ait fiiffi, il nVft pas k prcH 
po6 de r^c6rer cetce facigadct op^ratioii. Pour ks hocnmes le gland & lö 
prepace döivetit dcre foigneufement fletcoyes avec cecte leffive, donr il fiiut 
faire entrer uoe petite quantite dans Turechre au moyen d'un fiphoh^ 6c Von 
fe (ervira d'une ^ponge:pour lesaines & les cuifTes. A i'6gard des femtne^^ 
nne ^pongc fervira pareiUemenc ä la r^purgation exade des aines^ des cui(^ 
fcs & ^esparties homeufes; H eft m^me fi^cedaire d'iacroduire la liqucur 
dans le vagin par (bn orilicc; fi cepfcndaoc il y eo avoit qui craignifTenc unc 
trop grande dilatation de cec orifice^ il fuffira de fe fervir d^un fiphon pour 
introduire. la kßivc dzns^ le canal. Mais tous les miracles promis par ces 
operaciofts dependenc dp-la promtitude de leur executioO| (ans quot elles 
feronc parFaicemenc iottriles. 

Tel; cd le remede propofe par TAuteur pour d^livrer les deux fexes des 
dangers d'up commerce impur. J'avoue que cette th^orie eft afXes vrai« 
(eniblable, pourvu cependanc qu'elle foit fuffifaromcnt confirm6e par Texi 
p^rieoce) fe craindrois (cubmcnt le danger de Fioflamniation dans les per« 
foanes forc di^ücates« 

IIL 

L'Academie a recü un Ouvrage que je me fürs charge d'examiner« Il 
cft incitül6| Memoire en forme de lettres für um maladic ^pi:^ootique. Ä Gc- 
nevc^ X7'83« f^os nom d^Auceur, ni d'Imprimeur. Ön a feulemeot 6crii 
IIa margedu ticre: y>Cet Ouvrage a 6ce imprim6fans la pardcipation A6 
y>rAuteun II eft rempHde Fautes: on cn a miSme chang6 le titre : le voici 
^tel qu'il 6toit au MC Obfervations für F ßpiij^ootie ; ou Lettres ccrites ä Rf." 
nL. • mt'j comtnanc des obfervations (ur rfipizootie qiii ravage les Provin- 
,>ces m^dionales cJcla France; avefc des Remarques Cur les Ouvrages de 
i>quelquesAuceurs qui onc traitede cette maladie; oü rcfn demontrc que Ui 
Hiß. 1784. e 
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.i^font pr^judiciablcs ä l'£cat &: aux particuliers; par M. B. £ nu aflbci^ k 
^^rAcad^te Royale 4?.s Scicocts de Bord^aux^, Correfpoodanc de la S<h 
jioi^t^ Royfle de Medeciae 6p Paris ^ .i&c. 

. €^ ^ffipraQd par U Prifacc ^ jes prcinieres pages. du Li vre qnt 
i^Auceur a eq d^f^^^s raiibos de nc pas metcir» foii omn ^Q.titre. . Pto^ 
dant la maladic des beftiaux qui d^fola touces les proviticesde Fiance^ de 
£1900 qu*!! oerefta presque point de b^tes h corne^ & qae dans Tefpace 
d'un ap, plofieurs iniilierä foreat r^Dits ä des ceocaines^ ks Magiftratt 
chargerent cenx qu'^ crureat les plo$ expercs danü la M6decine v£t6rinairek 
cnti^autres Mrs. Bowgelat ßc Vicq SA^yr^ ,de, faire les recherch» ies plus 
cxaäes fiir la oacure & les caufes de ce mal^ aulfi bieo que für les remedes 
les plus dficaces qu'oo poutoit luioppofer: & l'Auteucfutdu nombre de 
^eux k qpi ces fpins fureot confies däns faprovioce. Mais fon avis difPen 
de celui de la plupart.de fesafTpqi^s; comme cela;paroic dans touc le coms 
de fon Öuvrage. Ses CoUegues prevalurenc für lui aupr^ des M^ftrats^ 
de £3900 qu'on ne fit aucune acteotioo k (es coofeils* 

Si je dois dire la v^ritei je o'approuve point la m^thode qui avoit.i£ti6 
prefcrite par la Commiflion. ^ Les purgätifs. 4cres & forts^ compof^s dt 
inercure & d'antixnoine^ & les iaignees ^vsqu'jk 4olivres^ me paraüTenf 
plus propres k acc6I^rer la mort qu'll l'eloigner. 

Une autre m^thode qui fut ordonnie, 6toit de tuer (ans exception tous 
les bosufs & toutes les vaches qui (e trouvoient malades^ afin de prevenir 
les progris de l'^pid^mie, & d^en pr^ferver le voifinage«. Comme teils ces 
inoyeps ne fervoient k rien, TAuteur les cenfure avec raifon; mais 3 va 
trop loin quand Jl d£cide que tout ce qu'on peut employef comme prd(er-r 
yadf^ öu comme remede, eft parfaitement inutile; d'oü il conclut qu'il 
vaut mieux s'en remettre k la Naturei de au cours des ^v^nemens^ que de 
pc;rdre ainfi (a peine & (bn tcmps« 

Je crob devoir rapporter ici ce que TAuteur djt ^s & premiere J^ttre 
de relatif k Fhiftoire de la maladie des bcdiaux. Dans l^s commeacemens 
Tanimal eft trifte, inquiec & c^ß^ de ruminer; enfuite vient le froid| de le 
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poil fe h^fle; des alcerixames dechaleur fticcedeot ; te läii des täicW farit^ 
peu k peix; les poils fe redrdFenc toujours phis; la cbaleür cd (eafible aux 
coraes 6c aux oreiUes; fi roci frotce le dos de ranimal avec la msun^ il pa«' 
roit eprouver une fenfatian ddfagr^able; l'appecit ditiiidüe oa ctffc Cotit k" 
£ut; les yeux triftes &: enflamm^s renoreo^t en dedans; la täte ^ft petichde; 
aprös deux ou trob jours d'abftinence totale^ ildiftille des aariaes une mu« 
cofite vifqueufe, piuiilence &. trhs fötide; T^cume (ort de b beuche;'* la 
langue pale 6c flascjue eft pendante : la laqgueur de tont le corps eft teile que 
ranimal oe pouvant plus ni marcher, ni (e foucenir^ dekneure couch6, tc 
lorsqu'il fait des efibrts pour (e relever, rt tonibe au(Iie6r. A tilus ces* 
f]9npt6inesle Joint une diatrheefanieufe^ putride, fangüinolente, qui ine«* 
hale une oiauvaife odeurf la refpiration eft diffidle; les cornes 6c les ereil«' 
les, qui avoient eu de la chaleur, deviennent froides; ehfin, vers le huioe-p 
me jour, mort s'enfuit. i 

Aprhs l'ouVerture du cadavre, on trouve dans Tefibmac le refie du 
foin ou de toute aucre nourriture que ranimal a^oit prife, dtirci comme une 
pierre;. tous les inteftins fönt enflamm6$: 6c TAuteur croitqtie cette in« 
flammation fe r6pand par m6tafta(e datis la täte, le chorax, 6c les autres 
vifceres, jusqu'ä ce qu*eUe fe termine par la gangrdne. 

Cetce de(cripdon s'accörde avcc celle qu a donni&e le College deMide« 
eine de Berlin, dans rinftruddon publice ein AUemand für cequ'il convenoit 
de &ire par rapport II la maladie des beftiaux, 1 7^9 » P* 4^*" 5 ?• ^^ 7 
iak Thiftoire du mal, & Ton expofe avec beaucoup de clarte 6c d'exaditude 
ItB obfervatiöns faites für les cadavf es. II r^fuke de 1^ que la mäladie ^pt- 
zootique -fiic laquelle r6ule les Lectres de M. B, ne dilFere pöiht de cellequi- 
fit tant de degäc dans nos contr^es il y a une quarantaine d'ann6es, •& qui, 
aprte avoir difcontinu^ pehdant longtems, a recommeuce avec une nou- 
Tclleforrcc, paroifTant tant6t eider aux remedes & Cänt6t leur r^fifter. Per-^ 
ibime, fuivant fAuteur, n^eft cncore paWenu h dicoüvrir la caufe princii^' 
dve & originaire de ce fl^u; 6c je (bis danslä'm^me idie. Quant it la. 
cauie prochaine, alle paroit conlifter principalettiisnt data$ une diflblution' 
du fang, qüi eft auffitöt iimie de la perte totale des Forces. L'Auteur fic 
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fyärpk (b perfsiftdto qte ce itaal foic vehu en Bdiope. pair vote de cootagtofiy 
qumqa'U admecte la poffibUice du cüs parrapport ä ia pefle. II condut de 
lä quQ tput ce qu'oo fait pour ittettrc de§ obflacles aux progr^ de ia conca- 
^OQ;i»ftpftr&kemofit}nutile9 niantqüt lespeaux, la laioe, lecmtoq, les' 
liabillenjeDS pui^ent feire pafler.Ic mal d'une province ä Taütre; li cenfurei 
en coofi^quence ies.d^fenfes &ites par Ics Magtftrats^ de -pcrmectre aucune: 
Goiritnpnication. entrp Iqs lieux jnfedes. & ceux qui oe Ic fönt pas. 

Cepelidant il y a plufieurs raifbns qut fönt croire qu'it ed cü de la ma» 
l§die:des beftiaux conime de Ia pefte^ qui parvuoc d'Afciquei d'Afie Sc 
4es.aafires^ayschaud6 efiEurope par des dear^es de commerce ^ pär des 
v^teqijpQs & par des anipiaux atcaqu6s du mal«. Ofl oe voic poinr de diffe** 
rence cotre la gründe j)e^p de JMarfeillei & la maladie contagieuie des bceufs 
qoi fuc appor(£e <n. 1 7 1 1 par. i)q feul bauf venu de Dalmatie, ou de Hon-» 
grie, fuivant le t^moignage de Lancifi &c de Rama[;^i; d'oik le-mal fe r4«i 
paodit tellement däci^ toute l'furopequ'oo.ne iache aucunRoyaume^ au« 
cune ProvinOB, qui ayent ^t^ ^pargoes. _ 

Oo peut aufli juftifier les ordres donn^s par le Magiftrat d'apr&s; Vln^ 
f^rudion (usjdlce fournie par le College de Medecine, pour empecher que la 
contagion ne pafHt d'une province \ fautre, par pluiieurs faits conlktes.* 
II y a quarance atis qu'un Cocher vcuaiic d'un licu \n£€&i porca la contagion 
dansla^ville ^ Lentsjep; &: il me fera permis de dite que c^fut par mes 
confeils & mes diredions qu'on vint ^ bout^ d'un troupeau de huit cents 
bdtes ^ come^ d'en (auver cinq cents« Cela fait bien voir qu'on a raifon 
dcd^&ndrf^ le tran^ort des amroaäx d'un lieu infed^ dans un licu iain, Sc\ 
que c'eft au c^qtr^re une dQs pr£cautions les pliis (aluraires qüe Ton puifle 

La fixieme Lettre de TAuteyr efl pleine d'^rudidon & tris agr^able 1^ 
ÜFe; mais eile ne fait rien qoaot.au but de TOuvrage« Je ne trouve pas 
eii.g^n^rjd que l'^Plteur fourQsi&.riefi de propre ^ rdpandredu jour für Tori- 
gjne & les c»ufes da rpat, nimiwc, fiir les moycos de le privenir cu de Ic 
giji^iir^ 11 p0roitfO'aw>ir v0tt}u;qne pröpbfer d/ss doutes« Celä oe laifTe 
pas de condure %, des ouyi;rtärps qu'il ne faut jasmais n6gfiger dans un cas 
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aufli Mit^reÜanr. Un jour inflruir fautre: 6c en r^uniüanc tout ce qui a £c^ 
dit Sc £prouvi (ur ce fujet, cos defcendans parvieodroot peuc-^cre k en ti- 
KT des coofiquences otiles^ relativemecc aux moyens falutaires ou nuifiblcs. 
qoi ont 6x6 employcf . Lcs PhyficieDS & Ics Chimiftes s'occupant aGtucU 
lement beaucoup de ranaljrfe de l'air & de fes difföifentes^^prop^^c^s^ par^ 
viendront peut*^re ^dicouvnr la nacure de ce niialipe jusqu'ä pr^fent in- 
coonue^ ce qui mettra mieux cd itac d'eo determiner les remedes preferva« 
cifs cu curatifs» 
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Feu M. le Comte de MUly^ de TAcadeniic Royale des Sciences de Paris, 
avoit cnvoy6 Jk TAcadimie un Manufcrit intituli Eßii für une nouvellt 
manUre d^analyfer les fubßances du regne animal & v^gäaL II fut remis k 
M# le Dire&eur Achard ^ qtn en fit Ic rapport fuivant« 

Tai examin^ \c M^qire de M. le Comte de Milly. L^Auteur propofc 

de (bumetcre la fubfbnce animale & v6gecale ä la dtflillacion^ apr^ Jui avoir 

£i]C ^prouver les düBk^ens degr^s de la fermentation; & il efpere de pou« 

voir pger des parties confHtuantes de ces corps en comparaot les produit» 

qttW CO dre lorsqu'ils font fnis^ & lorsqo oo les di^Ue dans ks difTerens 

degr^s de fermentation qu'ils peuvent fucceflivement acqu^r. Cette idee 

eft nenve; mais tl me femble qu'on peut faire quelques obje£tion$ contrc 

Ion tttilic^ Car, d'abord, la fcrmentacfon ne de&nk pas uniquement les 

principes des corps; eile les combtne^apr^ les avoir (Jpares les uns des au- 

eres; & de cette combinaifbn il peut r^fukcr des principes qui ibnt des pto- 

daits de la fermentation, & qui n'^tofient pas dans b nbture aoimale, oo 

v^gitale, avant qu'elle eüt fubi la fermentation« De plus^ je doute tr^ 

fort que les principes que fournit l'analyle cbknique des fubÜances anima« 
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ihales OQ v£g£tales dans lies difFiSreos p^odes de leur ferimeMadon, foieQ^ 
pluis vari^s encr'eux que ceux qu'on drera de ranalyfe de ces m^oies fub{bn« 
ces faire a«anc qu*elles ayentfubi la ffcnnentadon. A6o de voir jusqja'oJL- 
ces objeäions fonc fond^cs, de quels fimc lesavaQcagcs de la oouvefle fna->- 
niere d'analyfer les fubftaoces animiales :de v^getaks que püopofe M, le 
Cotatt de Äiiüy, il ferok fort ä fouhaitcr que TAuceur cüc aoalyre.ruivaiiC' 
(a m^thode quelques fubftaoces de ces deux regnes. On verroit alors jus- 
qu'oü l'on peut de cecce maniere pouITer l'analyfe, & fi les prodüits qu'elle 
fournic peuvent^tre regard6s comtne les priacipes vrais de la fubftance; 
cnfio , s*ils fonc plus vari^s entr'eiuc 

M £ P H 1 T I S M E. 

M. Janin de Comhtblanche ayant fait parveoir au Roi les divers Berits 

-^qu^il a publi6s für (on Anti^miphitique^ &S.M. les ayanr envoyds \ l'Acad^* 

mie, M. le jync&txxr Achard les a examin^S),& en a faic les rapporcs fuivaos. 

L Les Lectres de M. Janin für V Anti^miphäiqui onc pour objec^ 

i\ de prouver que M. Janin dSk Ig premier qui ait propofö & mis en 

ufage la chaux & le vinaigre pour d^cruire le miphitifme des puics &. des 

foiTes d'aifance^ & que M. de Marcoreüe^ auquel il a commuoiqud atnt* 

calcment fa idkouverte, fe Teft injudement appropri6e. 

%\ Que c'eft ä tort que HLCadtt pr^teod que le vinaigre n'6te pas^* 
dpr&s l'ufage de la chaux, Todeur miphitique des fc^es d^aifance^ de qu'il 
fufpeäe Tefficacit^ de la m^chode de M« Janin j qui a €tt co^^6e par 
des exp^rieoces faices cn pr^fencc de cemoids iion fuQ>eds & cr6s capa« 
bles d'en jugen 

3^ Que M; Lavoißer cft daos Terreur Icitqu'il cröit que le m^phi«» 
tifme provenatit de la putt^&dioii des cnatieres anitnales eft acide; cc 
qui eft efFedivemenf coDtredit par un grand oombre d'obfervadons & 
d'exp^riences. 
D'aillcurs ces Lettres ne connennent poioc de nouvelles recberchies, oi 
des vues quipuiiTeot conduire ä la d^couverce des moycos'de priver Tair* 
m^phicique de (es propri6c^ ouifible& 
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IL II y a hulc jours que rAcademie tne remic deux brochares qui lui 
ooc ^t6 cnvof^es par M, Janin dt CombtblancJu. La premiere commence 
par r6oonc6 de deux probleines que TAuteür propofe ä M. Cadet^ Sc ^ quel* 
ques autres Membres de l'Acad^mie Royale de» Sdences de Paris* SO0 
principal bucdans cet £!cric efl cependanc de prouver Teilicacic^ de fon anti- 
mephiriquey c'eft \ dire^ du vinaigre pour d^truire le in^phinfiiie des fo(^ 
fes d'aifaQce^ & poUr preferver par lä les ouvriers qui les vuidenc des dan- 
gers auxquels ils foot expofes« Afin de prouver que c'eft i^ tort que M. 
Cadtt (k d'atttresrcelebres Fhyficiens & Chimiftes ont inis eo doute la verm 
de fon anti-m^phitique, il rapporte des obfervarioos &; des experiences 
flombreufes qui fehibleot £tre auchentiques, faites ä ce fiijec par düFerentes 
perfboaes en divers lieux, & qui touces conftatent trhs bien rutilit6 du vinai« 
gre pour d^truire le m^phicifine^ 1100 feulement des fofles d^aifancei mais 
encore de l'air vic}6 par toutes (brtes de tnatieres aniinales en pucr6faäiom 

Dans la (econde brochure qui a pour ritre, Preuves que F komme s^eß 
noyi dansla fojßy & que le mephUifme riapas produitfa mort^ TAuteur 
prouve afTez bien que la mort d'un homme qui vui^oit une fofle d'aifance 
de rH6cel de la Grenade^ donc Ton avoic d^cruit le m^phitifme fuivant fa 
cnethode par te vinaigre ^ ne peut pas ^tre attribu^e ä la mauvaife qualic6 de 
l'air qui y ^toic^ mais ^ ce que cci homme tomb^ par accident dans la fbfle 
s'y noya. 

A la fin de cet £criCy M. Janm tüche de convaincre d'impofture TAu-- 
teur anonyme d'une Piece inför^e dans la GafUte faUuaire^ du 8 Juillet 
1784» qui rejette enderemenc (a m^thode ano^m^hitique. Apr^s cant 
d'exp^riences qui lui fönt l&vorables^ eUe paroic munter co^ite Tattencion 
des Fhyficiens ^ d'aucant plus que Ton nc iiiuroic douter des propriec^s al- 
calincs de Tair des fofles d aifance, de de tous les lieux renfermes, oü des 
matieres animales ^rouvent la fermencadoo putride^ 6c que le vinaigre 
eunt acide^ doic &ns concredic te neutralifov & le priver par \^j du rooins 
en parde, de fes propri6tcs nuifibles; ce qui eft trts propre ä in(pirer beau-» 
coup de confiance dans la midiode de M» Janin. 
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.. Aepinus^ ci-devanc Membrede TAcad^mie Royate de Berlin^ ^ 
pr6feot Confeillcr d'fcat & Membrc de rAcademie Imperiale de Sn Picers« 
bourg, ayanc communiqu6 ä la pretniere fes id6es für un nouveau MU 
crofcope achromatique de fon invendon, M« BtgutUn fic a ce fujet le rap« 
port fuivant. 

1®. La d^couverte n*cft rien moins que nouvelle« Ceft le Proble- 
me 4^. des Elcmtnta Dioptrien de Wolf §• 454. TeUßopium quödlibct 
in Microfcopium convertere. Wolf nc donne point ce Probleme commc 
une nouveaut6 Sc dans le corollaire fuivant 45 ^. il ajoute la raifbn pour« 
quoi: eunäem tubum in microßopia diverßmode dianutrum objccli muliipU^ 
cantia ßicceßvt convertere liceat. 

^^. Cc qui a empöche de mettre cctte cfpece de microfcopcs en voguei 
quoique connue depuis longtems, c'efl la grande aberration de r^frangibi- 
lit£ qu'elle doit produirci '& qui d^figure l'objet par les couleurs prisma* 
tiques. 

3^. Ainfi depQis Pinventton des lunettes achromatiques, on auroit 
^Obligation ä M. Aepinus d'avoir fait rcnaitre Pid^e des T^lefcopes mi* 
Crofcopiques > mais on ne pourroit y employer commod^meot que des lu* 
nettes trfcs courtes, tout au plus d'unpied de foycr; & il eft rare qne^de Cr 
petites hinetces ayenc un obje^f achromatique; d'ailleurs, par la th^orie^^ 
de mfimc objeftif ccflera d'^tre achromatique, dfcs qu'on voudra faire de la 
petite luuette allong^e un Microfcope qui groflifTe beaucoup, & de plus* 
Taberration de fphiricite augmeotera bien confid6rablement la confofioo de 
fimage* 
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RAPPORT 

de la comparai/bn prefintee par le Pecheur Berghol[ dufroid des 
annees iy40 & iy84 a Berliru 

Par M. Beguelin (*). 



Uo Pdcheur, nomm6 Bergholz, a pr£fent6 ii l'Acad^mie une cotnpa*^ 
raifbn de rhyyer de 1740 avec celui dcTaan^ couraotCi qui me 
paroit minter d'^cre rapportee eo excraic. ' ' 

Le r^fulcac que ledic Bergholz dre de fes obfervations efl que cethj- 
yer * ci eft connd^rablemenc plus rüde que celui de Taiin^e 1 740. 

x^\ A figarddt la durit. La gelee continue ne commen^a en 1 740 
qu'au 6 Janvier; eile a commenc6 au 7 Ddcembre 83 1 aiafi qua- 
tre femaines plut6c. 
^. A Ugard dt la hauteur des taux avant la gtl^e; on avoic en 1 740 ik 
rcDtr6e du grand froid 7 pieds d'eau; ce qui facilica Tuidge libre 
des moulins k eau pendant tout Thyver: au Ueu que cec hyver*ci, 
il n'y avoit que 3 pieds d^eau quand la gel£e eft fiirvenue; ce qui 
a rendu Tufage des mouUns trhs di£Bcile jusqu'auf commencement do 
Mars. 
3^ A F/gard des großes neiges. Elles furvinrent plus tard en 1 740 & 
fondirent k la roi-Fevrier. Cct hyver- ci dies (bbt. venues plttt6C| 
& onc dur6 jusqu'aux premiers jours de Mars. 
4^ A t^gard de la glacc. Elle n'a ^t^ en 1740 qu'ä fepaiileur de a x 
ii %% pouces dans les lacs; nous l'avons cec hyver-ci k %6 Sc %'j 
pouces. 
La Spr6e fut diprife en 1740 d^s la mi-F^vrier, depub le lac dö. 
Mig^r au deHi de Koepenic jusqu'au lac de Fiegelsdorf au d^flbus de Span«» 
(^) Im \ l'Acad. U Xl Mars 1784. 
Biß. 1784. f 
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dau; ce qui hita le cranfport du bois: pr^fentemcDt^ en 1 7 8 4t eile n^eft d^ 
prile au deflus de Berlin que depuisle 7 Mars, & au deiTous depuis le 3* 
De forte quc le premier cranfport de bois n'a pu nous arriver que le 5. -Eo- 
fin lä glace des lacs fbndit eo 1 740 tes premiers jours d'Avril, ^ il rede S 
voir quand eile fe fondra ce pribteins-ci» 

Tel eft le parallele quQ nous p^6fente le Sieur Bergholz df ces deux hy- 
vers tn^morables. On voit qu'i^ y a principalecnent egard ä leur influence 
6conofnique. Tai 6t6 cufieux de cbnfidercr Icur rapport du c6te in6t6oro- 
logique; & de les comparer aux autrcs hyvers de ce (iecle remarquables par 
la riguöur du'froid) relacivement ä Berlfo; 

Les obferv^tions thermom6triqutis de ranctence .Soci6t£ royale des 
Sciences ont €16 faites d'abord par M. TAftironome Kirch le Pere, dir un 
•TbenflomÄtre ä dfpirit de tih donc le zdro r^pood au i 87^ degr^ du Ther- 
fnom^cre deM. de Tlsle, & le dcgr^ 45au ^6^ de ce dernicr, dutjucl, com* 
ft* on (kit| Je o tnarque la chaleur de reaubouillante, &: le 15 o^ ceÜe de 
l'irau ibtis \sk glace; M; K3#cb le fils cöntimia les obfervatiöris/ für un Ther- 
mom^cre de Fahrenheit, dont la graduatiön eft un peu douteufe. Enfio 
Ät le'PtöfeiTeui^GflfdiöW'la^nf 6(6 Chargf en 1 72^ des obfervations in6- 
c6orologiqfüe^, fe fervit conftammcnt depuis 1 ^^28 du gränd Thefmomö- 
tfö tjoc Fahrcnheit avoit envoye ä la Soci6t6 royalc '«11710; öc] qui en 
«-•740 sfaccbrdoit cilcore parfaitcmcnt avec un petit Thermomdcre r6cem- 
tnem coftftrait par le m^e habile M6canicien; de forte que quoique Fah« 
renheit ait adopt6 fuccef&veraent trois graduations difFerentes, les obferva- 
tions; faites (ur la premie're peuv£nt aifenvent 6cre r6duites ii la derniere^ 
^i eft la feule Schelle de JPahrenheit qu'on -diive aujourd'hui; & comme on 
connoit le rapport de fes degr6s ä ceux de' M. de Flsle, il eft aife dappr6* 
der toutes les obfervations thermoni6triques de Tancienne Soci6t6 royale^ 
6c de les r^duire k l'echelle du Thermom£tre qui eft aujourd'hui le plus g6^ 
n6ralemcnt rc^u^ celui qu'on appclle, quoique improprcmenr, de R6aumun 
Le o de (bn Schelle n6pond au 3 i^degrJ IdH Fahrcnheit & le dcgr6 g mar- 
qut la chaleur de Teau b^uiUante, qui eft fe xi x de Fahrenheir, C'cft en 
fuivant cette methodeque je vais rapporter en degr6s deceTbemioni6tro de 
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■rat. Scjfsirciii^'wc. ÜBifiss-LsTtrsisI ^^ 

* • 

R^umur les froids les pJbs ifemarijuables .k BerHo d^puisic commencemenc 
du fiecle^ cels qu'ils focccoofigoes par M. Grifchow dans le V Volume 
des Mifcellacca Berolineofia* . 

1709. Ie?[2Jaovier — • 14,4. 
. ^T^^^j r\^ 17 Janvicr — I9>2*. 
1716^. le xi Janvier — i4>9* 
1 7 3 1 .* le. X 5 Janvier — i7>3» * 

1749^' le ;o Jaovier, — • 16. , 
. *. le rii Jaovier — 1%. . 
- k (J'.Fcvricr , .— 1 5. . . . , . 

le 7 Fcvrier — i7,*9# * j 

le 14 F6vricr — i^^6. 

Ces obfervations pour Tann^e 1 740 fönt difficiles k concilier avec le 
rapporc du Sieul* Berghok; ü fi'eft pas aifei de coocevöit CQnitnenc la neige 
put fondre &c la Spr^e €trc degelee vcrs la mi -Fcvrier lorsque Ic 7 & le 
X 5 de Feviier le froid ^oit encore plus rigoureux qu'il ne Ta 6c6 de tout 
rhyver dernien 

Je joins ici la note du jöur le plus froid li Berlin dans chacuoedes an« 
nccs £coul6es dcpuis que jeüiis ciiarg6^des'obfervations mic^orolo^ques. 
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1781« le ixD^c. -i— 8f^* 

xySx. Ic I Janvier — 13, 

1783. Ic 31 Dcc. — i3i5* 

1784. Ic 7 Janvier ' — ^ 5* 

H r^fulte de cet cxjSofiS que Iliyvcr de 1740 a lU d'environ trois dc- 
gres plus froid que Vhyvcr aduel; que cec hyver-ci eft encore moins 
froid que rhyver de 1 7 31 de ^^ Sc que celui de 1 77(5' de 3^**; que cepen- 
danc il furpafTe d'un demi-'degr6 Te froid de i'äniiee i'joc^; qu'enfin le joup 
le plus froid de ce fiecle 'a 6c6'ä Berlin le 17 Jan vier 171^9 quoiquecec 
hyver- lä n'air point faic ^^oque^ parce que le froid ne fut rigoureux que ce 
]our-12i feulement. 



OUVRACES IMPRIMtS 

OÜ MANUSCRITS, MACHINES ET INVENTIONS, PRfiSEN- 
T£S A VhCADtmE PENDANT LE COURS DE 

.. UANN£E 1784^ . , . ^'. 



Dans PAfTembl^e du 9 lanvW, !e Secr^taire perp^el a (ait rapport 
des ordres de S. M conceriiantraggr^gatic» de M. CreÜ^ Pro&fleur 
en Cbymie ä Helmftaedt: de l'on ya procöd^ cout de fuite. 

— — — d'une Lettre de Mt TAU)^ Andri^ de Prague^ qui fe 
propofe de faire une. Table des-nomlNres, dotiü il envoio un dchantillon« 
M. Schulde s^cA charg^ de lexaniincr de de r^pondre» 

«— -— a pr^fent^ deyx Ouvrages iiir la Mufiq^ie^ envoy^s par M. B^ 
met:^ruder^ de Londres». Il&4Ufoienc iti comnittDiqu6s \M.dt Caßülon 
pour en jugen II a dit)qu'il y avoic du neuf, mais donc Tucilic^ n'eft 
pas d6cid6e. Le Secricaire r^pondca en conßqüeoc^^ . 
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Mf« Begaetin a la les Obfervations m^^rorogiques de DicemtrC) ^ la r^ 
capiculätion de Tann^e 17S3« 

Ix 1 5 Jaovier, M. le Diredeur Merian a pr^fente un M^mmre Italieft (iir 
les rizieres k 6cablir dans ce pays, communique par le Grand Diredoire 
ä PAcad^mie. M. VAhh6^Dmina s^eft charge d'eo reodre compte. 

M. Thitbmdt z lu V£xcraic d'uoe Lettre de Lyon du %^ D6cembre 1 783^ 
concemant im nouveau ballen iconftruit par .M* dt ^ongolßery de 
110 pieds de hauteur & de 100 pieds de diametrei qui devoit ^tre lanci^ 
Ic'a Jaavier. > 

VLPrtvoß a lu une Lettre. deGeneve for an balTün conftruit dans cette ville« 

lie Secr^taire apr6ient6 ime. Lettre venue deChartresi für la conftrudion 
des fburs« 

^— — ^ a la des aneddoces litcfraires cöntcnoes dans une Lettre de Mi 
Grosley^ * 

Le XX Janvier, 4e Secr^tairo a pr^(ent6 fOuirrage de M. Bltm^ Conieiltier 

^ en SiI6fie, intirai6 Prodronms der monaihlich practifch -^ aconamifihefi 
• Encyciopedie. 

— -— — une Lettre anonyme für des objets d'Optiqae^ de Teica- 
mende kquellc M. Achard s'eft charg6« 

J\i. L'Abfai Deninaz rendu compte du M6in<»re. Italien fiir les ri^res, dont 
il ne paroit pas que rintrodudion convienne k nos provinces« 

Le x^ Janvior. Voyez ler6Gicde*l'Aflembl4e;{>ubiique» . . . . T 

Le 5 Fdvrier, M. le Diredeur Mtrian a lu J^£loge de M. Eukr^ par M« 
Fufi^ de TAcad^ie Imperiale, impriaie k St. Petersbourg« ! 

Lc i^ F6vrier , IML Merian a lu une Lotre dd M« le Marquis dt Luceheßni 
au Secretaire, concemant un Rapport de PAcadi^mierdes Sciences de 
Paris &r la machtne aeroftatique, envoy6 par M. k Marquis deCoadorcet 
au Roi, qui en £ut part ,ä PAcad£mie» ^ : M» Achard s'eft cbarg^ de 
rexamincr« 

— — — — de M. Defca^ Profefleur Ropü i Dublin, q» 
pr^fente ä TAcademie le N^« XEL de POuvrafpe tadvAt ColUäatua dcj-c^ 
tusffiäernkü^ pZT M* Charles, if^aUancey 
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M.^Ie FVofefTeur Müller a ofFert ä rAcad^mie de lui faire prifeoc d^im gfood 
Tableau all6gorique k llionneur de Leibnü^y Salier de Lambert ^ exe* 
cut6 par M Ho^f , Dire&eur de TAcademie Royale de Peiocure, li VhA. 
Cad^mic, en Tacceptant, veuc lui a/figner une place convcnabie« Xa 
d61ib£ratioa a 6c6 renvoy6e \ la huicaine. i! 

L a(^ F6vrier, IVL Merian a la'deox Lectres trhs pacieufes^ riinc düRoi^ 
Tautre de S« A. R« Monleigneiir le Pnoce Ferdinand^ , ea r^poofe k Fen- 

voi desMemoires de X78i« - . ^ 

Od a d6liber6 für la propoficioo conctrnant le Tableau all^goriqoel eflert \ 
VAcademiei dont oo a Ju la defcriprion» D a ^t6 r6(bhi d'acqepret co 
Tableau , ea failanc des remercimens i MM. MuUer & Ao^e^ iSc ien fö i£« 
(ervant de lui aifigner la place qu'oo jugera convenable« rr\ • ' - 

Le 4 Mars, S. E« M (& Herti^berg a lu unM^möire enröy^'tatt Roi, yZrr 7^ 
cukure du treßU^ prijemie fous un nouveau point de vue^ parlA^ Frem^ 
mdf Pafteur k Bettberg ^ dans le Marggraviac Ao.Bädenweiler: avec uä 
rapport 6c M^Gledii/ch^ k qui S«E; avoic communiqu^ xe Memoire, 
avant que d'eo faire la ledure k rAcad^mie. Suivant ce rapport, ce 
qu'il y a de Wo dans le M6aic»rc fusdir, c'efl päs nouveau -pour les cul« 
tivaceurs*de la Marche, de Mifnie, . de Thuringe.&c« & le refte.eft recn- 
pli de piincipes fiazard^i, &.in6ne jde qontraiiBdions» : Ilpourroic ce^ 
pendanc y avmr des pröc^d^s^ qu^il (eröic bon d'eflayen 

Le I X Mars, le Secritaire a lu que^ue^föcdcolaiitis Jlct6rairec contenuet 
* dans une Lettre de Turin« . 

M. Beguelin ayant examin6;une comparai(bn:des liyvcrs-de 1740^ & de 
1784» pr^ent6e par le P^cfaeur Ber^Ao/^, en a rendu compte, 6c j i 
ajout^ di veHes remarques. i 

Le 18 Mars, M. le DireAmr Merian 9 pr6(enc^' ime Diflereadon AUe- 
fnande de M. Forßer le fils, «für Vairbre. a pahu : 

Le Secr6taire a pr^lent6 la Harangue inaugurale de NLvander.Märck^ Pro- 

* fcfleor en Droit k TDeventen : . * • ' 

&A. ...^ a lu quelques particnlarit£sltt£raireS|^ contenues dans une Let- 
tre de M. £AV fi^rrranJ, d!Yverdon« 
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Le I Avril| le Secrdtaire a tu la Lettre Ladoe de renmdincnt de M. CrelC 
— ' -— a pr6fent6 un Ouvrage AUemand de M. Becker^ für le falpetre^ 
avec une Lettre de TAuceur ä rAcad6mie| que M« Achard a lue» 11 
s'eft charg6 de rendre ccmpte de<:es fnccts^ 
M; Prevoß a lu un fragment de Lettre de M^ Süuffurt. 
Le XX Avril, le Secr^taire a remis des Recherches madi^matiques MC 
envoy6es de Prague, par Sl rAbb6 Andri. M. Schuli^ s'eft cfaarg^ dd 
les examiocn *" 

M. BernoulH a lu mtfragment d^üoe Lettre de M. van Swinäen. : 1 

— — a pr^fem^ une nouvdlle parde de la Corirefpoodaflce de M. 

Lambert. 
M» le Dire^ur dt la Orange a pr^(eiit6 uo Ouvrage de M Bode^ indtulf 

P^on dem neu entdeckten Planeten. 
Le 3 Jüin. • Voyez le rfccit deTAÜembUe publique. l 

Le lojuio, le Secr£taire a pr£(eiit6 

Lettre für Tjirai - mipfdtique^ par M. /^ m/i de Combeblanche^ k Lyoii^ 

avec une Lettre de FAuteur, envoyce au Roi, qui Ta fait parve- 

nir ä TAcad^mie. . ^ 

La Notare confidirie dans plußeärs de ßs Operations &c* pat Äl de 

' Fay^ Membre de la Soci^ R. des Sciences de Montpellier, avte 

une Lettre de TAuteur, dat^e d'OrIeanS| le i Novembre xySBt 

Memoire enfornu de lettre ßir une maladu ipi^ootique^ Geneve 1783^ 

in 8vo, cnvoy6 de Potsdam , par M. le Comee dtHeir^e. 
Differtation ßir la Quefiion: Si les Infcriptions dotventetre r^dig^es^ 
enfranpois? par ML le Prdident Rolland^ avec une Lettre.de 
FAutcur. 
Un MS. Allemand, de Bl EbeUng^ de Li^ck; Von dem morali^ 

fchen Licht und Finfternifi. 
Une Lettre du Bailli Zibeiin^ de Mosbdm en Alface, avec un 
Acroftiche (ur le RoL 
M. BernoulH a pr^fent^ Corß Ragionata deUa Letteratara Greca^ dcc. d'all' 
Abb. Melchior CefarottL Padua, 178 1« 2l Vol. in 8vo. 
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Ix 1 7 Tuifiy M« le Dircd«ur Meriaa a lu uoe Lettre de M. Prtvoß. . 

Le Secr^taire a pr6fent6 le fecond Volurae des Oeuvres de Mach6madque 

AcXAhhkFriß^ in 4to- 
Cn a expofö le Tableau all6goriqae de M» Rodii de M. Bernoulli a Ki la 

Lettre de IVi le Ptofefleur Mälkr ^ rAcad6mie* Le Secr6taire a^ 6c6 
; charg6 d'y repoodre^ 
Le ^4 Tuin, le Secretaire a lu la Lettre de remerdment de M. le ProfeC- 

fcur Schwab* s 

M. le ConfeiUer priv6 Gerhard a lu le rapport de Blle Confeifler p]iv6 Co« 

theniusy concernant l'OuTrage intituld: Memoire für um maladu ipU 

^ootique* 
Le I JutUet^ M. le DireAeur Achard z fiut un rapport concerftant les Letr 

tres de M. Janin ^ für ^TAnti^miphitique. 
Le 8 Tuiilet, le Secr6caire a pr^fent^ un fecond envoi de Ltnrcsfur tAnti^ 

m^phitifme^ adreiSi au Roi par IVL Janin de Combeblanche. ^ 

Le I $ Juillet, le Secretaire a pröfent^ yne Lettre de la Commiffi^n des 
- longitudes ä LondreS| qui ofPre ä rAcad6mie les Ouvrages qu'elle a fait 

imprimer. 
AL Bernoulli s'eft charg^ d'y r^pondre. 

'f^ — a lu quelques particularitds littiraires contenues dans une Lettre 
. de Turin. ^ 
Le X 9 Aoüt, le Secr6taire a remis une brochure de M« Desponts^ envoy^e 

par M. Grosley^ & intitulde: , Thiorii des mouvemens variis^. 
-r— — — un Memoire für tAßronomie^ en MS. enyoy^6 au Roi 
; par M. Trottier; 6crit ridicule. . ^ 

— — — une Lettre de M. le Profeifeur Selis^ Aflbci^ externe ^ 
avecfa Dijfertation für Pßrfi^ qu'ilenvoie ii l'Academie. 

— — — un Imprimi Italien^ für une in vention deftin^e ä Tirriga- 
t tion des prairies. 

— — — une Lettre par laquelle M. Chokt dt Jephtfort demande 
. des M^moires für notre Acad^mie, pour £tre inför^s dans un Almanach 

des Acadenfies. 

M.lo 
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M. le Vto&Scui de Caßäbn z pr€fcnt6 k Sptäateur jimikicain^ paif IVl 
JMandrillon. ^ 

Le x6 Aoüt, le Secrecaire a lu la Lettre d'adien de M* Prevofi ä TAcadc« 
ffliei & a 6t6 charge d'y repondre. 

— — — une Lettre contenant la rdatioo du ßjour de S* Ä. R# 
Monfeigneur Ic Prince fffijv ri \ NeufchateL 

M. de CaßiUon a prefente le Journal de TAbbi Rofier^ Tanvier* Juio^ 1784* 
Le ^ Septembre, M Gerhard a fait pre(enter par M. Mcrian une brochure 

intituMe: Carlsruhe Bey träge ^ur pkyfifchen Gefchichte des aujferhrdent^, 

liehen Weimers von November iyS3^ bis u4pril 1784^ "^on Joh. Lor. Bdck^ 

mann j Pröfefieur h Carlsrahe« 
Le Sr. Schiavetto a fait pr^fenter par M. Achard ^, les Ob(ervatioQs mdt^o- 

rologiques qu'il a faites ä Berlin & ä Stettin, r6duites en Tables. ' 
Le I ^ Septembie, le Secritaire a pr6fente les £crics (en AUemand) deM. 

B.iem für reconothie« : 

M. le Profeffcur ff^alter a pr6fenc^ Santorini fiptemiecim Tabula Anato^ 

mic<t &c. Parmas 1 77 5 • in folio. 
H Föickel a produit &: expKqu6 (a Table numirique. 
Lt x3 Sept. , le Secretaire a pr6(ent6 Tr ansäet. PhiL VoLLXXIII. Pant* !• 

— — • — ime nouvelle £dition de la brochure de M. Magellan^ of 
Glafs apparatus. 

— — — la dcfcription d^un nouveau Microfcope, invent^ par M. 
Aepinus. 

— — — une Lettre ecrite de Milan , avec un Memoire für Tagri- 
culture^ remis ä M. Gleditfch. 

— • — — une Lettre de Fcrrarc, avec le-Profpedtts d'un Specimen 
Veteris Romana Litteratura. - — 

Le 30 Septembre, le Secrdtaire a pr^rent6 une brochure de M. Janin de 
Combeblanchej renvoy^e par le Roi k l'Academie. 

— — -I— un- imprimi du Sr. Trottier^ für lesprincipes de TAfiro* 
no/i2iev OuvrageaUiirdCi qui lui fcra ren.voy6. > 

-« — — - le Catalogue de la Bibliotheque de feu M. SpielmAvk. 

Kß. 1784* 8 
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Ml BtgueHh afait un rappörc coiicernant le nouveau Mkrofcopt achroma^ 

tique de M. Aepinus. 
Le 7 OÄobrc, M. Bemodli a prefcnte r£]^i de Trigonometrie de M. /m/i 

TrembUy. . . 

M. GUditJck a prefeot^ k Tome XIL & dermer de TOuvrage de M. CrtU^ 

intitul^: Neueße Entdeckungen &c* 
M. Achard a faic rapport des deux dernieres' brochures envoyees par M« 

Janin de Combeblanche^ 
Le 1 4 O&obre^ JVL l'Abb^ Denina z pr^fenti ^ PAcad^mie fon Ouvrage^ 

es 4 Vol. i/i gvo^ inntul6: Ißorie Politice & Litterarie delLx Grecia^ 

Turin ^ l^^^y & une brochure Italieooc^ contenant les £)loges des 

Cardinaux Gattinara & Bichieri^ 
Le a8 Odobre, le Roi ayant reovoyf ä TAcademie une propolicion faice 

par des Sil^fieos, concernanc des moulins de noovelle invention, il fc. 

riendra une Coitnmiflion des ClafTes de Phyfique & de Mathemacique , 

pour en faire Texamen & drefler enfuite le rapport» 
Le 4 Novembre, la Commtflion nommee pour Texamen des moulins de 

oouvelle invention a rapport^ qu'ils ne pouvoienc ^treemployds, vu 

le grand nombre d^hommes requis pour les faire mouvoir. On a dreiTe 

touc de fiiice la r^ponfe k faire ä S. M. en confbrmitö de ce rapporc 
M. Achard a pr6fent6 deux Hygometres faits (iiivant la nrochode de M. 

de Säuffurt^ 
Le 1 1 Novembre, M.Bemouliia rtmisTransaS. Phil. VoLLXXIV. ParL i. 
The nautical Almanach^ pour les annees 1787-1790.4 Vol. in 8 vo^ 
Le 1-8 Novenibre, le Secr6taire a pr6(enc6 une Lettre de Fnderichsthali 

coficeroant un Miobile perpetuum^ qui ne merite aucune attention. 
— — — — des Profpcöus de la Tabk numerique de M. FöIckeL - 
Le a5 Novembre^ le Secr6taire a lu quelques particularit^s tntereflantes^ 

contenues dans une Lettre de Turin» 
M. Bernouüi a pr^ent^ de la part de M. Anquetil^ une Carte g^n^ale <ki 

Cours du Gange^ drefföe d'apris les Cartes particuiieres du Pcrti^Tieffin^ 
thaler. 
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Lc 1 D^ccmbrc, M. de U^aldau ayaht cnvoyc deBrieg des picrfcs lerfDH 
giDeufes, coftime ayant quelque chofe de parriculier^ M. Gerhard s'eft 
charg6 d'en faire Texamen. 

Le p D^cembrCi M. Gerhard ayant faic le rapporc concemanc le$ pierres 
ferrugineufes^ il eti rdfulte qu'elles n'ont rien de particulier^ gui puiflc 
miriter raccencioo des Chymiftes, ou des Micallurgifles« 

Le i^ D6cembre, M. Bernoulli a prdfente la premiere Partie de (a De^ 
fcription de Finde. 

Lc Secr^caire a lu uoe Lettre de M. le ProfefTeur Schwab. 



g ^ 
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loüis DE Beausobre, Confcillcr priv6 du Roi au Departement 
Fraccois, Confeiller de revifion & du Confiftoire fuperieur, Membre de 
rAcademie Royale des Sciences & Beiles- Lereres , naquic \ Berlin le 
2 2 Aoüc 1730., Je ne chercherai point d'autre illuftration ä fon origine 
que Celle d'avoir eu pour pcre Ifaac de Beaufabn^ Tun des plus favans & 
des plus eioquens Pafleurs que nos iSglifes ayent pofTed^s. Je ne puis pen« 
fer ä lui (ans attendrifTement, au fouvenir de l'afFedion vraimenr paternelle 
dont il m'a honore & des liaifons intimes que j^ai eues avec lui. 

M, de Btaufobre^ veuf dcpuis longtems fic parveau ä la 70 ann^ con- V 
traAa un fecond mariage avec Mlle Ckarloth Schwärt^ j fille d'un Eccl£« 
fiaflique AUemand, & cn eut trois fils, dont notre Acad^micien eft Taine, 
le fecond a ^t^ tue comme Ofiicier d'Artillerie^ &c le troificme mourut en 
bas age. Les enfans du premier lit 6toient d^jä dans un agc avancc; öc 
M. Charles Louis de Beaufibre^ qui a aufli itk de notre Acad^mie, avoit 
40 ans de plus que TAcademicien qui vient de mourin Les deftin^es de .. 
celui^ci ont d^pendu de circonftances für lesquelles je crois devotr entrcr 
dans quclque detail, en ayant eu une parfaite connoillance. Le Roi, alors 
Prince Royal, eut occafion d'entendre pr^cher M. de Bcaufobre^ fic en fut 
extremement fatisfair. J'ai encore la copie d'une Lettre qu'il 6crivit au 
Comte de Manteuffcl^ en Mars 173^, imm^diatcment apr^s avoir oui au 
\(^erder un Sermon que M. de Beaufobre pronon9a le Dimanche qui fuivit la 
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tnorc de M. Fornerct. Ccttc Lettre renferme une elpece d'aDalyfe du Ser- 
mon; qu'oii peut lire parmi ceux für le XL Chapitre de r£vangile felon St* 
Jean qui om €ti imprim^s. Lcs grands eloges qui accompagnent cecte 
amlyfc^ prouvem Tiinpreflioii quc TOratcur avoit faitc fui; le Prince, 

Cela fit naitre au Prince le defir de connokre plus particulierement 
rOrateur; & pour cet effet il lui propofa une cntrcvue chcz M. de la Croi^t 
au College Francois» Elle fut ^galement fatisfaifante pour Tun & pour 
Tautre: & afTur^ment M. de Btaufobrt pofli^doit fuperieuremeot Tart de 
plaire. Quelques autres entretiens qui fuivirent^ acheverent de lut concF- 
lier la bienveilldnce du Prinre; & comme fon äge avance lui infpirolt des 
craintes für le fort des enfans qu'il laifleroit en bas age, S. A. Ri lui pro- 
mit de preodre fbin de Taine, & de Tadopter cn quclque forte. Voii^ 
comme je Tai dit^ le principe & la premicre caufe de toutes les fituatiooi 
par lesquelles Louis de Beaufobrt a palT^. 

Le pcrc ^tant mort le j Juin 1 7 3 8, tc Prince afligna tout de fuftc une 
penfion deftin6e ä Teducarion du fils. Tai et6 le t6moin de tout ce qui s'eft 
pafß depuis 1738 jusqu'en 1749. Le jeune Eleve fit fes humanitcs au 
College fran^ois^ oh je demeurois alors ; il prononca en 174^ avec beau- 
coup de fucc^s la Haranguc pour le jour de naifTance du Roi, & les annees 
1747& 1748 furent confacr^es ä fon Cours de Philofophie fous moi. H 
s*appliqua toujours avecbeaucoup d^ardeur, & fit tous les progris que per- 
mettoit ta mefure de (bn g^nie. Cette carriere etant finie, iFcommen^a 
Celle des ^tudes acad^miques ä Francfort für TOdcr, oü Madame fa mere Tac^ 
compagna. Dans le compte qu^il mc rendoit alors de fes occupations, H 
l^n^oignoit xxh vcritable entboufiafme pour lcs- lecons de M. Baumgarten^ 
Philofophe en efFet d'une profondeur qui a r6pandu quelque obfcurite dao« 
lcs £critsy mais qui^ de Taveu de tous fes Aiidttcurs^ avoit le don d'en- 
feigncr d'unc manicre cgalcment daire & attachante; 

En 1 7 5 X , fo Roi fit fucc^dcr aux iftudcs de IVt de Beaufobrt un 
voyage \ Paris, oü il fejourna pendant dcnx ans , & cmploya fon temps 
de la manicre la pTus^ propre ä orner fon cfprit, ä former fon goüt, & ä 
^ccndre (es connoifiances. IL frequenta les favans les plus Hluftres, & 

Z 3 
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gagna leur aniiti6 par (bti caradere iofinuant. Le pruiit cTdcre Aueeur 
le faifit; & il doona deux'petics ouvrages, Tun für la naturc du fett & di- 
vcrfcs maticrcs dePhyfiquc, Fautre intitul^/e Pynrfumißm da Sagt.* 

De retour ^ Berlin en 1 7 5 4, il fe fit bicDt6t connoitre ävantagcufc- 
nient. M. dt Mauptrtuis &c M, le Marquis d^Argens le prirent en atnitie 
& Tadmirent ä leur familiarit6. D fut recu ä rAcad6mic cn 1755; Äc fix6 
d^s*lors ici^ il tächa de s'ouvrir coutes les routes qui conduifent ä la r^pu- 
tation & ä la Fortune« 

D^s ce tems-lä (a (ant6 etoit fort chancelante; & plus d'une fois il 
iprouva des {ecoufTes qui faifoient craindre de le perdre. Sa.conftitution 
n'6toit pas natürellement forte, ni m^me faine; & la vivacite du tempera*« 
inent jointe aax effervefcences de la jeunefTe Tavoit encore afFoiblie & alt6- 
tic n vouloit joindre ä uqe forte application la jouifTance des plaifirs qui 
fe trouvoient ä.la port^e & qui naiiToient en quelque forte (bus (es pas. 
Des athletes auroient eu peine ä rcfifter ä cette complication d'cfForts; ä 
plus forte raifon un freie .individu devoit-il s'en reflentir. II paroit quo 
Texp^rience ä cet 6gard ne lui ä jamais fcrvi de lecon; & nous le verrons 
avec etonnement aller ou plut6t courir ainfi avec intrepidite, quoique dans 
Tctat le plus chancelant, droit au tombeau* 

La capacit^ reconnue de M. dt Btaufobrc lui procura de bonne heurc 
des emplois dans les Tribunaux; & il s'en eft toujours acquitt6 de maniere 
ä lui ni6riter Teftihie & la confiance de fes Chefs. L n'a pas hii moins 
hon Acad^micien 9 foit par fon alfiduite aux f6anceS| foit par les bons Me- 
moires qu'il 7 a lus, foit par Ic zele qu'il a t^moigne pour les inter^ts de 
cette Compagnie. 

II a trouve le temps de faire encore des Ouvrages f^par^s, fans icomp* 
ter quelques Pieces fugitives. Lesdeux principaux (bnt un EJfai für k 
bonheur^ & une IntroduBion ^ la fcience qu'on appelle aujourd'hui Statißi^ 
qut. L'un & Tautre ont £te r6in)prim6$ & gout^s, 

Pour achever de remplir en qoelquc (orte (a vie, M« de Btaufobrt s'eft 
niari^ trois fois. La premiere eo x^6^ ^Y^^ ^°® Demoifelle dt la Btaumt^ 
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qui mcMinit au bouc de Tan en couche d^nn enfkoc <(ut ne vir p^i le jour^ 

II epoufa enfuire une DemoifeUe de Rtck^ avec laquellc il apafleplufieurs an« 

nccs fanspofterice, II la pcrdic cn 1781* Vers la mi-Avril 178^, i| 

euc une attaque foudroyance d^a^joplexie, qut lui laiflit Theniipl^gie« II pafla 

r^t6 (utvanc dans le village de Schönberg aux porces de Berlin» Son cou- 

rage & une certaine fer^nit^ naturelle le (butenoient^ mais ne hatoienc pas 

foo. rötabliilement. 11 vouluc cependant (e remectre au travail de (es Char-» 

ges; & ayant appris aiTez promtement ä (6crire de la main gauche d'une 

maniere tr^s lifible^ il a depuis la fin de cecte annee faic fes fondions avec 

autanc d'exaditude que dans Tetat de rant6» Cependant il n'avoic pas re-» 

pam ä TAcademie depuis le 1 1 d'AvriL ' 

£n 1783 ilallaaux bains de Freyenwalde; Sc quoiquHI n^y eut pas 
de changement fenfible dans fon etat, il prit une refolution qui parut fin* 
guliere: ce fuc de convoler en troifiemes n6ces avec une Dame nee de 
Gört:^ke. II m'ecrivit k ce fujet la lettre la plus enjouee, de Freyenwalde, 
le x^ Tuim ^^FavoiSy difoit-il^ une repugnance de renoncer touc ä faic 
fy\ ces petits momens donc quelques fous fe fönt imagin6 pouvoir fe paffer^ 
y^comme )e me pafTe de ma main droite &c me confole avec nia gauche» 
„D'ici j*irai enlever ma compagne, pour, dircz- vous d'un air malin» • . • 
i^Atceodez ma reponfc en Avril I784»'* Cet 6chancilloo pfychologique 
m'a paru digne d'^tre confcrv6» 

M. de Btaufobre^ de retour \ Berlin avec (a conqudtc, recommenca d*aC* 
fifter \ nos AfTemblees le xx Acut; mais il (e trainoit plutör qu'il ne mar« 
choic; & tout fon extcrieur prefageoit une cataftrophe prochaine. Elle 
arriva en efFct le 3 Dcccmbre apr^s foupcr» Une nouvelle attaque le jetta 
dans un ^tat l^thargique, que la mort termina le lendemain avant midi, 
dans fa 5 4 ann6e» 

Pour tracer \ pr^fent le caraÄcre du defunr faurar peu de chofe \ ajou- 
tcr au rccic de fa vic. M. de Beaujobrt avoit de Tcfprit, des connoiflan- 
ccs & une forte cnvie de fe rendre utile» A force dVmbrafTcr irop d'ob- 
jets, il avoic ^te oblig6 de travailler plus en furface qu'en profondeur. Ce- 
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ptndant il' feroic ä fbuhaicer qu'on e6t daos tous les Corps des Memlires 
aufli intelligensi aufli adift & auffi z6Ies que lui. J'eftime qu'on a £ait 
une pcrte confiderable dans les afFatres eo le perdaot; il dooooic pour For- 
dioaire de cr^s bons avis & moncroic uoe fermece fouvent n^cefFatre. Ses 
sntentioos m'ont paru boones & droices; H 6tott alFable & officieux; il 
favoit fe faire des amis; ii en a eu^ & il m'a (i fbuveot aflur6 qu'tl tue met« 
toic de ce nombre que je lui avois fincerement vou6 des (enrimeDS r^cipro« 
ques y dont je coüfacre aujourd'hui le t^moigoage public 
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EXPiRIENCES 

faires dans la vue de decouvrir le rapport dans lequel differemsf 
fluides fe dilatem par des degres declialeur differerus 

& connus. 

P A R M. A C H A R D. 



Totts les cöips (ans excepcion, tant folides que fluides, fönt dilatds par 
la chaleur^' & une diminucion de chaleur Ics reduic ä un motndre 
voIume. Cecte propn6t6 de la chaleur eft connue depuis long* 
temps; mats Ton ignore de combien les Corps de difFereote nacure fe dila- 
tent ou (e contradent par des augmentatioiis ou des diminucions de cha» 
leurdetcrminees; c'eft ce qui m^a engag6 ä entreprendre une fuite d'expe- 
oences, pour d^oouvrir le rapport dans lequel difFi^ents fluides, qui fonc au 
nombre de 44 ^ augmencent de volunac par des additions de chaleur difFe* 
rcotes & connues. 

Le r^cit de ces ej^^ences forme le fujec da pr^fent Memoire« 

A X 
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Afin de pouvoir mefurer avcc fexadicude n6ceflaire la dilacation des 
fluides pröduite par une augmentadon de chaleur donn6e9 fai choÜi uo 
nombre de tubes de verre 6gal au oombre des fluides que je me propofeis 
d'examioer, d'cnviron 16 II iS pouces de loogueur, dont le diametre 
6toit fetnblable k celui des tubes dont on fe feit pour faire les thermomc^ 
trcs ä efprit de vin. Aprbs m'etre affurc qu^ils avoient dans toute leur lon- 
gueur un calibre ^gal, j'y fis des boules proportionn6es au diametre de leurs 
ouverturesi & aufli grandcs qu'il auroit fallu !es faire pour en former des 
^'- I- thermometres ä efprit de vin. La Figure L reprefente un de ces tubes« En 
remptiflant d'un fluide la boule & une partie du tube^ la dilatation qu'il 
£prouvoit en pafTant d'une chaleur moindre ä une chaleur plus conflderable 
le faifoit monter dans le tube, & l'etendue qu'il y prenoiten fe dilarant, fai« 
foit connoitre de combien il avoit augmente de voIume. Mais comme 
dans la recherche que je me propo(bis de faire il falloit connoitre le«rap« 
port de la dilatation du fluide au volume qu'il occupoit^ par un certain de« 
gr6 de froid fixe & invariable^ il 6toit n^ceflaire que je connufle exadement 
le rapport du volume de la capacic6 interne^ d'une partie quelconque du 
tube, au volume Interieur de la boule ^ &la mefure de chaque tube em- 
ploye k mes exp^riences devoit preci^der les obfervations für les dilatations^ 
desquelles Ton n'auroit pu fans cela tirer aucun r^fulut comparable de har- 
monique. 

Pour connoitre avec autant d'exaditude que poffible le rapport de la 
capacitd du tube ä celle de la boule, je remplis de mercure la boule & une 
petire portion du tube, environ jusqu'en a; en ayant foin de bien faire 
bouillir le mercure dans la boule ^ pour en chafler tout Fair, tant celui 
qui pouvoit £tre contenu dans le mercure que celui qui pouvoit refter ad« 
h6rcnt au verre. Cela 6tant fait, je fis entrer dans le tube une colonne de 
mercure ^c, de fa9on qu'il y reftat cntre a & ^ un efpace de quelques 
lignes occup6 par une colonne d'air, 6c qu'entre c & l'extr6mite d du 
tube il reftatune efpace cd^ d'un demi- pouce. Apr^ avoir faic bouillir la 
colonne de mercure bc pouren chafler tout l'air, je fermai herm^riquemeot 
le tube en d; enfuite j'entourai la bouk &, le cobei dans toute Gl longueur. 
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dcglacepiilv£rif6e, &: lorsqu'il y eut 6t6 pendaocäi^tcmpsfuffiilmc (HMirpren« 
dre dans toutes fes parcieiJe degr6 de chaleur de la glace fbodaste , je macw 
€fm avec uo fil de foie dr6 les potnts a^ h^ Cy oü lo mercure s'6toic fix6 
dans le nibe. Ceta 6tanc fait de le robe ayaot ea le cemps de fe bien deiT^^ 
eher ezt^rieuremeiit, je le pefai avec üne balaocc eres exade, qui indiquoie 
des 7^ de graio. Aprhs avoir not6 le poid% je ccnipai arec une pierre ä fufil 
uoe pecice parde da tube mü Jf afin de Toüvm ^ & je fis fortir ä Taide de la 
chakur, oulorsque cela foufFroic des difEculcös, parce que le mercure eocroit 
crop töceo ^bullition, au moyeii dWcrin^ la colofme hc; je pefai alorA 
de oouveau le cube, en y ajoutanc le morceau que j^avots coupe de la part» 
ae fbp^rieure pour Touvrir : la difiereoce de ce poids 6c de celui que j'avoib 
trottv6 avanc de faire fortir la coloooe de mercure , indiquoie le poids de 
cette colonbe, dcat la loiigue«r £eoic esLaätmcni mefiir^e eh 1 44 parcies du 
pouce de Pari;. Alon il ne ine reftcuc plus qu'ä faire fordr tout le mern 
eure, au moyeii de la cbalevr, tanc de la boule que du tube. En pefaot en* 
fiiite le tube vuide avec le morceau qne j'en avois coup6 eo d pour Touvrir^ 
k fbuftrayant ce potds de celui que j'avois trouve en le peiant lorsque la 
boole de le tube'6toit rempli de mercure jusqu'en a^ j^avois le poids dii 
mercure & par coof6quent le rapport du volume de la boule & d'une par^ 
de quelconque donn^e du tube, au volume de la capacite interne d\ine 
itendue d6termin6e du tube; car ces volumes devoient ^treen raifbn du 
poids des m^mes voluraes de mercure, dont la denfit6 ^6it conflamment 
k m£me qui dans mes exp^riences cft Celle auquel le mercure efl r^duit 
par le froid de la glace fondante^ ou o du thermometre de Reaumur; de 
^ue j ai prefer^ aux autres degr^ de chaleur que j'aurois pu prendre, k caufe 
de (a plus grande fixit6 de de la facilit^ de le cbnferver fans variadon peodant 
en cenain temps au moyen de la glace ou de b neige fondante» 

En fuppofant maintenant qu'on remplifle le tubc^ reprefente dans la H« 
gure, d'un certain ßuide, de facon que la boole ea fbit enderement pleine, 
qu'ayant le froid o echelle de Reaumur, ü (e fixe daos le tube en e, de 
qu^^tant 6diaxkff€ jusqu'^ un certain degr6, fuppofons le 10"*, il s'arröte 
dans k tube en /, la capacsti iatcrnc de la parde tf du tube indiquera 
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k quandce de (k dilatatiaOy 6c cotxmie par les d^crcniiiatioQspr^c^dcntcs f oa 
coni^rjtt la c^acic£ ioieriie de la boiilc Sc du tube jusqu*en c^ ce qu^il eft 
aifö de connoitre cn mefurant l^efpace ae^ doot il fcra facile de determinec 
k capacite ioteme, pmsqu^oo cooooit cclk de k parcie Scy du. tube dJomk 
longueur eft ^gatemoic coniiise^ Ton iaura toujours cj^adecncnt de cofnlnen 
de parries du vohiint de tauce k mafTe du fluide xondeDfö. au point oik il 
Tefl par k froid de la glace foodante, il s'eft dikt6 en pafTant de ce degr6 
au lo""*; ce qui a ^galemenc lieu pour un degr£ de chakur quelconquo 
qu'on fera ^prouver au fluide.! Le detail daus^kquel je fuis eorre k Tegard 
de k ni6thode que^ j'ai iuivie daos cettc recherci^e^ tne difpenfe de beaucoup 
de rep6ddons que je ferois obligi de £ure au r6cit de chaque exp£rteace; 
& afin d'abr^ger encore d'avantage, je remarque que par les points a^ b^ c^ 
& <9 j'cQtendrai coujoucs les n^mes que 'fü aiofi aomm£s daos k de« 
icription que je viens de dönncr de k m^chode que j'ai fuivie. 

Comme plufieurs fluides re^oivenc &c percjent le degr6 de cbakur quMs 
onc UDC fbis acquis^ bien plus lememetic ou pffotnptemeot que d'aucres, ce 
que je me r^ferve de pcouver dans uii.M6rooire pardculier für les degrds 
dans ksquels diffi^reots corps ibsit coiuiuiäeurs de k chaleur^ il faut preo« 
dre beaucoup de pricaudons p9ur que loute k mafTe du fluide prenne la 
chaleurqu'oxi veutlui donner; & pour cec efFet il faut qu'il refl:e pendant un 
temps fufBknt^ & qui pour certains fluides cfl bien plus confiddrable quo 
pour d'autres, en contaä avec le milieu dont ädoic recevoir la chaleur;. il 
faut encore que ce milieu ait une cenainedenfitei ce qui acc61ere la com- 
xpunicadon de k chakur. Par cette raifbn l'atr^ qui eft un fluide trop rarc^ 
ne peut pas fervir de milieu ^ k moins quHI ne refte tr^s longtemps exaAe^ 
ment au m^me degr6 de temp6cature; ce qu^il fcroit tr&s difficile d^obtenic 
& qui trouveroit des difficult£s fans norobre dans la pradque. Cefl par cetto 
raifon que j'ai pr^förc'l'eau ^chaufiee audegr^ de chaleur que je voulois com«* 
niuniquer aux fluides; mais comme Icrrsqu'clk efl: plus i^chauff^e que Tatr^ 
eile fe refroidit avec le cen^s, & qu^«lle s'6chau£Fe au cofitraire lorsqu^eUo 
eft plus froide queTair qui Tentoure^' £c qbe cette Augmentation ou pertc 
de chaleur eft d'autant plus^H-ompte^que^k maile d'eau eft plus petice^ j'ai 
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troiivc qu'il ^oit d' une hi^ciiiliti& indi^^fabli de f&ietiir toiqoms d'unc 
mafle d'eau alTez coaßd^able paar que pcMlaiic ui» detm^heure au moiof 
cUc cooferve la m^me chdlcur, op gu'il qe sy faüepas de changement fen- 
fiblc. Fancette raifGO ]'ai C9ujpws'i^Q>^ndir(pn thcrmometre de mercur^ 
k c6c6 du cube reinpU du ßm^c für lequel je.fray^Iois^ au milieu d'nn cur 
ysau qui conceooic 4 feapx d'ean ^cb^uiF^e^u.. degr6 que je voulois don^ 
mr au fluide« Lonque la temp6ratu.re «Je l'eau & celle de Tair o'6toit pa^ 
esGremement diffi^rencey eile ooafervo^ ja cbaleur pendanc prhs de % heu-r 
fes; & comme pour Us flq^d^Sc^ur (pni jnilfri^ le^ mobs bons coodudeurf 
de la chaleur, il cft fuflifanc pour d'auffi petites mafles qu'elleg reftent ep 
conraft peudanc une demi-beure avec ud milieu de la denfic6 de Teau, pour 
recevoir exadement le in^me degr6 de chaleur, j'^cois tris für que coute 
la mafle du fluide 6toic uniform^meoc ^chaufl'öe, & avoit le degr6 de cha- 
leur indiqu6 par le rfi^mr^meffff de myj^iirf^ fpn j"^*q"^<<' celui de Feau» 
Je pafle au r6cic des expiriences. 

ExpirUnce L 

Je fls choix d'un tube tel que la capacic6 du globe joint ä celle du 
tube jusqu'ea a itdit \ celle de la colonne bc longue de \%6o (f)^ com- 
me 4900 ä 1 1 X (*^); je remplis ce cube de roercure de fa^on qu'6taiic re«* 
froidi au degre o ^ il s^arr£täc en e» En augmentant afors fucceflivemenc 
fon volume coujours de 5 degr6s depuis o jusqu'ä la chaleur de feau 
bouillante, je crouvai que le mercure qui a le degr6 de chaleur o & qui re« 
^oic une augmentation de chaleur de 5 degr6s, prend en s'^cendaot dans le 
^ube un efpace dooc b longueur eil de ^i ; or comme ae 6coit de 33x 
& par conßquent le volume interne de cecce partie du cube de 28» & la 
capacic^ de la boule & du cube jusqu'en c de 49x8 ^ il s'enfuic que lo 

(*) Bemärque. L'onic^ da nombre qui indiqacra toajonrs la longaeor de la colonne bc eft h 
144* partie du pouce de Paris. 

(^) Rtniarque. L'iinM du volume eft Pelpace qu'occupe ^grain de mercure condenf^S aa 
degr^ oü 3 Peft pas le froid indiqu^ par o au tfaermomecre de R^umur. 
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mercurc eo pailanc da: fröid 0^5 degr^s de chsdeur s'^end de la ^ 
parde de couc le volucne qu'il occupoic 6caoc coodenfö par le froid o. 

De la mdme facon je fn'alTurai de la dilatation du mercure produice 
par des augmeocatiotis fucceflives de chafeur de 5 degr^ depufs ö jusqu'l 
8 o ^ & comme je (uivis !a ttidtne mithodc pour d^terminer le rappor t des 
düatations des autres fluides für lesquels j^ai travaiU^, au degr^ de cfaaleur 
qu^on leur donne, &c que je ne pourrois entrer dans le detail du r6cic de 
touces mes exp6riences (ans 6tre obfig^ de faire de tr^s frequentes r6peci^ 
doos, j'ai pr6fdr6 de pr^fenter les rdfulitacs deines expöriences daos les 
Tables fuivautes. ^ . . • : ... . . '» 
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Jaites dans hi vue de decquvrir um mithode exacle pour mefurer les 

quantites relatives de pjfhgißique comenues däns une forte d^air 

donne, de facon que les^2e^res~£ phlogißication dt 'Vair foiem 

reduits par cette metJwde a des rapports jußes 

& jutmeriqiies, - ' - 



P Ä R M. Ach a r d: 



T 



.oures les rflcherches qui ODt pour buc de &ire connokrc les proprietes 
de Tair, & particuHeremenc Celles de Tair armofphiriquey qui le rendenc plus 
ou moios propre ä la refpiradon, & qui loflueot par coDr6queot le plus für 
l'^conomie animale, meritenc furtoutrattentitofi des Phyficie0S| par Tim- 
porcaoce doot il eft pour tous les hommes d'aToir k cet igard les'connoif« 
fances les plus 6tendues 6c les plus cercaioe& 

^vant que le entehre Frieftley nous eik &it conooitre ks diflerentes 
(brtes d'air, ou fluides 6!a(liques aeriformes^ Poo sgnoroic entieremeot 
quelles 6toient les caufes de la falubcit^ de Fair & ce qoi le rendoic propre 
oai jmpropre ä la^refpiration. Ccfl ^ la notiv^Ue <arrierfi quie oc graod ex- 
p^rimencateur a ouverte aux Phyficieos^ &i dans laquelle {an zelc infatiga« 
ble, le defir de s'inftruire & d augroencer fes concoiiTances, l'a fait avan* 
cer ä pas de geanr, que Ton cd redcvable de I9 ddcouverce^^tris bien con« 
ftac^e & rigoureufemenc prouvee^ für la ca^iüe dcrinialubrttQ ou du m^phi-- 
nfroe de Tair^ & für la inaniere donc H agtt pour caufcr TaTphixie^ & foos 
les autres efFets que produic Tair m^phtcique« Les dxp^riences ingeoieufes 
de ce cr6aceur d'unetouto nouvelle branche de la Phyfique^ xep£t6es par 
tous les Pbyßciensi variees & ctenducs par pluficurs^ prouveot dune fa- 
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\ 900 li oe kiiTer aucun doute^ que Fair eft de nature II s'unir avec te^hlfl:! 
! sll^que dans toutes les propordons imecmidiaires, entre Titat o& il (c 
trouve lorsqu'il en eft enciercment priv6 , & celui auquel il efl r£duit lors- 
qu'il cn comient autant qü'il eft fufccptible d^cn reccvoir, ou, cn d*autres 
cermes, qu'il en eft entieremenc fatuF6, terme au de!^ duquel il oe peut en 
feccvpir une plus grande quantite, &.oü it a coutcs les qualk6s de Tair ni£« 
phicique daps le plus haut degr6 pofFiblc. 

La connoifTance da caufes du mephitifmp, &c de ce qui rend Fair im« 
propre h la refpirariony 6c morcel pour les animaux, fit entrevair aux Ph]F- 
ficieos la po(I]biIit6 de mcfurer la &liibnt6, de lairi & iis s'appliquerenc par-- 
ticulierement ä une recherche auffi importance^ tant par les avantages que la 
fcience tnSme pouvoic en tirer, que par f utitice donc eile efl: pour tous les 
; hommes en g^neral 

Les principes bien 6cablis für lesquels (e fönde touce rEudiom^txiCi ou 
lafcie^icedelafahibrici deTair, fbnt 

i) que le m^phitifine de l'aif proyient du phlogiftiqcse auquel H 

eft uni 
ä) que l'air t& d'autant plus propre k la refpiratton qu'il cootient 
moins de phlogiftique 

3) que Tair n'eft capable d'entrer en combinaifbn qu'avec unecer^ 
. taifie qnancit^'dereMmin^e de phlogifiiquei ce qu'il a de commun 

' avec tons lestantres meoftrues ou fubftances capables de former 
des combio^ifbns inanies; d'oü il fuit 

4) queia, qiianüc^ de phlogiftique que Ysm peut recevoir eft en rat* 
fijnaiirerie de cdUc qu'il contient. 

II patoicpar ce que je viens de dire que pour di^cerminer le degr6 d'in«* 
falubrit^^ dephlo^fticatfbn, ou de m^phitffme de Fair^ erois expreffions 
fynqnymeSy il (ufEc de* s'aflurer de la quantit^ de phlogiftique dont il eft 
cnoort fufcepcibk, au moyen de^quoi Ton d^tenmne les quancic^Si ii non 
abfohifiS, du moins relatives de phlogiftique qu'ü contient; 

Comme Ton ne peuc fixer la quaricic6 de phlogiCHque, ni par des me« 
furesi ni par fa pelanteur, ^ ne refte d'autre moyen pour la d^termintf 
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qne'ceux que fborniflcnt les d^termioatiotis des degr6s dans Icsquels il pro» 
duic certains cScts^ en tant que ces degr6s fonc d^peo^ants de fk quantit6 
& y fimt proportiono^s. 

DoBc^iuffi, pour s'aflurer de la quaBtUe de phlogiftique qu'oo eft par* 
venu ä combiner avec Tair, au moyen d'une Operation ou d'un procedc. 
qnekoDque, il faut commencer par s'afTurer des efFets qu'il produit (ur Tair^ 
& apr^ s'^tre convaiocu qu'üs fbnt proportionnds aux quantit6s de phio« 
gtftique ucies ä Fair, il faut les tnefurer & faire fervir cecce tnefure ä la de- 
terminadön des quafitit^s relatives de phlogiftique« 

Parmt les diffl^rents efFets que le phlogiftique produit (ur l'air, il n'y 
en a qii'un qui foit fufceptible d'une mefure exade, & doot les de- 
grespuiflent ^trecompar^; il confifte en une diminütion de volume que 
Je phlogidique ^it ^prouver ä Tair, en s'y combmant, & qui eft propor^ 
tionn6c ä la qoantit^ du principe inflammable , avec laquelle l'äir s'efl inti^ 
mement unn 

Cet efFet du phlogifEique, prouv^ par des exp^riences nombreulc», 
fert de bafe k la mefure des degr^s de falubrit6, dans tous les Eudiometres 
qui ofit 6x6 imagin^ par les Phyficiens; mais ccs inftnimeflts varient beau- 
coup II d'autres 6gards, non (eulement par ta conftrudioB qui en rend Ta- 
uige plus ou tnoins £icile, Sc influe für Texadätude des obfervations, mais 
eocore 6c principalemeBt par les moyens mis en ufage po»r phlogtftiquer 
entierement ou jusqu'S^ faturation entiere Fair qu'on foumct ä Fexamea & 
dont on veut d^terminer le degr6 de m^phttifine«. 

Meffieurs Prieftley, Magellan, Fontana^ Sc plufieurs autres Phyficienf 
phlogiftiqurat Fair dont ils venlent d^tcrminer le degre de lalubrit6, en le 
Bidant en proportion connue avec de Fair aitreux^ qu» eft d6conipof6 en 
parde par Fajr noB- entierement fatur6 de pMogiftique qu'on y ajoute, Sc 
dont le phlogiftique, apr^s avqir abandonn6 Facide nitreux auquel il 6toic 
uni^ fe combine avec Fak cömmun, dt &it ^prouver au m61ange une dimv» 
nution de vohine dont h mefure fert de bafe k ceHe de la fälubrite de Fair. 

M. Volta, dont les travaux ing6nieux ont ^clairci plufieurs objets ii>« 
tereilants, pr6ßra de phlogiftiquer Fair doBt il voulbit determiner le degri^ 
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de fatubrit6^ en le njdlanc avec de Tair inflammablc^ & en mefuraot zipk& 
rinflammation du mj6Iange la diminution qu'ii avoic eprouv£e. 

Enfin M. Scheele^ Chimiftc Su6dois, auquel la Chimib eft redevable 
de nombrcu/cs & iinportantes d^couvcrtes ^ phlogiftique Tair cn y placaac 
pendant un temps fuffifaot un m61ange de foufre & de limaiUe de fen 

Dans la fuppoiidon que couces ces m6chodes de phlogiftiquer Tair fbient 
fans d^fauts, & ^galement propres ä remplir le buc qu'on (c propole, nous 
avons des Eudiometres nombreux, & propres ä Tufage auxquel^ ces ioftru« 
ments fönt deftines. La pluparc des Phyficiens femblent^tre daos cettc 
id6e; comme cependanc ks obfervations eudioni6criques tr&s nombreufes 
quej'ai faites^ m'onc entieremenc convaincu du contraire & m'onc fourni 
des preuves de Timperfedion de cous ces Eudiometres, je tächerai de mqn- 
jtrer les caufes des erreurs qui fe commettent en d^terminant h (alubriti de 
Tair par ces inßruments, ce qui me conduira ä deydopper une tti^thode au 
mpyeh de laquelle on peut determincr avec une trfes grande exaditude le 
degr6 de phlogiflication d'une forte d*air donn^, & comparer les degres \\ 
relatifs du m^phitifme de differents airs. \\ 

Uair nitreux contient beaucoup de phlogiftiquei intimement combini \\ 
avec de Tacide nitreux, & uni \ i'air qui fe dcgage du ni^tal dont la difTolu« li 
tion dans Teau förte fournic fair nitreux. Suivant que Tacide nitreux qui Jl 
diflbut le m6tal eft plus ou moins, concentrd, que ce m6tal eft difFerent a 
par (a nature, qu'il eft plus ou moins divife, & que la dtilblution^ie faic c 
par'confcquentavec plus ou möins d'adivit6, enBo fuivant que le m^tal et c 
ie diffolvant fournit plus ou moins de pblogiflique, l'air nitreux eft difFe- 
rent; tc quotqu'il att toujours les mdmes propriet^s g^nerales, il lespofTede i 
dans des degres difFerents, parce que toutes les circonftances que je visns i 
de detailler, & plulieurs autres peuc-£tre inconnues, ^fans apporter de 
changement ä la nature de (es parties compofantes, Font varier les rapporcs 
de leurs quanfites; donc Taif nitreux, quoique |M*oduit par des Operations 
femblablcs, mais faites dans difiereots temps, & (bus des circonftances diF« 
f^rentes, ind^pendantes de f Operation m^me, produira ä la v^rite les m£- 
mes elFets, mais dans dit^ degres xxh% diiferents; ainfi Ton ne peut pas le re* 
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garder comme iiti fluide toujours exademeot de mimt Miure^ quoiqu'il 
foit toujoars compoß d^ m6mts pnocipes» 

Cette feule raifon fuffic dcjSk pour prouver que Tair nitreux n'efl: pas 
propre h, la »efiire de la ialobrit^ de Tair^ puisqu'il ie trouvera des (ras oCi 
Pair atmtiiphirique^ phlogiftiqu^ au m6ine degr6, fera diiF^remment di«» 
mino^ pst rairiBtrew; & d'autres oüde Tair <££Kremment phlogiftique fcra 
cgaleraeot cBminu^^ fiiivanc que la proportion des parcies compofantes de 
i'air nitreux qu!on y aura ajouti fera diff^rente. 

Odcre ce que je viens de dire, je trouve encore une raifon pour rejer 
ccreoderement les meiurcs de la (alubrit6 de Tair qui fe foudenc für (a phio* 
jfi/HcadoQ par I'air nitreux« Suppofons^ par exemple, que Tair donc on 
veut examiner Ie degr6 de tn^phiti/tne^ condenne outre le phlogiftiquc, qui 
doic ^cre regard6 cotncne le principe uoique de fon infalubrite^ de l'alcali 
volatUou d'aucresfuliftances^ quiylbnt ou combin^es^ ou feulement in*^ 
timeraenc ra^6es; dan$ ce cas^ qui exifle cr&s fouvent, Ie refultac du ni6* 
hAge de Tair nitreux avec Tair ä exatniner ne fera pas uniquement Teilet de 
la<;M»l»ii»(bn de fbn phlogiftique avec Tair donjt on veut examiner le de- 
gr6 de (alubritd^ niais encore celui de Tacide nitreux , qui eft mis en li« 
berte ^ tat Talcali volatil ou les autres priocipes unis ou m6\6s avec Tair ; 6c 
fmadt la natu^e des fiibftances&r lesquelles l'acide nitreux libre exerce Ton 
adbn, il pourra r^fultcr abforbtion, ou produ^Qfi d^air; & comipe eile 
tut ibd^pendante de ia phlogiftication de Tair^ eile fera pbrter des juge^ 
ments tr^s faux für fa (alubrit^« Les preuves th^r^tiqiies que je viens dp 
donnor de Timperfeäion des Eudioflktresi air nitreux^ & des erreurs a^ux« 
queUes letir uf^gt peuc conduire^* fönt, encore appuy^es par un- genre de 
preuves bieo plus conclüanc en:lnatiere de Fhyfique» (avoir Fexp^rien^e^ 
qui prouve qu'ä en juger par TEudiometre ä air nitreux^ Tair des endroits 
oü il y a beaucoup de matteres animales qut ^rouvent la putrefadion /e 
troüvc tr^ fouvenc Ätrc d^lne trfcs bonne quälitd. Cet air, outre le phlo- 
giftique, contient ^auffi , (bit cwnme m^Iange foic comme partie compo- 
&nte, ce qu'il n'eft pas aiß de d£cider^ de 1 alcali volatil, qui forme avec 
Facide nitreux un nitre ammoniacal| dont la pr6cipitation occaiionn^e par 
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la trop granSe pefanteur de fes mol&oiles^ & (a ßpafation delWi Ido^ 
nicefTairement contribuer ^ diminuer fon voimne^ & le faire par cooß«» 
qüeot paröitre meilleür quHl n'eft eücdtvemenc« ) 

Je paffe ä Texatneo de la phlogifticatioo de Tair^ parlacMirfiuftioft de 
l'air inflammable, cfi tant c^'elle peut 6tre appliquie k la recherche.du degr6 
de miphicifme de Tair. D'abord coat ce qw j'ai di( ppur prouVer que 1 air 
nicreux n'eft pas cooftammeoc le mdme, & que par qoofequeot Ics. eiFet$ 
qu'il doic produire doivent varier quaoc aux degris^ quoique f air qu'on 
veuc exaihiner par Ion moyen foit phlogiftique exaäeftienc au möine. degr^^ 
eft egalemenc applicable k l'air itiflammable; de je crois qu'on peut, faos 
craindre de fe trotnper^ admectre qu'il ie trouve eocore plus de vari^te daiis 
Tair inflammablei produic par des Operations di£F<^renteS| que dans l'air 
nitreux« 

Outre cette railba qui me faic rejeter TEudiomecre II air inflamcrlaMe^ 
)*en trouve une aucre k laquelle il me femble qu'il eft impoilible d'apporter 
aucune corredion, c^eft que fi Pair qu'on veuc examiner ^oniieot une.quan« 
tit6 de phlogiftique approchante de celle quleft n^ceiTaire pour (a facuration^ 
le m^lange de cet air iavec Tair inflammable, dans qudque proporcion qu'il 
foit fait) nc s'enflamtntra plus; d'oü il fuit qu'oo ne peutd^terminer zn^ 
l'Eudiometre h. air inflämmable que certains degr^s de fii^icifine^ dc.qlJQ 
toute d^terminatit^ on meiure devient impofSble, lorsque Tair foumis k 
fexamen condentbeäucbup de phlogifiique, quoiqu'il ta'en contietme pas 
h quantit6 qu'il peüt en recevotr, de qu'il (bic encore aflez ^loign^ du terme 
de la faturation I qui tft le tnäximum da m^hitifme dont il eft fu&qitiblei 
donc la combufliofl de l'air inflammtble^eftencoceinofns propce ^ue l'air 
nitreux ä phlogiftiquer Tair dans lavue de d^tenniner.le degr6 de m6phi* 
tifme. . ' 

La m^thode iniagin^e par le fameux Chtmifle Sui^dois Scheel pour 
jphlogiftiquer l'air dans la vue de döterndner* la dihxioution de .volmne qu'H 
iprouve, eft fujette k un tr^s grand nombre d'inconv^ieocS| qui m'oblif 
gent k la rejeter entierement. D'abord le cnelange de (bufre de de limaille 
de fcr ne phlogiftique pas l'air qu'od expofe 2i fon aSion, de fagon qu'il eo 
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re^oivc couce la quantit6 de phlogißique avec laqaelle il peut s'unir; ee 
dooc je me fuß convaiacu en examinaot de Tair cotnmun dahs lequel j'avois 
reaferai6 pendanc quelques femaines un femblable fn61ange: cec air^ qüOH 
quc nuifible aux animaux jusqu'k un certain poioc, ne les cuoic pas (ur Ic 
champ, 6c Tair ni^reux le faifoic encore un peu diminaer de volume; de 
plusy par Tadion de l'acide vitriolique du foufre für le fer il (e faic un d6ve^ 
loppemenc &c une produdion d'air, qui fe mdle avec celui qu'on fbumet k 
Texamen; ce qui doic necefTatremenc donner üeu k des erreurs cr^s coofi- 
d^rables Sc faire entieremenc rejetcr cecte mechode. 

Apvhs les preuves que je viens de donner de Timperfe^ion des Eudfo« 

metrcs connus jusqu'ä prefent, Ton conviendra fans peine que de tous ces 

ioftruments il n'y cn a aucun qui puifTe itrc regard6 comme propre k Tufage 

auquel il eft de(lin6, &c que c'eft des mpyens employ^s po\ir phlogiftiquer 

l'airqu^on veuc examiner, que proviennenc principalement les erreurs; de 

facon que le probleme de produire un bon Eudiomecre öu de trouver unc 

methode de decerminer avec certitude le mephitifme de Tair^ fe reduic ä 

trouver un moyen de le (acurer completement de phlogi(Bque| fans lui faire 

fubir dailleurs d'aucres alcerations ^ 4nd6pendantes äc Celles que produic le 

phlogiftique. Aprfes avoir fait un grand nombre de tcntatives inutiles^ fai 

enfin crouve que lephofphore de Kunkel reniplit k tous 6gards les condicions 

requifes; fa grande iofiammabilic^, qui furpafle de beaucoup celle de tous 

les autres corps ^ le rend propre h, brüler dans de Tair tant qu'il n'eft pas tO'^ 

taleipenc fature de phlogiftique; & comme hormis le phlogiftique il necon« 

cient aucun principe volacil & capable de fe combiner avec Fair ou de lui 

faire 6prouver quelque aiceration y fa combuftion ne fait 6prouver k l'air au« 

cun autre changemeijt que ceux qui proviennenc de fa combinaifon avec 

le phlogiflique^ & en fbnc une fuite imm^diate & ind6pendance decoute 

üutrc caufc. 

Afin de tne cohvaincre par la voie de Texp^rience des avanrages de la 
phlogiftication de l'air par le phofphore für Jes autres m^thodes ufit6e$ jus« 
qu'ä prüfest , & mifes en ufage dans le defTein de le faire fervir k la ddtermi- 
nation du degr£ de falubrit6 de Täir^ j'ai fait des exp6riences trb nombrcu^ 
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ics^ ^ot je me conceoterai de rapporter les plus importantes ^ & princi- 
palefneoc Celles qui pröuvenc les avancages de ma nidthode de phlogiftiqucr 
l'air, ^ qiii.fervent de preuves aux principes für lesquels cetce fu^tfaode 
fe fonde. 

Exp^rience L 

Je couvris d^un recipicnt de vcrrc rempTi d*air commnn un Tupport de 
bois fiir lequtl j'avofe nm un crcufcc chaufFe^ cc fupport ctoit fix6 dans un 
cuveau rcmpU d^eau de faconquc lorsqu^on le couvroit avcc le recipient, 
\e creufet fe trouvoic enviroti dans fon ccntre, & cntoüre d^air, Sc que Ics 
"bords du r^cipient 6toient rccouvcris d*eaü; ce qui cmp^choit toute com- 
muntcätioa de Tair qu'il cofieenotc avec i'air excericur,^ Au moment ob je 
mis le r6cipienc für le creufet ^ fy miS; quelques pctits morceaux de phof- 
phore, qui s^enflamnicrehc dans Tinftant; le rccipient fe rcmplit de va-^ 
peurs blanches^ qui difparurenc au beut de quelque tems , 6c Tairrepric fa 
tranfparence.. 

Experimct IT. 

Je mis un pincon dans Tair obtenu dans TExp^rience prec^dcnte; il 
perit dans rinßanc & ^uffi vice que dans Tair le plus nuifible qu'on connoifTc. 

. Expit ience Ilh 

Je remplis un verre cylindrique de lair de TExpericnce I.; une chan« 
delle allum^e s'eteignit au niomenc oä je la plongeai dans foh ouverture. 

Expirience IV^. 

Je melai ä parties egales de Tair nitreux avec celui qui avoit iti phio«- 
gißiqii6 par Tinflanimatioxi du phofphore^^ de 1a maniere que j'ai indiqu^c 
dans rExpertence I.4 le m^lange n'eprouva pat la moindre diminution de 
volume«. Ces^ quatrc cxpcrienccs prouvcnt que, par la combuüion d'utie 
quantite fuffiiante de phofphore, Tair cft entieremenc fature de phlogifli- 
que, & rendu mdphitique dans le plus haut degr6 poffible; d'oü il fuit que 
rinflammation de la plus grande quanrit6 poflible de phofphore dans de lair 
renferm6 eft un nioyeh de le phlogiffiquer totalemenc 
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L^acjde du pho/pbore 6tant fixe, il s^enfiift qo'il tff a qoe le piilogifli^^ 
que qua en 6mane pendant fon inflammatioti qui putHe a^^ir für Tair, &: que 
touccs les alt£rations que (a cotnb'uftion lui fäic 6prouver| (bnt ind^pend^o- 
res d'autrescau fes, 6c fönt uniquemenc des efFets de la comknoziCon de l'air 
avec le priocipe inflaniraable. 

Afio de connoitre de combien la phlogifticacion de Tair op6r6e par rin- 
flammation du phofphore dimicue le volume de Tair, je fis TExperience 
(üivante. 

Experience V. 

Je cboißs un globe deverre de 3 pouces de diametre qui ^ fes p6les op« 

pofös avoit deux ouvercures^ chacune de quelques lignes ; für une des ou« 

vcrturcs je cimenrai un anneau de lairon \ vis qui recevpit one piece de lai*- 

ton ptrcce au milieu, flc dans Touvcrture de laquelle ^toit foude uo tube 

crcux d argenc eres fin ^ fcrm^ en bas par une petite aifiecte de mSme m6tal, 

dont Its bords ^rotent Kleves. Ce tube, qui ne pouvoic£tre que d'un 

metal que Tacide phofphonque n'actaque pas, €c que je fis £iire par cette 

raifoQ en argent, ^toit d^unc teile longueur, que lorsque la piece de laiton 

ckins laquelle une de its extr^miti^ ^toitfoud^e, fut viflee für lanaeau ci* 

mcntc ä une des ouvertures du glote, le rebord qui entouroit Textr^taitÄ ä 

laquelle il Icoit ferni£, ^toic environ ^ i| pouce de profondeur dans le 

globe; ce tube ^toit crcux, ouverc en bauti & recevoit une baguette de fer 

qui afioit jusqu'au fbnd &: repofoit für la petite aßictte qui ^ttyoit ä fermer 

Taatre extr^inite du tube. 

Four faire ufage de cet appareil^ je Hxai un cnorceau de phofphore für 

la petite^fliene foudce h rcxtreMire du tube d'argent; cnfuite je le fixai^u 

f^lobe que favois auparavant entiercment rempH d'eau: cela ^tant fait, je 

plongeai fon autrc ouverture que j'avois tenue ferm6c jusqu'alors avec le 

doigt (bus Teau^ & y fis entrcr une portion d'dir commun, dönt je recon« 

ntis Ic volume par ia mefure que j'en avois prife dans un tube de verre d'un 

caBbre ^gal, de i($^ pouces de longueur fqr \ pouce de diatnetre« , Le 

pbofphore (c trouvoic alors dam Tair, pour Tallumer & en faire brftler foute 

la quantit^ qui pouvoit (e coofumer dans cet air. Je fis chaulFer la bdg.uette 
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de fer qui encroit daos le tabe d'argent, ^ au möment oü eile y Fat intro« 
dutte, le phofphore s'enflamma 6c continua de brükr cant que l'air fut 
fufceptible de la plus petite ponion de phlogiftique. L'inflammation 6toic 
toujours accompagnee de beaucoup de vapeurs blanches, furcout vers la fin 
de roperation ; &c lorsque le phofphore ne pouvoic plus s'enflafnmer & qu'il 
n'etoit, pour ainfi dire , quefublimd&xiivird, fans fe d^compoler, parla 
dialeur. que lui.communiquoic.la baguette de fer introduke dans le tube 
d'argent, au bout d*un certain tems les vapeurs fe cocdenfbient, & Tair re- 
prenoit (a cranfparence; ce qulfe faifoit plus vite lorsqu'on facilicoit la con- 
denfatioD de^ vapeurs du phofphore en agicapt le globe dans Teau; I'air qu'tl 
concenoiCi introdutt dans le tube de verre qui avoit fervi h le mefurer, oc-^ 
cupoic un elpace moindre qu'auparavant^ & formoit une colonne moios 
6cendue« La diminution de (a longueur, qu'il ecoic aife de mefurer, com« 
par6e ä la longueur de la colonne de cet air avanc que le phofphore y cüc 
brül^y faifoit connoitre le rapport de la diminution de fon volume k fon 
volume primitif» 

Te trouvai de cette maniere le rapport de la dtpitnution de volume de 
fair commun, tel qujl etoit dans Tappartement oh je travaillois, opi6rce 
par rinflammatipn du phofphore , k fon volume originaire, comme i ^ 8» 
Ayant r^p^te TExp^rience avec de Vair dephlogiüique^ je trouvai ce rap* 
port comme x ^ x. 

Four obferver avec tout le fbin poflibleles circonf^nces de l'inflam- 
mation du phofphore, & de ja diminution de volume que le phlogpftique 
qui en 6mane fait ^prouver & 1 air , je repetai plufteurs fois TEiip^rience pr6- 
c6dente^ tant avec de Tair commun qu'avec de fair d6phlogi(tiqu6, & je 
fus tr^ furpris de trouver que chaque eilai me fournilToit derr^ultats dif- 
f<&rents & qui he correfpondoient en aucune facon« Comme l'appareil que 
j'avoi$ imag^n^ ^toit tel qu'il ne pouvoit induire en aucune errcur, & que 
par fon moyen je pouvois mefurer la diminution de volume de I'air avec la 
pliis grande exa^itude, je fus, für le point de renoncer^ k pourfuite de 
cette recherche, parce que je d6fefp^rois de trouver les caufes du d^faut de 
correfpoodance des r6futcats de mes Expcriences , lorsque j'obfervai que 
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I'eau du baquec dans laqüdle je travaillois ^toit xxh% chargde dt& £manacioas« 
pfalogiftiques du phoiphore^ qui hii dootiolent une Od^or tr^s: forte. Mö 
rappelant alors les experiences que j'eus Thonneur de commumquer il 7 a 
quelques ann6es \ l'Academie & qui profuvent que le phlogtftiq^e peut 
daos certaines circonftances s'unir avec Feau, & Former de cette £390(1*. 
uo fluide 61aftique a^riforxne, je jogeaique cela pourrotc peui-ecre avoir 
licu dans Ic cas prefent, Äc que rirregularic^ des refukats de mes'Expc- 
rieoces pourroic provejDir de la prod^idxoQ (ilus ou moins confiderable id'air 
produitc>par Tuoion des vapeurs aqueufes avec' Ics vapeürs phlogiftiques^ : 
Afio^de m'aflurer fi cette idee ^toitjufte, je retnpHs d*e»u piire, ood chargec^ 
d'emanations phlogiftiques, le tube de verre.qui fervoit ^ mefurer Tair^ *& 
apr^s y en avoir laiiTe entrer une quantit^ determin^e par la longueur de la 
coloQoe qu'ilformoit, }e fermai Touverture du tube avec ledoigt^ &'le 
plongeai dans ua baquet rempli d'eau, au defius de kquelle j'avois brüI6 de 
phofphore^ & qui etoit par conßqucfit fort ch^rgee d'emaDatiohs p%loglfl:i- 
ques; eofuite j'agitai le tube, afin de m£ler Teau pure qu'il contenoic avec 
Celle du baquet. A peine le mdange fe fut-il fatt que Feau baifTa dans le 
tube, ic que le volume de Fair qu'il contenoit augmenta, & il y eut pro- 
dudion d'air, que les £xp6rictlces que j'ai faitcs & pr^fent^es \ FAcademtc 
m^^iitoriient ä regarder comme le relultat de la combinaifbn des vapeurs de 
r^au avec les 6^anations pblogifliques 6\x phofphore dont eile ^toit tm* \ 
pt^gn^c. ^ : 

11 eft tr^s fhigulieiP & remarquable que le phiogiftiqite qui & clegage du : 
pbofphore par (bn icflammation^' & t}ui agi^nt irnnrediatemientiilbr Fair^ ) 
fe combine avec lui & diminufc fcMi volume ^ pfoduife üb efFet tout k fait / 
oppof6 lorsqu'il agit iur Fair par Fintermede deTeau. . Le fait eft prouve; 
mais je ne £iiirots en donner d'explication fatisfatiance. 

L'efFet de Feau' itnpr^gnde des vapeurs. phofphmiqiies.CDnfiftantSb 
augmenter le. volume döi^atry..:!! s'enfuk ]qii'oiitre que'c^efil^ Ja caufe du 
ddfaut de ^oorrefpoD^ncii 4es?ri$dQaGr'&ärnis paar Fexamcn db la miSnie 
forte d'air^ la dimihution trottv^e eifi'toujoors moiudre^que cclle. qui s'eft < 
cffc^vcment faifc, pui^qu'il y a toujours eu produAion d'air, quoique 
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tnoins confid^rafale <pie^la dtmihudoo op6r6e par ra&ioti unm^diate du 
pHlogißique furfair^ <^<mtVvSct^tok de rendre la dtminucioii appar«Dte 
iiK^^nS confid^rablcriju^cUe.o^ctoiti ! ; 

Lc mercure tie pauyanc^fe combiaer avecles 6manations phorphort- 
<]cies, ic i)^6caat pas attaqu^ par fon acide^ me paroic ^re icifeul fluide 
^i püc^cre cnconcad avec l'air pcndanc & apr^s qu'on ic phlögiftiqüoic 
par Tinflammadon du phofptiore,- ians 7 cattfer de cbaligemeoc ; poiir ro'ea 
aHuret/ je Üs choix d*un cube de ^erceid'eiiviron i g.poupcs de. lofigueur 
für 4Ugqe$ de diametre, 'd'un calibre igal^ ouverc h, un b'6tic &: £&itaie 
hertrrälquemetit 3^ lautre; apris f avoir aidapt^ utiecchelle qw le divifotc 
ea I 2 Parties Egales , donc le volume de ^haciine.«to]C ct}uivalenc ä la ca- 
pacit^ d'unc pctitc cnefurede verre faire d'un tubc du tnSme calibre^rmc ä 
tm bou( & donc Tautre Ouvertüre etoic retrecie; apr^s. avoir rempJi le tube 
de mercure äc en avoir hit. foirtir avec auraot d'exaärityde que pcffible l'air 
<^uiadh£^oit äfcs parois int^ricurcs, fcn fermai Touvcrturc zvpc le.doigr^ 
Sc la plongeai dans un baquet rempli de mercure; enfuite j*y fis entrer fous 
le mercure un ccrtain nombre de ftiefures de Tair que je vouiois phlogißi- 
quer^ donrchacutie, comme\je:l'ai dejä dit^iioccupinc;^ lorsqu'il avoif la 
denfit^ de:l!air ext^neur, la i i?^partiede;]a loQguwrdü tube; apris quot 
^ mis für le mercure dcvaot l'ouvctture du cube« «nfodt morcdau de pboT- 
pl^ore bicf). feche auparavanc avec du^papier'ä fxlcren Dis que je le lacbai^': 
il monta dans le tube par fa plus grande 14geret6 & nagea für la furface du 
merctire; ]c chaußai alors i^vec tine boiigierfe-cufae kJ'endroit oü la ctoloaoe 
de mercure fe termmoit; le php^hcfreVenflaflimaten partie: ce.qu^il en 
reüoitlapr^ que la portida brül6e aiiioic dejäfaturi completement fair 6i^ 
phlogi&qu6^ lelfoobdoic^ bouilloDaoit,.«& fc (liblinioit en partie fans in- . 
flammation. Apr^s le rcfroidtflemencdu tube. qüt ttVxigeoit que tr&s peu ^ 
de; tömsi ifiinout jloxsquVm ü^ccelerok en ragirant^. je lo4>l«ngeai avecTon 
oav^erture, ians que Tatr exr6ciour |>äc.}r entrer^ (daniuoLaMtfe rubele verre 
deJa m^me longueur, maistl'ain dtaitramiii()kts cjwSdeiAl^ ^ aflcs graod 
pour que le premser püry.entoei: £u:ilem£ncr; lor&que le merj(u]:e fux de . 
nivcf^u dans les deux tubes^ • d. qui etott Q^ccfliii»| a^n, que Hau^ .dan$. le 
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w 
tübe tue la m^me deniird quc Pair ext^ricur, fe tnefiit^t la looguear de la 

coloone d'air, & la comparaifbn de cecte mefure avec celte de Ticendue de 

la colonne qu'il rempliflbit avanc d'y avoir briUe le phofpbore^ tne fie con* 

noicre avec beaucoup d^exa^tudc^ en ^'"^* de ligoes^de Paris ^ le rapporc 

des voiucnes de Tair avant 6c apfis que k phofphore y eüc brule» 

Tai remarqii6 plus haut que tor<iqu'on br61e du pKofphDre dans de Tair 
rcnfctmz dans un vafe ptong6 avec foo ouverture fous Teau^ il fe charge (je 
beaucoup de vapeurs blaöclies^ qui le rendcnc biteux & le privenc encie- 
rcmenc pour quelque tems^ de (a tranfparence» Cela n'a pas lieu lorsque 
Tair eft en contaft avec du mercure;, car dan« ce cas il ne paroic que trht 
pcu de fucn6e blanche, feulemenc au pretpter moment de rinflammation. Sc 
elles (e condenfenc uq momenc apr&s s'^cre form^es y Sc quoique le tube foic 
fort echaufF6» Cette obiervation prouve encore trH bieo radion particu* 
liere & r^ctproque de Teau Sc des ^manatioos qui accompagnenc ripflam- 
ination Sc la combuftioo du phorphore«. 

En (iiivant la m^thode que je vicns de detaillcr, fai cxaminc plufieurs 
fois de (uite de Tair de la m^me qualit^, & je me fuis convaincu que pour- 
vu qu^on travaille avec exaditude, Ton cft für d^obtenir des r^fultats parfai- 
tement correfpondants». Je ne m^arröterarpasau reck des Exp6nences aficz 
fiofflbreufes que }^ai faires i te fujet; le tems ne me permettan^ d^encrer 
ii cet ^gard dans aucun detail; je me bornerai k remarquer que Pair de Tap- 
partemeot dans lequeY j'ai trävaillä 6tänt fature dei phlogiftique, diminua de 
j de fon volume primitif; de 1 air dephIogifliqu6 tr6s pur 6prouvä une di* 
minution de vorume äquivalente aux 1* de fon volume prtmitif; Tair m^ 
treux. Fair fixe, Tair inflammable^ Sc Tair entierement fatur^ de phlo- 
giftique n'eprouva^ au contraire aucude d>mioution ; un m^Ia^ge de pariies 
Egales d^r phlogiftiqud jusqu'ä faturation & d'air parfaitcment dephtogifti-' 
qu6 dimtnua de f de fon volume origina&'e^ & je trouvai conftammenc 
qu'en faturant jAc phlogiftique,' au moyen de la combuftion du phorphore, 
des mdangcs d'atr phlogiftiqu^ & d^pblogiftique, faits en proportions dif- 
ferentes dccocnues, la diminution de volume ^toit äquivalente' aux ^du 
volume de Tair d^phlogiflique contcnu daos le melange« 
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Tout air dans lequd des corps peuvenc br{Üer peuc ^cre coniid£r6 com- 
fne etitierembnc phlogiftiqu6 ou coinme oo compore d'air (atur6 de phla- 
giftique & d'air d£phlogiftiqu6; & pour coonoitre le degr£ dans lequel im 
air donne eft phlogifiique, H fuffit de d6terminer le rapporc de fa partic 
dephlogifliqu^e k celle qui eft fatur6e de phlogiftique^ ce qu'il eft tr^ aif6 
de decouvrir par la m^thode que j'ai indiqu^e; car le volume dont Tair aura 
diminue etant dWi(6 en deux parties, & une deces parcies 6tant muttipliee 
par tont le produic^ expritne le volume de Tair d^phlogiftique contenu dans 
la quannt6 d'air qu'on a fournife h, rcxamen, &. la difFerence encre ce vo-^ 
lume & celui de Tair avanc qu'on y ait httl6 du phofphore, indique le vo« 
lume de Tair faturd de pblogiftique contenu dans l'air dont on a d6termin6 
le degre de m^phitifme« 

L'air parfaitement (ature de phlogiftique ne diminuant pas du tone 
par l'inflammation du phpfphore, & celui qui eft entierement dephlogifli- 
que diminuant de j^ ces deux extrdmes fournifTent deux points fixes qui 
peuvent fervir k former des Eudiometres correfpondants, &c au moyen 
desquels on peut d^terminer les degr6$ de phlogifticacion de Fair avec au« 
tant d'exaditude que Ton d^termine les degr6s de chaleur par les thermo- 
metres. L'efFet de l'inflammation du phofpfaorey ou plutot rinflamma- 
tion m^me^ ^tant nulle dans Tair (atur6 de phlogiftique, il faudroit mettre o 
ä i'endroit du tube oü fiuit la coloniie d^air qu^on y introduit pour Texami- 
nen Apr^s avoir divifö le tube, dont le calibre döit £tre par tout le md- 
me, en trois parties egales, on mettra i oo aux | de (a longueur, ä compter 
du point marqu6 o^ 6c Ton divifera cet efpace eo xoo partie» au moyen 
d'une Schelle adapt^e au tube. Si une fois on convient de cette divifion 
ou d'üne autre, ce qui eft tths arbitraire, on pourra former de cette ma- 
niere des Eudiometres parfaitement correfpondants & comparables, qui 
indiqueront les dcgres relatifs de la phlogifläcation des difförents airs, avec 
toute Texaftitude qu'on peut exiger, de (ans qu on ait aucune erreur ä cräin- 
dre, provenante de Tinfluence de circonftances partrculieres , & indepen« 
dantes de la pblogiftication de Tair, comme cela a lieu ä T^gard de tous les 
aucres Eudiometres aduetlement en uiage, 

^ Je 



Digitizecfby Google 



DS8 SCIENCHS BT BbILBS^LbtTRSS* 41 

Je vai terminer cettc ledure par quelques Exp6riences qui (ervirooc de 
preuves aux jprincipes qui formenc la bafe de la tn6chode que j^ai imagio^ 
pour d^ermioer les degres de phlogifticacion de Tair, & les rendre cotnpa«^ 
rables; c'cfl: dans cetce vue que j'ai faic les Experiences fuivantes. 

Expiricnct I. 

Je fis brüler du phofphore daos de Tair commun^ & apr^s en avdr ß* 
pare par 1 agitacion dans Teau les vapeurs blanches avec lesquelles il 6toi€ 
melc, j'jr mis un oifeau^ qui tomba d'abord en afphixie; une cfaandelle 
allumee, pIong6e dans ccc air, s'eteigQic dam l'iaftaot. Cec air n^\i avec 
i'air nicreux ä parties Egales ne diminua pas de volunne. 

Le buc des diiTerentes epreuves auxquelles Tatr a 6c6 cnis dans cette Ex« 

pcricnce eft de.prouver que lorsqu'on brüÜe dans de I'air xommun toate la 

quantite de pho/phore qui peuc s'y enfiammer, il eft par-Iä totalemenc (a- 

ture de phlogiflique, tandis que iorsqu'on y brüle d'autres corps combufti^ 

blesy jusqu'ik ce qu'tl ne puiiTe y en bruler d'avantage, Tatr n'eft phlogifti« 

cfii que du plus au moins, & jamais jusqa'ä (aturation complete« Cette 

difFerence provient de la grande facilit^ avec laquelle le phofphore s'enflacn« 

me^ en forte que cette inflammation quotqu'infenfible, condfiue taut que 

I'air qui entoure le pho^hore peuc encore recevoir la plus pettce portioa 

de phlogiftique* 

Expiritnct IL 

Je (is entrer dans un tube de verre, d'abord rempli <feau pure^ one 
colonne d'air atmo(ph6rique d'une iongueur d6tertninee &c comrae; en tc^ 
oanc (bn ouvercure fermie, je le plongeai daos deTeau charg6e des ^mana« 
dons phlogtftiques qui s'6toient d^gagees pendant l'inflammadon du pho(^ 
^hore» Afths avöir agit6 le tube pour y faire entrer des 6manatiöns phlo^ 
gifliquesi je mefiirai la Iongueur de la colonne d'air dans le tube & la troa« 
vai augment£e» Cette Exp^rieoce (ert de preuve k ce que j^ai dit (iir la pro^ 
dudion j& formatioB de i'air, par la combinaifbn des 6manations phlogifti« 
ques avec l'eau# 

Nouv. Minu 1784. F 



Digitized by 



Google 



4X NOUVEAUX MiMOIRES DB x'AcAIxiMXB RoYAI^B 

Expirience IIL 

Je brälai du phofphore dans un globe de verre pTongi avec (bn ouver-^ 
ture (bus Teau, qui contcnoic unc quantitä connue d'air commun; il dimi- 
nua fenfiblemcnt de vöIumc, cc dont je m^aflurat ci^ Ic faifanc rcntrcr dans 
le tobe de verre qui avoic fervi ä !e mefurer avant que le phofphore y eüt 
brül^. 

Cette Exp6rience faic coimoitre que la diminution de volutne^ produice 
par la ddcompofiticn de Tair commun^ que le pHogiftique opcre , eft tou- 
jours plus grande que Taugmentation qui provtenc de h produdion de Fair 
refultafit de la combiaaifoa des vapeurs phlogiftiques & de l'eau. 

Expirience IFl 

L'Experience pr£c^deotciuc r£p£c^e en fubftituant ä l'air cominua de 
Tair d£phlögiftiqu6; le refiiltac nedifFera decelui de TExp^rience pf£c6deoce 
qu'en ce que la dimifiurion fut beaiucoup plus confiderable. 

Ces deux dernieres E^iperienccs ont pour bürde prouver que plus l'air 
dans lequel on brüte du phofphore jusqu'ä extindion eft prive de phlogidi- 
que, plus il diminue de volunie par fa combioaifon avec le principe inflam« 
nable ^ mis enliberr£ par la combuftion du phofphore , de que par confJ^-^* 
quenc cette dimieution peut fervir de mefurc k la phlögiftication de l'air, 
qui fe trouve 6itc eii raifbn inverfe de la diminution du volume que Tair 
^prouve par le phofphore qu'on y faic brüler.. 

Expirience V\ 
#• 

Xe rempUs de nercure uh tube de verre, herm^dquemenc fermi \ un 
bout,;^ de i(S^poüces de longueur für 4 degr^s de diametre,. qui.daos 
toute (atongueur avoit un Calibre ^gal; apr^s^ l'avoir plong6 avecfbn ou-^ 
Viprture d^ns^un baquet rempli de mercute, j'y introduifis un petit mor* 
ceau de phofphore & 3 mefures d'air ddphlogiftiqu6^ apr^s TioflammatioQ 
du. phofphore fair n'occupa plus qu'une mefure^w 

Cette £xp£rt«nce prouve.qvc lorsque de l'air, tout ä fair priv^ de 
phlogiütique^ en eflr entierement iatur6, il diminue de j de fon volume pri* 
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mirif; ce qui feit de confirmation ^ ce que j'ai die dans ce Memoire für la 
fixation d'un terrae jCpnft9nc de diiuioudon de Tair^ Sc für Tufage qu'oQ 
peut en faire pour mefurer les quantic^s relatives de phlogiftique combi« 
tirees a«t)c Väk^ :6c le rapport de ta partie ddpfalogiftiqu^e h (a patcie (acurffe 
de phlogiftiqu«« 

Le cems deftini II cecte föaoce »e me permettant pas d'encrer daos unc 
recherche expirimencale plus ^ceadue^ je fuis oblig6 4c lyie börner aux Ex- 
periences que je vieos d^indiquer & que j'aurai Tho&neur de faire dans i'or« 
dre oü je les ai detaillees* 
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Dl^TERMINATION 

de h ßdubriti de Fair atmojphirique , dans diffirettts endroks 
compris dans Petendue de iSmilles. 

P A R M. A C H A R D (*>. 
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ta proprict^ de Patr qui le rend plus/ou moins propre k la refpiratioc^ 
eft certainement celle qui dott incerefler le plus g6n6ralemeot cous les hom« 
mts^ k caufe de rinfluence trfes marquie qu'elle a für couces les feo£tions 
de r^conoroie animale, & parce que la faot6 des hbmmes depend eo grao« 
de panie de la qualit6 de l'air qu'Us refpireoc 

Malgr£ Tatceotion que merite ce fujet, il femble que fes Fhyficiens oe 
ie (bnc pas eocore beaucoup actach^s aux recherches qui y (bot relatives^. 
Contents d'avoir reconnu que fair eft d^autant moins propre k la refpiracion 
qu'il efl plus ph]ogi{liqu6; qu'il devicnt mortel, mdme d^s la *premiere in^ 
(piration, lorsqu'il eft entierement fature de phlo^ftiq^ c'eft ä dire qu^il 
en contient coute la quantit^ quil peut en recevoir: & (ktisfaits d'ayoir 
crouv6 les moyens de ddterminer le rapport de la phlogiftication de IWi ou 
le degr6 de (a falubrit^, ils fe fbnt Bornas ä rechercher les Operations par 
lesquelles fatr^ renferm^ dans de certaines limites, eft gdt6 ou am£lior6^ 
(ans donner beaucoup d'attention ä fexamen de la falubricd de l'air de Tat- 
mofphere, en tantqu'elle d6pend de circonftanees particulieres & locales. 
Ce (ujet,6tant cependant fort intireftant, autant par fön influence für la 
iafit^des hommes^ que par les nouvelles vues qu^l peut donner für difie* 
rents moyens encore inconnus par lesquels la Nature r^tablit l'air atraofph^-^ 
rique, j'ai entrepris une recherche exp6rimentale lä* defliis^ dont (e but eft 

(*) La klai&oee publiqae de itf Janvier 178^» 



Digitized by 



Google 



BBS iSciSHClifS BT BbliiBS^Lbttebs» 4^5 

de ditcmiiiicr fe Tapport ^e ia fahibrit6 de I^^ k dHFärentes betires du fo^ 
dans diffi&rtfites (aUbfis, & cela dans des cndroits di£F6reniS| par leur ficua^ 
ckniy kur Gihnaon^ leurs efiWrons^ la nature du (bl & kur liabicaci<M)| & 
o& par cocißquefit 9 fe trouve une grande variet6 dans ks curconfbnces Ich 
caks, L'»r agifünt ibr k- corps animaly tarn par ibn aäioo für fk (urfacii 
cxt^rieure que par FefFer qu'H produic für k poumoni ia (alubrit6 pcut d^re 
confid£r6e fbus ces denx dtfr6reiics points de vue. La recherche qui faic k 
fejet de oe Memoire , a'a pour objec que de deterixiiner la bont6 de .i'air re>- 
btivemeiit 2^ b relpiradoii. 

Les recberches nombreufes que ks Phyfickas oot ^ices lur Fair im- 
propre 3i k reiptradon. Sc für les operatioas par lesquelks Tair eft reodu 
nuifibk aux animauX| onc prouy6 d'üne mankre qui ne laifle aucun doute^ 
que c'eft du pklogÜBqtte aoquel I'air eflrcotnbio^^ & avec kquel il a une 
cr^ graade affisit^i que provieaoent (es quaKcds nutfibks, de fa^on^ quo 
plus I'air eft phkgiftiqu^y moins il eft propre k Ia refpiradon, & que d^ 
qu'il coBtieot loute la qoaacici de phlogiflique a? ec laquelk i! peuc (e com- 
biner, ileftmorcel d^s lapremiere infpiradon^ eii forfe que d^phlogifti» 
Canon de Tair, dc(alubric£ de I'air, peuvenc ^crercgard^s comme des ex^ 
preffioos fynooyfnes* Pour expliquer de quelk mankre k pUogiftique unl 
it Pair k modffie, pour k rendrc impropre k larefpiradou, U cooviens dc 
remarquer quo» fettet principal de Kair dans la refpintion confifte h purgier^ 
pour ittnfi dire, k poumon des ^oiaoarions phlogiftiques qui en exhaknt 
condouclkment* Dsm* k cas dooc o& Tair inlpir6 ne condeoc que peu de 
phlogiftique, il eft aoo feukmenc propre, k en receiroir une plus gran4e 
quannti, mats encore 3 s'y unk bkn plus Tke, & ayec beauccHip plus de 
£icific6 que fi es entranc dans k poumon il cb coodenc d6j^ une plus graade 
quaadt^« Le pklogiffique ne read dooc fair impropre k la refpiradoo, 
qa'cn ttnt qu'il k pme de k propri^r^ de fc combincr aflez aif^rat & en 
aflc2 graade quandt6 avec k pMogiftique qur £mane dapoumoo^ de dont 
f^vscuadon non-incerrompuc eft d'ooe n6ceffit£ abiblue pour l^enqfedex) de 
fen mouvemetit de par conföqnent de k vief. iknc k &lubrit£ de Fair fcra 
cn rai(bn ivrerle de k quandc6 de phlogiftique qu'i] condenC| ou, ,ce qui 
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g^ieni^lM^me^ «a4tnibodiredäidef<Mia{mctide ä^^ft^tÜrevoir imtpUtt 
grände -quanpt^; ^ 

> II fuic de c« que je viens de <]ire ique pour.comioltre !a.laldbnc^ de IVuft 
il Tutfit de d^terminer ledegrie-dans lequcl tl tft phlogi{ltqu6. Lesfhyfi!- 
^lens^ttt trout'i 3eux itioyeos de s^en afiurer: le premier fe trOüve dacitf I« 
ppot>ri6c6 de fair ^ui ie-d^gage des tnkaux piat- leur .dUIbluQon daos feau 
forte, & <]uV)0 nomme air iiicreux; ccc air «ft dioompole par ipn m6t> 
iange avec Tair coimnun , & cela cn partie d'auKlnt plus grande.qae Tair 
qu'on y ajouce contieDC moins de phlogiftique, .& co parde.d'autaot fiioin- 
dre qu&rait qu^ön y ajcnice eft dejä! luii av^eic üqc qiiaDttt6 plusgraiide de 
phlogiftique^ detnanierequc lorsqu^ilNeo cftfacur^, il oe d^cotnpojGb-plus 
du cout l'air oitreux« 

Une fuite de la d6compofition de l'air nicreux op£f ie par Tair commuii 
^ft dele faire diminuer de volcune. . Donc par la diminution devolufne 
d'oo in61ange d'air nitreux &d'air cominuo fakeo proportion.deterfninde 
& coanue, Ton peuc s'afTurer de la quantici relative de phlogifiiqtte que 
fair conciefiC, & qiu elleu xaifoQ de la moiodre dimimmon de volutne de 
fon in61ange avec l'air nicreux. 

La feconde inithode de d^cermioer la lalufant6 de Fair le foode für cc . 
que dans tine quaotiti d^termioee d'air ilneptucfe faire qu 'une ififibmfiiar 
tioo d^ftnninley de toujours proporcioiio^^ k la quantie6' M pblc^.ftique 
que fair peuceocore recevcir^ «o forte que daos de Tair qui en.eft fatur6 il 
fie peut plus du touc ie faire d'iofiatnination, de que la quantiie d'une mir 
ine fiibftatice qui peut Vcnäaminer daos de Fair comcnun pUqgiftiqu^ ^ A\£r 
f^rents degr^, eft cn raKbn itiverfe de la quacttic6 de frfilo^itique qu^l coiii- 
tient d6jä/ Ceft für ce prindpe que fe Ibnde la tnefure de la £üubritd dto 
l'aif, par celle de la diminution duvolume defbn tn^latige avec Tttc ior 
üammable, apr&squjlaiteenflamm^, ou, ce qui revieut au tri^met^ par 
*]a mefurc dela qusmtit^ d'air ioflaottnable qui a pu s'cnflanimer de qui « 
perdu par*]ä ibn cxiftence aerifenne^ 

' Les inftruments qui ont^t6 imagSnis pour tnefurer^ tant la dicniou-» 
tiotx de volume d'un in6Iange d'air pitreux & dW commuo.^ que la dimir 
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& d'air infiafnmabfe,' fe nomment Eudiometres. Les Phyficiensen oot 

imagind im grand nombre^ diffdrcnts paF kut condruStoiu * Le plus fim-^. 

ple Eudtometre k air nicreux^ & ea meme tem$ le phis exaft^ efl: celui que 

TAbb^ Foocaoa a imagiiie, 6c c'en: celui dont j'ai fait ufage dans tnes re« 

cherches; il nc confiÜe que dans %m tube de verre parfaicemenc cylindrw 

que d'environ un f pouce de dtametre & d^ur> pied de longueur^ aoquel cd 

adapt6e une echelle mobile de laifoo divifee en petites parries Egales; Pour 

faire i^ge' de cet rtiftrumenc oo fait; eocrer dahs* le tube deux mefbres Egales 

d'air^ (avoir Tune d'air nitreux &c Tautre d'air donc on^ veur examiner la fa^ 

lubrit^» Comtne Von coiraoit le nombre des divi/ions de Techelle qu'oc«* 

cupe r^cendue da tube qut contfeoc un^ mcfure tfair^ Tod voic^ par V6^ 

teaduc que prend dans te tube Ic melange des airS|, de combieo il a dimi« 

no^, & par coi^eqtienr quel £tojc le dcgr6 de (aTubrice oa de phlogiflica?» 

rioD. de 1 air qu^oa a ajoute k Vaiv nicreuxr 

L'Eudiometre h atrißfEatnmable ait6 ifnagin6 Sc conßruicpar M. VoTtt,, 

cdebre Fhyncien^ auqoet on doic un tres beau travail (ur Tair inflammable«^ 

Quoique cec infixumcnt foit tr&s ing^meufemeot conftruit^ it ^toit cepen« 

dant encore ttop compof6 pour desExp^rtences aufli oafnbreule& que Celles 

que j^avois k ßaarc^ eolbrte que fai £te obligi6 de le fimplißer beaucoup ; ce 

quiy fans Fe priver de (bn exa^tude,. eo' rend Tufage plus aifd Sc plus promt. . 

II paroic d'iabord (ufiifant pour le but que je me pröpofois^ d'exatniner 

Tair au^ mcry^n d*!)!! de ces deux Eüdiometres; :inais comme je voulois don- 

oer ä crttc nclerchetoute r^xeodke qui pottvok la'perfe^onner,. & en 

m^me tetns (aiiu'cette occafioD pour ccroparer ks r^fukats fournis par ces 

deux effzisy favoir cehit de l'airnitreax & celuV de Täir ififlammable, afiq 

de m'aflurer h laquelle de ces deux m^tbodes on peutdonner le plus baue 

cl€gr6 de confiance, j'ar ditenniD^ la latefark^ de l'air que j'ai recuetlli , tan( 

U'aidb de l'EudicmietTe ä aic nitreux^ qu'au raoyea de celui ä air ioflam* 

mable« 

Le but prlncipaT que Je me propofois dans cette recherche, -^tanr de d6« 
couvrir Tinfluence des circonfiances parttculieres Sc bcales für la ialubrit6 
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de Tair, je devois, ponr j panrenir^ cocnparer fair ä diffi^rences faentt^ 
dans des endroics difF^rencs par leur fol, kur ficuaäoO| leurs etiviroüSy leur 
^Uvatton , de leur populadon plus ou moins grande« Dans ceite vue jo 
fus oblig6 de cecourir ä Tafiiftaflce de perfonoes eoteadues de de coofiaoce^ 
dans les difF^rencs endroics que je choiiis^ & je ne (aurois ailez me teuer de 
la tnaniere obligeante dont elles ont bieo voulu m'affifter, de pour laquelle 
je les prie d'agreer mes remercimencs publics« 

L'op^ratioo par laquelle Tair fut recueilli £coic cr&s fimple & aiiSe; j'a« 
vo\% donn6 ^ toutes les perfbnnes qui voulurenc bieo m'aider^ le oombre 
n6cei{aire de boüceiUes, qui concenoieac environ ^ de quarte, remplies 
d'eäu diftillde; chaque bouteille avoic une eriquecce iervanc ^ mdiquer le 
jöür de rheure ä laquelle il falloic la remplir d'air; Pour cet eiFec il (uffiibic 
de la d^boucber, & de la remplir enfierement d'eau diflül^e, afin d'en 
chafler la bulfe d'air qu'il falloic y laifler, pour pouvoir y metcre un boa 
beuchen, laos courir le risque qu^elle (e calTat dans le crajet* Enfuite eci 
eh laifToit 6ceuler autant d^eau qu'on vouloit y faire entrer d'air, de lorsqu'il 
ne reftoic plus qu'enviren la hauteur d'uo pouce d'eau dans la bouteille , on 
la bouchoit foigneufemenc & en la reoverfoit, de fa9en que Teau ceuvreit 
int6rieurement le böuchoo, & emp6cheit par lä teute cemmumcation de 
l'air de la bouteille avec Tair extdrieur. Cette Operation par laquelle fair a 
chaque endreit fut recueilli de cooilerv6 ^eic (i fimple, quil 6teit presquo 
ifflpoflibie de cemmetcre quelque erreur invelontäire« 

Je pr^f^rai iVau difBlI6e pour remplir les bouteilles dans lesquelles je 
touleis recueilfir Tair, parce qu'sl fiilloit toujeurs qu'il y en reftät une cer«* 
täine pertieo, & qu'dle n'efl pas fujecte ä entrer en fermentatien; tandis 
que fi Ten avoit pris indiflindement de Teau dans chaque endreic oill en re« 
cueilleic de fair, celle qui devoit refler dans la bouteille auroit^Ui fiiivanc 
qu'cUe aureit 6prouf6 une fermentatien plus ou moins promte, älterer di£» 
f6remment Fair; ce qui auroit cauß deserreurs cr&s confid^rables, de au« 
reit r^pandu beauceup dincerticude für les r^fultats; ce que j^öviai cn ne 
ftifant uürge que d^eau diftiU^* 

Pour 
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Pour faire une comparaifbn jufte de la falubrit6 de Tair dans difie-> 
fcots endroicsy U n'^coit pas fuffifant dWoir quelquesupordaos.d'air re« 
cueilUes dans le m^e tems ca. difierents eodroitS| parce que quelque 
caii(e entiecemeiK accideoc^ aurcnt pu occaiiootier des diffi^rences qu'oa 
auroic fort mal ä propos attribu6es aux difF6rences des lieux od fair auroic 
M recaeiHL Afin de me xnetcre i couverc cootre cecte erreur, & avoir 
«D aflez grand oombrc de riSaltzts ä comparer^ je rei^eiUis peodanc 8 jours 
de fiiitty (avoir depuis le 1 4. jusqu'au % 1 Juillecde raon^ pafl^e, dans cha« 
cun des eodroits que je tiommerai, cous les jours } porcioos d'air, Tune ä 
7 heüres du iDatio; lautre k midi» &Ja 3"?il 10 heures du Ibin De cecce 
maniere fobdns de chaque endroic 14 pordons d^mr, priles partout- dans 
fe m^ine tems; ce qui me ^^urmc des coiuparaifbns^ aßkz aombreufes pour 
pouvoir en tirer de jufies cooföqueQces« 

Les endrdics öit je recueillis Fair furent 

x) h Potsdam^ pas loin de f£g1ife fran^otie^ -par ks foins de M. le 

Pafteur Erman; 
a) h, Potsdam pr^s de la &t>rique rofale des fufils ; co quoi M« Kört- 

mann^ Commiflaire dans cette iabrique, voulut bien m'aider; 

3) ä Spandau 9 au börd delariviere, danst la cqur de Tauberge qul a 
pour enfetgne une cruche blanche; M* le. Lieutenant d'arnllerie 
Hart eut la bont6 de le charger de ceibin; ^ 

4) ii Charlott^bourg^ h une extr6mit6 du bourg^ JM le ProfefTeur 
Walter, moo digne.Con&ere^ eut U, bono^ de fiure cette r6colte; 

5) aux magazins ä poudre, pr&s de la maifon oü demeure le Direäeur, 
M. Titzau eut la bott6 dy reculäffir i'air: ü eft.l rdmarquer que 
cette maifon eft presque entour^es d'un bob de (apins ; il ne k trouve 
quepeu de pr6s dans les envicons; Icifol fftiablonneux, & la ri-> 
viere o'en eft que peu diflante; 

6) \ Berlin au Weidendamm, prb de la caferae du fecond regiment d'ar« 

dUerie, oh IVL le lieucenant Dano^us eut fa complaifaace de re« 
cueillir fair; 

Vmi9.M4m. 1784. G 
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7) au picd de Tobfervatoire; 

8) aufhaut de l!ob(ervatoirc für hplate- forme; 

. o) au ponc desiclufes, oü M. Sala Taroni voulut bien m'aflif^er; ' 

10) dans la nie de Bernau, fths de Taubergequi a trois dcwches ponr 
enfeigoe; ' : . . . 

11) bors de la porce de Bernau k environ 400 pas de Ja porte, encre 
plußcurs moutins, (ur uoe colUne qui alors ^coit couvtrte de ietgle ea 
flcur; IML Schiavetta, M6chanicien de TAcadiSmie, Ke chargea du 
foiti de recueiUir Tair dans^ ccsdeuic endroits; >: 

.2 a) '^ FHdricbsfelde, au centre'dü vUlage^: pth% de ]a roerifoti qu'babi^e' 
M.ic PafteurDamero^or, qui eut la boiit6 de fe charger de ceibin« 
Le viUage ^ Fridrichsfelde* eft peu ^loigne d'un bots «aficxitendu^ 
qui continue jusqu'ä Koepenick ; d'un c6c^ du village il y a des 
pres aflez 6tendus Sc de Taucre il pft^entoure d'un cerrein fabloiineux 
& fcc; / 

1*3) ä Caulscbrff^ Ik une exrr6mit6 duvillagfey au bord d^tin pre ma- 
r6cageux; 

X 4) ii environ x 00 pas de CaulsdorfF, für une cdlinc (ablooneufe d'en* 
virön 50 pieds d'eUvation; 

t^) k Kcepetiick, au milieu de la ville, o& M. le Ghirurgiea Cl^mebs eut 
la complaifance de Te charger du fein de recueilKr Tair; 

16) ä Neuenhagen, par Tafiiftarice de M.ie F^fleur Hermes; ce vit* 
läge efl: ütu^ encre Caülsdorff Sc Ak«^ Landsberg; il ne (e trouve 
dans les environs ni bois; tA pr6s, m^auxftagnantes; le (bl eft fec 
& &blonneux;- , . . ■/ '^ 

1 7) !i Alt- Laifdsberg; au imilieu de la ville, c& lü le Fa^leur Langer* 
hans eutlabontÜ de recuciHir Täir;^ " ' *'"''* 

18)^ Kotzen, villagi tfppartenant k M; le Baron 4^ Stechow, h 8 mil- 

les d^ Berlin; l'air fut pris ä Textr^miti du village- prfes du chäteau 

' feigneurial^'faors^d'une-fen^ie qui döniie für ün pr6 manicageux^ 

qui n'en eft diftänt que de 5e^pas de für leqiiel il fe -trouve des pla« 

ces remplies d'cau croupiflante; 
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I ^) für ttoc moDtagncqui eft ä * de milledc Kotzen, d'environ i ö o pieds 

d^^l^vacioo; il tiefe crouve dans le voifinage de cette montagne oi 

pris, oie^VX (bgQantes; le föl eft argiileux, tr^s pierreux &, aride; 

M» le Baron de Stechov euc la bonte de recueillir Tair dans ces deax 

cadroit&. . 

Dans tous les endrtMts que je viens de nommer Ton recueiUit, comme 

je Pai dijk remarqu^,' 8 jours de fuice Tair, & tous les jours k trois tem$ di£» 

firents & confian^ , de facon que j'obtins de chaque endroit 24 porrions 

d'airj doac ^n töuc 45 ^ poraons,' dooc l'exaRien ^uitioyeii desdeuxCludio- 

necre; exigca 9 1 x eilais diffireots, ce qu» peac donoer uoe idee de fj^ten« 

due de cetce recherche* 

Afin d'6vicer les longueurs 2c les rip^ddons fadgances 2c inudles dans 
ksquelles le-r^ctc particulier desefTais que j'ai faics avec chaque portioo d^aic 
m'eDtraSneroic^ j'en ai pr6fent6 les r6fii|catsd«is.une Table; ccquia^ ou« 
tre la bri^vet^, encore Favantagede facxlicer la comparairon» 

La premiere colonne verdcale de cecce Table indique la date du jour 
Qtj Tair fut recueilli, la feconde Fheure^ la trdlfieme la hauteur du Baro«. 
mecre k Berlin, la quatrieme; la ten3p6rature de fair llBeriin marqu^e ea 
degr£s de VediellQ de R^aumur, la cinquieme la fbrce & la dire^ion du vent, 
la iixieme T^cat de I'atmofphere reladvemem au tems« 

Les 3^ colonnes fuivances, donc :(p enfemble renferment Texanien de 
Fair d'un en^lroit, ont pour 6dquette fendroit oü fair a ^c^ pris* La pre- 
miere des deux CQlonnes qui iodiquenc la (alubric^ de Tair au oiöme en-* 
droits montre la dtminunon de volume de 1 1 x parries de Tair k examiner 
mi\6 avec aucanc dVir nitreux, en nombres dont Tunite eft la 11; x"^ parde 
du volume de chaque forte d'air avant le m61ange. La feconde colonnfe 
(aic connoicre la diminudon de völume produtce par rinflammadon d'un 
m^lange de i^x pacties .d'air 4 examiaer, & de la moid^,. (avoir de 9^ 
parttes d'atr inflammable; donc Turnet des noinbrss tnarques dans cette 
coloiifie <fl la X 8 8""^ partie du volume du m^Iange avant rinflammadon, la 
96°"^ parde del'air inflanw&abk ajooti Si Fair comnum, 2c la t .^^""^ parde 
de Tair foumss k Te^amen« 

G X 
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Pcur que les r^fiiltats de ces (bites d^xp^rietiires ibient cMn|>arabks & 
correfpomlants^ il eft cfune n£ceflic£ abfolue que Pah* ckffcux, aufli biea 
oue Tatr inflacnfflable , (bit toujours exademenc de la m^cne qualit6«^ Afin 
de fie pas manquer k cet ^ard^ f ai produit par une feule operatkm Tair tA^ 
treux qu'il tn'a fallu pour touc le cours de mes Exp^rieoces & je fai recueilli 
daos UQ feul graod va(e; je !e tirai da fer par (a diflblution dans Täctde du 
nitre« Je pris les mimts pr^Caudons ä l'^gard de I'air inflacnmable, quc 
j'obtias pv la diflbliitioii du zkxc daos Tacide mario; fem encore foin de 
conferver ces deux airs.pendao« 8 jours daosl'eau aVanc cTen faire ufage^ 
ce qui eft necc£aire afiti de laifler aux pardes acides ou autres uoiquemcDC 
ind6es ^ Tair & qui n'y Com pas tnrimement uoies, le cems de s'en föparen 
Au tnoyen de cette pr^caution Ton obtieoc Tair nitreux Sc inflammable dans 
Uli plus grand 6tat de piiret^, & cel qu'il n'eft plus alc^^ par le temSi et» 
forte qu'alors oo peut le coolerver pendanc des aoo^es, ^s qu'il ^prouve 
le moindre cbangemeot; 

La Table que fai formte des r^fultacs de mes eilais fbumit itiatiere k 
des obfervations tris nombreufes^ für lesquelles le tems deftin^ k cerce 
le&ure ne me permec pas de tn'arrdrer; jeme bürnerai donc ä en tirer quel* 
ques cöoföquences principales« II paroic d'abord qu'il ne fe crouve pas la 
inoindre harmonie entre les degr^s de falubrit^ de fair uidiqu^s par TEudio« 
metre äair citreux & par celui k air inflammable^ mais au contraire une 
eppofirion trhs marqu^e, I'air qui, k en juger par l'6preüve de l'ak nitreux, 
pmok le plus propre ä la refpiradon, 6tant celui qui par l'eflai avec Pair in« 
flammable paroic y £tre le moins propre« 

Afin depouvoir, malgri cette oppofidon, drer de 'mes Exp^riences 
des condufions reladves au fujec que je m'£tois propofö, il falloit d^termi« 
»er par une recherche exp^rimentale, ß c'efl k l'Eudiomecre k air nitreux 
ou k celui k air inflamtnable qu'eo doit donner le plus de confiance« 

Les bornes de ce Memoire txmt permettant pas d'entrtr dans le moin- 
dre d^ail für les recherches que j'ai faAtcs ä ce (iijet, j'en ferai l'öbjec d'ua 
JM^moire pardculfer, & me bornerai k temarquer que l'^preuvc avdfc I'air 
iiicreux fait connoicre la quandtö de phlogiflique unie k I'air, fatis quo ks 
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autres matiefesik§c6rogenes, ^ principalcment les parties aqueujes donc tf 
eft charg£^ y influefit;' taodis que la diminutiön de vdufne produite par 
Vioflammation d^un mölangc d^ak commun Sc d'air inflammable, nepro« 
yieht pas uoiquemenc du plus ou moins de phlogiftique de Pair, mais encort 
d^unc deftradiofi 6c d^compofidoo produite (iir les autrer parties ^crangeres 
avec lesquelles Paireftm^^^ de patticulierenienc les partiesaqueufes; or^ 
comihe il eftprouv6 quec'efl du phlogiftique que provient prcsque con^ 
ftaminent la ialubric6 ou llnfalubric^ de Tair, relativemeot ^ la relpiratioo^ 
y s^cnfuit que c'eft Teflai avec Pair nicreux qui dans la rechercbe qui m^oc^i» 
cupe doit fervir de bafe aux condufioiis qu'oo pent drer de mes Exp^rien« 
ceSy de par cette raifbo c'eft uniquemenc de la coroparaübn des ^preuves de 
Fair des difiereott endroits faires avec TEüdioinccre h air nicreux que je ciro 
ks conföqueDcesfuiYantcSy iavoir * 

x) qu'il'fe troüve une vari^ti tr^ marqu^e daos F^cac de lalubrit^ de 
Fair au ni£me endroit daus dÜF^reocs tems; 

a) que Ilieure de jour nc paroft pas avoir une influeoce particufiere de 
conftaote für la qualic6 de Tair; 

3) que le tems, en caot quil eft fombre ou clair, (ec ou hucmdc^ cal« 
ine ou venceux de orageuxp oe paroic avoir aucune iuflueuce (ur lei 
degr6 de (alubric6 de l'air; 

4) que la chaleur de Tatmoipbefe^ & (k difl&rcnte preffion, s'a point 
d'iufluence marqu^ für la hoDt6 de fair; 

5) que fi Port prend le degr6«de fiilubrk6 iiioye& de Tmr daos les difiS« 
leots endroits oü je Pai recoeSi^ c^eft j^ dire^u^on fomtac les aimt*^ 
nutions de votume que m^cm fbunnes toutes les Exp^ences que 
j'ai faires für Tair du m^e cndroic de qu'on div^ cette fomme par 
le nombre des porcioas d'air que }'ai exaRuni6ea, ce qui donoe fa 
boor^ moyenne, on frowrera qi^eo rangeanc ces endroits dans Por« 
drc oä ils fe fuivent reknvesieac k k üäuMU de Pair^ en com« 
men^ant par Pendroit o& Pair cftk neSlcur^ Us le fuccedent dans 
Fordre fidivanct 
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i) 2k Berfia an pont des 6clures o& la (älabritiß moyeime cft de 8^7^ 
a) >— aupied.de robfervatoire .. ..- - < * - S^f 

3) & Charlottenboüii; - - - - S^rl 

4) ^CaulsdorfTdansIeTillage . • • • , . 8177 

5) ^ Koepedicli: - - - -^ , .^ ,$»7? 
<?) ä Kotzen oü la Hilubric^ fnoyenne 1^ de «^ • 807^ 

7) & Potsdam pr^ de la falnique des fufib • 8077 

8) 2k Alc-Laodsberg - - - - .787^ 
^) für laihontagnequt eftij de fmlljB de Kotzen ■• 78-^ 
X o) li Potsdam pas l<»a de i'£g|fi6 frao^cMie •* • 78^ 
X i) jk Beilto au 'Wctdendam pr^ de la caleme du iecoiid 

r^meot d*araUerie • - - 751^ 
xx) JkFridrichsfelde - - - - 75f« 
I 3) ^ Neuenhagen - - - * 74i^ 

14) für laplate- forme de robfervatoire -^ . . 7477 

15) ä Spandau - " " " 74^7 

1 6) für la colline «jui cft ä xoo pas dti Caulsdotfl* • 7 ^^ 

17) at^x magazios ii poudre • • «- ^^77 
x8) 2i la rue de Bernau - - - 66^ 
i^) für la colline quieftäladi^nce de 40 Opas de kporte 

de Bernau - - - - - ^07; 

L'on ie feroit nanireHement attendu'lk trouver le meiUeur air dans les 
«ndroitslesmoinsfaabic6s, les plus ^Iev£s & les plus (ecs, & pardculiere- 
ttient dans ceux qüi ibnc iloignä des fhai3ais.& des eaux ftagnances^ £c Ton 
ße lauroit voir fans beaucoup defurprife qne Texp^rience prouve exaflement 
le contraire, puisque c*eft dans les endroits ks plus habic^ que l'air eft le 
meilteur. De plus, les autres ciccönftances reftant les mdmes, Tair eft 
moins bon 2k une certaine faauseur qne plus pr^ de b fiirface de la terre , 
comme le prouve la difiibrence entre celw qui fut jrecueilli en m6ne cems 
aupied*, 6c furla placte-fi>rme de Tob^rvatoire. Enfin les endroits les 
plus fecs, les autres drconftances ^tant les m^mes, ont Tair le moins (a- 
lubifr, comme le prouve la comparaifon de Tair de la rue de Bernau avec 
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celoi qui a 6t6 pris hors de la porte für la colfioe, celle de fair de Neuen«- 
hagen avec Tair des autres^^Hlages^ enfin celle de Tair dans le village de 
Kotzen, entour6 de prds de de mar^cages zvtc celui qui a it6pns\lf^ 
diftance d'mi quait de mtUe für 1» colline elev^e de i oo pieds» 

n y auroie btaucoup de remarques ipt^reiTances ä faire für les caufes 
donc peuvent provenir ces difif^reoce^ Sc il ne feroic pas impoffible de prou* 
ver que la cootradi^on qui lemble s'y crouver n'eft qu^apparence; mais le 
tems oe me peroietcapc pas de m'^cendre für ce fujet, )e le repreodrai dans 
une autre occafion; me bornanr pour le pr6(ent ä rapporter encore quel^ 
c^es Exp£riences que f ai faires pour d^terminer la (alubric6 de Tair dans dif^ 
fcrcDts endroits pendanr rh^ver, afin qu'en la comparanc avec celle quc 
f ai crauv6e par les elFais que f ai. faits (ur Tair des m^mes endroits pendanc 
¥6t6^ je (bis en 6tat d'en condore dans laquelle de ces deux (aifbns Tatmof^ 
phcre eft plus pblo^fUqu£e#^ ^: ^ 

La.TaUe fiiivantcconftruite de la m^^e maniere que celle qui renfer« 
me 1^ ^preuves auxquelles j'su foumis l'air du mois de Juillet 17859 con* 
tieoti outre plufieurs eflais que f ai faits für de fair recueilli dans diff^rents 
endroits oü je ne lavois pas e^amin6 en 6t6^ les ^preuves auxquelles fai 
(bumis Pair que f ai recueilli pendant 8 jours de fuite, tous les jours ä la 
inßme heure, favoir II midi depuis le X7 Decembre 178$ jusqu'au 3 Janw 
178^9 au magazin h poudre; au \^eidendamm piis de la cafeme du fc% 
cond regiment d^tillerie; au pont des ^clufes; ä la rue de Bernau; hors de 
la porte de Bernau fiir la colline, . oü il fiit recueilli en ite, 2c auffi au pied 
de Vobfervatoire. 

£0 d6terminanty au moyen de cette Table, la (alubrit^ moyenne de 
Fair, on la trouve . . 

auma|;azin ^poudre, de . ^ * - 717 

ä la porte de Potsdam . -; • • 72.f 

ä la calernc : -. *• -^ • 7^7 

a la rue de Bernau *•. - - - 7^7? 

ä la colline hors de la porte de Bernau . - * . 7 3| 

au pied de Tobfervatoire • - - 7 ^17 
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Si Ton compare les degr£s moyeos de la ialaiira^ de fair dans ces dii^ 
f6rents endroics^ tantentr'eux qu'avec ceu de fair qw y.fiit rccudUi en 6c^ 
on verra arec beaucoup d'itonoemenc 

i) que le fröid plus ou tnoins grand o^oflne pas für Ics quäSt£s*de fair 
dans le m£ine endroic, puisquil (e trouve de !a möme qualic6 par 
un froid de 3 degr6$ au deflus & uo firoid de x o degr6s au deflbus 
de z^ro, & que les variarions qui fe crpuvenc entre !es degr6s de (a« 
lubrit^ de Tair^ oe fbnc daus aacmi rapporc cooftant ärec Celles de 
la temp^racure; 

%) quVn hyver il fe trouve tris peu de (fifKrence entre Id -dtgri de phlo-^ 
giftication de Fair dans difförents etidroitS| dr qu^eße eft, 2k uoö tr^ 
pedte difi(§rence pr^^ la m^me dans des eDdröits a& eBe'dMKroife 
tr^ confid^rablement en 6t6; 

3) qu'en hyver c'eft dans les endroits les moins habit6&' que Vitr dßt le 
meilleur, ce qui eft entierement oppofö h ce que 'fdi trcmi en 

. £c£| o& fair 6coit conftamment le meilleur dans les endroits les 
plus habit6$; 

4) que dans les endroits faabitSs Tair eft en hyver moins bon qu*en 6t6^ 
tandis que dans les endroits non ou peu habttös il efl fenfiUtemeoc 
meilleur qu'il ne Peft pendant l'^t^. 

Les connoiflances tr^ certaines qu^on a acquifes für la caufe de la, 
phlogiftication de Tair, qui eft, comme Ton fait, produice par la retpira- 
don des animaux, par la putr6fadion des maneres animales Sc v^getales^ 
Ic par la combuftion des corps^ Joint k ce que Ton a d^couvert für Vam&^ 
lioradon de fair prodüite par la vig^tauon^ portoit ä croirb que les lieux 
les plus habit6s devoient avoir fair le moias falubre^ furtout en 6te; que 
fair^ dans les endrcnts oü il y avott beaucoup de plances & d^arbres, de- 
voit £tre le meilleur; qu'enfin en hyver fair devoit g6neralement;£tre meil- 
leur qu^en ^t6 dans les endroits haSitds, parce que le froid empSche la pu^ 
trfifa^on^ & dans les endroits non habitds, 2l caufe que la vegetarion ce(^ 
fantp il y a une caufe de phlögifticadon de fair atmolpherique de moins. 

Com- 
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Cochme cependant me$ Experiences, qui fönt aiTez nombreufes pour 
pouvoir en tirer unecondufioc juftc, prouvent qu'^ cous 6gards c'eft exade« 
meoc le cantraire de ce qu'on fembloic avoir droic de fuppofer, qui a lieu^ 
je crois quc laNatiire a un moyen qui naus eft encore entierctnenc incondu, 
par lequel i^Ue d^phlogifiique fair de ratmofpfaere; it «paroic in£me que 
cette op^radcm que cous ignorons , aCcompagoe coujours celle par laquello 
i'air fe charge de phlogiftique. Ne feroit-ce pas peuc-dtre par une r6- 
forbrion du phlogiftique, qui s'opere par les vatlTeaux abforbaocs de la peau 
des aoimaux, que cec efFet eft produit? Tai fait plufieurs Exp6rieoc65 qui 
doonenc quelque vraifemblance ä cette idee^ que je n'avance cependant 
CQCore que comme une fuppoficioa» 
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MEMOIRE 

ßir Peffet produit par l'addidon de differenxs corps a Peau, rdor 
tivemenc au degre de chaleur dont eile eß ßifieptible 

dans Vebullition, 

P A R M. A C H A R D. (*) 



A, 



.yant faic beaucöup d^Experiecices pour me convaincre de la ftabilite 
du degr6de chaleur que Teau prend en bouillant, lorsque la preflion de Tat- 
ttiofphere eft la tnSme, j'ai eu occafion de m'appercevoir que raddirionde 
toutes les fubftances .rti^me entieremenc indiflblubles dans l'eau faic varier 
Ce degr^^ & cela plus ou moins fuivant la nature de la fubftance qu'ony 
ajouce, & fuivanc la quantitd. Cecce obfervanon ma engage dans une fuite 
d'Expiriences, pour determiner l'efFet de raddicion de differentes fubftao- 
ces ä Teau, für le degr6 de chaleur qu'elle peuc recevoir en boüillant. 

Afin de pouvoir determiner les plus petites variations^ je conftruifis on 
thermometre dont le tube etoit capillaire, d'un calibre egal, & long de 
1% pouces, en proportionnant le diametre de la boule ä celui du tube de 
facon que le barometre 6taot ä 5 45 i, le degre de chaleur de Teau diftillee 
bouillante 6toit eloign6 de ^ pouces de la boule , & que chaque degr6 de 
Reaumur avoit un pouce d'^cendue, de maniere qu'il pouvoit tr&s bien ^rre 
divife en dix parties, & qu'on diftinguoit aifement ^ la vue les 4*"^" partics 
de ces dixiemes, ou les 40*"" parties d*un dcgr^ de Reaumur. ^ Au moycn 
de ce thermometre }e pus decouvrir des diiFerences qu'il auroit kxk impoffi* 
ble de faifir en fe fervant d'un thermometre ordinaire. 

Muni de cecinftrument, que fa grande fen(ibilit6 rendoic tr&s propre 
\ des recherches de cette nature , je fis les Exp6rietaces fuivantes» 
Ltt le 3 Kovembre 178;* 
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Expit ience /. 
Je pla^ai un vafc de vcrre ghiy retnpH d'eau diftill^c jusqu'en gi^ x*|- n. 
dans un baiD de fable nbcdy &y fufpetidis libfement le thermomecre A:/^ 
CO forte quc la boule 6toit doign^e d'environ un quarc de pouce du fond da 
vafe. Tout ^tant ainfi arrang^^ le fable fut |;radueUeixienc £chauff6 jus^ 
qu'äfiiirebouillir l'eau; lorsquVle.euti)ouilti pendanc afTez loogtems pour 
que le chermomecre fe fixit, j'ajoutai k Teau une portion .de drag6e fort fine^ 
Elle ne cefla pas de bouillir^ & le thejrmotnetre Baifla de —. J'ajoutai 
une plus grande quanclc6 de dragde, &c afTez pour «qu'elle couchat une par«* 
tie de la boule du thetinometre; il baifTa alors de j^ .&;refta ä cedegr^ 
quoique Ti^bullmon füt x:ontinu6e pendant plus d'un quart d'heure. Alors 
je foulevai un peu le therfnometre, jusqu'ä ce que Ja boule ne touchät plus 
la drag6c, (ans cependant la is\vt fortir de l'eau ; Je ^mercurc fe üxa ä ^ au 
defibus du point oü il avoit iti dans feau bouillante «avant .d'y .avoir .ajout6 
la drag6c. Je (is de nouveau baifTer le theriQonietre ^e £a^on que la boule 
fe trouvät jen\grande partie dans Ja dra^6ej; je merfure jrefta au xaitat At^tt 
ians variec 

JExpirience IT. ' 

fappareil dtant fait commc dans VExp6ricnce prec6dcnte, iklepoint 
£cant niarqu6 auquel le mercure fe fixadans le tube du thermometre lors- 
queTeau bouilloiti . j'y ajoatai une portion de topaze de Saxe calcin^e. Sc 
T^duite en petits morceaux de la groifeur d'un pois; le thermometre baifla 
de -^ & refta fixeil ce point, quoiqü'on ajoutat fucceflivement affez de 
topaze pour que toutela boule.du thermometre en füt entour^e. 
II paroitpar les deux Expirtences que je viens de rapporter 

I ) que les fubflanceslndifTolubleS dans Teau, qu'on y ajoute, chan* 

gent le degr6.de chaleurqu'elle regoit Jans rebullition; 
x) que cette difF6rence du dcgr6 de chaleur dont Teau eft füfceptl« 
ble en.bouillant lorsqü'elle eft pure, & lorsqu'on y a ajout^ 
quelque autre Corps, eft difKrente 

* ä) fuivant la nature du corps ajout£ 
i) fuivant la quantit^ qu'on ajoute; 

H X 
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3) que cctte difTerence^du degr6 de chateur de l'eau bouillante (ans 
ou avec additicn d'uoe autre fubftaoce eft md6pendaiite da^coti- 
uB, inim6d»at de cette fubftance & du thermometre« 

Les Exp^riences prec^dentes, faires avec un affez grand nottibre de 
fubftances de nature diiFerentei me pärurent farmer le fujet d'une recherche 
exp6rimenfale nouvelle 6c ine^reflante, & je fids d^autant pks difpofe ä Tea- 
treprendre que }'efp6rois de pouvoir en cirer plufieurs confequences, au 
nioyen desquelles je me crouverois cn £tar de rendre raifon de ce phdno« 
cnene, qui n'a encore ece obferv^ pa^ aucuo Phyfictesr 

Four que les r^fuhats de mt% Exp6rience& fuflent confbrnKs äu buc 
que je me propofois^ il falloit que les varianons daas la chaleur de Teaa 
bouillaote ne pufTent provenir d'aucune autre caufe qoe d^ l'addition de la 
fubftance que jy ajoucois; or^ commeje m'^tois convaincu que kdcgri 
de chaleur de Teau bouillante dans un va& ouvert n'efl: pas cooftaut, il faU 
loit faire ces Exp6rieRces dans un vafe ferme, ou du moins tel que. Fair ex« 
t^rieur n'eut d'acc^s ä celui que contenoit le vafe que pour fe, tenir tou« 
jours en iquilibre avec lui , & que Pouverture du vafe ne fit qu'emp^cber 
Fair qu'il contenoit ou les vapeurs 6Jaftiqiies de I'eau de fe condenfer oude 
fe rarefier de fa^on que leuf elüfticit^ füt difFerente de ceüe de Tair ext^rieur. 
Conune la quantic^ de la fubtlance ajout6e ä Feau^ &c par conf^quer>t le 
rapport de fon pcnds ^ celui de Teau, influe aufli für les rdfukats des Exp^ 
riences^ il falloit encore que Tappareil für tel que la quantite d'eau ne dl- 
minuac point par l'^vaporacion^ Pou4r fatisfaire ä toutes ces conditiooS| j'ar« 
rangeai Fappareil de la maniere fuivante« 
^1 ^- Je fixai ä Textr^mite ab An tuyau d'un r^cipienc ab cd une virolede 

laiton li vis^ avec un ciment compofi^ de blanc d'ceuf, de chaux eteinte ä 
Fair, & d'eaü} la virole^A recevoit ä vis la piece de laiton iky Ma- 
quelle etpit foud6 un entonnoir qrlm. L'ouverture qr etoit ferm6e par 
une plaque de laiton^ par laquelle paiToient deux petits tuyaux de laitoo; 
dans Fun ^toit fix^ avec de la cire k cacbeter le tube du thermometre fe^ 
en forte que lorsque la piece ik iiok \\i&c für la virob' ghy la boule t 
du thermometre ixmt doigo^e; . d'un demi - pouce du fond du r6cipient 
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n^cJ'i S'm^ fautre/tuyau je cirnemai le ci)be de verrenn o, qui 6tok retifU 
cn o, & fe fcrcnincRt ed une f>oitfte p qui^voic uoe Ouvertüre rr^s fine» 
Le terrae de cbaleor de l'eau bcniiljahce qui avoic (ervi ^ former l'dchelle da 
themiometre fe^ fe rrouroic eutiroh ea fv . 

: Poor faire ürvic cet ioflrofnaiit! iux Expcrieoces dodc il eft queftion:^ 
je mts le vafe abcdy retnpli d'eau difliilee jusqu^eo xy^ daos un bain de- 
fable; ecfuice je vUTai ja piece de laiton ik fiir lavirole ghy tn metcanc 
entre deux un anneau de cuir, afin d'etnp^cher le paiTage des vapeurs. Cefa 
etantfait, je rcmplTs l^cntoiinoir /"^r./n tfpau froide jusqu'en {v, de 
ihaniere que le renflement äu tube on fut fous Feau & que la poihce p 
cn (breit, ayanc foin de renouveler Teau Ahs qu'elle commen^oic ä s'e- 
cTiauffer. Lorsqiie Teau rfans le Vale" ab c'3r SouiflonTÄc fe changeoic en va<^ 
peursT, ces vapcurs ^toicnr pbrr^es dans le cubt ap\ oh ellcs fe cotidca- 
foient d'aboird pai" le refroidiflsmeot & fe rejorgndrenc ä Feau ^ eir forte que 
la quaiodt£ d'eau reftoit toujo'urs' la mime. 

Qüand Feau dans le vafe" ab cd avoft böufilf pcndant un femsf fitffifanc 
pour que !e thermoitietfe piürfe frxer, on obfervoit le poi nt oIl il fe trouyoit^ 
enfuite on d^vriToit Fentonnoir & Fon ajoticöic uoe drachme de \z fubftancc 
iovx OB vouloic d^termitftr Fe&tfarie^dsBgr^'iie ehaleur que Teau preöd ea 
boull/ant; Celä fair^ ^^n röviffoifr i^uffi' vice que*poi£bIe Fenconiiotr ; oo ob« 
fervoic le thermpmetre jiisqu'^ ce qu'il reftk fixe, & Fod remarquoit \t degre 
quTil iadiquoitr enfuite on ajoutoit encore une drachme de la mSme fub*^, 
ftancc ä Feau^ zti obfervant le changement quMle portoit au degre de cha-' 
leurque Feau prenoic en bouillan^ ce que l^^on cootinuoit jusqu'ä ce qu'une 
iiouvcUe addicion de la fubftance he produifit plus 4e changement daos Ic^ 
degr^ de ehaleur que Feau re^eypic en bouillaut^ 

Comme j'ai examin^ un^ajTezgrand nombre de Corps refativeitient i 
FefFet qu^jls prodüifent für le degr6 de chafeur que feau i^egoit en bouillanfi, 
je ne puis entrer dans le detail de chaque Experten ce ians pafTer fes borne^ 
d'un Memoire, & (ans fatiguer par les r6p6dcions que je ferois oblige dep 
faire; ce qui m^engage ä en pr6(enter tes r6fultats datis les Tables fuivance!r, 
qui fouc divi(^ees en 7 colon^es verticaTes.r La premiere indique la dafle & 
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laquelle les corps appaniennent^ iavoir^ tndcanx inparfaits ic dcmi»fli6« 
tauxy chaux m6talliques, compof6s mitalliques (alins ou qui r^fülteoc de 
la combinaifon d'un in^tal avccxmacide^ >pr6parations qui conctennent des 
fubftaoces.m£tallique5, «difF6rGOtes fubftsrtices tnin6rales , pierres^ terres, 
difF<6r6Dts bois I icorcesvficiracines, tiubftances jgommcufes, fubftances r6fi« 
neufes, fubftances haileuies, corps appaitetiaats il di(F6rences claiTe^. 

La feconde coloooe mootrc le üom de la fubftance itiife en Exp£- 
iience« 

La troifieme colonnc.üodique la Üautcur «3u barometre dans le lemps 
X}h fc fit TExp^riencc* , 

La quacriecne colonnc indique le degr6 de chaleur <]ue l'eau avoic daos 
chaque Exp6rience.avantd'y ^avojr rien .ajouce; 8 o itantle pöint de la cba« 
leur de l'eau l)ouiilante quiavoicfervi de bafp pojur ^raduer le chermomecrCi 
^ cn fouftrayanty ou additioimant , fuiyanc que les fignes -f-:. ou — r-.l'indi- 
quent, ä 80 le ^nonibre de .1 o'"^\de degr6s de Reaumur qui eft marque 
dans cetce x:olomiey «oo a le degr6 <de ichaleuc ide l'eau pure üans xrhaque 
Exp^rience« 

La cioquiemc cölonne indiqiye le poids de Tc8U W^D <onccs. 

La fixieme colohne indiique le poids de la fubftaQce ajoutee äl'eaii# 

!Enfin la feptieroe & derniere colonne faic connoicre la difF^rence encrt 
le degr6 de chaleur de feau bouillante avant raddicion .& apris faddicion de 
la fubftance^ en nomibres donc l'unit6 doit £cre confider^e cottime la dixie- 
meparrie d'undegr6 deR6aumur; les fignes de -f- ^ —^ qui pr6cedenc 
ces nombres, :fonc connoicte ii| pouravoir ledegr6 de chalöur de l'eau 
apr&s raddicion de la fubftance;, ilfauc additionner «ces nombres ä celui qui 
indique la chaleur que l'eau avöic ea bouillanc avant qu'on J eüc rien ajouc4 
<öu s'il faut les fouftraire. 
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CiaHe ^ la- 
queUe ap- 
parrienncnt 
ies fubflan- 
ces ajoot^ 
i rcaä, 


Nem des fubflaoce» ajout^es k Peau. 

1 


>Hau. 

reu r du 

baro- 

metre. 


Uegr^de 

chateur de 

l'eau bouil- 

bote avaot. 

d'y avoir 

liea ajout^. 


Poid» 
de i'«a(K. 


Poids 
de la 
Tub- 
ßance 
ajoo- 
t^ek 
Peau. 


cfiaTcur de 
retu bouil- 
Unte apiei 
raddirioo de 
Urubftance, 

en lomes 
d*uii degr6 

«le Röaii- 
mur. 


Mctaox im 
parfaits & 
deroi »n£- 
taux,"" 


Mercure 


H44 


HO — tV 


Jxvij 5vi 





Mercorc 


5444 
5444 


80 — A 


gxvij 5vj 


IlO 


' • 


Mercure - 


§0 — T% 


fxvij 5vi 


a4D 


O- 


Mercure 


5444 
'5445 


30 — x% 


|xvij Jvj 
JxMijß 


jdO 





Fer en limaille; ) 


89 + t^ 


<Jb 


10 


Per en liroaiUe 


5445 


80 + T^ 


Jxxi'jß 


lab 


— IG 


Cuivre en Umaille 


5445 
5445 


80 +.-,% 


gxxiij 5>v 


60 


— 8 


Cuivre en limaille 


80 + -^ 


Jxxiij 5'" 


HD 


— 8 


^min eii liiDadle 


5445 


80+4^ 


gxix 3»j 


jao 


— 13 


£cain eo.limaiire 


544V 


80 + 4§ 


Jxix 5vj 


~ U 


Plinnb i^raoul^ 


^r4^4 


80 + T% 


|xix 3vj 


— 5 


Plomb gianul^ 


54*4 


8ö + T% 


5x'x 5yj 


110 

710 


— 5 


Plomb graniiM 


5414 


«0 + tV 


gxix SW 


— 6 


Plomb granul£ 


54*4 


80 + tV 


§xix 5vj 


1^40 


.— 6 


Laico^ en Umaille 


5414 


»0 — A 


|xvif 5vj 


(Jo 


— 1 


Laicoo en limaille i ' . ' - 


54M 


80 — tV 


Jxyj) 5vj 


IXÖ 


— a 


Ztnc ^ranuij 


5414 


80 + r^T 


Jxvij Jvj 


60 


— 9 


Zinc granul^ 


5414 


8ö + ji^ 


Jxvij 3vj 


.IlO 


— 9 


R^güle d'aocimoinc pulv^rifg 


.5445 


80 — ^ 


gxwj 5vj 


60 


— I 


R^gule d'antimoine pulv^nf^ 


5445 
54*4 


80 — j% 


110 


— I 


Bisrauth pulv^riffi 


80 +.T^ 


|xh' Jvj 


Äo 


— 11 


Biimiith pulvWß 


54*4 


80 + tV 


fVix 3vi 


110 


— 11 


Bismuch pulv^riß 


^547« 


80 + ^ 


5"^ 


60 


— 11 


Bismuth pulv^rif^ 


547^ 
547* 


80 4- T^ 


l'iM 


120 


— 11 


Bbniuth en un morceau. 


80 4- ,% 


5xxj 


60 


- « 


Bismuth cn un morceau 


547*5 


80 4-:^ 


P*i 


110 


— 8 


Ch2ux m^- 
taUiques. 


Mercure prrfcipir^ fouge 


54«3 


"SO — -^ 


f xvij 3«j 


60 


— i 


Mercure pr^cipr^ rouge 


54Ä3 


80 — ^ 


gxvij 5vj 


110 


— 1 
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ClalTe ä la- 
quelle ap* 
parciennent 
les fubftan- 
ces ajoot€es 
\ Heau. 


• t 

Nom d«s fiibftancM ajoat^ \ Peau. 


Hau- 
teurdu 
bai^: 
metre. 


Uegrl de 
cbaleur de 
I'eau bouil- 
lante avaat 

d'y avoir 
rien ajout^. 


Poids 
de l'«w. 


Poids 
de la 
fib- 
ftance 
ajou- 

t^eV 
I'eau.' 


Df^H de 
chaleürde 
>au bouil- 
4aQce apres 
*acidmoa de 
a fnbftance, 

ei>. lon« 
d' un . dcgre 

tie fti^au- 
mur. 


Chaux ttk£^ 
talUques. : 

• 
« 


Chaux de ftr feite en pr&ipitant la 
Tobt, de ce miul dans l'acide vi 
triolique par le fei de tartre 


J41« 


80+1^ 


5""iß 


60 


■^ 9 


Chaux de £er 6ire en prÄapitant la 
(blut. de ce tn^taldans Tacide 'vi- 
triolique par le fei de tarire 


J418 


80 + 1^ 


gxxiijß 


110 


-'" 9 


Safran de Mars ap^ritif 


J480 


80 + T^ 


Jxix 5vj 


60 


— 8 


Safran de MarrapA-itif- • 


J480 


80 + r% 


Jxix 3vj 


120 


— 8 


Safran de Mars aftringent 


J480 


&o + -^ 


Jxxiijß 


60 


— II 


Safran de Mars, aftringent 


5480 


80 + ^^ 


fxxüjß 


• HO 

60 


— 11 


Aethiops marcial 


,J48<J 


80 + T% 


f xvüi 3vj 


— II 


Aechiops «nartial 


J486 


80 + ^% 


5vviij-3vi 


' «iö 


— 1 1 


Cuivre brÜK . - 


y48o 

J480 


80 — t'^ 


Jxvij 3vj 


60 


— I 


Cuivre brül^ 


80 — tV 


gxvij 3vj 
gxvij 5vf 


HO 


— a 


Cuivre bi^l^ 


J4«o 
5455 


80 — T^ 


:18b 


_• a 


Chaux de cuivre 


80 + ^y 


Jvxiiiß 


'60 


— 6 


Chaux de «oivre 


5455 


80 + ^v 


fxXMJß 


IIP 


— 9 


Chaux de cuivre 


5455 
5395 


80 + ,% 


Jxxiijß 


180 


— 8 


Chaux d'^rain 


80 — 1*^ 


Jixiijß 


60 


— 4 


Chaux d'^tain 


5395 


80 — /t? 


Jxxiijß 


80 


— -5 


Chaux d'^tain' - -- 


;539J 


9o - ^ 


JxxJijß 


180 


— 5 


Miniiun ^ui a M feumis k ane ion- 
gue. caicination 


5438 


8© 


Sxvij 3vj 


60 

rio 


— 6 


Minium ^ui-a ^t^ foumis ^ une Jon- 
gue caicination 


J438 
' 543* 


80 


Jxvij 3vj 


— 6 


Minium qui a 6t6 foumis \ une lon- 
gue caicination 


80 


^xvij 3vj 


180 
140 


-.6\ 


Minium quia ^ti foumis k uneJoo- 
gufe caicination 


5438 


80 


gxwjj 3vj 


— 7 


M. qui a Mfoumisä une long, caicin. 


5438 


80 


Jxvij' .3^'j 


480 


■— 7 
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CiaHe l la- 

quelle ap- 

partiennenl 

les fubftan- 

ces ajouc^es 

.^Peau. 


Nom des ftibflances ajoat^es l Vtzu, 


Hau- 
teurdu 
baro- 
metre. 

5435 


Oegr^ de 

chaleur de 

l'eau bouil- 

lat^te avanr 

d'y avoir 
tien ajout^. 


Poids 
de l'eau. 


Poids 
de la 
fub- 
ftance 
ajou* 

L'eau. 
60 


Dtfri de 

chaleur de 
reau bonil- 
lance apres 
raddicion de 
la fubftance, 

en lomcs 
d* un degrö 

de R^au- 
mur. 


Chaux m^- 
talliques; 


Minium 


80 + tV 


gxxiijß 


— 8 


Minium 


5435 


80 + tV 


Jxxiijß 


120 


— 8 


C&ufe 


5435 


80 +.tV 


5« 


60 


— IJ 


«rufe 


5435 


80 + r% 


5« 


120 


— IJ 


C&ufe j'aune ou Maflicot 


547^ 


80 + T% 


fxxiijß 


«0 


— 4 


Cicufc jaune ou Maflicot 


547^ 


80 + i^ 


gxxiijß 


120 


— J 


C^rufe jaune ou Maflldot 


547^ 


80 + ^^ 


^xxiijß 


180 


— J 


Licharge 


5408 


80 — -^ 


5« 


60 


— J 


Litharge 


5408 


80 — -^ 


5xx 


I20 


— J 


Verre de plomb^polveriß 


5410 


80 — ,% 


gxviij 5»j 


60 


— 5 


Verre de pJoaib pulv6iß 


54^0 


80 — •,% 


Jxviij 3vj 


120 
60 


— J 


Flcurs de zioc 


5410 


8« + i-V 


Jxix 3vj 


— 10 


Fleurs de zinc 


5410 


80- + :rV 


5m 3vj 


120 


— 10 




Chaux d'annmoinc ftitep^une lon- 
gue calcination 


5410 
5410 


80 — ,3jy 


§X!T 3»j 


60 

120 

60 

120 


- 44 




Chaux d'ancimoinc falte pär une lon- 
gue calcination 


80 — 1^ 


5"^ 3yj 


- 4i 


Chaux d'antimoine faite par une 
moins longue calcination 


5430 

5430 

5437 
5437 
54J7 


80 + 1?^ 


fxx 


— 7 


Chaux d'antimoine faite par une 
moins longae calcination 


80 + 1% 


5xx 


— 7 


Antimoine diaphor^tique 


80 + -fV 


5XX 


60 


— X 


Anrimoine diapboretique 


80 + A 


5« 


120 


— J 


Antimoine diaphor^tique 


80" + ^V 


5« 


I8Ö 

'-. 240 


— 6 


Antimoine diaphor^tique 


5437 
5437 
5 449 


80 + tV 


5XX 


— 7 


Antimoine diaphor^ttque 


80 -H tV 


5KX 


480 


— 7 


Verre d'ancirooine 


80 ^ ,V 


Jxix 3vj 


* 60 


— I 


Verre d'antimoine 


5449 


So — tV 


Jxix 5vj 


I20 


— I 


Cbaux de bi6mutb par calcination 


5410 


80 — tV 


Jxvij 5vj 


60 


— 6 
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Claß'e l la. 
quelle ap« 
partiennent 
les fubftan- 
ces ajout^es 
k Peau. 


Nora des fubftaoces ajoot^es k Peau. 


Hau. 
teurdu 

baro> 
metre. 

J410 
J48» 


Dtp6 de 
chaleur de 
l'eai bouil- 
lante avaot 

d'y avoir 
tien ajout^. 


Poids 
deHeau. 


P(Hd5 

de la 
fub. 
flance 
ajou> 
t^^ 
l'eau. 

IlO 

60 


Degr« de 

chaleur de 

Teiu bouH- 

Umemprä 

raaaitioD d« 

la rubfianct, 
eii.ionws 

d'un dtgit 

de Reav- 

imir. 


Chaux m^- 
taßiques. 


Chaux de bismuth fiiice par caicioation 


80 — tV 


Jxvij 5vj 


6 


Magiftere de bbmuth 


80 + i^ 


Jxix 5vj 


M 


Magiflere de bisniutb 


U8i 


80 + ii, 


Jxix 5vj 


12c 


15 


Cbaux de coboU obteiuie par une itis 
forte Sc longue caicination du co- 
bolt 


J438 


Ko 


5xix 5vj 


60 


_ j 


Chaux de cobolt obtenue par une tr^s 
forte & longue caicination du co- 
bolt 


J4)8 


80 


Jxix 5vj 


lao 

60 

.lao 


— J 


Zaffre 


J428 
14^8 


80 — rSs 


Jxviij 5vj 


— J 


Zaffre 


SO — ^»^ 


Jxviij 5vj 


— 3 


Arfenic blanc 


J473 
J473 


80 + ,ay 


gxviij 5vj 


6c 


— 3 


Arfenic blanc 


80 + tV 


gxvü; 3vi 


IlO 


— 3 


Tatia Alexandrtna 


J448 
J448 


80 + r% 


Sxx 


Äo 


— < 


Tutia Aiexandrina 


80 + -r% 


5xx 


lao 


— 6 


Compo(& 
m^talliques 
falinsy ou qut 
r^fuhent de 
la combinai- 
fon d*un m^- 

tal avec un 
acide. 


Turbith min^ral 


5417 


80 + i-h 


gxvij 3vi 


(Jo 

110 


— 14 


Turbith min^ral 


J417 


80 + U 


fxvij (5vj 


— 14 


Mercure fublimd doux 


5450 


80 — ^^ 


Jxvij 5vj 


60 
110 


— I 


Mercure fubümj doux 


J4JÖ 


80 — T\y 


gxvij 5v, 


— J 


Mercure fublimd corrofif 


54<5J 


80 +. T% 


Jxxiitß 


60 


— 6 


Mercure fublime corrofif 


5465 


80 + ^V 


^xxiiiß 


110 


— 6 


Pr&ipit^ blanc de mercure 


J4^5 


8ö + T% 


5x1 X 3vj 


60 


— 8 


Pr&ipit^ blanc de mercure 


J4<$5 


80 + r% 


Jxix 5vi 


HO 

60 


— 8 


Beurre d'antimoi«e 


J460 


80 - ,V 


Jxvij 5vj 





Beurre d'aptimoine 


54<Jo 
J4 


80 — ^% 


Jxvij 3vj 


lao 


— 3 


Beurre d^antimoine 


80 - ^'^ 


Jxvij 5vj 


180 
440 


— 3 


Beurre d^anrimoine 


5460 


80 — ,% 


gxvij 3vj 


— 3 


Tartre ^m^tique 


80 + ^ 


Jxxiiiß 


60 


— 10 


fartre ^in^tique 


J410 


80 -i- u 


5xxiiiß 


120 


— J 
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6^ 



Ciafle ä la- 
queHe ap- 
pardefinenr 
ics fubßao- 
cts ajout^e& 
\ Peau. 


• 
Nom des fubßances ajoucto k>eau. 


Hau- 
ceurda 

baro- 
mecre. 


Degrl de 

chaleur de 

I'eau booil- 

lance avanr 

d'y avoir 
rien ajoucl 


Poidi 
del'eau. 


Poid. 
de !a 
fub- 
ßance 
ajou- 
\it\ 
l'eau. 


Den^ de 

chiTeurde 
I'cau boail- 

Uote apres 
Taddidoo de 
U fubdance, 

es lomes 
d'un depi 

de R^au- 
mor. 


Hr^paraüons 

qui contien- 

nenr des 

fiibdaoces 

m^taUiqaes. 


Aechiops ima&al 


54Ä0 


80 + T% 


§xviij 5v) 


60 


— 4 


Aethiops min&al 


54^0 


80 + ,^ 


Jxviii 3vj 


\xo 


— 4 


Cinabre 


T40i 


80 + tV 


Jxix 5vj 


60 


— 10 


Ckiahre 


54<52. 


80 + tV 


Jxix 3vj 


IlO 


— 10 


Aechiops aiirmionial 


5486 


80 .+ ^ 


Jxix 3vi 


<Jo 


— 10 


Aechiops antimonial 


5486 
5486 


80 + ^ 


Jxix 5vj 


IlO 


— II 


Aethiop^ antinranial 


«0 + 4§ 


^xix 5vj 


180 


— 114 


Aethiops anfimonial 


5486 


80 -K 4# 


5xix 3vj 


a4o 


- »'i 


Soufre dor^ d'antimoiiie 


5438 


80 -:^ 


Jxix 3vi 


(Jo 


— 4 


Soufre dor£ d'anrimoine 


5438 


«0 — T% 


Jxix 3vj 


HO 


— 4 


Sotjfie dor^ d'antimoine 


5438 


80 — T% 


gxix 5vj 


140 


— H 


Arfenic roiige pulv&iff 


5475 


«0 + A 


5"» S'i 


60 


— 4 . 


Aifenic rouge pulv/riß 


547J 


80 + T^i S»« 3vi 


. HO. 


— 4 




Bleu de Prufle pii1veri(6 


J4oa 


80 + tV 


Jxvij 5vj 


^0 


— 8 




Bleu de Pruife pulv^rifS 


540^ 


80 + T% 


5xvij 3vj 


IXO 

I80 


— 9 


Bleu de PrufTe palv^riß 


5401 


80 + t'^ 


S"*'! 3yj 


— 9 


Difr<frentes 
fubilaoces 
minSrales. 


Ancimoine cru pulv^rif^ 


J4^8 


80 + T% 


5«« 5»j 


<Jo 


— .4 


Antimoine cru pulveriß 


54^8 


80 + tV 


Jxix 5vj 


lao 


— 4 


Galene pulv&if&. 


54^7 


80 


5»'« 3vj 


($0 


— 4 


Galene pulv^rifee 


^417 


80 


5»'» 3W 


120 


— 4 


i'ierre calamintire pulv^rtf^e 


KJ7 


80 + ^ 


^xix 3vj 


^0 


— $^ 


Pierre calainiiuiire pulvdriG^ 


5457 
5440 
5440 


80 + 1^1 5xix 3vj 


120 


— T 


Pierre h&nattte pulv&ifJe 


so + ,1y 


Jxxiiiß 


60 


— 8 


Pierre h^mattte pulvfriße 


80 + T% 


^xxi.iß 


* HO 


— 9 


Pierre h^matite pulv^nföe 


M40 


80 + /^ 


5<xuiß 


ibo 


— 9 


Manganele de Pi^tnont 


f438 


80 


Jxviij S-j 


60 

120 


— 6 


Maoganeie de Piäiionc 


5438 
5401 


80 


Jxviii, 3.J 


— 6 


Molybdeoe puKv&iSe 


80 — ^^ 


Jxvij 3vi 


öo 


— 2 
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Claflc k la- 
quelle ap- 
parciennent 
les fubßan- 
ces ajout^es 
äi Peaii. 


Nom de» fubflances ajout^es l Peau. 

/ 


Hau. 

teur du 

baro- 

tnetre. 

J402 


Degr^ de 

chaleur de 

I'eau bouil- 

lante avaat 

d'y avojt 

rien ajput^. 


Poids 
de Titau, 

) 


Poid« 
de la 
fub- 
ilance 
ajou- 
t^e^ 
Peau. 


BegTi de 

chaleurde 
Peaii bouil- 
l'aate apres 
Taddirion de 
la fubftaorce, 

en lomes 
d* un degre 

de R(<au- 
mur. 


Differentcs 
ftibflances 
miner^les. 

4 


Molybdene pulvdriße 


80 — j% 


5xvij 3vj 


lao 


— 2 




Schoerl pulv^riß 


5438 


80 + A 


fxix.5»j 


60 


S 




Schopf] pulv^pr^ 


J4J8 


80 +'^ 


Jxix 3vj 


lao 


— 5 




Ardoife pulv^rif^e 


5407 


80 


1 !« 


60 

lao 


-I 

— 4f 




Ardoife pulv^riße 


5407 


80 


^x 


""" > 




Ardoife pulveriße 


J407 


80 


5xx 


— 5 




Soufre pulv^riß 


npi 


80 -^ xV 


5*xii]ß 


60 
110 


— 4 




Soufre pulv^riß 


t392 
J437 


So — T-^ 


Jxxiijß 


— 4 




Subftances 
pierreufes. 

o 


Marbre pulv^riß 


80 + T% 


Jxviij 5vj 


60 
lao 


— 6 




Marbre pulveriß 


J437 


80 + T%- 


5xviij 5vj 


— 6 




Albät^e pulv^ri«^ 


J390 


80 ~ tV 


gxxiiiß 


60 


— 7 




AlbÄtre pulv^riß 


J390 


80 — r% 


gxxniß 


HO 

60 


— 7 




Pierre ferpencine pulvdriße 


5390 


80 — t'^ 


^xviij 5vj 


— 8 




Pierre ferpenrine pulvdrifde 


5390 
5390 


80 — 1% 


Jxvitj 5vi 


lao 


— ' 8 




Späth pefant pulv^if^ 


80 — tV 


5^x 


60 


— 7 




Späth pefant pulv^rifl 


5390 


80 — r% 


5xx 


HO 


— j 




Späth peiäiK pulv(5rife 


5390 


80 — ^% 


Jxx 


i8o 






Späth fufible pulv^rifS 


J380 


8q 


Jxix 5vj 


60 


— 9 




Späth fulible pulverif<f 


.5380 


80 , 


Jxix 3W 


HO 


— 9 




Späth fufible pxilwiüfi 


5380 


80 , 


Jxix 3vj 


180 


^ 9 




Sc^atite blanche pulv^rif^e 


5434 


80 — ,% 


Jxix 3vj 


60 

lao 


— 4 




Steatite blanche pulvÄ-iße 


5434 


80 — T% 


Jxix 3vj 


— 4 




Crifta! de röche pulverifö 


5409 


80 — ,V 


gxix 5vj 


60 


' — , I 




CrilW de röche pulv^rife 


5409 
540a 


80 — -.-^ 


Jxix 3vj 


60 


— I 




Topafe de Saxe pulv^rifee 


80 — ,V 


§xx ' 


— 1 




Topafe de üaxc pulvert if^e 


5401 


80 — ,V 


5xx 


HC 


— 1 




Sable bianc de Ficyenwalde lav^ j 


539*5 


80 — ^^ 


5wx 3vj 


60 


. 





(*) Remarques Les Hxp^riences faires avtc le (able furent r^p^t^s, avec UdifF^rcnce que Je fable 
que j'ajoutai \ Peau fut cchauße jusqu'k rougir; malgr^ ceta le therroometre baiifa d'abordi 
& les r^fultats furent "i tous ^gards les meines. 
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ClafTe k la- 
quelle ap- 
paraennent 
les fubftan- 
ces ajouc^es 
\ I'eau. 


l^oin ies fabfiances ajoutto \ Peau. 


Hau. 
teurdu 
baro- 
meue, 

"539^ 


Öegr^ de 
chaleur de 
I'eau bouil- 
kme avapt 

d'y avoir 
rien ajouc^. 


Poids 
d« l>«aH. 


Poids 
de.la 
fub- 
üance 
ajou- 
t^e i 
I'eau. 


Degre de 

chaleur de 
Heau boiiil- 
lance apres 
Taddition de 
h fttbftance, 

cn lomes 
d*uo degr^ 

it Reau- 
mur. 


Subßances 
pierceafes. 


Sable blanc de Freyenwalde lav^ 


^86 ~ T^ 


5xix- Svj 


HO 


— 1 


Sable blanc de Freyenwalde lav^ 


539^ 


80 — ^\s 


5xix 3vj 


i»o 


__ I 


Sable blanc de Freyenwalde lav^ 


Si9^ 


8Ö — 7% 


Jxix 3vj 


140 


1 


Sable blanc de Freyenwalde lav^ 


539Ä 


80 — ^'ö 


Jxix 5vj 


.480 


— a 


^able blanc de Freyenwalde lavd 


Si9^ 


.«0 1«=,- 


^xix 5vj 


j%o 


— a 


Sable blanc de Freyenwalde lavd 


5396 


80 — tV 


Jxix 3vj 


960 


— 2 


Sable blanc de Freyenwalde calcine 
& r^duit en poudre tris üne 


5390 


80 - tV 


jxix Jvj 


tfo 


— 2 


Sable blanc de Freyenwalde calcin^ 
[ & r^uit en poudre tths fine 


5390 


80 — T% 


Jxix 3vj 


lao 


— 3 


Sable blanc de Freyenwalde calcin^ 
& r^duic en poudre tr^ üne 


T390 


80 -T% 


^xix 5vj 


igo 


— 3 


Pierre calcaire de RudersdcdF pul- 
verige 


J474 


80 + T% 


5xwj 


■ 

60 


— 13 


Pierre calc« de RudersdorfFpqlv^rif^e 


J474 


80 + -^ 


l^ÜLlj 


jao 


— ^3 


Pierre calcaire de RuderidorfFeo un 
morceäu 


J474 


80 — T% 


Jxxij 


60 
lio 


— 2 


Pierre calcaire de Rudersdorff e» an 
tnorceau 


J474 


80 — T% 


Jxxij 


.0 

— 3 


Pierre calcaire de Rudersdorffen un 
morceau^ 


J474 


80 — ,^ 


JxxiJ 


180 
60 


— 3 


Chaux vive faire avec la pierre cal- 
caire de Rudersdorff 


547^ 


SO 


^xf 


— 9 


Chaux vtve faire avec la pierre cal 
c»re de Ruder&dotfF 


T47^ 


90 


5xxr 


120 


_ j 


Chaux vive fäite avec la pierre calcai- 
re de Rudersdorff Meinte ^ Fair 


J430 


80 + A 


» 
Jxix 3^j 


60 


— 9 


Chaux vive faite avec la pierre calcai- 
re de RadersdorfF Steinte h l*air 


J4>o 


80 + /^ 


Jxix 3vi 


120 


— 9 


Craie blanche pulv^ril^e 


54^0 


80 


^xxiiiß 


60 


— 3 


Craie blanche pulv^rif^e 


5430 


80 


Jxxhiß 


HO 


— 3 



I 3 
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Google 
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Claffe ä la- 
qaeiie ap« 
partiennent 
ies fubftan- 
ces ajoui&s 
l l'eau. 


NocB des fubftances afwit&s It Peaa. 


Hau. 
ceurdu 
baro- 
metre» 

543* 
U3* 


Degt6 de 

chaleur de 

l'eau boail- 

iaate avaat 

d'y avoir 

den ajout^. 


Poids 
de Peau. 


Poids 

dek 

fub- 

{lance 

ajou- 

t^el 

l'eau. 

«0 


Dtgri de 

chaleur de 
Teau boiiil- 

lanre apres 
raddicioQ de 
la fubftabce, 

en lomcs 
<1* tut degr^ 

de Reaa- 
mur. 


Terres. 


Terre vitrifiabie tirce de la Hquear 
des cailloux 


80 +^^ 


ffxv.ij 3vj 


— 6 


Terre vitrifiabie tir^e de'Ia liquenr 
des cailloux 


80 + T% 


fxviij 3>-) 


lao 


,— ^ 


Terre de Palun 


540* 


80 — ^ 


Jxviij 5vj 
Jxviij 5vj 
Jxviij 3vi 


60 


— J 


Terre de Talun 


J40-- 


So — ^ 


HO 


— J 


Terre de I'Jilun 


5402 


80 — 1% 


ibo 


— J 


Terre du fei atner 


J4i^ 
541^ 
5411 


80 — x% 


gxxiiiß 


60 


— J 


Terre da fei amer 


80 - ^'5 


Jxxiiiß 


120 


— 5 


Terre du fd amer 


80 — tV 


^xxiiiß 


180 


— J 


Terre des os obtenue par pr^cipita- 
tion de la folution 


»434 


80 + ,8^ 


5xx 


60 


— 6 


Terre des os obrenue par pr&ipita- 
tion de la folution 


J4-34 


80 + tV 


,5x- 


lao 


— U 


Terre des os obtenue par pr&ipiia* 
tion de ia (blution 


J434 


80 + -rV 


5« 


180 


— 14 


Bol d'Arm^ie 


J470 


80 + ,V 


gxix 3vj 


60 


— 6 


Bol d'Arm^nie 


J470 


80 + ^^ 


§xix 5vj 


HO 


— 4 


Terre de Striegau 


J4oa 


80 — r% 


Jxix 3vj 


6ö 


— I 


Terre de Siriegau 


J404 


So — -^ 


gxix 5vj 


lao 
180 


— 1 
.^ a 

_ a 

— T 

— 6 

— 8 
^ 8 


Terre de Striegau 


j4oa 


80 — ^% 


5»« Svj 


Terre du fpatli flifibte qai fevolacilüe 
par la didillation avec des acides 


5384 


80 — r% 


Jxvij 3vj 


Terre du fpath (uliblequiievolacilife 
par ladißillation avec des acides 


>584 


«0 - r% 


gxvij 5W 


lao 


DifFifrents 

bois^ £cor- 

ces & raci- 

nes. 


Sciure de bois de fapin 


J440 


80 + ^ 


3xxiuß 


<Jo 


Sciure de bois de fapin 


J440 


80 + 1^ 


fxxüiß 


lao 


Liege coup£ en pecits morceaox 


5430 


80 + T% 


fxxiiiß 


^0 


Liege coep^ en peiits morceaux 


5430 


»0 + r% 


5xxiÜß 


lao 



Digitized by 
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DES SCIKHCBS iT BBLLBS-LbTTR&S, 
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Claffi« l la- 
qacUe ap« 
parttenoent 

les iubftan. 

res ajout^es 
l Peau. 


N#m des lubfiaoces ajoucto 3i Peau* 


Hau- 
teurdu 

baro- 
metre. 


Degr< de 
chaleur de 

l'eau bouH- 
lante avaot 
d'y a?oir 

rien ajout^. 


Poids 
de Peau. 


Poids 
de la 
fub- 
(lance 
ajou- 

.&i 

l'eau. 


Degrc de 

cfiaTeurde 
Keau bouil* 
lante apres 
raddirion de 
ta fubfboce, 

CQ lomes 
d* un degr^ 

ae Rcau- 
mur. 


Diffifrencs 

bois» ^cor- 

ces & racf- 

»es* 


LigouiB iancalum citrtnum, en petits 
moreeaax 


J440 


80 + T% 


J'^^ 


60 


— ^ 


Lignam ramalum citrinuni, en petks 
iDorceaux 


.J440 


80 + T% 


5« 


lao 


— 6 


Ligntun iantalum rubrum » en petits 
morceaux 


J4JJ 


80 + /^ 


5xx 


60 


— 8 


Lignum iantalura rubrum, en petits 
morceaux 


J435 


80 + T% 


5xx 


120 
60 


~ 8 


Lignum Rbodii» en petits morceaux 


5434 


80 + /^ 


5xvij 5vj 


— 11 


LigiHim Rhodii» en petits morceaux 


5434 


80 + ^% 


^xvi; 3W 


IXO 


— II 


Lignam juniperi, en petits morceaux 


543^ 
5430 


So — :f?g 


gxxiüß 


60 


— I 


Lignum juniper», en petits morceaux 


80 — ^^ 


§xxiiiß 


lao 


— a 


Lignum juniperiy en petits morceaux 


M3Ö 
|j^3^ 


So — yV 


^xxiiiß 


180 


— a 


Lignum juniperi, en petitts. morceaux 


80 — tV 


5xxiiiß 


140 


— a 


Lignum ianflum» en petits nM>rceaux 


543^ 


80 


5^« 


60 


— 2 


Lignum fan£^um, en petits morceaux 


543<J 


80 


^x 


lao 


— a 


LfgBura Brafilienfc rubrum , en pe- 
tits morceaux 


J437 


80 + t'o 


Jxvij 3»j 


60 


— X 


Lignum Brafilienfe rubrum , en pe- 
tits morceaux 


J437 


80 + T% 


|xvi/ 5vi 


110 


— a 


Lignum Campechenfei en petits 
morceaux 


J438 


80 + :,%. 


Jxxiiiß 


&o 


— « 


Lignum Campecbcnfe » en petits 
morceaux 


5438 


80 + T% 


- ^xxiiiß 


tao 




Lignum falTafras, en petits morceaux 


5440 


«0 -h ^iy 


5xx 


— 7 


Lignum fäfiäfras, en petits morceaux 


5440 


80 + tV 


5xx 


- 7 


Cortex lalicis fragili^, en pecits mor- 
ceaux 


^44^ 


80 + tV 


Jxxiij 


^0 


— $ 


Cortex iaiicis fragiUs» eo petita mor- 
ceaux 


5441 


80 + tV 


Jxiii; 


lao 

■■■■IM« 


-' 
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Clafle i la- 
quelfe ^p- 
particTiiient 
les fubftan- 
ces ajout^cs 
\ l'eau. 


f^om des fubftances ajoot^es \ Peau« 


Hau- 
teurdu 

baro- 
metre. 


Degr£ de 

chaleur de 

I'eau bouil- 

lante avant 

d'y avoir 
rien ajouti. 


Poidi 
de l'eaa. 


Poids 
de la 
fub- 
fiance 
ajou- 
t^ek 
Teau. 


Otai 4e 

chaleur de 
I'eau bouQ- 

Unte apres 
I'aildiiioD de 
la fubliaiice, 

en loncs 
d'uD dejre 

de Reau- 
mar. 


DifFdrents 

bois, dcor- 

ces & racU 

nes. 


Cortex falicis pentandrae, en peiirs 
morceaux 


J44* 


80 + T^ 


^xMiiß 


60 


- 8 


Corcex falicis pentandrae, en petin 
tnorceaux 


J44a 


80 + T^ 


Jxxüiß 


lao 


— 8 


Cörtex Chinae, en poudre 


J4a6 


80 + ^% 


Jxvij 5vj 


60 


— 10 


Cortex Cbinae, en poudre 


J4i<^ 


80 + ^% 


gxvij 3vj 


120 


— r 10 


Corcex Carcarillacj en poudre 


y4i4 


80 ^ 


gxxiij 


60 


— 5 


Cortex Cafcarillae , en poudre 


54*4 


80 


gxxiij 


lao 


— 5 


Cortex Itgni Guayac, en poudre 


UM 


80 — ^ 


5« 


60 


— } 


Cortex ligni Guayac. , en poudre 


J4M 

■ 5416 


80 — -^5 


§xx ] 


HO 


— } 


Radix rhei en poudre 


80 + /^ 


gxxiiiß 


60 
120 


— IC,^ 


Radix rhei en poudre 


J4a6 


80 + A 


Ixxiiiß 


10^ 


Subftances 
goxmneufes. 


Gomme arabique 


J474 


R© 


gxvij 3vj 


60 

HO 


— I 


Gomme atabique * 


5474 


80 


■gxvij 5vj 


— l 


Gomtne arabique 


5474 


80 


gxvij S^i 


180 





Gummi guttae 


5474 


80 + T% 


gxix 5vj 


60 





Gummi guttae 


5474 


80 + A 


^xix 3vj 


lao 





Gummi tragacantb. alK 


5470 


80 + ^% 


•^xxiiiß 


60 


— 4 


Gymroi tragacantb, a'b. 


547° 


80 + ^^j 


gxxiiiß 


t;o 


— 3 


Subftances 
r^fineufes. 


Succin pulveriß 


5430 


80 -^ Tr?5 


fxvij 3vj 


^0 


— 5 


Succin putvdriß 


5430 


80 — r% 


Jxvtj 3vj 


lao 


— 5 


Sang de dragon 


5438 


80 + ,% 


Jxx 


60 





Sang de dragon 


5438 


80+1% 


3XX 


110 





Gomme laque 


5405 


80 + H 


gxxiiiß ' 


60 


13 


Gomme laque 


5405 


80 + ii- 


5xxiiiß 


110 
60 

HO 


r— 8 


MaQic 


54J1 


80 4- r% 


5"" 


— 6 


MaÜic • 


J4ia 


80 + r^ö 


5kx 


— s 


Mafiic 


J412 


80 + j^j 


5XX 

§xx 


• 180 


— 9 


Maftic 


J4I1 


80 + ,V 


.140 


— 10 
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Ciafle ä la- 
quelte ap. 
parriennent 
les fubftan- 
ets ajout^es 
l l'eau. 


Noai des fubftances ajout^ )l l'eau. 


Hau- 
teurdu 

baro- 
metre. 

h'i4 


Degr^ de 
chaleur de 
l'eau bouil- 
lante avant 

d'y avoir 
rien ajout^. 


Poids 
de l'eau. 


Poidi 
de la 
fub- 
ßance 
ajou- 

l'eau. 
60 


Degne de 

chaleur de 
l'eau bouil- 

knre apres 
raddirioD de 
la fubftaace, 

ea tomes 
d' un degre 

de Rrfau- 
mur. 


Subfiances 
rfiiocQfes. 


Sandarac 


80 


Jxx 





Sandarac 


54M 
5410 


80 


!« 





Benjoin 


80 + T^ 


Jj^^'i 5yj 


60 


— a 


Beojötn 


J410 


80 + -t^ 


Jxvjj 3vj 


110 


— a 


Gomtne ammoniaque 


J4a8 


80 + ii 


!xx 


60 


— ly 


Gorome animoniaque 


J418 


80 + i^ 


5« 


I20 


— 15 


R^fine de guayac 


J430 


80 + tV 


5« 


<Jo 


— 9 


R^fine de guayac 


J430 
J430 


80 + VW 


5xx 


110 


— 9 


Afphalce 


80 + tV 


5« 


60 


— 4 


Afphalte 


5430 


80 + yV 


5» 


lao 


— 10 


Afphalre 


J430 

T430 


80. + 1^1 


5« 


180 

140 


— II 


Afphalre 


80 + 1^ 


5xx 


— 1% 


Colophane 


J430 


80 — :,% 


gxvij 3vj 


60 





Colophane 


543° 

J440 

5440 


80 — t% 


Jxvij 3vj 


110 





Tör^btnthinc de Venife 


80 + tV 


Jwi] 3q 


60 





T^rtbcntWne de Venife 


80 + :,% 


5xwj 3.j 


1 10 
60 


+ a 


r^r^beo^hine cuire 


J440 


80 + ^ 


5« 


— 9 


r^rAenihine cuite 


J440 
5430 


80 + /^ 


Jxx 


110 


— 9 


Subftanccs 

huileufes. 


Beurre de cacao 


80 — T% 


Jxxiiiß 


60 


— 3 


Beurre de cacao 


543« 


80 — -^^ 


gxxu.ß 


120 


— 3 


Cire blanche 


J43<5 


«0 — i-W 


5xx 


<Jo 





Circ blanche 


J43< 


80 — ,<^ 


|xx 


HO 





Huilc cxprim<?e de jaiines d'oeufs 


S47^ 
T47<J 


80 H- ,V 


5^x 


60 


+ 6 


Hui?e expriiHLe de jaunes d'(Kut> 


80 4. T^ 


5^« 


120 


+ <J 


Huile exprinice de j^iuiiCi d'auts 


J476 


80 + tV 


5- 


140 


+ <J 


Huile dV.nandes douccs 


y4«r 


«0 +tV 


5^« 


<Jo 


+ » 


HuiJe d'aniandcs douccs 


J4^5 
54<J5 


80 + tV 


5« 


lao 





Huile d^aHvondes douces 


80 + tV 


3xx 


180 


— 1 



Noav. JMI^. t7S4. 
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Clafle l Ja. 
quelle ap- 
partfennent 
les fubftan- 
ces ajout^es 
k Peau, 


Nam des fubftances ajoat&s k Peau. 


Hau- 
reurdu 
baro-. 
tnetre. 


Degr^ de 
chaleur de 
l'eau bouil- 
laate- avant 

d'y avoir 
rien ajout^. 


Poids 
'de l'eao. 


Poids 
dela 
fub- 
flance 
^jou- 
t^ek 
Peau. 

X40 


Oegre de 

chaleur de 
feau bouil- 

lantc apres 
l^adiiition de 
ta fabfiaDce, 

en lomes 
A* un 1 degr^ 

de Reau- 
miH'. 


Subflances 
huileufes. 


Huile d'amandes douces 


y4<Jj 


180 + ^% 


5^x 


— 1 


Huile d'olive 


547*^ 


80 + V^ 


Jxvij 3vi 


60 


H- 6 


Huile d'olive 


y47<^ 


80 + T%r 


5<vij 3vj 


lao 


+ 6 


Huile d'oltve 


/ 


H76 


80 + ,% 


Im 3v; 


a40 


«n ouvnae k 
v»fc 


Huile de lin 


J4<J3 
H<53 


80 + t^s 


Jxxiiiß 


60 


+ q + ,o+.. 

v*T. to«jo«ri 


Huile de lin 


80 + 7^ 


Jxxiiiß 


110 


+ 9 + 19+'» 


Halle empsreuniacique de la fuie 


H74 


So + U 


Jxvjj 3vj 


60 


— 8 


Huile empireumatique de la fuie 


J474 


80 + ii- 


|.wij 3vj 


lao 


— 5 


Huile empireumatique de la fuie * 


5474 


80 + i^ 


Jxvij 5vj 


180 


~ 8 


Huile empireumatique de la fuie 


5474 
5474 


80 + H 


Jxvij 5vj 


a4o 


— 7 


Huile empireumatique de cartrereSi- 


80 


J'^xj 


(Jo 





Huile empireumatique de tgrtre reöi- 


.5474 
5474 
547» 


8p 


. 5xxj 


120 


— 3 


Huile empireumatique de canre re^Vi* 
fi^e 


80 


Jxxj 


ISO 





Huile empireumatique de corne 
cerf 


de 


80 + T^ 


Jxxij 


120 
180 


4- 8 


Kuile empireumatique de corne 
• ceif 


de 


5471 


80 + TtV 


fxxij 


— 4 


Huile empireumatique de corne 
cerf 


de 


5472 


80 + jS; 


Jxxij 


„„_ < 


Huile empireumatique de corne 
cerf 


de 


5471 


80 + /ö 


Jxxij 


, 140 
60 


^.^ r 


Huile d6 noix mufcades 


5430 


80 + 1% 


5«xniß 


— II 


Huile de noix mufcades 


5430 
543'= 


80 + 1% 


Jxxiiiß 


110 


— II 


Huile de tÄ^beothine 


80 + /^ 


5<xiifß 


60 


— 6 


Huile de t^r^benthine 


J430 


80 + T% 


5>txiriß 


lao 
~8^ 


— 6 




Huile de t^r^benthine 


5430 


80+1% 


Jxxii.ß 


— 6 
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craiie ^ la- 
quelle ap- 
pardennent 
Ics flibftan- 
ces ajouc^es 
\ Peau. 


Nom des fubfttjices ajoutte l l'eao. 


Hau 
teurdu 
baro- 
metre. 

J430 
J4}0 


Degr^ de 
cbaleu^ de 
i'eau bouil 
lante avant 

d'y avoir 
rien ajoutl. 


Poids 
de I'eau. 

• 


Pouis 
de la 

fub- 
ftance 
ajou- 

t^e^ 
Peau. 


Degre de 

chaleur de 
Veau bouil- 

lante apres 
Paddidon de 
U fubflance« 

en lomes 
d^ un degre 

de R(fau- 
mur. 


Subftances 
huileafes. 


Uuile d'anet 


80 + T^ 


^xxiüß 


60 


+ :2 


Huile d'anet 


80 + r% 


Jxxiiiß 


110 

60 


-h 1 i +4 

vahant 


Hiiile d'anb 


J430 


80 -1- T^ 


Jxvij 5vj 




Huile d'aiitt 


J43«> 


80 + xV 


Jxvij 5vj 


TIO 
60 


•^ 1) varunt 
U reftaJit i 
•f 1 1 le tife 

^tant onvert 


Carophre 


J435 
547^ 
547<5 


80 + T^ 


Jiviij 5W 


+ 3 


Corpi ap- 
panenants l 
difiSrents 
rcgnes, & 
d2M$äiffi' 
rentes claf- 
fes. 


Terra Catechu 


SO + ^ 


Jxviij 5vj 


60 


— 4 


Terra Catechu 


80 -f t''^ 


Jxviij 5vj 


lao 


— 4 


Pierre» d'icrcvjfles puN^-ißei 


HS« 


80 + T% 


Jxvij 3vj 


60 


_ . 


Pierres d'dcrevilles pulv^rißes 


T48i 


80 + T% 


Jxvij 3vj 


HO 


— 4 


Off. fepiae pulvÄiii 


J410 


80 + tV 


|xvij 3vj 


60 


— 5 


Off. fepUe pulvihfi 


J4ao 


80 + tV 


Jxvij 3W 


HO 


— 3 


Creme de tartre 


J444 


80-^ 


Jxvij 3vj 


<fo 

HO 


— I 


Creme de rartr« 


5444 


80-^ 


gxvij 5vj 


— j 


Tarueblane puMriiS 


54»J 


8« + 1% 


5« 


60 


— Ä 




fanre blanc paWitiii 


T4aj 
J410 
J410 


80 + A 


5x« ■ 


HO 


- ^ 


1 


Koie de (öufte 


80 + ,«y 


!^* 


(Jo 


- 5 


Foie de foiifre 


80 + :,% 


5xx 


lao 


— 6 


f oie de foufre 


J4»ö 


80 + ,% 


Jxx 


180 


— 6 




Savon de Venift 


5415 


80 + -,% 


5xvij 3vj 


60 


^ariant conti- 
Ruelleroftnc en 




Savon de Venife 


54n 


80 + -tV 


Jxvij 3vj 


HO 


•variint con- 
ft«niment en 
rk en - 


Noix de galle^ puivdiit^es 


5440 


80 + Tt^ 


5xvij S^'j 


60 


— 5 


Noix de galles pulv<5rireeü 


U40 


80 + T^ 


3xvij 3vj 


HO 


— J 


Charbon de bob piilviiriri 


7401 


80 — 1% 


^Kvitj 5 j 


<^o 


— 5 


Chatbon de boit puU6tif& 


$40» 


80 — x*<y 


5xviij 5vi 
Jxviij 3vj 
Jxvüj 3W 


HO 


— $ 


Vene piilv^riß 


5445 


80 + tjV 


60 


- li 


Verre piilv&if^ 


544 J 


HO + ^ 


HO 


- li 
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Clafle k la- 
qaelle ap« 
partiennent 
les fubflan- 
ce$ ajout^es 
k l'eau. 


Nfltn des fiibfiaoces ^t^es \ Feao. 


Haa. 

trardu 

baro- 

metre. 


Degr^ de 

chaleur de 

l'eau bouiU 

lante avant 

d'y avoir 
rien ajoutl. 


Poids 
de l'eau. 


Poids 
de la 
fub. 
Aance 
ajou- 
t^ek 
l'eau. 


De«^ de 

chaleur ie 
l'eau bouil- 
Unte apies 
['additioa de 
la fubflaoce, 

en lomes 
d'uB degri 

de Reau- 
mur. 


Corps ap. 
partenants \ 
diffetents 
regnes, & 
dant d'M- 
rentes daf- 
fe$. 


Poudre.de cantharides 


5436 


So + 1% 


Jxxiij 


^60 


— 1 


Poudre de cantharides 


543« 


80 + tV 


Jxxiij 


■ a<} 


— r 


Colle de poiflbn 


J430 
543° 


80 + ,«ö 


Jxvij 5vj 


<$o 


— 6 


Colle de poiflbn . 


80 + T% 


gxvij 5vj 


110 


— 6 


Gölte de poiflbn 


J430 


80 + :j% 


Jxvij 3vj 


180 
60 


— 7 


Indigo 


M44 


80 — :t'ö 


5>xiij 


— 3 


Indigo 


5 444 


80 — xV 


Jxxiij 


110 


— 3 


Indigo 


H44 


80 ~ t'^ 


Jxxiij 


^8o 


-— 3 


Opium 


5418 
H'8 


80 + T% 


5« 


60 
110 


— 7 


Opium 


■80 -h A 


5" 


— 7 


Manne de Calabre 


J4I8 


80 + Ä 


Jvxiiß 


60 


-- 8 


Manne de Calabre 


H«« 


80 + ^'3 


§xxiiiß 


lao 


— 8 


Miel 


5410 


80 + 1^ 


5xx 


60 


+ 1 


Miel 


J4IO 


80 + 1^ 


Jxx 


110 


+ « 


Miel 


J410 
5410 


«0 + 1^5 


5xx 


150 


+ 3 


Miel • 


8a + ,% 


5xx 


140 


+ 4 


Alcohol de vinaigre * 


J4<55 


80 


5xx 


60 





Alcohol de vinaigre 


J4<JJ 


80 


5x>c 


120 


+ 3 



Uexamen de ccs Tables faic connoitre cn g^neral 
j) quc la quantit^ de la fubflance ajoucee ä l'eau ioflue für le chaoge« 
ment qoi en r^fulte k Tcgard du degre de chaleur qu'ellc prend cn 
bousllant; fnais que cette influence a des bornes, & que paur chaque 
fubftahce il y a une quantite fixe & determince qui produic le maxi* 
mum de. cec efFet, en forte que, cette quantke etant dejä ajoutcc, 
Taddhion d'unc plus grande quantite ne produit plus aucun cfFct. 
Par exemple, une dracbme de limaille de fer produifit unc diminu- 
tion de yf , deux drachmes n'en produifirent .pas uoe plus graode; 
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donc la prcmiere drachme avoi|: d6j^ produit Ic.pks grand dSet poffi« 
ble & laddition d'une plusgrande quaQtit6 n'occafionoe plus de chaa- 
gement* Au contraire une drachme d'antunoioe diaphoretiq.ae pro- 
duißt une dimifiutioQ de -—^^ deux drachmes une dimtnucton de 7^^ 
trois drachmes une diminucion de -^ & la quatrieme drachme n'aug- 
menta plus refFet^ la dimtnudon reftant de -^; donc la quamite d'an- 
timotne diaphor^ique n^cefiaire pcur produire le maximum de la di- 
minmion du degr£ de chaleur que prend l'eaa:€n bouillaot, eft com« 
-prife cnire i & 3 drachmes^ eUe etoit comprife entre 1 gr* & (^o gr» 
pour la Kmaiile de fer. Donc k quannc6 de chaque fubflance ne« 
cefTatre pour produire 1' efiet en queflion dans le plus grand degr^^ 
quoique deterinin6e pour chaque fubftaoce^ eft difFerence (uivanj: (a 
natqre; 
%) qu'encre toutes tes fiibftanas mi(es en Experience tt n^y a que te 
mercure coulanr^ le fang de dragon, la &ndaraque^ la colophane^. 
& lactre blanche, qut 6tant ajout^es ^ l-eau en dtff^rentes quancic^s 
Bc caufent pas de changcment dans le dcgr6 de clialeuc qu'elle prend 
CO bouiUant; 

3) que de toutes les fubffanccs que f ai ajoutees 4 Teau & qoi chäfügent 
le degr6 de chaleur qu^elfe pre?nd dans rebullicion, il n'y a que la terdr 
bemfainey Fhuile exprimeede ^nes d'ceufs, Fhuite d^amandes dou«. 
€€9, J'buUe d'olive, Fhuile de lin, Phuile d'anctyt fhuile d'ad» de le 
camphre, qut augmentene la chaleur don teile e(l fufceptible^ toutes 
Ics wtres (ubftances la diminuaht du plus au^ moins ;, 

4) qu'il ne parok j avok ancun rapport eatre la pefanteur fpieciHque des 
Corps & la profMri£c6 qu'ä «m de dtminuei Je d^gre de chaleur de 
Feau dans T^bullition ; * ) . 

5) que les corps, en tanc qu^ls fbnneiit ditference» cTaÜes ou appartien«- 
nent 2k di^ents regnes, ne faröifTeiät pas fediftinguer par la pto«- 
prieti qu'ik ont de dkninuer le degre de chaleur de Teau bouiUame, 
▼a que dans !es c«rps apf^rtcflanraux trois regnes, *A s'en trouve qui 
produ^otdes dimiauuons.£gakmefit'coiifid^rablcs^ 

K 3 ■ 
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6) que fttat de divifion des corps inHue beaucoup für le changetnent 

<]ue leut addition porte au degrd de chaicur que Teau prend en bouil- 

laut. Le bismuch pulvenfö occafionoe une dlmbutioa de tI; la 

m^fne quaotic6 en un morceau ne produific qu'unc dimiaution de -^« 

La pierre ä chaux de RudersdorfF puiv^riße produifit une difiucution 

de j^j tandis que la m^e quantice en un morceau ne produifit 

qu'une diminution de <^; donc plus la fubflance ajout^e ä Teau eft 

divif^e^ & r6duite en petices parties^ plus eft grande la diminutioa 

qu eile produic dans !e degr6 de chaleur que l'eau prend en bouillanc 

Fefperois que des Exp^Hences auili nombreules me mettroienc II port6e 

dTexpliquer la caufe de la diminuooti du .degr6 de chaleur de Teau bouitlante 

produitepar Taddicion d'aucres fubftaoces,« qui 6unt indÜTolubles nepeu«» 

vcn% apporter aiicun changement dans la nature de Teau ; mais j'avoue quo 

je n*ai pu jusqu'ä pr^fent crouver encore aucune explicacton (adsfaifante 

de ce ph6nomene, 6c j^aime mieux en convcnir qtie d'icablir une th^oric 

für des fondements puremenc hypoth6cique& Feuc-^cre que des £xp6- 

riences i&ites (bus dUF^rentes drconftances^ que je me propole d'entre« 

prendre relativemenc k ce fujer, me metcroni: en itsLt de rendr« raifon de 

ce ph^nomeqe tr^ iingulier« 

Je finis ce Memoire en remarqnant que je me fuis iervi d^eau diftill^ 
pour toutes mes Exp^riences, 6c que la partic du tube du thermometre 
•plong^e (bus l'eau a toujours 6t6 dcist mima longueiir dans toutes mes 
Experiences« 

II eft remarquable que dans les dÜFerentes Expdriences que fat faitcs le 
degr6 de chaleur de Teau boutllante pure, avant d'y avoir ricn ajout69 ait 
vari6 d*uae maniere qui ne corcefpond pas \ la preffion de Tatmofphere 6c 
k la hauceur du barometre 6c n'en dopend pas ^ quoique toutes les aucres 
ctrconftances fuiTent cependant les m^mes. II fe trouvc fi^quemment que 
la hauteur baromdtrique ^tant la m^me^ le degr6 de chaleur de i'eau bouil- 
lante difFere de quelques dixiemes; d'autres fois le baromjetre ^tant plus 
bas, le degr6> de chaleur de Peau eft phisgrand^ 6c d'autres le barometre 
^tatit plus haut , le degr^ de chaleur de l'eau bouillante eft moindre; ce qui 
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cftoppofea robfervation ixhs bfen conftatee^ quele'degr^ de chaieür du 
Teau dacs r^bullition augmente lorsque la preffion de rattnofphere devtent 
plus cofifid^rable, & diminue au concraire lorsque cetce preffion deviene 
moiodre. 

Je me (bis coDvaincu par des Exp^rrences qui feronc le fujet d'un Me« 

moire particulier^ que dans des vaiiTeaux de mSnie matierey de figure & 

de capacit£ (emblablesi le degr6 de cbaleur que Teau prend en bouillant 

par la m^me preffion de Patmoiphere, difFere du plus au moins de 

quelques dtxiemes, fans qu^il (bic poflible d'en d^couvrir la raifon; ainfi 

c'eft aux differents vafes qui onc fervi aux Experiences que j'at rappt>rc^es 

dans me^ Tables, qu'oo peuc atcribuer, quoique je tes aye choifis 'äüfl^ 

femblables que poffibte^ la diSiErence qui (e trouvc entre les degr6s de chäU 

Icur de Teau diftiI16e boutUante (ans addition d'aucun aütre corps^ par ta 

minxc haüteur barom^trique, de mSme que les dixiemes en plus & eQ 

moint qui fonc independancs du changemenc dans le poids de ratmoTpherr^ 

& des 4iffi^fentes bAuwurs baromitriqucs oblerv^es^ & nocees dans mcs 

Tables» 
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' NÖTIGES 

relatives a Vkifloirt naturelle du Camphrier han de ßi patrie^ Ä 
particulierement dans le Nord de l^AUemagne. 

PaäM. Öleditsch- 



Eii 



Intre 1« arf>res qtn fiOQS TieniiöiiC de rAfiebn.dißingüc lo CamphrUf 
du Jaj>on^ qui n'^tott guer es connu avant Kaempfcr^ Acyer^ ceo.Rhjmei 
Jacques Breyne^ äc quelques aucres: de quoiqxie depws le temsoälcesSarf 
w/as fibus Tönt fak conhoitre il fc foicicoule plus! de c^nt & dix aflS| Ics 
exenifkire&duCamp^neirrontdemeur^xare»^ (Scceibirveis.^ qüciqiies col-r 
le^ons privilegices. 

Pcut-^tre eut-on pu Toffrircn plus grande aibofidafice 2i la curio/it6 
des amatcurs, fi Ton eüt fait d*abord des tentativcs pour Ic multipüer par 
la voie des femences« Quoi qu'il en foiti il gQ: de fait que le Camphrier 
eft detneure au nombre des pTantes trK rarcsV^^cTqu'on le chercheraic cb 
vain dans bien des coUe^ions tanc pubUques que parcicuUeres. 

Une aucfe fioguIarit6 c'efi: que de tous^les individus que Ton conlerve 
dans les jardins botaoiques^ inalgre le degr^ de vigueur de Tage auquel plu* 
fieurs fonc parvenus, aucun n'avoic fleuri, jusqu'ä ce qu'eofin il fi'y a pas 
longtems on a ob(crv6 pour la premicre fois, de de loin en loin| le pheno' 
mene de la floraifon du Camphrier« 

Je dirai plus bas quelques unes des raifbns qui ont rendu cette floraifofl 
ii rare en Europe: en actendanc le fait eft ceftain; ce n'eft que dans les 
30 ann6es dernierement ecouI£es, que les papiers publics ont annoncei 
parmi les autres ph^nomenes de ce genre^ trois Horaifbns du Camphrier 
en Europe« 

' , ■ ■ Lc 
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Le t^itioignag^ de Linn6 ^ con£rfnc te que-fc vktis d'^vancer : il die 
dans (od Horius C//^i!stiajw.f ( Amftcrdam'i j^j)^ £ximia^riM in horii 
nonium flaruitj licet magna ;» pnetiofa hoc tempore habetur^ cum difficulter 
mukiplicetar per ßolonesy vel-depa^os ramos. Ainfi jos(|a'^ Tamiee 1737 
& I X ans aptis , on n'avoic pomc vu fleiirir le Campbiidr reo Europe ; Sc 
le prix des iodividns demeura en rayfbn d& la diffictib6 '^^e la lemeur de la 
propagation. Voilk ce que je pofe en faitv cömme*jd^aioiieF6 par les re* 
cherches que j'ai faires, par ma propre exp^rience, & par la preuve n£« 
gacive; puisquHl n'exifte aucua t^tnoignage puhbc & authentiqiie d'une flo« 
raifoo du Camphricr en Europe. '''^ "^ . « • ; 

%. 1. En efFet on faxe les daces des arrir<£es desipremiers Camphriers. 
En i(f7(J, 78,. j^\ vC%oi' tc 84 ii'enarriva: de jettne« planes en Hol- 
lande par la voie du Cap. Ces arbres prirem. ä fbuhair, f^ns exiger des 
pr^anrions crop muldpli^es* & nlianmoihs aiicun'ifeux, durant les 48 an« 
oeeS' qoi fiiivirent, no poufTa des flcurs", encore mbins des fruics. Ainfi 
Fattente des curieux demeura fruftr^e. ^ 

§. X. M. Jacques Breyne, SiqaiVHiftoire Naturelle, & fp£ciateinent 

la Botanique exocique doit infimcnent,> npus a donne les preinieres nocices 

certaines touchant le Camphrien Soii zde ne Vc borna pas \ une correfpon« 

dance aüidue avec tous les Savans repandus'daris les autres parti« du globe; 

ii ^cudia foigneufement par lui-m£nie les plantes exoriques dans les jardins 

des Pays^bas les plus diftingues de fon t'ems; (c'^töic vers i (^79*) Tels 

6coiencceux de Beverniog, .de Beaument, de Commelin, deFran^öis van 

Sewenhufon, de Philippe van Fleunis^ & quelques autres. Or il n'y ren« 

cöntaraqu'un feul exemplaire du Camphrier; ce fuc dans le jardin de Bever« 

fiiog. Mais (ans nous donner de ddcails für cetce plante int^reiTante, il die 

feulement y avoir obferve les rudimens de la fleur: puis il quitte ce (ujeC| 

cn.prcbkiettaQC neanmoins d'y revenir* 

Mais les prconftancc!!; Vie cettc d^ofition la rendent trös ^quivoque« 
s) Bceyne n'accompagne (bn timoignage d'aucun des d6tails qui y 6toient 
abfolument n6ccflaires ; x) la fatfon dans laquelle il pritend avoir obferv^ 
les Premiers degr6s de cette floraifon ^ s'6carte beaucoup trop de celle oü 

Moinr. AUm. 1784« ^ 
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depuis, le Camplirier« fkuri en AUeinagfie dans Ics jardii» de.Beriin 8c de 
Dre&de; ceci arnvä vers la fin d'Aviil, ou tn^me k la mt-Mai & jusque 
vers Tuiilet; 3) d'aitteurs le fils du Savaoc eo queftion^ M. Philippe Jacques 
Breyne^ qui s'cft montr^ digne d'uo pere fi celebre, dit k h page 16. 
(Tab. n ) de (es Icones plantar um rariorum: firuäura ßorum patnignota 
fuit ; 4) enfin le pere ae parle que de la premiere dbaüche de.k fleor, ra- 
dimema ßorum: oa peut hri accorder la jufteile de cetce obfervacion^ (ans 
qu'il (bit probable que dans iioe (äifbn fi avancee ^ floraifon fKic aflez de« 
vclopp^e pour lailFcr xliftinguer rorgani&tioQ de la fleur« Qui faic iti^me 
fi ces boucons ne contenoicnt pas peuc ^tre de ^uDesbranches &des feuil- 
Ics, au licu de cesflqurs fuppof^esy qut päroiflent erb incompacibles avec 
, les periodes ä pr^^nc- confmes de la- Vegetation du* Campbricr dans^ nös cU- 
mars? Je n'ajoute qu'une. prcuve. - 5) St lö Caxiipbrier eut e^(äivemcnc 
flcuri de frudtfie tn Euföpe avaDC les ann6e.s 173 5 dc'3^, pourquoi toos 
Ceux qui ooc 6crit (bnhiftoire. naturelle dans ce cems ont- ik donc 6t^ ebb'- 
g6S| ou de recourir ^ des exemplaires de fieurs & de fruirs con(erv£s artifi« 
ciellcment & &nvoyes desHodesoHehralesV ou d'empruncer leurs repitfco- 
tations des ancicoms Coptesdeces exemplaires. * 

Au rede M mciUcw« des re^räfentations qu'ofl avoic autrefois de la 
fleür du Canipbrier, eft Celle que Kaempfer a dc(fin^e au Japoa m£nie| & 
qui ofFre une branche avec (es fleurs de (es fruits (*)• B exittc encore quel- 
ques autres repr^(entanons du m^me Tujec, qui fönt bonnes ä confultcfi 
quoiqu'elles n'ayenc pas le m^rite de l'^ligance. Teile eft| par excmplei 
Celle que nous dcvons ä Breyne. 

6) Je pourrois placer ici encord quelques autres remarques fiir.hd^ 
pofition de Breyne; mais je les ai dejk recucillies dans un Memoire doot 
j'accompagnai la preftncacion que je fis ä TAcademie en 1749 le 14 Mai, 
d'une branche de Camphrier qui avoit flcuri dans notre jardtn Botani« 
que; & que j'annon^ai 6hs lors ir<>i^tne erant Je prcmier cxemple d'une 
teile ifloraifon en Europe. Je faifis cette occafion :pour 6claircir bicii 
des doutes, de repouflcr bien des objtdions relatives ä ce ph6nomefl& 

(*) Amaenitatu exuiüae, Fd^fciatia* V. p. 370« 8c J%. 
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Je pr^fcocai auffi alors. un dsiBn fort dttdilli de la fltur, Sc je le repra^ 
duis icL f 

Eo 16 So le catalogui dtLJardin id'Amfterdam annon^a Tarrivee d'ua 
jcuiie plant de Campliri^r eavoy^ pir ia voie du Cap k Tean Commelio par 
le ^meux Aejrer, le m^ine qui fit pafier en Eucope deux volumesr infoUo 
des deffios qu*il avöit ükt& d'apr^ nature au Japon. Ceft la coUedion pr£- 
deufe coonuc fous le nom de Flora Japonica. ' Ce bcay monumenr fut 
venda ä TEledeur Fr6d6ric.GuiUauine par ChDÖüen Menzel , M6decio de (a 
G>ur, & (e trouve ätijourd'hui parmi les morceaux les plus cftim^s dela 
bibliotheque royale de.Berlia« 

Avant ce tems ün homme ^gateitient cilebre dans les Indes Orientales, 
Giunaume ten Rhyne, M6decin, Bocanifte & Chimifte aux gages de TEra« 
pereur du Japon, avoit fait parveohr en 1 66/^^ k Jaques Breyne une brao- 
che de Camphrier £ich£e, mais (ans la fleur» Un autre cxemplaire dela 
m^me qualit6'fut envoy^ par Herbei-c de Jaegen On en trouve la defcrip« 
doo dans une note additionnelle du Htrbariam Amboinenfe de Rumph 
P. VL Chap. 8 ^» P* 8 ^»1 Edition de Bürmann. Depuis l'ann^e 1 6^0 en« , 
viron, 00 vir le r^pandre dws les cabinets plufieurs rameaux de Camphrier 
ßch6s, & rä ibnt de pareils exemplmec que les Botaniftes ont copies« 

JaCs jardins de HoUande re9urent auffi un nouveau renfbrc d'autres jeu* 
nes arbres de la mime efpece« Quelques plants paflerent en AUemagne^ 
ihais on les rint \ un prix fort hauL Des raifbns mercanriles, qui d'ordi« 
n^re fönt plus confulties en pareil cai ^e les iot^rto de la fcience, empö- 
chcrent qu'on ne commit aux Inid'es Sc au Japon la femence du Camphrier: 
on, par des räifens pareilles, TexpoKation de cette femence fut prohib£e 
dans les Indes. Ceci , combin6 avec ce que f ai dir plus haut de la diffi« 
culc^ qu'on eprouve k muldplier le dmpfarier par les voies ardficielles, a 
£itc que les platos en (bat demeuris cbers &' rares: ä moins qu on ne troa« 
ve ii fe pf^aloir du commerce fiirtif que fönt 1« Jardiniers en fraude des 
poflefleqrsir. . ' ^ 

D^ les pretriiers tems 06 I0 Camphner fut connu en Europe, pard« 
calieretpiE;«; dans ce fiede-<»cii ön voit qvelcs principaux jardins de l'AUe« 
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inagne ^toieoc dij^ fburüis d'exeniplaires dp cetce plante inl&refTaiittL Msds 
dies 7 v6g6toient faos c616bric6 & (kos fixer Pattencion du public, xömme 
de precieux manufcrics qui ibnt* enfövelis dans la^ pouffiere d'uneivafte bi- 
bliocheque, & j deaieurenc inconnüs & (ans uciHce. Tel itokTits^ des 
Camphriers de Carlsruhe, Margrainat de Bade, de Drfsde 'dans les jar- 
^ins £le&oraux, & de Leipfic dans les deux fameux jardms des Boa« L'on 
de ceux-ci, celui de Gafpar Bos, ne le c6doit poinc alors ponr la muld* 
tude de fesplantes exociques.attx belies coUe&ions de l'Icalie, qui 6toieii€ 
floriffantes dans le oi^me cems: Celle duPrince del Bofi:, de Falenne, cl6* 
crice parFran^ois Cripanus (Naples 1^97) de celle du Cardinal Odoardö 
Farneie ii Rome, donc Tobie Aldinuä a donn6 la defcription cn 16%^. 
C'6toienc les jardins les plus diftingues dans cette partie du monde; ils riiva- 
fifotenc entr'eux, mais ne poüvoienc pas le difputer ^:ceux dc& Pays-bas. 
On poürroic aU£guer, pour proiiverda rup6rionc6 des jardins de la Hol« 
Umde, ccttx donc j'at fait menriot) d&s Tencrie de ce Memoire: ön pourrok 
renvoyer auffi h la de(cription des plantes des Indes Orientales & Occidcn- 
tales publtee par Paul Hormann, föus le cicre de Paradifus Batavus, & 
enrichie de i oo Plancbes. Jq fiourrois cicer^ticore le ^meux jardin<ks 
Stadchouders ä Onsldafteic^ ^or^i^hißcvLttphhtcs originales lubfiftent cn- 
corc au jardin bocanique de Berlin , con&rv6es pär les foins du D^deur 
Gundelsheim, compagnon de voyage du grand Toumeforr. 

De Hollande le Carophrier pafla, comoie je Tai die' plus haut, dans 
plufieurs jardins de TAUema^i^ fels que ceux 4e Leipfic^ . Hermhaufei, 
Salathal, Berlin, Hambourg, Danzic,; Schvoebber, Hclmflaedi^ Trebia 
& Naumbourg für la Säle, 6i dotti :ceiix des Comtes de la Warthe. Ak 
vitiU Paul Ammonne faic aucunemcntion duCamphrier dans la defciiprion 
qu'il nous a donfi6e en i i^8 ^ des plantes exotiques du jardin de Bös. Mais 
le d^nombrement dos plantes idcfx:r jardin, £bm cn i6^q par £lie Peyn , & 
cfeJuf de 172^9 par ÄcbtsN^TtcbiiaaV prouve que depuis iL fuaajout^ ä 
cette coUe^on. Le fameux jardin du Prince Eugene ä Vienne, les jar- 
dins de l'^mpereur, ^dceMS de ikM^ifon de Schwar^enberg offiroient des 
exempbires du Caoiphrien| -H.fxn avoit pareiUement. daii$ quelques jar- 
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ifins de la Boheme« Car 4es boutures ayänc r^uifi plus ou moias, oo rcr 
tira par cette voie plufieurs rameaux iodividus de ces anciennes plaotes ori« 
gioales, lesquelles en quelques eodroics fe foot confervöes jusqu'k nos jours 
eo pleine vigueur» Eotre les ann^es 1730 £c i'j66 iln'^tpit pas ab(blu-* 
meottiare derencoBtrer de pareils plaocs origiAaux: Sc Top fait avec certi- 
Qide qu^ exifte encore a&uellement de ces morceaux cr^s ancieos & txhs 
predeux dansile jardio'du Roi ä Parisy daos les colledion$.de quelques par- 
dcuficrs en Adgfeterre^ & principalemeoc daos les jardjns de Hollande« 

N^ofhoilis,' coQime je Tai die plus haue, il y. a epcore bien des Jar- 
nos bocaniques oik fon chercheroit eq vain des Campbrie^s; daos plufieurs 
autres ils anc p6ri faos ittc reniplac£s. Leurs triftes d^bris y (bot ceous Ca- 
ches avec ceux de taoc d'autires plaotes qui ont fuU an fort pareil , & doot 
k vanie6 des cuttivateurs eft iotireflee ä cacher la trace«. Quelquefois les 
troncs & lesfadnesde cesarbres ont pafl6 daos les cabioets de curiofic6s 
oanireOes. 

$«3» A en juger d'apfis les tnclices que donoent les radnes de ces 
Campfariers defiechis, il faut atcribuer Jeur more älacnkure crop rafinie 
que leur ont donn^e cenaios lurdiniers pr6rendus artiftes: & ce n'eft pas le 
feul e:xefiiple d^ttne perce paretUe qoe la BoiMique & la Fhyfique ont eflay6c 
par les tnatemeos bizarres auxquels rigooraocc a condamod plus d'unc 
plante exotique« 

La reraarqud que fe viens^de hart parokm frappante ä quiconque aura 
examin6 les proc^d^s inconfid^res de ces imprudens Cultivateursi qui (eni- 
Uenc.iui oocmekrc aitcon des vrais priodpes de i'e^ucation du Camphrier« 
I. Cet arbfiieft originaire d'uoe des contr6ea ks plus recuUes de TAfie^ 
dont la teBip6rature approche afle« de celle des ptovinc^s de France qui d- 
fent v6H le midi« %. H appartienf ä la cla£e dbs arbres qui confervent 
leurs feuiHes toujours vertes, & dont la ievc plus ^paüfie a auffi une drcu- 
htion fkis lente^ 3. H faut donc obferver que lorsque le (bleil eft pour 
oous dani^fii periode de moindre 616vadoo^ il ne s'ag^tpas de faire faire 
une nottvelle crue au Camphrier, mai$ (eulement'de le conferver tel qu'il 
itoit ä Tentr^^dc cette iaiTon« II ne &ut pas imprimer ^ fa feve pefante 
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& condeoße des tnouvemens violcnsy iii lui faire fubir aucune alteraative 
crop brusque. II faut le pr^ferver de'l'air froid & humide: mais il ne fauc 
pas non plus lui donner ce degr6 de chaleur qu'on encrecienc en hiver daos 
les ferres chaudes, oh Tair n^eft jamais renouvel6 par Tair ext6rieur^ & oü 
la temp^ranire eft cohiparable 1^ cercains ^gards k celle de la Zone. Torride. 
Mais quand 2^ ce degr6 exceffif de chaleur on joinc encbre les exhalaifons 
^coufFees du furnier de cheval^ ou des po^Ics par lesquels* on öbcienc cetce 
chaleui* artifictelle que f on s'iroagine fauflemenc ^tre äquivalente ^ la tem« 
peracure de Tair pur 6c chaud qui convienc anx plantes donc le climat. natu« 
rel eft encreles Tropiques ou fbus k Ligue; il eft abfblument o^ceiTaire 
que les Camphriers (uccombenL 

Ce; qui doit au re^e nous encourager 11 culdver le Camphrier c^eft fef« 
p£rance trhs fbnd6e de le voir pro(p6rer dans cios fardins: puisque par & 
fiacure tn^me cecte plante eft aflez vivace Sc robufte, 6c que nous la voyoos 
arriver en pleine (ant£ des Indes en HoUande par le Cap de boone efpe« 
rance. « L'eflentiel eft de la pr6(erver du froid. Auffi les anciens Jardioien 
Botaniftesfiollandois 6c AUemands^ ne jugeant pas qu'il lui fallüt des pro- 
c6d6s de culture tr^ raffin^s, lui affignerenr^lls (a place parmi les orangen 
& les lauriers, furtour dtmmtfhiven Et quant It la chaleur artificielle, ils 
obferverent de lui en donner un peu plut6t qu'aux lauriers ordinaires^ & 
dans un degr6 un peu plus grand. 

Lors donc qu'on aura fuffifamment 6niond6 les branches 6c les raciacs 
du Camphrier 9 6c qu*ilaura^t6 transplant6 convenab!ement| on poum, 
dhs que les mois de Juio ou de Juillec auront aroen^ des nuits coofiammeot 
chaqdes, Texpofer en plein air avec Torangerie; 6c j pour plus de (uret6| 
il fuffira de Tapprocher tr^ pris des fen^tres ouvertes des ferres ^ (ans Tea 
tirer toüt ä fair. Quand il aura 6ti aflez aer^ on le replacera vers Parriere- 
fai(bn dans (a ftation d'autonne de d'hiven Au refte c'eft duraoc la bir 
fon chaudcy oü il poufle avec le plus de vigueur, qu'il faut Tarrofcr pro- 
pordonnellement aux progris qu'il aura faits, de continuer ainfi tant ^ 
dureront les Chaleurs 6c (es accroiflemens» 
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Ceft par nn proc6d6 aufli fimple^ indique d^jä par Jeao Commeliu^ 
dans (bo Hortus Amßelodamenßs (Fart.L p. 18.5 & i8<^) que les Cam-' 
phriers de HoUande, de Paris, & quelques- uns de ceux qui exifteoc eo AI* 
lemagne, ont iih cooduits (ans peioe k un äge ttks avanc6y &. ä un haut; 
dcgr6 de döveloppecnent» Aucuo d'eux n^domoins n'a jamais produic n^ 
fleurs ni fruics. 

§• 4. Voici donc un fait ioc6reflänc dans l'Jffiftoire Naturelle : ^Je 
Camphrier^ depois (bn arriv^e en Eürope en i ^80, s^eft oJbfHn^ent refufq 
\ la floraifi>n & par conßquenc k la fi'adificatioo, jusqn'en 1749 : il fleuric; 
alors dans laMarche de Brandebourg 2^ Berlin, de pour la feconde fois au jar^ 
din botanique de la m^e villeen 1774« II produifitenfuite encore quelques 
fleurs ä Helmftaedt: puis ä Dresde & en plus grande abondance.,, On 
doit remarquer encore que le Camphrier de BerKn ^oir, lorsqu'il enrra eh 
floraifbn, un fujec de 1 4 ans feulement, obtenu de bouture (en i73x) 
dans le jardin de Bos d'un aucre fujer qui n^ivoic guere que cet äge & qui 
jravoit €ti envoy6 de Carlsruhe par M. Lichroth, M^decin du Margrave de 
Bade. Quant au Camphrier qui fleurit ^ Dresde, dans le tems de la guerre 
de fept ans, c'^toit un arbre^ d'une grandeur.confid^rablei au rapporc de 
M. le M6decin du Rot Cothenius, qui le vic fiir les lieux fo^mes* 

Quand la nouvelle de la floraifon de notre Camphrier fut rendue pu* 
Uiqney tous les amateurs furenc frapp^s d'un phinomene fi iiQc6reiIanty 
principalemenc ceux qui coonoiilbienc la namre & l'hiftoire du Cam^ 
phrier, de pouvoient par conf^quent appr^cier la raret^ de cc qu'oo ieur 
aononfoic 

Les circonftances de ce petic ^v^nemtnt botanique augmenterent la 
iurpriie au point que plu^eurs perfbnnes r^voquerent en douce fa r^alit6. 
C6toit Icrejeton de 14 ans, d'un fujet qui lui'^m^me n'^toit guere plus 
avanc6 en äge; dt il avoir fleuri tandis qu'aucun de feS pareils, incompa- 
rablement plus d6veIopp^s de plus äges, n'en 6toic venu ä ce point ni en 
Hollande, ni ä Paris« On alleguoit encore en preuve conrre notre te- 
moignage Texcn^ple d'un autre jcune plant de m^me efpece qui avoit iti 
€Qvoy6 de Danzic par Breyne^ k M. de Zielen; cet arbre £toit pareilletncnt 
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proveni] de boumre; il £toit m6mc un peu plus ige quc le n^trc., mais ja« 
iti^s il n^voic donn6 le moindre fimptöme de floraifonv 

Cette imaniere de r6(budre la diiEcuIte en nianc le fait (ut adopt^e par 
plufieurs: & mdme H en coüta h perte d'uo pari ä un voyageur An^oiSi 
qui ^ Beilin m^e fourini en haute table , quil itoii faux que notrc Cam« 
phrier efir porc6 des fleurs. 

Mais pourconftacer la v£rite du ph6nomene en queftidn^' je pris la'pr^ 
caution de pr61enter une branche fteurie ä FAcad^mie, apr^fi que Paibrc 
mörne euc hi vific6 dans fön 6tac de florailbn par M. de Maupercuis qni la 
pr6(idoic alor^ (On trouve ces d^caib dans le i^ Volume de la Chvoniqae 
de la Marche, publice par Beckmann,) Afin de sWurer encoreimieax 
de la raret6 de la florätfon du Camphrier , f/L de Maupemiis en ^icrvnt ät 
Paris & en Holknde, de tous les Savans qu'il ccmüilca s'accordereac h äto 
que les beaux & anriques aibres de cette efpece qpi'ils avoient fixis, ks^fcux 
ii'avoient efiedivement jamais pröduit de fleurs. 

§•5. ^nfi Ton fut oblig6 de (e reodre ä l'6vidence, Sc dVidmettro 
que ces fleurs avoietit r6ellemenc 6t£ produices en Europe. Er au fi)Dd 
ce fait n'6toic pas de nature 2k £tre rejeti "fi Mgeremem ic comme impolE- 
ble. On eftt du k cont^ntcr de k ratiger parmi les exemples de v^g^u« 
dons rares« Kons codnoiflbns efiedivement tant de plantes exotiques 
que nous ne pouvons raultiplier que par les lemences envoy£es de l^urpa^ 
trie m£me» ou par des rejetons, parce que dans aqs dimats leur.floraÜba 
eft infinifihent rare de imparfaite; que les.perfbnnes infiaiites regarderoDC 
ce qui eft arriv6 au Camphrier comme un ph6nomene curieux, noti com^ 
me un prodrge« 

Nous bbfervons en efFet dans plufienrs dc.ce|.e((>eces que desTameaox 
qui dans nos dimats n'auroicnt jamais fleuri^ ou tr^ rarement au nioiosi 
s^ls fuiTent demeur^s für leurs troncs , cntrent eo florailbn trhs inopindment 
dans un igt fort tendre^ lorsque par la bouture on en a faic des individus 
independans de la Touche. Mais lorsque ces nöuveaux arbres (e d6velop- 
pent de fe cbrroborent^ ils perdent la facult6 de fleurir, ou ne l'exerccflC 
que loin ä loih : ce qui eft contre T^analogie de la vdgdtation dans les autres 

arbres. 
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arbrcs. H eft trhs rare aufli que le fujet donc ces boutures ont ete d^ta« 
ch6cs parvienne it fkurir tnalgr6 foo age avanc6; &*d'ordinaire cda n'arrive 
point du cout. Nous avoos des exemples de pareils arbres dont il eft con« 
ftate qu'ils exiftenc en Europe de cette fa^oo^ depuis prbs d'un fiecle^ quoi-« 
que retaüvemenc aux autres fondions individuelles du v6gecal ils (bienc dans 
un £tat tr^ profpere. 

Le geore d'itnperfeAioo donc nous nous occupons maintenanc, ne 
s'eteod donc poioc du Coue k la nutricion & au d^veloppeqient des indtvi- 
dus: la floraifon feule eftafied^e* Or la floraifpn eft cette fonftion du 
veg6tal par laquelle il pr6pare fa r^prodü^on par les iemences^ au moyea 
de la fru^ficatioo. Sans la flQraifbn l'arbre combe donc dans une efpece 
de fterilit^ naturelle. 

Or il eft indubitable que pour priver un arbre de cette faculte.dc6cii* 
rir, il faut la r^union de plufieurs cau(es phyfiques, ks unes g6n^alM, les^ 
autres particulieres ä chaque e(pece exotique, &.dont un gratid nombrc 
demeure inaflignable pournous. 

Nous connoifloQS donc aficz de faits analogues h, ce qui eft ärriv6 au 
Catnphrier. Les Botaniftes les ont (buvent obferv^s quand ils ont tente 
de tirer de Titat de ft6rilit^ & d*antinomie les plantes d6g6n^^es , & de les 
ramener ä Tordre naturel de la rouUiplication par la floraifon. Mais ces 
proc6des fönt penibles ; & leur fucc^s eft incertain. Je vais en rapporter 
un exeniple qui peut-^cre für cent tentatives ne r^uflSroit pas une fois, mai$ 
dont Tallegacion r6pandra beaucoup de jour für ce que faurai encore ä dire; 
fans qu? je pretende pourtant en inferer des regles gen^rales. 

II j avoit au jardin bocanique de Berlin deux arbuftes de la. grande e& 
pece de Lavande , qui par la culture 6toient parvenus ä trois pieds de hau« 
teur, für une ^paifleur comparable k Celle du bras d'un homme. Ils nous 
hoient parvenus par la Succeffion d' Orange avec plufieurs autres plantes 
exotiques. Morifbn donne ä ces arbres produits par Tart, ou par quelques 
cas fortuity le nom de Lavande ä larges feuillesj ß^rile^ parce que perfonne 
n'avoit jamais vu fleurir la Lavande dans cet ^tat- 1^; quepeu de Botaniftes 
avoient tent^ de la reproduire de bouture, & que ces boutures [avoienc ra« 
Uouv.Mütu 1784« M 
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retnent r^uffi. On la mettoit donc au rang des plances rares dorn on ne 
connoic pas Porigine; Comme ces deux plants egalement furannds & lan- 
guiflans ncIaiiToieot aucune efp^rance de r6produAion par la frudificadony 
il ne reftoit de reflburce que daos les branches. Je hafardai dooc des bou- 
tures« D'abord touce leur habitude ne me fit rien augurer de bon; elles 
prirent n6anmoinS| fe d^velopperent, & me donnerenc, des individus de 
leur efpece propre, qui ecoit la grande Lavandeä larges feuiUes ^ ou Afpic: 
& apr&s crois ans ces jeunes arbrifleaux poufTerenc des fleurs qui 6toient les 
fleurs communes de la Lavande. Je me r6fereici pour les d6cails au M6* 
moireque je lus dansletims (ur cefujet, dans une aflembUe de l'Acad^- 
mie. On pourroic appeler cette exp^rience le proc6d6 de riduclion. Au 
rede je crois que ce proc^de ne r^ufliroic pas/ & ne pourroit r^ufBr, daos 
tous les casl -Mais il (eroit toujours forc utilp de le lenter^ puisqu'on ra- 
meneroit a]nii!ä'P6tac Aaturel & ä la facult^ de ie muidpiier par les femeo- 
ces^ des plantes deg^nerfes; &: certainemenc il y a lä plus qu'un phino- 
mene fingulier. 

Le rapprochement que je viens de faire encre cc qui efl arriv6 au Cam- 
phrier, & <e ique nous obiervons dans plufieurs autres plantes exoriqucs, 
dont Tatici^n tronc fleurit rirement, mais donc les boutures donnetat une 
floraifon en quelque fa^on pr6coce, mais de peu de dur6e, ferc ä. relever 
l'importance du ph6nomene: puisqu'il nous y d6couvre des traces d'analo- 
gie, auxquelles il faudra rapporter toujo&rs plus d^exemples paralleles, poor 
parvenir ä quelque 6ciaircifltment: 

Les exp^riences qu'on tentera für ce fujet ofFriront encore des vari^& 
qu'il fera iot^reflant & udle d'öbferven Quelquefois les jeunes plantes que 
Ton* aura obtenues par les (cmences ou les boutures demeureront loogtems 
fansfleurir; x. d'autres fleuriront , mais enfuite elles paroitront avoir per- 
du bient6t Cette fa^ultS^; 3. d'autres encore fe couvriront abondamment de 
fleurs, mais qui ^choueront avant de nouer: nous avons plufieurs efpeces 
qui (bnt dans cecas, & qui produifent afTcz r^guliirement des fleurs ou 
des fruits fl^riles« 4. Enfin d'autres approchant le plus de la perfedion 
donneront des fleurs föcondes & des femences qui en rdfulteront; On 
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pourra pendanc les premieres amuBes ies reproduire. Mais les Jadtvidus 
ainfi produits exifleronc longtetns.fans ptoduic« autre chofe que. dies fleurs 
&6n\€S, Nous avons des ex^mples que ce pbenomene a dure 40 ou 50 ans. 
Et ce qui achevera de derouter Ics conjedures, c'eft que dans des Ueux di& 
fören^ Jos mdmes plantes dpooexoQC d^s r^fulcats pppofes: Sc que c^ r6<p 
fiilcats (eront touc aufli variables d^as Ies* mdi^^es Heux^ lorsqu'il arrivera .que 
les m^jhpdes de cu^turc aurpnt chgng6t ., .,, .^ 

Ici fe pr^fence oäcuceUement uae queftion interaflance: .d'oü Yient que le 
Catnphrier a exifÜ en Eiirope pr&s de 5 p ans fßtn Atutir: . pouri^uot depuis 
ce cems cecte fiorai(bn o'a- t^^Ile'eu H^u^ue fi rareiment, ^ s-eft^elfe md« 
mc entierement arrdc6e depuis dix ans? Je tächeräi de före «ine repooie fa^ 
tisfailance 2l ces queftions^ dans la feconde partie de ce Memoire: & c'eft 
pour cela que je ne pouflerai pas plusloin ici xnes rdflexions fiir Tanalogie 
du Caniphrier avec d autres plantes eicotiques« 

%. 6. Tai faifi Poccafion dela floraifon du Camplirier denx fbis r6- 
p£c£e fbtis mes yeux pour me procurer un defiin fcientifique & fn6c1iodique 
de ceneint6reflantefleur^ qui ^coit tinique de (bn efpece dans letemsofii 
je lafis copier; car ce fut celui de fa premiere florai&n i, Berlin. Te ga- 
rantis la (cmpuleufe fiddit6 du deflin : d'aucant plus que celüi tjui nie pr^te 
pour cela ibn crayon eftBocanifte lui-mdme. Etcomineun pareille re« ' 

pr^fentation, bien cara3)6riftique & bien conferme^ la tnddiode^ manque 
dans les coUedions les plus completes de ups Botaniftes, ßc x^u^on ne peut 
fuppUer li ce defaut <]ue par le deflin des Amomitaus de Kaempfer^ qui 
n'e£Lpoiirtant que le moins imparfait; de tous» f ^i cm qu^il 6coic de mon de» 
voir de jöindreid ä mon Memoire fexaA deiEn dont je parle. 

Oo (e couvaincra par Tinfpeftion de cette Figüre que le Campbrier du tl ol 
Japon eft une efpece de Laurier: on n^ivoit l^-deiTus que des conjeftures, 
fond^es, eo partie für le t^motgoage de feftimable Paul Hermann^ qui 
avoic examin6 cene plante dans les lades mdoies, d'<)ü il en rapporta en 
Hollande des rameaux avcC les41ears iScles fruitS| & en partie für les nod« 
ces qu'on s'eft procurees ett difförens tems par la correfpondance» En rap« 

M X 
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prochaoc ces fragmens oo efl parvena h, ooonoitre puflablemeiic fluftoire 
natureOe du Camphre & du Camphrien 

La Planche repr£(cnce| oucre la branche du Catnphrier avec (a flcufi 
les parries de cette fleur d^compoföes de £1960 it mieux faire juger de Ictit 
forme, de leur fituatioDy & de leuis rapports mutuels. jä & C foot de 
grandeur naturelle: B^ D^ H^ L (bnt repr£(ent6es comme elles pardf* 
(enc au microlcope. Ainfi au dedans de la corolle B, on dHHngue les 
i£tamioes EE avec leurs antheres, & ks 3 pardes du piftil Fy G^ D. 
L'ovaire, lefti|e, j& les ftigmates^ comme auffi les Nedaria* On diftin- 
gue encore en B certains petics corpufcules globuleux» A tous ces 6gards 
le Campbrier fe rapproche du Laurien 

JJon voit oucre cela qüe felon la daffification lexuelle le Camphrier 
dmcötre rapport6 ä Tordre des plantes faermaphrodites, donc le caradere 
cft de r6unir dans un m6me calice, dans un foyer commun, les orgaoes 
qui doivent par leur contaä mucuel op6rer la föcondarion de la fleur, tan- 
dis que dans d'autres ordres de plantes la Nature opere la föcondation fous 
des conditions di£6rente& . 

.Nou& Tojrons bien la raifbn que la Nacure a eue d^organifer ainfi la plus 
grande parde des plantes; c'eft que ces familles v^g^tales fbnt priv£es de 
Tinftind 6c de la £icult6 Ibcomocrice, h Taide desquels la plupart des aot- 
maux fe rapprocbent, Sc s^uniflent au (iijet que la Nature a deftin6 ä coo« 
courir avec eux ^ la propagadon de Tefpece. 

Ceft donc ä tort que quelques auceurs ont poß en fait fans preuves 
füflifantes que le Camphrier ordinaire porte feulement des fleurs mäles, & 
que les fleurs femelks correladves fe trouvent für des individus touc k fait 
di£F6reDS% ll y a d^anmoins utie circonflance qui m'empdcfae de rejetcr 
cette aflerdon abfblument de (ätis ancune modification. C'efl Texemple da 
Laurief commujl| Lauras nobilii^ ^onc Tefpece avoifine Celle du Cain- 
phrtefi 6t qui porte fes- fleur» tndles für un individu paifaitement diftind 
de Tarbre femelle^ II fe poul-roit dönc que f obfervadoa concernant le 
Camphrier tie ^t pas d^nwSe dfc fbfidementt feulement il faudroit fe gar« 
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der avec fbtn de coofondre un 6tac de v^g^cation parfaitemeoc naturel avec 
ua autre qui pour ^ere fi-dqueot n'en cd pas moios d6fedueux Sc acciden-- 
tel| 6c dans lequel quelques circonftances ecrangeres ont empSch6 le de^ 
▼cioppemenc regulier des parties de la fleun 

En g^ii6ral rieo n'eft plus commun que des jugemeos erron^s food^s 
lur un examen d£feAueux & fuperficiel des caraderes des fleurs. Aio/i le 
fyfteme des plantes de Lioa6 a 6ti crouque par des commencans, qui, fous 
pr6texte de k corriger, en ont rejete la XXII. Claile des Dioecia (plances 
oü ks individus males (bnc ab(blutpent difF6rens des individus Femelies:) 
d'autres ont retrancli6 la XXL des Monoecia (od les fleurs mäles & femel- 
les fbnt produices par le m^e fujet); enfin on rifcrvon le rn^me fort h, la 
claflede la Folygamia^ laXXIUy qui comprerid les efpeces qui produi« 
ienc des fleurs bermaphroiytes,» & des fleurs males & femelles. 

n fembk pourtant qu'avant de rejeter touce une clafTe il ßiudreit uoe 
ezp^ence confbmm^e, & des obfervations (ans nombre für T^cac naturel 
des fleurs^ pour ne pas (e laifler donner k change par leur etat de d6g6« 
ii^raaon* 

$» 7, Mais qooique les fleurs de notre Camphrier euflent toute la 
perfedion ext^rieure qu'on peut defirer^ le (ujet n'eut pas la Force de les 
faire pafler ä F^tat de fru^fication. Cefl ce qui arrive tr^ fbuvent aux 
jeunes plants, exotiques ou naturels; & dont nous indiquerons une autre 
fois les raifbns probables« 

% 8* Void maintenant les caraderes naturels de la fleur du Cam- 
phrier ^ qui veritablement efl une efpecc de Laurier: je les donne ici dans 
la m^thode (cientifique de avec les termes techniques« 

Lauras camphorifcra. 

Japonica Kaempferi, Amoenitates exot. p*770« tab. 77o.Campho- 
rifcra arbor, ex qua camphora Officin. Hermann. Lugd« Batav. p. 1 1 8« 
vide & Thunberg Flor. Japon« p. 173« 

Cau o. 

M 3 
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Co ROLL, i- pccala^ rofacea^ calycinai 5 • ^- parritai hypo« 
carpia, perfiftens: läcibirs <re^s pat^ntibus cvato^acunvnacis, cxterio« 
ribus alternis« ' 

HectjIr. Tubercula x • 3 - fica iotra filamenca & gertnen. 

St AM. Filatnenta 9 coralla breviora, eademqae inferta obru(a com* 
prefla: mpHci ordine difpoßca. . Ancherac margini filamenconun fuperiori 
ucrinque adnacac. 

Glandulae x globolae petiolacaey bafi fingufi filamend interioris or« 
dinis infertae. 

Pistill. Gertnen fubovatum. Stylus iimplex mcrailatus leviter 
inclinans, lotigitudiM ftaminura. «S'r/g/mi eredum & obtufiim. 

Pericarp. (ex fidie atitorutn) Drupa globola - locolaris la fuodo^ a 
bafi perfiftcfitis corollae yeftita. 

Semen. iViix globofa ^ nudeoglobofo fbeca. 
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MEMOIRE 

ßr la transmutatian des Terres &des Pierres, &ßir leurpaffage 
^ d'un genre dans un autre, 

Par M» Gerhard. 



PREMIERE PARTIE. 



D 



c tous tems ies Plulofephcs, les Chimiftes & les Min^ralogiftes k 
ibnc forcemeot occup6s de la fbrmacioo des Terres & des Pierres ^ mais 
leurs cravaux n'ont pas jusqu'ä prölenc r^pandu beaucoup de jour für cetce 
Mattere» 

Cecce coniintttt6 de mauvak fucc^ parok frappante au premier coup« 
d'ocil; ^^ ^ fubftaoces terreufes & pierreufes (bnt toufours fort iimples^ 
elles oe ibnt impr^go^es d'aucune fbrce vitale, & leur rexture o'eft pas or-» 
ganique« Elles paroifTent oe devoir presque leur origioe qu'ä la mixtion 
ou jk l'aggr6ganoa de leurs pardes 61^cneQta}res, qui (bat fimples, & que 
nous cottnmübns en grande partie« Qui oecroiroit que, telles 6tant les 
dooo^es du proUeme, il devroit £tre aflcz aifö de d^rober ä la Nature le 
leeret de (es proc6d^s, dans les produdioiis mio^ralesi furtout pour celui 
qui P^pieroit diligemmeot daos les laboratoires ro^mes oü eile nous eo 
pr^lente les r^fultats? 

Mais d^un autre c6t£ c'eft par une Operation fi extr^mefhent leote & 
ioappr^ciable que la Nature atnene les corps it Texifteoce, qu'il eft difficile 
& tvhs rare de la pretadre für le fait, & que l'(sil le plus exerce ne dißingue 
pas le plus (buvefit les ouances imperceptibles des altdrations progreifives 
auxqueUes eile fbuinet (es mat6riauz. D'ailleurs nous pouvons bien re« 
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duire les fubftaoces cerreufes &c pierreufes en leurs principes prochains 6c 
inim^diatSy mais ceux-ci nous ofFreoc alors uoe fi grande fimplicite, quc 
jusqu'ä prcfeot \\s n'ont doone prife h aucune analyfe ulc6rieure. De ces 
principes, les uns, ce fönt les cerres alcalines, oe fe preteot quik uner6« 
folution fuperficielle; öc lesautres, vitrifiables & terres de cailloU| fere- 
fufenc presque ä cela m6me. Et cepeodanc ii faut que la Nanire aic des diC- 
folvans appropries k ces dernieres efpeces de Terres tn^mey puisqu'elle Ics 
amene ä la fluidite ; ce dont faic foi l'^tat de cryftallifatioa daos leqüel eile 
nous pr^fence ces Terres ou pures ou combinees avec quelqu'616meot he- 
terogene. 

Toutes ces circonftances fönt plus que-fuffifantes pour embarrader de 
diüiculc^s irhs reelles la do£lnne de la formation des Terres fic des Pierres. 
Mais une conclufion illufoirei hafardeufemenc d^duite de principes vraisen 
eux-^memesy aencore confiderablement reofbrc6 ces obftacles. Toutes 
les tentatives de Part ayant jusqu'^ pr^fent 6x6 vaines poar op6rer Tanatyle 
ulcörieure^des cerres fimpies qui conftituent les pierres oompofecSy ou pour 
les Clever d'une clafTe dans une autre; on s'eft imagin6 que ces op£rarioas 
etoienc pareillemenc impoflibles pour les Forces de la Näture. G'eft preci- 
iSment par le ni£me paralogifiVle que d'autres ont condu qu'il falloit k la 
Nature, pour produire les fubftances terreufes de pierreufes, desmeoftnies 
violens ou un haue degr^ de chaleur ou de feu, parce que l'art se peutit 
paiTer de ces moyens - \ii. 

Or les erreurs naiffenc en foule & o^cefTairement de Tun & de rauoe 
de ces principes erron6s« Conföquemmenc au dernieri il afrive dedeux cho* 
fes l'une: ou Ton (e trouve arrece tout courc par chaque pierte qui oe porce 
pas des empreintes manifeftes d'une fufion op^ree prec^demment par le fea 
ou par Teau: ou bien il faut donner TefTor ^ la manie des fyflemes & k fi« 
magination pour mettre en jeu dans chaque cas une de ces dcni puiflances* 
L'efTet du premier principe, au coqcraire, eft de nous detoumer de Tob« 
(ervation de la Nature par les preventions qu'il nous infpire: il nous fait 
manquer des d6couverces qui s'ofFriroient ä nous, fi nous nous rendioos 
fuffifammenc attentifs aux transmucacions graduelles auxquelles les Forces 

tou- 
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toujours adives de la Nature foumecceiit ks fubftances-cenreüles^^ier-^^ 
reufes^ poor les äcver d'uoe clalTe dans uoe autre. 

DeuxSavanSy qui oncapporte une graode (agacice daos T^tude de la 
Mineralogie, & qui dans des climats difFerens onr vi(it£ (bigneufeitiem les 
acteliers de la Nature, oot publi6 en deroier lieu les r^fulcats eoderemeoc 
oppofes de rexamen qu'ils onc fait Tun &, lautre de ce (yfteme de transmu- 
tation Sc de ddplaceroent des fubftances dans leurs cat^gories. 

M. Gufsmann, Profefleur ä Vienne, a cherchc, dans fon Effaifur 
Vantiquiti du globt & de fts habitans ^ ä demontrfcr dans la rigueur de la 
m^thode, cette Transmutation des min6raux & leur 6Ievement d'une c\zfft 
dans une autre: il ne Fait aucun pas (ans s'appuyer de lapreuve de fair« M. 
Ferber, Frofeßeur ^ P^tersbourg, a oppofö aux aflerdons de cec 6crit des 
doutes & des objedions tr&s fond^esi qu'il a publtees dans le dernier Vo- 
lume des M6moires de rAcademie Imperiale de Ruflie. 

II faudroit manquer de lumieres ou de bonne foi pour nier J'impor- 
tance de cette queftiou. Car fi notre droit d'ädmettre le fyfteme de la 
Transmutadon eft une fi>is conftaci6, toutes les parties de la Mineralogie 
fenttront les influences heureufes decerte decouverte, dont la Geographie 
phyfique pourra fe privaloir avec le cems^ & qui favorifera, plus que nous 
nc pefi(bns peut-^tre, les'travaux de la Mineralogie pratique. Ces confi- 
deratioüs m'ont engagc ii mulciplier les obfervations qui ont trait ä cet ob- 
jec & dont f ofFre ici les refultats. 

Pour traiter avec ordre cet important (ujet je dois faire trois cho(es 
i. fixer avec predfion Tid^e de la Transmutation ou du pafTage 
d'une catcgorle dans une autre; puis 

2. examinerfi cette idee implique, enfin 

3. balancer les raifons & difcuter les faits qui fönt pour ou con- 
tre Texiftence reelle de cette Operation naturelle. 

II y a pour la clafTificarion des fubftances pierreufes & terreufes deux 
fortes de caraderes: des cara&eres intrinftquts & efTentiels^ & des carade- 
res txtrinftquts ou modaux. Les parties conftituantes du mineral fönt 
foo caradere intrinßquc: la ftru&ure des parties, le mode de cohefion^ la 

Kouv.M^m. 1784. N 
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figure externe^ la oature des fragmens^ avec quelques aurres caraderes , 
analogues moins imporcaiis (bnc txtrinfequts. La r^partitioo des Terres & 
des Pierres en Jeurs brdres & leurs fedions a pour principe les caraäeres i/z- 
fr//7/?^^^ qui fbnt eflcticiels. Les genres repofent plus fouvenc für des ca- 
ra&eres extrinßqws^ Sc ks elpeces n'en onc pas d'autres* Quand dooc 
uae pierre a perdu les caradcres internes ou externes , qui la qualifioient 
pour Celle fedion^ tel genre^ & teile efpece de fubftance mtn^ralei & 
qu'elle en c£-e ä leur place d'autres, qui la traniportent dans un aütre ordre 
ßc dans un autre genre^ n^eft*oQ pas aücorifö ä lui appliquer Tid^e de la 
m^tamorphole ou Ti'aiismutation ^ dhs qu'oo peut prouver qu^aupäravanc 
les caraAeres diflincUfs de la clafle k laquelle eile n'appartienc plus^ lui 
£onvenoient? 

Quelquefois aufli Von rencontre des pierres qui ^ par le genre de Icors 
ildmens & leurs qualit^ exterieures^ fönt des clafles intermediatres & fuc- 
curfalesy & tiennenc en fufpens le nomendateur. Or fi nous trouvons 
dans ces corps des iignes manifefles qu'autrefois i!s ont appartenu fans 
reflri^on k un$ clafle dont ils ont deg^ör^^ peut-on ne pas juger qu'ils k 
trouvent a&uellement dans un v^ricable paiTage d^une efpece k une autrc? 
FrenonSy .par exemplei une pierre k fufil; (buvent une de fes parties fe 
conforme par fa fradure concho'/de au cara&ere de cette elpece de CaillouXi 
mais oa h'en obtient que des ^tincelles foibles & rares; & d'un autre c6t6 
eile Fermente Icgerement avec les acides. Voill^ donc une fubftance inter- 
m^diaire encre la pierre.^ fufil & la pierre calcaire, puisqu'elie. participe \ 
laDature de toutes les deux & qu'il (audroic ^galeroent ajouter 6c retrancher 
ä fes caraderes pour en faire Tune ou l'autre de ces pierres» L'6tat inter« 
m^diaire eft donc une transmutadon commenc^e^ & qui n^ceflairement a 
plufieurs dc^eSy par lesquels le corps naturel s'eloigne d^une clafle, de 
toutcla quantit^ donc il s'apprbche de l'autre; & dans cette d^gradation il 
y aura n^ceflairemtnc un poant auquel la pierre of&ira autant de caraderes 
d'une efpece que d'une autre. 

n eft aiß de coacevoir Textr^me. diificulte qu^l doit y avoir ä obferver 
touces les nuances d'une teile transmutation; principalemenc quand c'eft 
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par les qualitis ioternes & Ics ^emeos qüe la deg^^ration s'opere ; Sc il eft 
trhs probable que c'eft cettc difficuli^ qui faic furtout qu'on (e pr£vienc coo* 
tre ccfyftcme; car dös qu'üne fois la m^taniorpbofe efl coofomm^ei les 
Nomen cliateurs les plus opioiätres o'oferoient s^obftinef ä conler^er au corps 
transtnui la d^ominacion de ladafle dont il e0ford, feus pr^exce que 
Ton peut prouver avec ^vidence qu'autrefois il en (uppoitott tous lies actri« 
buts (ans exceptton. Ne (eroit-ce pas une erreur palpable d^appeler Pierre 
calcaire digradit un Caillou provenu d'uAe pierre calcaire; on de nomxner 
Argile transformit une OuU^ parcc qu'elle s'cfl förmige de Tai^ile?. 

Apris avoir ainfi ddcernitn^ Tidie de la Transmiitatfon & du paflagc^ 
la feconde queftion fe pr^ience: En les admettant ne contredic-on pas les 
exp^riences & les principes de la Fhyfique & de lä (aine Ghimie? 

Tous les Philoibphes conviennent qu^en g6n£räl les Corps tiatüreU doi« 
vent^tre conßd^r^s comme parties continues d'une chaine flon-^tnterroni- 
pue. Ceux d'entre eux qui 6cudient THift^re tiaturelle^ Ont tth äffet heu- 
reux pour d^couvrir quelques* uns des chättaons qüi umffibht'intiniemeflt leis 
grandes parttes que nous appelons regnes de la nature. Ils onc ir6 inSnnc 
plus loin relativemenc aux corps organiiSs/ils onc indiqu^ de pareiÜes liai« 
fons & prouvi la mSme contiouiti entre leurs geores Sc leurs efpeces. Mais 
le regne mineral ne jouit pas de Tavantage dNin pareil cableau (ydematiquc. 
Par la maniere dont on en envifage les parcieS| «lies fe trouvenc plut6t i(b- 
lees qu'enchatn^es. Je n'appuierai pas ici für fincervalle qui föpäre les Gaf- 
les des Pierres, des Sels, & des M£caux; efpace qu'on ne nous apprend i 
francbir que par un Taut. Je n'infitterait que für ce qui concetne l'ordre des 
fubflances pierreufes. 

Comparons une pierre calcaire avec un quarz ou tm caiQöu: la difiS- 
rence eil totale, (bit que Von compare les carafteres externes Sc les rapporcs 
avec le feu, Tair, Sc les difTolvans; foit qu'on ait ^nrd aux principes 616- 
mentaires. En cfFet la terre vitrifiable ou quanseufe Sc la terre alcaline 
fonc d^unc nature fi differente que qui ne connokroic que Tune des deux 
ne poorroic abfbhiment avotr le plus Uger preiTentiment des qualites de fau- 
lte« Mais quoil la Naturei fi uniforme dans fa marche, a-t-elle faic 
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pour les Corps inorganiques feulsf, uoe exceptioa ä fa cooftaote Loi de coo- 
dnuice? Ef):-*ce donc que dan$ le regne min^ral eile ron^proic le lien qu'elle 
a rendu indiiToluble dans^ les aucfcs regnes? Cela feul ne pourroic-il pas 
fburnir la preuve de l'exiflence d'un paflage reel, & de Corps incermediaires? 

Mais outre cela, oo ne fauroic nier que les Forces oacurelles n'operent 
eocore touji les jours dans le regne niin6ral|,& n'y produifeiDC iocef&mment 
de nouveaux corps, qui ont les principes de leur formanon dans les 616- 
mefisrciblus d^^ucres corps ant6rieurs. Si donc on ne veuc pas fe rabanre 
ä dire que la Nature s'aftreioc ä ne reproduire que des corps fimilaires, & 
homogenp; k ceux dont eile emplole }es elemeos, & que jamais eile ne ha- 
(krde avi^cles principes riefblus de nouv.elles combinaifbns ; on eä: obljg6 
d'accorder que ree|lemenc eile transformis les corps & les tranfporte d'unc 
cat6gqrle dans une aucre. 

C9f de\Lx:cqp{id6ra^ion$ g6nerales fbncd^jSit crSs favorables au fyfteme 
de la Transmusaopn; eUe& 6cartent toute idee de contradidion : nriais en y 
regardanc de plus pr^^ ;o^ d6cotivre46 nouvelles vraiCemblances dans ce 
fyfteme; :! 

Ilfauc pourcec efiec confid6rer 6galen)enc les quglic6s internes & les 

qualit6s externes» Or en les parccfuraot toutes , on pourra affigner h cha- 

cune deces qualit6s une voie.poflible d'aUenrcion. D'abord le mode de 

cgh6(Ion (e pr6te 6videmi|ient I Tid^e 4a changement dans (es degr6s. Sans 

doute nous ignorons encore qucls Ibnt pr^cifement les moyens par lesquels 

la Nature lie les corpufcules finfrilaires & ifbl6s, pour en faire un feul indi* 

vidu, un corp$ homogen^; comment, par exeiuple, une v6ritable ar- 

gile devient du jafpe; comment une terre calcaire incoh6rente & friablei fe 

durcic ^ devicnt^narbre, Mdis, quelque fyfteme qu'on admette für ce fii- 

jet| (bit que les rapports de la figure, ßc le degre de politure des petites 

panies; (bit que leur poficion & leur contexture; ou enfin Tintervention 

d'un^////^fi lapidifique^ opere cette coh6fion; on concoit toujours la poffi- 

biIite,d'anealterationdaQslai(blidite. Dans la premiere bypothefe, quel* 

que fluide yenant k p6netrer les imerftices, diminutoa le nombre des poiots 

de contad des particules ^ Sc le corps donnera les ph6nomenes de Fefflorelf- 
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cence & tombera en d^aiUance; dai» Ja deraiere le m^me ciFec eft produit 
par r^vaporacioo du gluten. On concoit i^galcmenc bien Tinverfe de ccs 
cas: commenc une matiere fubüle & coagulance penecre un Corps incoh^« 
renc & friable & le durcic; ou commeot fes 61£meotaireS| par une caufe 
quelconque, atquierent plus de c6nuite ou depoli| ou bien und pofition 
& uoe contexture düF^rences, & p.c. sattirenc reciproquement avec plus 
de Force 9 c^eft ^ dire deviennent folides. 

Ceft une obfervation de la vie commune, que pour reduire une pierre 

en ^clats 2c presqu'en poüfliere, il fuffic que Teau la penetre & s'y congele.. 

. Cecte mdme eau produic un efEet femblable, mais plus lent, quand la cha* 

leur la r6fouc en vapeurs dans les interftices de la pierre. Nous connoif* 

fons un cr^s grand nombre depierres qui ne fe degradenc pas quand oa 

les tienc conftammenc fbus Teau ou ^ l'äir atmofpb^nquey mais qui tom« 

benc en effiorefcence & fe relblvenc en pouifiere quand on les faic paffer 

frequemment de Tair dans Teau. Les Granites , les Gneu(s, les Ardoifes 

argileufes, k Ba&lce m^me £c les Laves ne fe reduifent* elles^ pas ainß en 

argile? Le ph^nomene de la Japidification ofFre les mSme's var]6t6s. Touc 

le moode p. e. efl ä m^me de voir des Jafpes donc une extremic6 a presque 

acquis la durcc6 propre ä ce genre, tandis que l'aucre retienc encore la moUe 

dudilic6 de Targile» La cerre alumineufe vierge de Grache en Silefie eft fi 

moUe, cant qu'elie eft fbus terre, qu^on la peut en quelque facon paicrir ä 

▼olonc£; oiais le contad de Tair la durcit, & aflez prompcement, au poinc 

qu'ä pdne peu(^on en enlever Ac% parcelles en la racifTant. 

Quant aux pierres criflallines , pour que ces fubilances dures s'egre« 
nent £c fbient r6duites en pouffiere, il fiifSt ^videmment que Teau criftalli- 
(ante vienne k fe retiren La terre de Späth pefant, appelee auffi terre pe-' 
£inte (pathtqucy des mines de KrUg Sc Frieden pr^s de Freyberg , doone 
des indices manifefles qu'elle 9 it6 produite par une pareiU^ diilblution du 
Späth pe£mt ordinaire. On trouve ^ Marienberg une forte de Gangue^ de 
Letten Sc de Flufs* Späth oü fönt rafTembles des cubes elabor^s, & une ef- 
pece de Flufs-* Späth plus terreux. Peut-^^tre que la terre de Flufs-* Späth 
de Crasnopolojana dans la Marmoros a une origine femblable. 
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Lc^ caüfes capäbles d'alc^rer la figure Sc f habimde ext^rieure des Min6« 
faux fc prtfcntcnt cn fi grand oothbre^ quc perfonne oe fauroic r6voqucr 
cb deute la poffibilit6 d^une teile alcdradon; vu furtöut que rexperieoce 
nous fak connoitre que la Nature a des diffolvans adaptes ä chaque e(pecc 
de Corps mw^raux^ k Taide desquels eile coQvertit leurs mafles infbrmes en 
criftattifations plus cumoins regulierest II n'tft donc pas beftnn de pefer 
(urxet article« 

Le carafteire de la fnrface des Mindraux n^efl: pas plus inalt6rable. Co 
caraäere eil d6termin6 d'ordinaire parle geore de lacoh6(ion & la nature 
4es particules condituantes. Les argiles Sc les ^Ipeces qui les avotfinent II 
cct egard prouvent ceci , par cettc efpece de poli gras & oadueux qui cft 
propre li leurs furfaces: les furfaces ftri^es oe (e rencontrent que dans les 
Min6raux criftallifös. Si donc il y a des voies par lesquelles la Nature al- 
tere la cohdlion &c la figure ext^rieure des Min^raux, par ces miSnies voies 
eile parviendra auffi ä älterer le caradere de lalurface. Ce que je viens de 
dire s'applique aufli au caradere des fragmens« La nature de ceux-d eft 
d^termin^e certainement par la coh^fion plus ou moins uniforme & forte 
des petites parties: eile doit donc changer proportionnellement aux chao« 
gemens qui arrivent h cptte coh6fion. 

La ftrudure Interieure ^ & la manierc donc les ^I^mens ibnt combind^ 
eft certainement le plus important des caradcres oterieurs» Car Coit qu'on 
cnvifage cecara&erefeul^ ou qu^on le combine avec la coniid6ratton des 
parties il6mentaire$ , lorsquc l'on veuc claffifier les Miniraux, toujours ce 
caradere de contexture joue le principal r6Ie dans cette claflification. Ceft 
d'apr&s la contexture furtout que nous nous d^cidons li rapporter un corps 
Il tel ou tel genre, oü 2i teile ou teile efpece de ce genre. Cr on rapporte 
les differences de contexture k quatrc prindpales: Ja contexture folide, la 
lamelleufe, la rayonn^c^ &lafoliee« 

Maintenanty peut-on adniettre qu^une fubftance min^rale pafTe d'une 
de ces clalTes de contexture dans une «utre^ faqs fuppofer qu^au prealable 
fes ei6mens aient ete dinatur^s? 
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D'äbord on con^oic aifement le pafiage relativement aux coocexcures 
folides. La fblidir^ de concexture fe fonde 6videitiment für les modes de 
coh6fton, c'cft bi dire für la difpoiitioo relative , für la figure, le poU des 
furfaces des el^meos &c für le plus ou tnoins de points de contad qui cn r6* 
fultent; c'eft ce que Texp^riecce parolc confirmen Nous reocoocrans fou* 
venc des Corps dont la fraduie paroic dans un ^c de pailage d'une des claf» 
fes ä un autre, par exemple, de la fradure coocho'ide ä la fradure h^riffee 
ou en ^clats. Outre cela nous conhoiflbns des corps qui difFerent ^videm«* 
ment par löurs £16mens Sc qui olFrenc pourcant le m^me genre de firagmens» 
Ainfi par fes Clemens le Quarz eft tr^s different du Marbre 6c de h St6^^ 
tite^ & n^anmoins U y a des efpeces de ces deuxgenres qui ont le m^mc 
tiflu £clat6 que les Quarz« UOpale a des parties^conftituantes d'une touc 
autre nacure que le Caillou;. & cependant ils fe rapprochenc par leurs frag^ 
mens. D'un aucre c6c6y malgr6 Thomog^neite des ^!£mens dans un mi^ 
me genre, Sc- malgr^ la proximite des vari^t^s renfermees dans la m^me 
efpece, on y renconcre cependant des huances trhs marqu^es de la fradure 
folide* U y a» par exemple, des Marbres Sc des Steacites dpnt la fra(äurc 
(bilde eil du genre terreux« L'efpece du Jafpe n^en a pas d^aucre commu- 
ndment, &n6anmoins rH61iocrope/qui eil eft une vari^t6 ayant la cou* 
Icur verce fem6c de points d'un rouge de fang, approche tellement de la 
fradure conchoifde^ qu'bn pourroic la qualifier ainfi (ans reftri^iom 

Des caufes analogues fönt probablement pafler un corps de fa dafle 
folide dans Celle des fchifteux« Car dans le fond tous les min^raux (chifteux, 
^ moins qu'ils n'aient des parties criftallines, ont une contexture folide. 
Ce (ont des couches vratment foltdes, qui (e iSparent les unes des autres 
avec phis ou moins de peine Sc en di£Fi§rens degr^s d'epaiiGleur; ce qui prou* 
ve, ce me (emble^ que les particules qui conftituent les lames ou couches 
ont entr'elles plus de force de coh6fion , quit n^ en a entre les lames qui 
cn fönt les aggr6gats» Or on peut concevoir deux roanieres dont cela p):ut 
^tre arriv6: ou, fi Ic corps s'efi form6 par des fedtmens fucceffivement 
pr6cipit6s, ou, fi entre les lames de la pierre il s'dl reocontr6 uhe matiere 
qui n'a pu acqu6rir le m^me degr6 de duret6 qu'elles« Dans le premier cas 
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la matiere du ßdimetit encore d6iremp6c n'a pu (e fier affe^ intiitiemefiC 
avec Celle 4|ui s'^toit d6jä lapidifiic; & dans le fecond il cd n6ceilaire que la 
fi^patatioD facile des couches ait Heu. Ce dernier ca$ merite le plus d'ac* 
tention dans la queftioo de la transmutation. Car fuppofons que dans une 
pierre cout k fatt folide^ une tranche ou zooe foic foumife k quelque in« 
fluence qui la rende plus ou moins compacte que Celles qu'elle a au deflus 
& au defTous d'elle; nous voyons que cetce pierre^ autrefois folide, va 
pafTer dans la clafTe des fchifteufes ou lamin^es« Suppofons l'inverfe de ce 
cas, & durcilTons les couches molles& incoh6rences d'un fchide; nous au« 
rons finalement ä fa place une pierre folide. 

En gcn^ral ce feroic une affertion hazard^e de faire produire abfolu« 
mcnt tous Ics min6raux fchifteux par voie de depoficion, & d'attribuer Icur 
formacion ä des födimens fucceflifs, uniqueroent ä caufe de la forme foiis 
laquellc nous les trouvons. Ne voyons -nous pas fouvent des argiles qui 
dclay^es en m^nie tcms, fe prenoeht n^anmoins en lames h l'^vaporacioo? 
Soüventauffi nous voyons des fchifteux qui forn:ienc des lames d'une figure 
conftante &c dctermin^e; (c'eft d^ordinaire la figure rhomboidale;) elles en 
ofFrent en quelque fa9on un tiiTu regulier. Teiles fonc les lames (chifteufes 
de Goldberg en Silefie. Or peut'-on admeccre que chacu'ne de ces ecailles 
a 6te d^poße feparemcnt? N^eft-il pas plus probable que cette figure de- 
terminee eft r^fulc6e d'une condition parciculiere de röv^poraüon ^ ou de 
quelque autre caufe que nous ne connoillbns pas? II y a plufieurs faits fa- 
vorables ä la transmutation d'unc contexture folide^en une contexturc lamh- 
nee. Des pierres ä chaux ou des gths qui dans la carriere ^toient entiere- 
ment folides/ fe folient peu k peu quand elles fönt expoßes II Tair. Les 
pierres ä chaux de couleur bleue & d'une duret6 ^tonnance que Ton tire de 
la carriere de Rudersdorf, ofFrent ce ph^nomene d'une maniere frappante 
& fönt rendues par»Iä tout ^ fait impropres aux conftru&ions fubdiales, ou 
expofecs au grand ain Les recherches que j'ai faites für ces pierres ainft 
devenues fi(:hifleufes , m'ont toujours montr6 entre ces lames calcaires uoe 
matiere pulverif6e, qui ndanmoins a dooo6 les preuves d*une conftante ho« 
mogeneitö avec h fubftance des lames« 

Je 
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Jene connoispas jusqu^l^ pr^ienc, fenconviehs, d'exetnple bieo mar'«» 
qQ6 du chai^;cment d'un mioeral ichifteux €n une fubftance (blide, fans qu'il 
y aic eu auparavaot changetnem dans fes parcies 61emeoraire& Mais la crans« 
mucatioa des GneuiSy d-une nature plus ou moins fchifteufe, en Porphyre, eft 
une preuve (ufiiiantc qu'un corps donc les parcies fbot lamin^es & cn^me criftal« 
linesy peuc adopter la concexture folide eu perdaot la fubftance criftallininre. 

On im^ue eoacre plus*aifömect ooramenc un mio^ral foltde peuc pajf- 
fer daos la clafTe des ün6s (ans criftallifadon, puisque j'ai fuffifiimtnenc prou« 
v6| dans uneDiflertack» für la formacioo de cetce efpece de min6raux ftrids, 
qu'elle eft due ä des.fubftances ibltdes^ lesquelles (brcent de T^rat de mot- 
kfle , & fouffi-enc une fciffion de leurs parcies en (e deilechanc. Si dans la 
fuice un corps ainfi ftri6 vienc ä £c ram<^r^ & que le defli^ohemenc fe faile 
apr^S'fbus des condidons difF6rences, parexemple, avecplus ou moins de 
prompocude^ plus ou moins de pr^oo an^ianoe, ce min^al^ de filamen* 
teux.qo'il 6coit, (era devenu folide & ftn6.. ' 

Mais la cransinucacion d'une concexture fdide ou fchiflcufe en une con«* 

cexcurc fbfii6e 6c rayonn6e avtc crifhiUifacion^ ou rinverfe de cetce trans- 

mucacion, ne peuc ^cre coacue fans raAc6ration.des ^l^memaires^ cecie ^1- 

c6racion dCkc-elle ne s'6tendre qu'aux proporcions du m6Iange: parce^queles 

corps ainfi cifilis s'ecanc formds par la criftällüacioo, fuppofent n6ce(Iaire- 

menc une (biucion« . Si dorn: un min^ral ibiide ou (cUfteux doic devenir 

foli^ ou rayonn6, il fauc qu'une fubftance diifirfvanee s^unifle iiloi: - commc 

au contratrc il fiiuc qu'un corps rayonn^ pu fbli6 (bic f^pBri^ de la n\äciere qui 

Tavotc ainfi dt^ofö, avanc qu'il ptiffc k la concexture folide ou fchifteufe» 

Mais n'alloos pas nous repr6(encer qu'il faiUe pour cela h la Nature une diilo* 

luQon complece 6c liquide, teile que l'exige la Chimie pour criflatUfer les 

Corps par la voie iiumide. . II eft evidenc^ qu'il lui (uAc pour criftalKfer par«- 

fiucemenc ks corps ^ de les avoir amen^s ä üne confiftance fbrc ramollie de 

prcsque päteufe. . Nous arons mille preuves de ce que je viens dedire« Les 

beUes.crif&)liyäitions de Sfhoerl, 6c de Tourmafioe, qu'on renconcre dans 

le Zillerchal en- Tirol, fe cstimveoc m^^es 6c cönföndues daqs la Pierre XM- 

laire, donc elles penecrenc 6c croifenc la fiabftance en tous fens. Or Ic 

Nqw.M^ 1784. O 
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Sclioerl & la TourniäHne (ant ttha fi-agiltf ji & n^ttioins oa Ics crouve äasts 
cesmacrices, ayaot leur» furfaces pofies 8c brUlancesj leun aogIe9& leurs 
cbtds trancbafls föne trhi affil^s^ ptcwe que ces corp» Strängen ne foot pas 
entiH^d dans la Fierre Ollaire lorsque celle* ci ^oit eacore dans uo ^ac de 
moUefle, taaai qulls (e fönt r^eUomeiit crifbUifts daiis cette fiibftance m^me. 
La m^itie choCe oft arriv^ ans crifbox grenacs quW tronve dans le fchifle 
«iicac£e de latndme contra du Tkol, d^deMana Anna« ä Querbach, & 
en d'autres lieüx. Comme coute la fubflaoce de cette ardoife eft p6ii£cr^e 
de cHftaux tr^ r^gaUers, eon^tneoc ^labord & extrtoemeoc afiil6S| on 
-toic clairBfiienc qa'clle 4etir a iervi de matrice« Oo fbonera peut* ittc \d 
ooeobjedion prife de la nature da SkrMfte fhicac^e & de la Pierre Ollaire. 
Ces pierres., dira>t*on,- foftc elles« meines des produits d'une enfialli(a-> 
cba; il cd doiic poffible que Ici particufes de Mica fe foienc d^ßes en (e- 
-iktacntf ii la £bia avec ,ce» ci^alti£itiioos d^ toütes fbrm^es. Mais on 
combat cetce obje^ion par les aiurc^ fiucs qui prouvedl ians iqmvoque que 
Cialis un Corps Iblide' ou fchtfbüx, il peut ie fonner du criftal, d'abord daas 
foo ^at de moUeilo ■& dcidenii-^^uiditfi Je dob k la complaiiance du c^* 
kbrc M. .d6> Sau0tiMt;dciSr greöattf v^riiablesy co&m^ dans ooe ardoife 
0(we<fe$ Alpes». 7. i' 

. : Vtfpcui remer^uabte do Forpbyre qu'po trouve l AItenboa% eo Ssae, 
itof>£i1tne' cecfe -Ses^taches laoires oe (oot que des quars .r^fi^remeoc 
rCriftoUififs k'üt pao8-& tTMisparen^ quiie (bot intiinefneot nnis ä la (ubftan- 
ce jafpeufe qu'ils traveHent en tout fens. £d vain voudroit-on Cc repr6(eficsr 
iDe Poif bfre cc^ine fonn6<}iar.di6pofition, poor avoir ainfi une eau dans,Ia- 
^ticlle oo imaginäc que ks parties quaraeufes aieoc ^ r6iblues( car dans 
cetee fappcfition comment fiife traverfer aux crifUux ripaif&ur descoucbes 
de Forphfre, qut eA quelqueßiis de plufieun: pieds i Onr les.trooveroic auffi 
daos ce Cjis plus abon'daos vers l'iocerftice des conche» dans leur ;^paiflen^: 
d'ailleurs on les veitoit ^elquefois raffeitibl^ ea grouppes & non difl^onn^s 
coiiftif<^fTicflr. Tout cc qve Fobiccvadon ISt les expiriences nous appreonenc 
de cette jHcitey d^ent donc cette fu|^ficion fiir fon ori^ne« 
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Ne troi(v6«t«-oo pas des criftaux parfaics fortn6s i3U dedaos d'autrn 
criftaux^ iVAbhi GoUidi eia a.^lej^ &ic ia remarque« Le Cocnte HamiltQa 
poflede uo paeeil jeu de Ia Nature,. que j'obljeryai il y a quelques ano6cs 
datis le. catnaec de M.Daoz^ Coofciller au deparjtefneiit des Mines; ceft 
une criftaUi&tion tnbs reguliere de ScJbiporl ou de Topafe^ qui »*e& fojrm^ 
daos un criflal quaneux transpareüt. On trouve au/fi fr^quemmenc des 
Grenats daos Ics Topafes enfumees. de Silefie:. & les Schoerls cnflaJUfi^S 
du Dauphin^ kmt finiveoc renferm^ daos k$ quan criftalKfis. Je poflede 
aduellemefit oa cciftaL quarzciix de Malacalcai qui reoferme un autre criftal^ 
qui d'apr^s toixjks indiees eft un Feldfpatb. La Cfaimte aous ofire {qnvmt 
les mSmes j^^üOmenes« 11 o'y a pas lon^gtems que ibumcttabi :A quelques 
ipreuves uoe terre ai^ileuie']>lafiche4e/Cx>e(emiiz eo,SiIi6fie^ je fis.^\raporef 
)a di£R>lutioo que f'en avois faice par rhutle 4e vitiiol .; touce Ia mai& fe prit 
eouDefubftancegi^latifleuibcrafi^areQfie, daosl'utt^DdurdelaqueUe^ apr^l 
quelques jours&fans aucre düSblucion iiU^nenre^ Üb forisereoc Jcsicriftaux 
d'alun les pliis beaux & ks plus r^guKers^ ajaoc & letor ext!rj6niif£ deux pyrar^ 
nides parfaicemenc ifol^es Vimc de rautre. Et au fand ppurquoi res ph£« 
nomeoes oous fuiyreodroieot-als? Qü'eft-ce donc que lacriftallÜadon? 
Ne jrepofe * t*elle pas uniqueoient Zur ceccaines 4oix jäß J'atcra£^on? Quand 
donc les pardcules fufceptiblcs de cccte attraiSion mucuellc fe trouvent fuffi« 
famcnent rapproch6es les uues des aucres > & que les parties b^tirogeiies qui 
les f6parenc foot aflez mobiles pour c6def k rdFon ile ces parnes .crif)aUioeS| 
n'eft-il pas D6cefratre que le criÜal fe forme? 

J'ai d\t qu'un corps folide ne peut pafler ii Ia cont^cure iqli6e, laus 
fadänon de quelque fubftaoce d'ud autre geore, & je tcrois qü'on mfc pai« 
(era aifemeatcette ailertion. Mais on s^aheui^era peut*icre h Ia modifica** 
tron que je lui ai donn^e; c eft qu il jfiiffit peuc-^cre, pour produire cet ef^ 
fet^ que'la Proportion eotre les diverfes fortes d'd^mens ^ienne ä changer^ 
Mais fi ron compare les Fierres h chaux & les Marbres avec les Späths calcai-- 
res ou les Pores^ on fendra V^vidence 4c re que j^ai adit. Xes pierres k 
chaux contiennent beaucoup dÜeau &. d'acnde aenen^ & 4:c iontdes corps ü^ 
lides k fradore ierreufc ou iclatec. Or Ia criftallirauoo 4e Ia terre cateaire 

O % 
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CD fpath calcsure ne s'opere que par la diüblution de cette terre dan» uti acide 
aerien: II y a donc ici deux cas poffible$: ou Imco, cet acide cft concenu 
dans les interftices de la pierre k chaux folide, fans qu^il aic attaqu^ la pierre 
fti^me; ou bicn, il n'y a d'alc6r£ que la proporrion de cet acide avec cette 
terre. Peut-Strc que certaioes criftallifations foot dans le premier cas: 
Celle, parexemple, oü pluiicurs terres heterogenes ibnt cotnbin6cs dansla 
criftallifatioo: telles les efpeces des Pierres^ predeuics ^. les Zeolites» - On 
concoit que les pores de ces (iibftances peuveot contenir de cet acide aerieni 
qui cnTuice developp^ par une caufe quelconquc, op^re la didbludon, Sc (e* 
Ion que lesaucres conditions ont 6te favorables ounoo, donne une ihafle 
crijftallineinförme, ou un criilal r6gulieren3ent eiabor^« Mais je ne crois 
pas-qu'on puiiTe attribuer iememe genre de fi>rmation au Späth calcaire. 
Comment imaginer eneiFec que dans une pierre qui n^eft autre chofe qu^une 
terre combin6e avec l'acide a6ricn| cec acide puifle fe trouver (ans produi^e 
foD efFet ulteriedf, qui tA la transcnutation en fpath? II eft donc bien vrai* 
femblable que c'eft quelque ak6ration dans la proportion des 616mens hete- 
rogenes' qui aproduirla transmutarion. Ignore-^t-on que des fubftances 
qui ont les m^mes eUmens, ont une contexture difFerente, lorsque les pro- 
porciocs du mixte ne fönt pas les «emes ? Dans les Aluns & les Vitriols 
nous obfcrvons que lorsque le fei acide n'eft pas fuffi(amment fature par la 
teire alcaline ou par les terres inetalliques, les fels neutres adoptent la con- 
texture rayoDn6e ou fibreufe; au lieu que, quand la (aturation eft com- 
plete, la criftallifation eft tr^s diiförente* 

D'un dUtK c6te il eft fort poffible que Teflet en queftion ne föit pro- 
duit que par la fouftraäion ou totale ou partielle d'un des elemens du mixte. 
Les criflallifations des pierres grafles rendent cela vraifemblable. Le mixte 
oü domine un principe on£lueuXy eft fbuvent inattaquable aux acides les 
plus corrofifs. Aufli longtems donc que cela a lieu dans une terre argilleuie 
ou une fteatite, ilfaut que l'acide aerien qu'clle contient demeure fans effi- 
iface; mais ks cltoiens bitumineux & gras font-ils confum6s par I'air ou 
par quelque aütre agent^ la refolution devient poffible & par eile latrans- 
mutation de la comexture folide eu une contexture foliee ou criftalline. 
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Le ptogrhs en feos contraire fe con^oic avec la m^e facilir^^ c^eft ik 
dire comment unc fubftance ä contexcure foli6e peut reprendre la contexcure 
folide, ou rayoon^e ou fchifteuie. II fuffic pour cela qu'elleperde la ma- 
tiere qui par fbn intervencion Ta rendue aiDfi lamelleufe; enfuice le genre de 
contexcure que le corps adopcera de pr^ßrence fera decermio^ par la figure, 
la fituacion relative des parties^ la prefHon ambiante &c* Cetce v6nt6. eft 
conftat^ par la i^du&ion du Granite en Argile & par la d^compofition des 
Criflaux Scboeris Volcaniques en cette m^me fubftance. 

Le Granite eft conipof6"uniquement de parties criftallines i(bl£es ou de 
ces fragmens criftallins combin6s avec des criftaux parfaitement ^labores; 
Ces deux genres d'^I6niens ont toujours plus ou moins d'analogie avec Tar- 
gile. Les criftaux volcaniques onc comme toutes les autres laves une en- 
tiere homog^n^iti d'^l^mens avec l'argile. Tonte la difierence entr'eux & 
Celle- ci git donc dans la contexture criftalline, qu'xis doivent k I'addition de 
quelque madere ^crangere & probableroent defacide aerien. Quand donc 
cet imporcanc 616ment eft fouftrait ä ces mixtes^ ne doivent* ils pas re* 
romber n£ceilairement dans leur 6m anc6rieur^ qui eft en quelque &9on kur 
6tac propre? 

Si Pon r6fume tooc ce que je viens de dire coucbant les transmutations 
des qualit^^xt^rieuresdes min^raux, principalement des'pierres^ on trou» 
Vera partout des moyens qui les rendeät poflibles. On convieodra m^me en 
combinanc nos a priori avec les faits ou ks obfervations dont oous ks avons 
^tay6s^ que nos voks ibdiqu^es pour la transmutacion ont tout le degr6 de 
vraifemblance que Pon 4>eut donner aux cxplications des proc^d^s toujours 
inyft^rieux & occultes de la Nature« 

Je pafie ä un autremembro-de maqueffioniSc je vaisexaminer, s*il eft des 
vdes de transmutacion auffi vraifemblabks poor ks d^mcns memes dont le 
niin6ral eft un Aggregat} (i la Nature 6tend fes influences für ibn caradere in* 
teroe & eflenticl; & ii ä cet ^gard auffi eUe (e j6ue de nos claflificacions & de 
nos oomenclaceurs par genres & par eipeces, cn tranipolant le m^me in- 
dividu? 
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Les pierres de toute efpece ont des Clemens cerreux, qul (bot ou homo- 
genes ou fa6(6rogenes. II y a donc deux,circooflances qu^il fauc exacniner 
dans la folution de cetce queftiön: d^abord fi uoecerre fimple peucdtre traas« 
formeeen uneautre" eofiiite^ ^ principaletnenc , fi dans les pierres com-« 
poßes on peut admetcre la ftcr^tion & la ibuftra^on d'uoe des terres ^1^ 
mencaires du mixte. 

Les Chimiftes s'arr^cent 2i dcnx clafles de Terres fimples^ la Terre Vi** 
trescible^ & la Terre Alcaline. Cette demiere clafTe a ibus (bi crois & li la 
rigueurquacre efpeces: la Terre Alumineüfe, Gilcaire, Muriatique, & 
Fefante. Quoique tous les efibrcs des Chimiftes ti'ateot pas jusqu*^ pr6fcot 
op6r6 une rdfolution ulcerieure de ces terres, qut n'onc qü^une fimplicit6 re« 
lative, il paroic neanmoins que la terre de caillou, ou vicrefcible^ eftplus finn 
ple que la terre alcaline; car dans cette derniero on ne lauroit ffl6connoiae 
le principe phlogiftique : puisque fondae avec la chaux de Plomb & de 
Bismuth, eile en fatt en panie une viritable r^duAion« Or cela nV pas lieu 
pour les terres vitrefcibles: donc ces demieres ajant uo principe il^men- 
taire de moins, fönt plus fimples. 

Quwt aux propri6ti^s de cette terre ijgnefcente ou vitrefcible^ cDefe 
fönt connues: i) eile ne fe diflbut pas par les addes, exceptd par facide 
iluor; a) les fels alcaüs fixes agifTent für die avec iacrgic^ £c tffsrvef^ 
cence, par la voie feche. Combin^e avec trois ou quatrc parties de cei 
m^mes^calis, cUpfediiToutdansreau: maislparxiesigalesi elledonnole 
v6ritableverre; 3) eile n'entre abfblument pas enfiifioni au feu, mteio 
combini avec le courant d'air d6pblogi{tiqu6. Car les traces de liqu^fadion 
^p6r£e par ce moyen , que M% Geiger a obferv6es h la pointe de quelques 
fragmens de quarz, pourroieot bien ^tre f^fiilt^es de la chaux ou des pard- 
cules tnartiales que les quatz renferment fouvent La Terre Vitrefcible 
pure, d'apr^ toutes mes «xp6riences, ^ parfaitement r^fradaire jSc n*£- 
prouve pour toute aIt6raiion qu*une diminntion de poids dans la railon de 
20 ä 100; 4) fitantefl que l'eau, par ia nature fcule<feau^ puifTe dif- 
foudre des terres, il faut^ pour opirer la diflblution de la Terre Vitrefcible^ 



Digitized by 



Google 



DES ScXBircis l^T B£££BS-LhTTRES; IX I 

1 0000 fbis fon poids cfeaa, dans le degr£ commun de chaleur accnofph6-' 
rique. EUc (e Charge d'un quarc de (bn poids d'eau; mais eile ta laiile 
^ckappcr plus prompcemeor qu'aucuo aucre geore de cerre; 5) fa peläoceur 
fp6cifique eft ä Feau dans la raifbn de 2, 55 : Bergmao indique la pro- 
portion de I * 97 $ & Kirvan !• 5 5 ; 6) mi(e daos 00 creulet de charbon 
avec deux pardes de cerre calcaire on muriacique, eile eotre eo fufion de 
doone im verre reeL Elle (e diilbuc pareillement^ combio^e avec la 
chaux de fer, deplomb, debismucfa, avec du borax & avec facide mi- 
crocofinique. * 

Le caradere efleodel & confiaot des Terres afcafioes e(l de (e didbu« 
dre ena^remenc dans les fels acides & de pafTer conföquemmenc dans la 
claiTe des^ (eis neutres« La Table di« joince indique les diffibrentps elpeces 
de cctce dafle« 
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En (aififlaDt bieo les caraderes principaux de chacune des Terres que 
je viens d'indiquer^ on a pour r^fukat les propofirions fuivaotes: 

I« Les Terres Alcalines fönt en g6n^ral (ujettes k plus d'alc^rations 
que laTerre Vicrefcible; donc celle-ci eft plus fimple, & Celles -lä fönt 
plus compoföes. 

X. La Terre d'Alun par (es rapporcs avec le feu, les Alealis de les 
Corps phlogtftiquesy (e rapproche de la Terre vicrefcible plus qu'uneautre 
terre alcalioe. 

3. La Terre Calcaifei la Terre Muriatique & la Terre Pefante düFe* 
reot principalement les unes des autres par leurs rapports avec les addes. 

4« La Terre Pefänte ayant la propriet6 d'entrer en fufion (ans Taddi- 
tion d'aucuo Fondant, paroit devoir Stre la terre la plus compoföe; & les 
exp6riences de Margraf für les (paths de ce genre rendent extrememenc 
vraifeniblable que cette terre n'eft qu'une terre calcairc & alumineufe com«« 
bin£e. 

Ces pr^mtfTes m'autorifent II reproduire ici une afTertion que j'ai avan- 
cee ailleurs; c'eft que ta Terre de caillou ou vitrefcible e{i: la premiere en 
fimplicit^, & que de celle-ci, combinec avec le ^hlogiftique mais en dif^ 
f^rentes manicrcs & en diflKrens degr6s, fc font form6esla Terre d'Alun, 
Celle de Chsux &c la Terre Pefantc (*). Car d'abord Texiftcnce d'un prin- 
cipe phlogiftique dans les Terres Alcalines eft palpable: & enfuite on ne 
peut nier que la transmutation de la Terre Vitrefcible en Terre Alcaline 
n'ait lieu dans les veg6taux. L'hy ver dernier des bulbes de Jacinthe & de 
Safran m'en onc convaincu d^monftrativement. J*en mis v6g£ter douzc 
de chaque efpece dans des carafes de vcrre. Celles de la premiere ^toient 
exaftement du poids de 1 8 loths: les autres en pefbient 47. Je leur don- 
nai k toutes precif6ment la m£me eau, une eau xiivale, recueillie dans des va- 
fes de verre, dans le m^me tems, &c für la m^me place, & que je di{l:illai 
deuxfois. Quand mes plantes furent en pleine floraifon, je les brülai& 
jefis Textrait de la terre. Les douze plantes de Jacinthe me donnerent 
i}x grains de terre ^ & les douze ttges de Safran 40. Je foumis enfuite 

O Hifloire du regne Mio6raU Tome II. pagcs K^j. & 194. 
NoMT. Mim. 1784. P 
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les terrcs ä T^preuvc des acidcs: la Terre des Taciathes me donna ^6gnins 
de chaux 6c 3^ graiiis de Terre Muriacique: & celle des plantes de Safran 
rendit t7grains de chaux, 5 de Terre Miiriatique &c 4 de Terre Ahimincufe, 
Maintenant je (uis trop convaincu de la pr^cifion que M. Margraf a ap« 
portee aux exp6riences par lesquelles il a retir6 des particutes de Terre de la 
ptupart des eaux diftill6es^ pour que les exp6rieDces de M. de Lavoifier (*) 
puifTcnt m'induire k une perfuafioo concraire.. M« Lavoifier pretend avoir 
trouv£ qu'^ trois grainspr&s^ le vaifTeau dans lequel i! a rep6c6 les exp6ricn- 
ccs de Margraf avoic perdu de fon poids une quaotic6 6gale ht celle de la Terre 
obtenue par fcs proc6d^s. Öe cette obfervacion il conduc que cette Terre 
n^eft autre chofe que des pardes du verre, ou (implement derach6es de la fur- 
face^ ou enlev^es par une veritable d^compoßtion. Mais il ne parottpas 
du couc que ce foic le cas d^admettre une pareille d6compo(ition. Son Fe« 
lican contenoit fcülement 3o8(>grams d'eau; or cette quantice n*eft pas 
fuffifante pour refoudre lo grains deverre^ puisque ces 1 o grains fonc la 
7-^ de Teau. Suppofant d'autre part qu'ellcs euffent 6U enlev6es au vafc 
par exfoliation , il eüt fallu que la furface Interieure de (es parois für deve- 
nue rabotcufe en quelques unes de (es parties» Mais M. Lavoi(ier ne fait 
mention de nen de pareth £nfin la Terre qu'il a obtenue par fon proced6 
droit r6fradaire dans le plus haut degr6 de feu« Que Ton compare ces ex- 
p6riences avec Celles 06 M. Margraf a d^ploy6 une circonfpedion (i (age, 
& Tön ne pourra refu(er fon approbation ä Celles -ci, ni (bn adentiment aux 
conclu(ions qu'il en ddduit. N'eft-il pas dgalement vrai(emblable que 
faltdration du poids dans le vziffcsiu qui a (ervi aux expdriences de M« La- 
voi(ier, peut avoir dt6 cauföe par Tadion de la chaleur, qui aura exprimf 
de (es interlHces Tair & rhumidit6 qu'ils contenoient? 

' Les expdriences de M. Scheel paroiüent encore plus propres it faire 
douter de la jufiede des conclu(ions de Margraf. Ce (avant Chimifte tint 
un demi loth d'eau diftill^e^ %renferni6e dans une boule de verre^ (ur un 
feu continu de douze jours. H obtint par ce proc£d6 une liqueur de caiüoux 
& trouva que les parois du verre» eo tous les endroits oü Teau les avoic 

(*) M^moirei de PAcad^mie de Paris lyyo pag« 13» 
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touch6S| ' avoieoc perdu de }eur poli: d*oä il coodut que !a terre que Mar- ' 
graf pr6tendoit avoir retirde de Teau diftiil^e, avoic 6t6 enlev6e ä la fub« 
ftance de fcs vaUTeaux^ 

Quelque d6££reoce que j'eufTe pour rautoriti de M. Scheel » je ne pus 
m'ecnp^cher de former le foup^on que peut-^tre ce pheoomene £coit fond6 
für la nacureplus alcaline du verre des vaiiTeaux qu'il emplc^a: auifi je me 
dicidai ä r6p6ter les exp^rienCes qui pouvoieoc me donner quelque jour für 
cette maciere. Je pris donc un tuyau deBaromecre de'trois pieds, d'un / 
verre blaoc de Zechiin & je le furajoutai h un cylindre du tn^me verre, 
oik je verlai deux lotfas d'eau diftül^c. Je pris enfuice le poids de tout Ic 
vaiiTeau^ qui fe crouva de 48^ grains: puis je Texpoläi au feu de la lampe, 
de apr^s que l'eau euc faic les premiers Bouillons | je fermai foigneufement 
Touvercure (up^rieure du tuyau avec un bouchon, recouvert d'une veffie» 
Je o'iacerrompis pas cecce codion duranc crois jours de crois nuits. Au 
commencement du 4^ je m'appcrcus que Teau perdoic fa limpidit6, ce qui 
augmenta toujours depuis; au m^me rems fe manifefterenc auffi les petices 
icailles brillantes & demi- diaphanes^ obferv6es presque par cous ceux qui 
ont faic cette exp^rience« C6toit le 4^ Juillec de cette ann^e: le 5 je fus 
cblige ä un voyage relatifli mon pofte, de jusqu'au 6 Aoüc oü je fus rendu 
chez moi, le procede fut interrompu. 

Je uouvai II mon retour qu'une partie de la cerre <n queftion s'6tott 
pr^pit^e au fond du vafe de que l'aucre flottoit encore dans l'eau de lui don« 
noitune couleur laiteufe. Je ßparai le tuyau de la boule, de paiTai Teau 
charg^e de parricnles par un papier brouillard; mais m'^tant apper^u que 
les petites parties s'6chappoient avec la liqueur, je fus oblig6 pour les rece- 
nir de prcndre jusqu'^ (ix doubles de ce papien Je paflai enfuice par uo 
autre filtre la terre du fedtment, obfervant de ne la d^layer que dans de 
feau diftiUie. Enfin je procedat aux obfervations Sc aux £preuvcs fiii- 
vantes. 

!• L*eau ^coit inodorc de n'avotc pas d'autre goiic que de l'eau bouillie 
ordiaaire. 
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X. Le tuyau & Ic cylindre avoienc le m^me poids qu'avaot Vcxjfi^ 
rience. 

3. Le cylindre 9 aux endroits oü Teau Tavoit touch^, avoic perdu tut 
peu de (a transparefice mats rien de fon poli. Apr^s l-enciere defficcarion 
on pouvoit par le ftottement eo eolever uae poufliere tr^s fiiie; mais oi 
robfervation ordinaire oi le microfcope ne d^couvroit for les parois aucuBC 
trace d'6rofioo. 

4« La Terre lagere qui 6toit dcmeur^e en flu^atioO) pefbic dcux 
^ains aprbs r6vaporatioD. ^ EUe ne fefoic aucune ciFervefcence avec les aci- 
des, & ne s'y diflblvoic psß* Sa couleur 6toit blanche. 

5* La Terre pefänte quls'^toic pr^ctpit^e^ avoic les mSmes pFoprieces. 
Elle ne peibit guere qu'un grain^ de me parut fe düToudrei mais tr^s peU| 
4 Teau forte. 

Si l^oo compare mes experiences avec Celles de rAbb6 Fontana für le 
cndmefojet (*), on y trouvera une tr^ grande conformit^« Nous nous 
^cartons feulement Tun de l'autre en ce qu'il trouve nn gp6t particulier ä fa 
terre 6c ä (bn eau , & qu'il a obfervd une augmenration de poids dans les 
vaifTeaux qui onc fervi ä rexperieoce« Mais Tune & Tautre de ccs düFcren- 
ces peut itrc r6fuk6e de la maniere dont nous avions fcelle nos vaüTeaux, 
lui herni6dquement, & moi avec le liege & la veffie^ d'ailleurs fon proc^d6 
dura 8 niois & le'^mien douze jours. Peut^dtre aufli que le difF6rent degre 
de chaleur que nous avons donn6 ä nos vaifleaux^ a influ^ für rexp^rietice. 
J'entretins conflamment r^bullition; TAbbi nlndique pas dans fa relation 
s'il n'a pas peut-dtre pr6fer6 un moindre dcgr^ dechaleur. Enfia la feole 
dilFerefice de Teau que cbacun de nous a employ^e de (bn eöti^ ou quei- 
que' autfc caofe inconnue, peut avoir produit cette diffi^rence. 

Mes experiences difFerent auffi de Celles de Margraf en ce que parmi le 
produit des fiennes il j avoit une terre cakaire, tandis que je n'oferois pas 
qualifier une parcte des roiennes pr^cißment de cette maniere. 

Si Tod r^Öechit &r ccs d^tails^ on ne pourra douter que la Terre ea 
queftion ne (bjt cxtraite de Teau & non pas enlevöe au vaiileau. Car 
O Journal de Phyfiquc, Mars 1779. Rccucil <f Opufcul« phyfiques, TomeU. p«}^. &fuiv. 
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X. Dans les exp^ricnces de MM. Fofitaiia dcDemacfay le vaie a ^t^ 
tronw€ plattt plus pdaoc que plu i^gc^r, Sc dans les mieiioes le pmds o'a 
pas rmL 

%. L'Abb£ Foncana a crouv6 hdcn tenrcs qul! ä recueilfies^ Tmie dans 
viie rerorte de went Uanc^ Paucredans une retoite cfe vcrre verC| la md« 
me pTopnitty de reßfter aux acides. N6aninoiiis U entre une quaodc6 coo« 
,iid^rable de terre alcatine dans I^ fritte du verre vert. . . 

3« Margraf a pareillement obtenu de la terre par F^vaporatioti au (bleil 
& par ragicanoti d*un vaiiTeau de verre# 

4« Dans les EHais de M. Foncana les actdes n'attaquerent pas le verre. 
- 5« M. Leidenfroft (*) obrinc par la fimple ^vaporatioo de l'eau für une 
plaque de fer polie une pouffiere terreufe. 

6. Si l'eau op6roic une diflblution (ur le verre , eile en devroit devenir 
limpide 6c non crouble^ fi c'6coienc fimpjement les particuies falioes 6c non 
les Terres qui en fuflent r^folues j il faudroic qüe par raddition des acides 
on obdnc des fels neutres» Mais dans mes Eflais je n'ai rien remarque de 
iemblable. 

Si donc on rafTembte touces ces raifbns^ on ne peuc doucer queta Terre 
dont il eft queffion n'aic iti redr^ede la (ubftance de Teau. 

MainteAanc la terre qu'on retire de l'eau diftill^e efl, ou Terre de caillou 
(ans mölange, ou Terre de caillou conibin6e avec de la cerre calcaire; 6c 
n^nmoins des planies qui n'onc tir^ leur ncuirricnre que de cetce eau^ ne 
nous donnent que de la Terre Alcalioe. Ne &ut^il donc pas que la Terre 
yicrifiable ie foic converde en cette demiere? Ce qui confirme encore puif* 
iaoiment cette propofirion de la Traasmutation des Terres 6IementaireS| 
c^eft que le c^lebre Bergmann a dißreme dans des cendres vig^tales de toute 
efpece, delachaux^ de la terre muriatique ^ deTalun, de la terre pefante 
6c m£me de la terre vitrifiable; de malgr^ cela on ne rencontre jamais qu'ur 
ne föne de terre ^ de la Terre Älcaline^ dans les panies fblkks ou liquides 
des Corps des aninnaux, qui ont pourunt tous leur nourriture aflignee m6^ 
diatement ou imm^diatemenc für le regne veg6tal. N'y a*t* il pas m^me 

(*) Voyez (ä Diflerration de a^äfimpüd^ 

P 3 
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k plus grande ap{>areRCc qua cücce tramitiutatioo s'opere daos« ks corps or- 
ganif^s, pit l'addicioB do pfalogifttque cfuiy eft (i abpndant? Mais en m&^ 
me tems ceci ne montre- 1- il pas de quelle maniere cette transmutation eft 
poffible, puisqu'ilparoic fuffifitDCpouir^Uoperer, ^ue le priocipe phlpgifti- 
que sNiniiTe en quandcd plus t>u iDcios grande avec la Terre viirifiable , ou 
que cetce unioti foic d^truite on tout ou eo partie? 

Mais, ind^pendamment de tout cela^ Sc en regardant ce que je viens 
de dtre für la tnaniere donc ce chaogement cft poflible comme une (implc 
hypothefe, il eft für pourtant que coutes les Terres (imples, en tant qu'elles 
participent i h tn^me nature, dotvenc avotr pour fondemenc une mattere 
^lemencaire commune, diiFeremmenc fnodifi^e dans chacune. Or que 
cette modification r^fulte de la combtnaifon avec une autre fubftance, ou 
qu'elle confifte feulement dans la difpofition ou la contexture des parties ; 
il n^ 3 riende contradidoire k admetcre que, comme cette modification 
a commenc6 d'exißer, eile peut au(D finir, ou devenir autre. . Et fi cela eft 
accorde, on a accord6 en mSme tems la po(fibilit6 de la transmutation 
d'une Terre en une autre, 

L'autre queftion eft encore moins embarraüße« Les Terres ou les 
Pierres compofees de plufieurs Terres fimples font-elles fujettes k la m6ta- 
morphofe l L^exemple des Pierres criftallifi^es nous prouve que la Nature a 
des voies fures pour mettre cn difTolution toutes les difF6rente$ Terres qui 
compofent un mixte# Or les. exp6riences de la Chimienous enfeigneoc 
que lorsque dans une pareille difTolution il fe rencontre plufieurs ^l^mens 
h^t6rogenes, onpeut par Taddition d'autres fubftances les feparer les unes 
des autres. Ainfi, parexemple, prenant une diilblution de toutes fortes 
de Terres Alcalines: par T Aleali phlog^qu6 on pr6cipite le Fer Sc la Terre 
de fpath pefant: le Sei fixiviel cauftique volatil pr6cipite la Terre Alumi- 
neu(e. Cette experietice fimple fiiffit^ felon moi , pour prouver que quel* 
qucs - unes des parties conftituadtes d'une Terre ou d'une Pierre compoföe 
peuvent €tn extraites du mixte & former un corps qui n'appartiendra plus 
au m^me ordre dans la claüification : ou bien auffi il peüt arriver qu'une 
pierre compof^e de diybrfes (brtes de Terres perde (eulement un de fes 616- 
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mens, 6c qqe les autres (e reuniflcnt & produifenc ainfi deux corps d'uoe 
cfpece n^ceiTatremenc difförentc, ^ 

Eofin, fi, comme nous Tavons vu^ des Terres fimples peuvenc Alte 
chang^es TiHie dans lautre, lorsqu'elles exiftenr en maffes homogenes , \^ 
mSme poffibiiit^ doit exilier quandplufieurs Ibrtes de terres exiftenc comme 
parties combin6es d'un mixte. 

Nous connoilTons donc trois voies principales pour les transfbrmations 
des Min6raux: 

I . Cetce efpecp de chapgement par kquel une Terre fimpid fe change 
en une autre; c^eft ce qui a lieu dans' les Pierres qui n'ont qu^une forte de 
Terre 61ementaire* 

1. Cetcem^me transmutation des Terres fimples dans les Pierres aii 
11 s'en trouve plufienrs (brtes combin6es. 

3 • La .diiToIutioD aCcompagn^e de la {buftradion de quelques £16raeng 
qui pr6c6demment qualifioieoc le mindral pour teile ou teile efpece.. 
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MEMOIRE 

für la Transmutation des Terres &Jes PierreSj &fir leur paffage 

d'im gfnre dans un autre. 

ParM. Gerhard. 



SECONDE PARTIE. 



j 



e couche au poiot le plus imporcant dans la matierc qui m^occupe,^ jo 
dois r^pqndre ä cetce queftion: 

TrpQve^c-DD dans le regoe Mineral des preuves diredes & pofirives 
d^une Traasmutacion reelle des Terres & des Fierres, & de leur tranfpofi- 
tion d'une cat^gorie dans une autre? 

n pourroic paroitre fuffifanc de me r^f^rer ici'aux nombreufes exp^riea- 
ces par lesquelles Mrs. de Charpeoticri d«*Giroli & Gufsroaon onc prouve 
l'affirmacive. A quoi bon^ pourroic -on dire, mulriplier fans rdfon les 
preuves de faic? Si je le fais, ce n'eft pas que je me refufe \ l'^vtdence qui 
rifulce de la plupart des obfervations & des raifonnemens de ces (avans ob- 
(ervateurs: mais j'aurois (buhait6 qu'ils euifenc (bumis plus conftammcnc 
aux ^preuves de la Chimie les produdions Minorates qu'ils onc all6gu£es en 
preuve« Ainfi il pourra n'^tre pas inutile que fuppHant \ ce ddfeuc^ je d6« 
taille außi les faics par Tobfervarion desquels j'ai hti conduit de mon cöc6 
aux m^mes r6fulcats quVux. 

Je puis en ^tablir troi^ ClafTes. 

Je ränge dans la prämiere les morceaux o& l'on obferve une liaifon in« 
time & parfaice de deox ou plufieurs (brtes de Terre ou de Pierre, fort dif- 
ferentes par leurs £16men$, & qui n£anmoins fe rapprochent par des nuances 
tr&s d61icates & fe perdent imperceptiblemcfit Tune dans Tautre. 

x. La 
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%. La feconde dafTe fera des Terres & des Pierres qui s'eloignenc plus 
oa moiDsIes unes des aucres par leurs parties connituances ^ ou par leurs 
qualic6s externes, ou mSnie ä Tun &c Taucre de ces ^gards, & que nous 
voyons o^anmoins oaicre aux mdmcs lieux Sc fe former de la m^me madere» 

3. L'6cac oü nous crouvons ia cerre des corps p^trifids, compar6 ä ce- 
lui oü eile exifte dans ces m^mes corps avanc la pecrificacion, fournira la 
croifleme* 

L Je rapporte au premier chef 

a) la r6folution du Quarz en Argile, de la transformadon de laTerro 
titrefcible en Tcrrc alumineufe. 

JML le ProfefTcur Gufsmann a eu lä bont6 d'afTordr pour mon cabinet 
une fuice tr&s incerefTante reladve ä une femblable degradadon progreffivo 
obferv6e dans la contree de Cafchau. 

Les morceaux de cette fuite fonc des cailloux quarzeux arrondis Sc 
biancs, d'une contexcure ^clat6e ä pedcs grains : ä leur furface ils (bnc pres« 
que cous gerc6s, & la pluparc de leurs fentes fönt paralleles. Quand oa 
les caiTe, ils ofFrenc fouvent dans leur inc^rieur pour noyau un quarz demi« 
diaphane d'un dflu eclat6 k pedc grain, ayant fon ^corce fort gereue & d'ua 
quarz opaque« Les fentes obferv^es ä la furface p^netrent imm^diaternenc 
llnt^rieur du noyau Sc n6anmoins on ne peut decouvrir ni ^Vceül nu ni au 
microfcope I9. moindre apparence de (bludon de coBdnuit6 entre la fub«« 
Ibnce de ce noyau indme & l'autre fubftance quarzeufe ^qui lui fert d'enve« 
loppe & qui (e pr^fente la premiere» 

II eft donc 6vident qu'il y a eu un tems oü Penveloppe 6toit encorepr^« 
ci/ement de laiti^me nature que le noyau, ou bien, ce qui pourtant cA 
moins probable, c'eft le noyau qui a chang6, Sc qui autrefois ^toit parfai« 
tement homogene ä Tenveloppe. Apr^ cette infpedion je ßparai la fub- 
ftance int6rieure, de rexterieure. La premiere, qui 6coit un quarz pur^ 
me donna de la terre de caillou, dans la raifbn de —^ de la terre alutht« 
oeufe comme de 7^, & de la terre calcaire comme -—. La fubftance 
exterieure n'avoit que -^ de terre de caillou, de la terre d'alun dans Ic 
rapport de ^iz ^ ^ P^^^ 1 00 de terre calcaire» Dans le creufet le noyau 

ÜQW, Mem. 1784* Q 
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fe tnontra un quarz parfaic; il devioc friable, d^un blanc de laic, Sc opaque, 
ians'aucuhe crace de fufioo. La fubflaoce exterieure.le tnoQtr:a plus.ducC| 
& les pointes des fragmcns s^arrondirenc en figne de fufion cotnmenc^e* 

Dans un aucre morceau de la mßmc fuite on voic que totrte la nrrafle a 
fubi une d^compofition uniforme; toutes fes parties fönt de la^ m^iTie na- 
füre que Fcnveloppe dans la premiere piccc: & ccs dcux fubftaoces don* 
nenc precifenienc les m^mes phenomenes dans le.feu Sc par la voie hu« 
mide, 

D^autres morceaux ont encore toutes les conditions; d^un vrai caillou; 
ils cn ont la fraÄure grcnue, n'offrent poinr de gercures^ Sc contiennent 
plus de terre alumineüfe & calcatrc. Quelques morceaux n'ont que Tap- 
parence exterieure d^un caillou quarzeux: ä Tint^rieur ils prefentenc Celle 
d^un jafpe qui ne feroit pas encore parfaicemeht lapidifiet 

On obferve dans quelques autres exemplaires un ni61ange confu$ des 
parties quarzeufes 661^ rtfolues^ & d'autres qui fbnt encore dans Tetat na- 
curel: Sc ces deux efpeces fi difFerentes de quarz fönt n^anmoins trhs inti« 
ftiementli6es^ fans aucune fblution de continuit6 aux points de contaft; 
tellement qu^en frappant la mafle le mouvement (e propage unifbrmement 
h travers ces parties fi heterogenes , qui ne fe föparent pas les ^nes des au- 
tres, quoique tout le morceau ^clate« 

Oo voit ici des traces bien manifefies d'une tfansmutation progreflive 
de la terre de caillou en terre alumineufe Sc calcaire« Dans la premiere de 
ces pierres, par cxemple, la couche extdrieure ne porte*^r-clIe pas 6vi- 
demmenc Tempreinte de la degradation & de la decompofition? Or, com- 
me nous trouvons que le noyau of&e les Clemens propres h tous les quarz 
purSy Sc que la couche ext6rieure au contraire conrient' beaucoup plus de 
terre aluxruneuie & calcaire, n'eil-il pas naturel d'en conclure qu'une par« 
pc de la cerre de caillou de ce quarz primitivement pur a €t6 transfbrm6e 
par l'alteraooo eo ces deux efpeces de cerresalcalines? 

II y a encore une efpece de pierre qui nous fournit des preuves d'unc 
8Uti:e transmutation de ces terres el6mentaires ^galement importante^ Sc 
plus palpable« Ce (bnc 
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h) Ics picrrcs h fufil. II ne faut pour s^en convaincre qu'examiner cTuä 
€0x6 Ics pbenomencs <ju^on obferve dans la difpofiuon de leurs couches , ßc 
de Taucre les cocditioos (ingulieres de quelques fragmens conlideri^s eii eux- 
mdmes. En effet on n'a poinc<*ocore, qüe je fache, d^couvert de cair- 
rierc oü cette forte de pierre «xiiUt (ans indange & cn rocs; fnais on la 
trouve ordinairefnent en petits fragmens, qui afferent pourtant entr'eux 
uoe efpece de diipofition en licou couche, Sc qui onc Ja craie ou la niarne 
pour macrice. Or ici il n^ a que deux hypothefes poflibles : ou bien ces 
fragmens önt 6ce tranfport£s Ui d'ailkurs, ou bien ils fe fönt ibrmi6s dans le 
lieu m^me oü nous !es rencontrons« Or^ comme nous ne connoüTons, 
ainß que je Tai dir, aucune carriere de pr&rre ä fufil de laquelle nous puif- 
iioos d^river ces fragmens felon la premiere (uppofidon^ nous fommes for« 
eis d'admettre lafecondci 

Or Celle *ci ie ramifie de nouveau cn deux cas poffibles: ou bien le Itt 
de craie ou de marne contenoic primitivement de la terre vitrifiable qui s'cjQ: 
r^unie & a pris la forme Sc les qualic^s que nous lui trouvons: ou bien il 
s'eft fait dans la malTe cr6tac^e quelques dÜTolution partielle qui a produic 
Jes pierrcs ä fufil, par une viritable trausmutation. 

La raifon pourroit peut-i£trefe fixer \ \ßi premiere fuppolition, ü on 
rencontroit les pierrcs a fufil en fragmens ifol6s Sc dilTcniin^s dans le lic de 
craie ou de marne. Mais ce n'eft point du tout ainfi qu'elles ie pr^fentenc; 
dies j forroent de ^6rttables bancs Sc des efpeces de couches ful>ordonn6cs. 
Or n'abaferoit*on pas tnanifeftemeut de Thypothtfe fi l'on pr6tendoit que 
cette maffe de terre vitrefcibleencoredelay£e, a p6n6tr6 la fubftance de la 
craie ou de la niarne, Sc s^ cü infinuee Sc r6pandue aiofi en lits? Si cela 
icoit, i\ faudroit au tnoins que ces Urs (e priientaiTent dans tin^^tat de foli« 
dit6 Sc de continuit6, qu'ils n'ont point du tout. Ici Ton appuiera peut- 
6itt onc hypochcfe par une aucre, cn difant que la continuite que cette 
mafle avoit loisqu'elle ^toit encore pateufe, a et6 interrompue par la deffic- 
cation Sc revaporadon. Mais dans cette fuppoiition ii faudroit que la frac-* 
ture des parties de cette mafle fut aigue & tranchante; or la fra^recon- 
ftante des pierrcs ä fudl eft arrondie Sc coflchoide. 

Q X 
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Si fon accorde la pr6f6ret)ce ä rhypoche(e qui rappoitc l'origine des 
pierres ^ fufil au m^lange des corps autrefois organißs, tels que des tnfedes 
& -des plantes marines ou des coquillages: on concede par-lä-m^me la 
transmucarion. Car on faic que ces corps organiques onc pour bafe k terre 
calcaire; mais la difpoficion möme des pierres dans leurs couches &, toute 
leur habitude prpuvenr, presque d^monftracivementy qu'elles ibnt nies d'o- 
ne transniutation reelle de la cerre akaline qui leur (erc de matrice. 

II n'y a^ pour s'en coavaincre^ qu'ä examineravec un peu d'attention 
un de ces fragmens« Je ne releverai pas cetce efpece de (albande de terre 
akaline qui environse presque conflamment cette efpece de pyrites; je me 
dendraiplus prb des qualices efTentielles» On trouve dans rinterieur de 
CCS pierres la cerre alcaline liie tr^s inrimennent h la terre ignefcente» (ans 
qu'on y d6couvre aucune (blution de continuiti; on y vott plut6c les traces 
Evidentes d'une modification progreifive, des couleurs^ de la durete & des 
parties 61£nientatres, par laquelle la Nature a corobli rintervaHe qui föpare 
la pierre ä fufil parfaitenient notre & dure, de la craie ou de la mame pres- 
que dipourvues de Force de coh6fion. Ainfi^ par exemple» une pierre k 
fufil parfaitement 61aborie & bien müre^ fi j'ofe m'expriiner atnfi^ ne 
donne que tr^s peu & (buyent point du tout de terre aluoiineuie quand oo 
la foumet h. l'analyfe, tandis qu'aux endroits oü la fubftance de ceite pierre 
eft de Couleur moins fonc6e & mime entierement blanche, on en retire par 
le proc6d6 chimique le | ^ le -j , la moitid mime & quelquefois plus eocore 
de terre alcaline. Souvent mime la pierre fait encore effervefcence avec 
les.acides, dans une de Ccs parties qui afieäe pourtant 66)k }a dureti du 
caillou, & fait feu avec Tacier. II n'eft pas rare auffi de rencontrer dans 
la (bliditi mime dela pierre des nidsde craie , de au cosur de ceux**ci de 
petites pierres ^ fufik 

Mais peut-itre que les adverfaires du fyfleme de transmutatioo que 
yeflaie d'itablir^ tenteront de me battre demes propres armes , en.retor- 
quant toutes ces circonftances contre moi, de en en feiant autant de preuves 
que la matiere du Jic de marne itoit originairement un aggregat hitirogene 
de terres alcalines de de terres vicrefcibles. Mais il me fuffit d'oppdfer k 
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cette ioflaoce le phenomeoe de la dsfpofinqa des pierres 1^ fufil eo rouchcs 
lenfibfes. 

Uoe ibrce de caiHou que Ton trouve d!ans la Gallicie & |es CQqtr6es roi- 
üncsj difyo&ctn couches exademeot paralleles ^. des couche». de marbrp 
t)u de pterre calcaire, oSrent le mimt ph^nomene que les pierrcs k fufit 

Oo troave (buvenc dans uoe de ces piörresi de r^paifTeur d^uo ou dcux 

pouces, quarre ou cmq bandes ou zoaes atterndiives de caillou & de pierrc 

cakaire» Ces zooes/onc fi p^rfaicemeot Goh6rences que lors m^tne qu'oo ' 

donoe le meilleur poli aux cranches .perpendifrulaires du caillou^ ob n' j 

diftingue aucuB veftige d6 (bluciob de conünuic^» Les barides calcaires Sc 

ignelceotes fe fondenc imperceptiblemeiic l'une dans Taucre & on obTerve für 

la lifiere des empietemdns r6csproqjUes. ""Dans quelques unes de ces pierres 

les zones de caälou fonc parfakement ^labor^es; dans d'avcres ell^s n^oßf 

pas encoie atccifit Üeotiere lapidificaidook Neannioins la partie calcaire fc 

M6fout dsHi^s feau forte (ans reftei pour preove comptece de foa homog£-* 

ii6k^ ; cömme auffi on ne pcBC prcsque pas dUceroer de cerre calcaire eo 

op^ranc für la partie igoeiceBte» , Maincetiam je laifie tone juge imparcial d&^ ^ 

ctdcr ce ^tlXA parott |e:plu» Tf4i&inblalüe^ ou que ces aggregais fönt r6^ 

iiiltis d'une d^poiluon fucceffive^ ou que cetce K6c£rog^n£u^ efi r6tak6e <^ 

b transmutsfcioa d'une el^qe dt cerre 6t^mcntaire eo vxit autre» 

Je ^pporte eticore k h premiere cla£e de preoves la n:i6tafnorphofe 

dimootr^ de Targile ect caillou» Or a plus d'une ibis ohkxw6 cette rn^ta« 

norplbofe». BiLPaUtoeji «itrouv^ des tracc» manifeftes für tes bords de la 

siviere de Moicua ^ des «utfleaux Simphjs & Votodimir & pris de Cön« 

Aaoriiiovo» Sur les^ bords :de la Mofcua Tilhiilre Obiervateur remarqnaque 

^nfcde appeU^ Ephemera ioraria le creuibic de petits conduits dans Fargile ; 

il obierva eafuke des pierws k feu qui etoicnt perc£es & comme criblies de 

€€s m^mes petits-conduits. Aux deux autrcs Keux dont f ai ^it mention^ 

il oli&rva des-mafles de- caillou pvesque dans tous les degr^s poffibtes d^in- 

durefcence. Ces obferra«^»^ la preRiiere iurtout, fh refulent k coute 

explicatk>n difförente de celle^ ^e jejeur dqnivef ceHe-ci^ par exemple^ fe 

refute d'elle-mime: que laterre alumineufc auroic 6t6 retir^e par diifolu- 

Q 3 
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tiott de l'^argilc & iqucla ferne' dixälHöu^cmcur^o «nfuite fe fcroit ^ättrcie tn 
-v6ritablc caillou: 6c que ttialgri cetce difTolution Ics conduits des infe&os 
cn qüeftiöHii^auroicht paif it6 dblirei^ßs. II faut donc que k c^rrealutnU 
neufe air ^^t6^ chahg6d tti teifrc vittcfcible: *& aous derons infioimeht r^gret^ 
tct qvife lc§ itiörfceatix'^ui pfifcnfoicnc les Auances de ces<hangefficns ( dans 
le lit des ruiflcaux Siiti^hir &, Vokwiittiir) n^ayeot pas 6i6 foumis h unc ana- 
lyfe ditmiqü v'äotit 51 eüt fallufoigneufement cömparer les näfukats .^veclcs 
difFelrelis degres d^aläratiqn daos- !a duret6 /k la contexture- deS'Cailloiir d&- 
jpuis la tcrreufc jusqif ä la cönchöide. ' - • .. i ; . 

' i. Öh öfeferve cgalement 1a Transmutation de 1-argile tn caillou dans 
les Couch es alkcfrnatives de terre ärgUeu(e & de cailtou quc Ton feocontra 
dans la Gallicie & laBucovine. Je dois cncore k Tamhie officieufevdelM 
Cufsmann une fuite relative ^ ce ph6noni«ne* Les moroeaux qui la com- 
pofenc fönt de mömc natore qüe ceux* de la colleäion mentibnAiect^defTus. 
On y voit iiuffi ie paflage imper^ceptible entrer fes baddics >k6t(irögebeSFr. oa 
öbferve päreiÜebent des zbnes de difßrehtes fübi^iiccs^niin6fale8 qui fe 
perdent infcnfiblement Fune dans TautreV de facon <|u^oh pcut' appKquer k 
ces lits d'ärgile tout cc qud j'ai dit pt6s <haut ^dt;s couclves «ilcemonves de 
taitlou & de pierre^calcalre. * e^ '■-' • . i • 

3 • Un- cxÖtripW incore plös ti^dppänt ^t 1a^r«fflsmutation de Tai^Ie en 
caillou nous cft'oIFcrt par les calcedoines AalaFftiti(|ues^e Huttepber^ dans 
la CiVinthie. ^ On y rtncömre an deiTus de ti minte^eier (pathique qdc 
ät-gile blanche intöherente. Celle*- ci fe^duröif j*if degp^s, affeÄe unc fr^Äw 
rfe IrtTci tiratit'föt laconchoidale, fc "^rhic itfh ^trrieldntwäc fc r^pppoche 
äiÜß par ^uäAces iäfcfnj[it>les de ia calc^doiäe^ ftäiadi«i<iue« ' Xes cKpöfieiicei 
faites für cespierrcs prouvent cctte tränsmutatiötf. Car; 

a) iVrgile dans fön etat de iholldTe contiont: 

de fa tetTC de'raflloüdans1frMpJ}brt de \^ r .^ ,^l^ 

'& de la terre älütriineüfc comme ' '• •-•* .• '"—r 



b) Uarglle qui a pafri dans uh ität de dflretö rend : 
i ' de la terre de caillou :i2 74 : 100 
— ^— alumineufe Z— 1^6 : 100-r 
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c). La calc^doine cohttent f . . — . 

dc-Ia rfcixc de caillott zz: 91 ,: 10^ . 
-r-, — ; alkimioeufc ZU 4. r IQO^, 

ToutesceicircoliftanceSy combineQS avcc Je rifukat d^u^e wfpcÄioii 
attcocivk dt rhahicude cxtericnrc des corps que je viens d^aU^uer cn preuve^ 
de leur tituarioo^' leurfoimc^ & autres condkioos exi^rieures^ donneront^ 
j'efpere^ la preuve comptete d^une cramsmutattoD reelle^ operee pa^ la part 
tare für les cerres calcaires alumitieu(es & vitrefcibles«. :,. , 

IL La. fecocde clafle des preuves de cct itnportanr phenomene: coip- 
prend tous les cas oii d^ns le mdme lieu 6^^dans ta mÄcne matrice )a n^emo 
maciere ptoduic des corps qui par }eur tiflu ,. ou par leurs parties elemen^ 
taires^ oubiönaufli k l'ua ^älWre decesegards^ difierenü totalement 
ks uns dci autres. 

IVLCulsmann araflembfe datis Von Luiopkylaciunt Mitißonium^ Cxt^ 
touc dans 1 appendice^ de belies obfervatioAs relacives k cecu J^ea d^c?- 
cherai quelques unes des fuites les plus iot6reiiantes«. 

A» Celles des opales & des chryfopaües de Q^e&inutz en SUifie^ Dii^ 
ch& de Munfterberg. 

Dans couce la oonxvic qm s^£tend' depuis le pied dp Ta montagne de 
Zollten jusqu'au delä de Frankenfteiti on trouve des couches d'une ferpen^ 
tinc vcrte avec des tachcs & desveioes noireSy d^unccootexture tr^s forte* 
ment li^e & d^un tiilu eclate«. Cette ferpentine eft tr&s dttre^ afTez: r^fra^aire 
au tour^ raaiseüeeftfofccptibleduplus/beairpoltimagmabie: (es cpuches 
ont utie epaifieur tr^ conßderable^.qQebitiefbssile plufieurs pied^: 

La^ foliditd de cet» pierre fort coinpaäe n'eft idter romp^e par aucune 
crevaile ; eile feurnit des blocs confid^rables^ tr&s propres i, £cre fa^onnes 
cn colonnes, dellus de tables & autres grands ouvrages de &:ulpcure» Dans 
le voifioage de Coefemuft cctte (eqmucine ccmimcace k pef dre & conti- 
nuitd parde frequentes ger^ures, de (orte qu'ä l'expIoitatioD on diroit^es 
lies d'ebouleaux» Cr ces morceaux feparis oe Toat.que ^:Ia (^peotine dd* 
gradie, ou dont raheration it'amonce par le changemehc de la couleur 2c 
de la duret6» Ce phdnomene eft priocipalement oblervable dafis le$ ma(res 
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de cetce pierre qui (bot ä d6couveit dans le^Toifioage du möuKn^ oii Toa 
voit les parcies cncotb i^tegres^ condgues k Celles dorn h d^gradatioo eft 
d6jä afTez avancee: cetce ddcoinpofition prend (kdirt&iOQ delafurface k 
llnterieur, de facon que le noyao de ces ftiailes confenre (a duret6 primi- 
rive avec toutes les aucres qttalit^s de la (erpentine parfaite* Quelquefois 
h couleur de cette pierre devient plus ß)oc£e par la d^adadon, & la fub- 
ftaoce de fon efHoreicence eft uiie terre inerte jaunacre ou bianchatre. D'au« 
eres morceaux afFedeot uoe couleur jaunacre pile : oo y diftiogue encore 
les Caches fonc6eS| mais elles fonc afFoiblies de plufieurs teintes: alors Tef« 
florefcence eft fouvent d'un rouge tr^s fonc^. Aioli la diilblutioo de la 
ferpendne remplit les fentcs du lit, de terre verte, jaune, rouge & blanche« 
Ces cerres y exiftent cant6t pures & (ans m6Iange^ cancot coofondues, ou fc 
coupent Tune l'aucre comme des veines. Or^ dans ces feacps remplies des 
cerres rdfultees de cecce d^compoficion, on troave pdle^mdle des fragmeos 
de cryfbpafe, d'opale, de calc6doine molle ou cacholpng^ & il eft Evident 
que ces difFerences pierres onc 6t€ produices par les cerres donc je viens de 
parter; car on y obferve la gradadon fiiivante: 

I . Une terre verce pulv^rifee« 

a. Une autre de la möme qualit6| mais plus coh^rence & d^uoe cotv- 
texcure cerreufe. 

3. Une aucre pareille, k fa dureci pres, qui eft*plus graode de qui 
caufe une fraÄure Kffc* 

4. Cecce m6mc terre endurcie.affe&anc la concredon conchoide* 

5. Des opales de couleur verteoujauoitre qui fouvent fontfigurees par 
faddidon de ktmagnöfie de afFedent la fraäure parfaitement conchoide. 

6. Enfuice vienneoc les cbryfopafes verces £bauch6es , dbnc la fradaie 
pafTe du gcinre terfeux dans le genre ^clace. 

7. Ces mlimes chryfopafes plus £labor6es de d'une fradure 6clac^ ä 
gros grains. 

8« Chryfopafes pluK ^iabor^es« 

^. Chry(bpa(e en mamelons avec lam^mc fradure« 

10. De' la ccrre rouge, 

II. La 
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1 1. La m6tnc efpece plus compaSie. 

I X. Des opales rouges. 

1 3. Des pierres de corne de la m6me couleun 

1 4« Des chryfopafes de nette couleur. 

I $• Des opales d'un bruo £onc6. 

1 6. Des pierres de corne d'un beau rouge fonc£. 

17. Une terre jaune. 

i8« La m6mt qualit6 plus compaäe. 

I ^. Des opales changeantes ifabelle» 

xo. Des opales jaunes. 

XI. Les rudimens de chryfopafe jaune« 

XX. Des chryfopafes 61abor6es. 

X3. Une terre blanche rüde au toucher & (em6e de parcelles de mica# 

X4. La m^me pierre un peu plus compade &, d'une fradure terreufe. 

X5.& %6. Cette m6me terre encore plus compade, d^une fra£l:ure 
polie, un peu conchoi'de^.en un mot une v^dtable moelle de rocher ou 
lithomarge. 

X7. Les rudimens de l'opale blanche: la frafture en efl d6]k pärfaite« 
n^ent conchoide; on enobtient quelques dtincelles; fon blanc efl laitexix 
& opaque. 

x8* Des opales Manches parfaites demi-traniparentes, de firadurc 
conchoide I & donnant abondamment des itincelles. 

a^. Opale en forme de mamelons. 

3 o. Cocholong blanc presque diaphane Sc donnant encore plus d^6tin« 
Celles que la pierre prdc6dente. 

31. Chryfopafe blanche dans fa Formation: fa £raAure efl entre la 
terreufe & T^clat^e. 

3Xr Dela pierre de corne blanche ^ ou chryfopafe blanche groffierei 
d'un dfTu 6clat£ un peu groffier. 

33. Chryfopafe blanche d'un tiflii 6clat6 plusfin, avoÜinant presque 
la frafture conchoide. 

34« De la chryfopafe rouge d^compoföe» 

Nottw. M(m. 1784. R . 
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Flufieurs morceaux de cette fuice depuis IST. 24 • 30. fönt arborißs oa 
fimplemcnt figur^s par la magn6fie. 

Quelquefois les ttiineraux donc j'ai fait renüm6ratioo fe trouvenc cntie- 
remenr purs 6c faiis m61ange: le plus ordinairc cependanc eft de les crouver 
entoures d'une efpece d'enveloppe & de ferpenrioe brune ou jaune, dans la-» 
quelle ils fodt difpoßs comme des veines ou cotPitie des taches. Souvent 
auffi CCS min^raux fönt confondus cntr'eux j on trouve ainfi des groupcs d'o- 
pales vertes, jaunes & blanches, quelquefois mdme avec coh6rence mutuelle. 
On voic ainfi des opales blanches grefFees für de la pierre de corne jaune ou 
rouge, & toujours on peut obferver que la fituation de chaain de ces indi- 
vidus eft en f-apport avec la fituation de celle des terres dont il s'efi: forme. 

Quelquefois le tn^me morceau prefente de la chryfopafe, du cacholong 
Sc une forte d'opate} d'autrefois le m£me fujet ofFre la terre argileufe dans 
fon 6tat d'incoherence & dans fes divers 6tats d'indurefcence progrcflive. Je 
poftede un morceau qui rient de la nature de la lave, qui eft abfolumenc 
poreuxy. &.dont les interftices contiennent de la- terre blanche, qui s'eleve 
par divers degres de durece jusqu'ä Topale blanche parfaite. 

y oilä donc ^ine preuve non 6quiv6que que , des 6I^mens refolus de la 
ferpentine, la nature retire diiFerente^ efpeces de terres, desquelles par la 
combinaifon & la lapidification graduelle (c forme la lithomarge, des opa« 
les, de la pierre de corne &'de la chryfopafe. 

Or la ferpentine qui a fourni les 6t6mens de ces mineraux divers n'a 
point elle-mSme d'autres parties 61ementaires que la terre de caillou, la 
terre munatique 6c le fen Mais par Panalyfe compar6e que j'ai faite felon 
la m^thode de Bergmann, de la ferpentine en (bn 6tat naturel 6c des divers 
min6raux qui s^eti fönt form^S'; il eft corrftäur ()de dans ceux-ci la propor- 
tion de la terre vitrefdble 6c de la terre muriatique döcroit confiderable« 
ment, qu'il s'eft manifefti6 dans quelques uns de la terre alumineufe, & que 
dans les opales la magn6fie a pris la place du mars« Feut-on s'emp^cher 
de conclure de tout cela ,qu'ict une forte de terre s^eft m^tamorphofee en 
une autre? d'autant plus que les corps dont il s'agit ne (e forment pas ä la 
furface de la terre, * mais k une profondeur da 3 ou 4. toifes. 
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Mais outre ces mindraux qui fonc daos une degradation progreflive 6vi«> 
dence, on trouve encore r6pandu eotre ces fragmens que j'ai fp^cifi^s 

35. Du talc vcrt de mcr, 

"^6. Du talc blancy 

37. De famiaote blaoc & gris: ces deux dernieres (ubftances fönt 
iiialc6rables au feu, s'y durcifleoc Sc adoptenc une couleur brune. II eft 
Evident qu'elles doivent leur origioe ä Targile blanche , modifi6e par les fif- 
fures frequeates & iofenfibles qu'y a produites la defliccadon. Ces corps 
fe reii$:oocrenc aufli tantöt ifoles, tanc6c combioes avec uoe ou plufieurs 
des fubftances nfiendonn6es plus haut. 

38« De la pierre ä feu blanche encore moUe 6c opaque. Mais je n'ai 
. pu en d6couvrir qu'une feule fois. 

3^. Du bafälte tachet6 de mica. 

40. Du fchoerl ftri6 noir d'un grain fort fin. . / 

41. Une pierre d'un beau couleur de chair, d'un tifTu ferr^ & 6cht6 
ic du fchoerl fpathique avec des taches vertes qui fembloient de la nature de 
la ft6atite , mais que je n'ai pu foumettre encore k aucune ^preuve. 

42. Un v^ritable granit cömpofS de^quarz, defeldlpath, & demica: 
qui dans le feu donne toas les ph^nomenes du granit & qui , Cous terre, eft 
presque dans un 6tat de ffioUeiTe^ pourne s'endurcir qu'au contaä de l'air 
arino(ph6rique. 

Un examen impardal & r^fl^chi des qualit^s externes Sc des el6mens 
des divers corps qui compofent cette fiiite^ j fera certainement trouver une 
preuv« d6nionftrative en faveur du fyfteme de la transmutation« Ce que 
je vais ajouter ne paroitra pas moins fort. 

B. Ce fönt des confid^rations (iir certains globes d^onyx, de calc6- 
doine Sc d'agate qu'on trouve dans quelques contr^es des Deux- ponts^ 
comme aufli ä Raufenau & it Pohlnifch * Hundorf en Sildfie. Je dois dire 
un mot de leur nature avant d'en pouvoir diduire quoi que ce foit en faveur 
de mon (yfleme. 

1 • On rencontre ces corps dans une matrice dont la couleur eft brune, 
jaone ou grile, Sc dont la contexture Sc les ^l^mens femblent annoncejr qu'el- 



Digitized by 



Google 



I3^ NouvBAux MiMOiJLBS de l^Acad^mib Rotaib 

le eft une v^ritable argile. Elte efl compoföe en effec de cerre de caiflou, 
d'alun & de terre calcaire: & celle-ci y eft fi aboodante quelquefbiS| 
que certaines parties de cette fubftaoce fonc une lagere efiervefceoce avec 
Ics acides. ^ 

%. Les Corps que cette argile renferme afFedenc la figure fph^rique & 
plus fr^quemment eocore une figure conique. Hs ne touchent pas noo 
plus immediatement la matrice, mais ils (bnt envelopp6s d'une falbande de 
fubftance brune, verte ou jaune qui eft ü adhörente k cette argile qu'on oe 
peut gueres detacher les fpheres d'onyx ou d'agace fans que la matrice re- 
tienne quelques ccailles de cette enveloppe. 

3. Ces fpheres fönt d'un volume tr^s difFerent, depuis la grofteur d'un 
grain de chenevi jusqu'ä un diametre de quelques pieds. 

4. Les giobules qui n'ont qu'un petit diametre depuis une ligne jnsqu^ 
un pouce environ^ fönt ou d'argile blanche ou verte, ou de quarz, ou bieo 
de fpath calcaire, ou auili d'argile durcie, mais rarement de caillou. Ceux 
dönt la fubftance eft argilleufe, oftrent d6jk aflez fr6quemment cette difpo- 
ftcion en cpuches paralleles qui eft propre aux maftes (ph6riques vitrefcibks 
d'un plus grand volume« 

5 • Les fpheres dont le diametre eft plus conftdirable, offirent d'abord 
une couche ambiante verte ou )aune, dont la furface int6rieure eft ordinal- 
rement d'un blanc tr^s pur, & foutient de petites devurcs en forme h^rois- 
ph6rique, dont I'empreinte demeure (ur la furface du caillou quand 00 a 
ehlev6 cette prcmiere couche« Viennent enfuite des zones de v^ritable caii« 
lou, qui fe fdparent les unes des autres quand on frappe toute la maße, qui 
pr^fentent des furfaces tr^s lifles & difierent les unes des autres pour la cou- 
leur, ne füt*ce que par des teintes plus ou moins foncöes. Plus on ap- 
proche du noyau & plus le grain du caillou devient fin : on trouve finale- 
ment le pur quarz; d'autrefois auffi 2, 3, 4 ou 5 couches concentriques 
ibnt alternativement de quarz & de caillou« 

Quelquefois auffi on trouve au centre de ces couches concentriques 
des rtftes de terre argileufe ou de caillou ftala^te. Ces (ubftances fönt 
auiS difpoföes par bandes paralleles. ' On doit rcmatquer aufli que quelques 
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unes de ces bandcs int6rieures de caillou fonc cachec^es ou figur6es par i'ad« 
ditioii d'uoe niagn6fie ooire^, brune, verte ou rougc. 

6. II y a de ces gIobe$ qui fönt creux; leur couche externe eft fem« 
blable eo tout ä Celle des pr^c6dens; celle d'argile blanche qui la fuit a (bu- 
vcDt la difpofition lamin6e de l'onyx m^nie: le tout eft recouvert d'une 
bände plus ou moins ^paifTe d'onyx fem6e de criftaux quarzeux &c de (path 
calcaire. Ces criftaux quarzeux fönt quclquefois d'une teinte blanche,, 
d^aucrefois brune, ou d'un violet d'am^thyfte: on en yoit aufli qui fönt re« 
couverts d'une pellicule lilTe &c opaque d'un rouge de brique« Quant aux 
criflaux de fpath calcaire, jls afferent la forme de prismes hexa^dres, ter« 
min^ en pointe ou en pyramide triedre: de leur furface eft fr^quemmenc 
recouverte de magndfie terreufe. • U y a de ces fpheres creufes qui fönt de 
pur quarz. Ten poiTede une de 6 pouces de diametre. Au cabinet du D&- 
panement des minesonen voitunedont le diametre eft environ de 3 pouces 
& du milieu de laquelle s'deve une pyramide quarzeufe parfaitement creufe. 
De ces (pheres creufes les unes fönt remplies d'eau^ les autres d'une terre qui 
eft parfaitement argileufe, avec un mdlange d'un peu de terre calcaire. 

Tai poir6d6 moi*m£me un pareil globe contenant de l'eau; il m'avoic 
6tt envoy^ du Comt£ de Glatz. Mais j'eus le fenfible d^plaifir de voir 
cette eau pricieufe ie r6pandre lorsque je proc6dai h, caiTer Tenveloppe quar- 
zeufe qui 6tott tr^s mince. Ne foup9onnant pas Texiftence d'un contenu 
fluide, )e n'avois pris aucune pr^caution pour le recueillin 

Comme }'6tots int^reff^ k m'aiTurer avec cerdtude des v6ritables £16* 
mens de ces divers mineraux, je pris la pricaudon <k feparer ardficielle- 
ment les morceaux qui ^toient unis k d' autres par concr^tioia, afin que 
les ayant ifoUs ainfi, je pniTe garaotir le produic de Taoalyfe de chaque 
eijpece. 

a) Les couches quarzeufes indmes me donnerent 
Sur 1 00 pardes ^^ de terre de caillou 

3 de terre alumioettfe 
X de terre calcaire. 
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b) Celles de caillou qui les touchoietic 

Sur 100 parnes ^o de terre de cailloa 

4 de cerre alumineule 
3 de magn^fie. 

c) Les couches de caillou plus voifines de l'^corce (ou enveloppe ex« 
t6rieure) » 

Sur loo parties ^o de terre de caillou 

6 de terre alumineuie 
3 de magn^fie. 

d) L'cnveloppe blanche 

Sur I oo parties 8o de terre de caillou 
1 4 de terre d'alun 
3 de magn6fie. 

e) La matrice 

Sur loo parties 5 5 de terre de caillou 
ao de terre alumioeufe 
i 5 de terre calcaire 
6 de particules martiales. 
Au refte fai pris pour toutes ces- exp6riences des boules ^Oberßcin. 
Maintenant je vais d^duire de ces obfervatioos des r6(ultats qui r6pandront 
du jour für la forcnation de ces jeux de la napure & coofiriDcrottt en m^e 
tems le fyfleme de la transmutation« 

^ D'abord il n'efl pas ä prdfumeri je penfei que perfonne imagine que ces 
cprps (ph^riques aient et6.trahfporc6s d'ailleurs dans cette argile. Car dans 
cette fuppofition il feroit arrive de deux chofes rune;'ou ils auroieht 6te 
amen6s lä renferm^s d^jä dans leurlit d'argile, ou bien ils y Teroient venus 
ifoles, & auroient trouv6 la matiere du lit pr6c6deniment d^poföe. 

Dar.s le premier cas on ne fait qu'iloigner la difficuke: car enfin fi ces 
Corps oct6te tranfport^s-d'ailleursavec cette matrice^ il faut pouvoir afligner 
un Heu oü ils ont pr6c£demment commenc6 d'exifter enfemble« Voilä tou- 
jours une origine commune pour ces Corps heterogenes. Si au contraire 
on fuppofe qu'ils ont pris leur origine hors du lit d'argile, & qu'enfuite quel- 
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quc cas forcnic les y a tranfport^s, on dcmaode: fi oo les fuppofe, au mo- 
inent de leur entrde, dans un 6cac de durete complete, ou bien dans un 6tn 
demollefTe? Si Ton fe ddcide pour cetce derniere hypochefe, on ne peuc 
expliquer pourquoi la figure d6cerinin6e de ces corps n'auroit pas 6te de- 
truite, ou au moins fenfiblement modifi6e. Si Voti pr^fere la premiere, on 
a coticre (bi bien d'autres difliculc^s« Comment, par exemple, ces Corps 
qui ne pouvoient poinc ceder ni £tre comprimes, ont-ils pu defcendre ä 
une profondeur aufii con(id6rable dans une matiere auffi dure qu'un lit d'ar« 
gile, & le p£n6crer en ü grande quantic6? N'eft-il pas auffi contre les loix 
de la gravtt£ que fous de Celles condirions on trouve k la mdme profondeur, 
& Tun ä c6t6 de Taucre des (pheres d'un grand voIume, Sc de trhs petits glo- 
bules? Pourquoi y furtout en d6cachant une de ces fpheres de fon lir, trou- 
ve -t-*on que Talvdole qu'elle occupoic retient conftammenc une parcie plus 
ou moins confid6rable de la furface ambiante ou (albande de cetce fphere ? 
n faudroic que ce für precißmenc l'inverfe de ce cas, (i la fphere tou(e durcie 
avoic p6n6tr6 Fargile moUe: on ne pourroic alors Ten arracher fans que fa 
furface retinc une couche decette fubftance; ou au moins Talveole ne de« 
vroicpas demeurer tapifT^ des 6cailles de la fphere: ce qui prouve incon« 
teftablement coh6rence & concretion de la part de celle* cu II eft donc 
Evident que ces fpheres min^rales (e fbnt form6es dans la matrice argiteufe 
ob nous les trouvons: il fautqu'elles fe foient durcies dans le mdme tems 
qü'elle, ou m^me plut6t; leur convexit6 parfaite conduic h le croire: car 
fi lors de leur indurefcence ces corps euffcnt 6prouv6 de la r^fiftance de la 
parc de la matiere ambiante, ils auroient adopt6 tout au plus une figure el« 
liptique» Tout nous dit encore que dans leur fbrmacion ces fpheres etoicnc 
toutes evidees: c'efl ce que prouvenc les criftallifations quarzeufes & calcai« 
res qu'elles contiennent: car .dans Celles m^me que ces quarz ont remplies 
cnfuite jusqu'ä une fblidit6 parfaite, pn voit toujours que cela s'ed opere 
par la criftaltifation. Or, d'apr^ toutes ces donn^es, il n^ a guere qu'une 
maniere de concevoir la formation de ces globes. II faut, lorsque la maiFe 
argileufe ^toit encore päteufe, qu'il s^ foit fait une efpece de fermentation. 
Celle -^ ci aura developp6 des buUes plus ou mdins grandes d'air fixe, lequel 
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aura mis en difTolution les parties el6meDtaires de Targile & altere (a oatureJ 
Ainfi Ton explique de la fa9on la plus naturelle le defaut de folidite int^rieur 
de ces boules: les criftalli(ations quarzeufes & de fpath calcaire: la dilpofi- 
tion de la fubftance en coucbes concentriques : la concr6tion de T^corce 
exterieure de ces corps avec l'alveole. Et la bont6 logique de cette hypo- 
thefe donne une propoficion conyertible^ 6c fait de Thypothefe mSme une 
preuve du principe de transmutation für lequel eile (e forde. La circon« 
ftance des ^minences coniques de la furfiice int^rieure de la premiere enve« 
loppe argileu(e dont Tempreinte fe trouve dir la couche fubfequente vitrifia« 
ble y eft un indice tout h fait manifefle d'une fermentation. On obferve 
mSmedans cette fuite, des onyx en mamelons dont toute la (bliditi eft 
compoföe de rameaux fa^onn^s en corail: tout pr^ de ces corps on en 
trouve d'autres qui ont preciföment la mdme contexture & la mdme couleur 
que cette elpece'de coillou, & qui ne fönt encore que de Pargile endurcie, 
qui en quelques endroits porte lesf marques manifeftes d'un pafTage ä la na« 
eure du caillou parfait» Mais^ dira-t-on, tout ceci a'eft dans le fond 
qu'une f6cr6tion & une nouvelle combinaifon des terres qui exiftoient d6jä 
dans la matrice argileufe. Mais cela radtne en feroit d6]k alTez pour piröuver 
que Targile peut fe transmuer en quarz Sc en caillou. II y a plus ici que cela. 
Uanalyfe des divers mineraux qui ont 6t6 produits prouvent que dans les 
fpheres de nouvelle formation la terre vitrefcible domine für la terre alimü« 
neufe & calcaire, beaucoup plbs que dans largile; donc il faut qu'il y aic 
euici une vraie transmutation de ces terres 616mentaires. II paroit bien 
plut6t que le premier eiFet de la fermentation que nous avons admife a 6t6 
de faire de toute la maffe une päte argileufe parfaiteraent fimilaire; & ce 
n'eft que dans la fuite que les diverfes fubftances fe (bnc manifeftees. Les 
plus petits globules encore non developp6s ne fbnt effedivement qu'une ar- 
gile endurcie, peut-^tre parce que, vu leur peu de maile, Tindurefcencc 
a et6 prompte & les a furpris avant que la transmutation ait pu parvcnir ä 
maturit6. 

Outre cela T^corce argileufe ext6rieure (e montre tout aufJi lamin^e que 
la fubftance intericure du caillou: fouvent m^me on renconcre au milicu 

d^unc 
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d'une couche caillouteufe des places qui ne fo'nc que de Targile eodurcie & 
qui n'eft pas parvenue h la conßftaoce du catllou: comme auffi l'on trouve 
dans la (ubdance argilcufe des parties qui fonc vrai caillou. 

Je ne connois rien de plus propre h, confirmer la th^orie que je viens de 
propofer pour rexplicacion;de la formacion de ces fpheres caiilouteufes; que 
Tefpece de pierres amygdalo'ides que Ton trouve cn Sil6fie dans le Mommels« 
berg, proche Landshuty ä gauche du grand chemin qui mene du Sch^^arz* 
vald ^ ccttc ville* 

Leur fubftance eft pafeiHement une argile endurcie qui coocient des 

parties calcaires : niais non pas afTez pour faire efFcrvcfcence avec fcs acides : 

& qui eft cncore affez molle pour qu'oo puifle la ratifTer au couteau« Sa 

frafturc eft terrcufe, en un mot c*eft un jafpe imparfaic d'un briin fonc6. 

Dans rinterieur de ces Corps on trouve une prodigieufc quantiti de niol6« 

cufes fpheriques depuis ia groffeur d'un grain de cheoevis jüsqu'au diametre 

d'un pouce. Ces corps font recouverts d^cne 6corcc vcrt fonce, qüi d*or- 

dinaire demeure adh^rente ä la niatrice, quand on brife le corps qui les 

contient. Sous cette falbande (e trouve une enveloppe jaune d'ocre trhs 

mifice« Apr^s quoi Ton rencontre la fubftance m^me du globule qui eftj* 

DU cerreufe blanche, dont on peut enlever des parcelles au couteau; ou bieo 

un verirable crocus marriah 

La fubftance blanche n'efl quelquofois qu'une argile pure, d'autres foi$ 
eile eft ro^lee de parties calcaires, 6c c*eft alors de Targile efFervefcentc* Je 
n'ai ren contra que raremenc des globules qui cufTeni pour rul>ftance de la 
tcrre fpathtque calcaire. Dans ce cas 1I eft bien evident que les corpufcu« 
les que nous trouvons encore dans un 6tat de molleffei ont 6t6 produits dans 
leur matrice m^me: or cela ne peut 'dtre arriv6 que par une fertnentatioa 
qui a amen^ une d^compofition partielle. S 7 a plus, la quantite des glo- 
bules de terre ferrumineuie incoh^rente (efnble ccnürmer une aflertion que 
j'ai produite ailleurs, .c'eft q\ie de pareilles fph^rules ^toient primitivement 
des pyrites fulphureufesi tomb^s en d^compofition: ceci confirmeroic ad« 
miFablemefit le (yfteme de la trafismutation« 

Vomr.Mf^ 17S4. S 
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11 y a encore une efpece de pierres amygdalo'ides dont je dois des exem-- 
plaires aux bons offices de M.Beyer, Bourguemeftre k Schneeberg. Ott 
ks crouve vers Ploeoitz proche Zwickau : eUcs fonc de fubftance pareille«^ 
menc jafpeufe, mats plus dure que les pretnieres: la cadeur en eft dW 
fnordore fonci ; elles cootiefinent des corps fph^riques & ovales* La cou- 
che fuperficielle de ces corps eft argileufci ne fait pas d^e£Ferve(ceacc avcc 
lesacides & eft forcetneoc adb^rente ^ la tnacrice» 

La fubftance int^rieure des corps fph^riques ou ovales, eft un feldfpath 
btäoc diaphaoe, parfartetneoc foluble dans les acides, friable & caflanc ii 
un haut degr6. M. Dantz, Confeiller aux mioes, m'a auffi communiqu^ 
un fragmenc d'une pierre calcaire commune, qut s'origine du m£me Iteu & 
donc la folidit^ eft p6netr^e du carniol difpoß en veines^ & difiemiii6 cfk 
parcelles informes. 

II me femble que couc le detail que je vtens d'all^guer, combin6 encore, 
fil-onveuc, avec les belles obfervacions faites (iir lafbrmarion dumarbre 
breche que M« Gufsmänn a publikes dans ies Beiträge & dans ies appendiee» 
iM Lithophylacium Mitißonium^ fournic des preuves iofinimentfortes^en £^ 
Teur du fyftemede la cransmutatron des (ubftances min^rales, tanc dans^lcnr» 
fualit^s externes que dans Icurs qualic^s eflenttelles & l'eurs ^lementaircs. 

n y a n6anmoins encore une preuve 6ga]emenc forte de la rateie opi^ 
Bton, c'eft 

, C.^ Une (uite int^rciSance donc on crouve Ies exemplatres 2k Telcobania,. 
Inquep, Monook & Pechlio, Comme eile a dejä iii examin6e & d^crite: 
par M« Gufsmänn, je n'en ferois pas mendon ici, n'^ic que je Tai (bumife 
ä la d^compofition par le feu, ce qui rend la rep6titio& int^refrante de 06- 
ceiTair«: pour plus de brievece je Tai diipofee en Tables. Voyez kttre R. 

Je dois avertir qu'on appercevra de legeres difiS^reaces encre ma* defcrip^* 
tioa & Celle que M. Gufsmänn nous a donn^ (ur le mdme (ujet:. je ne puisi 
Fattribuex' qu'ä un detail plus exa^ & plus (critpuleux de fa part que de la^ 
«ienne. Mais ces cöntradiäions appar'Cntes n'emp^chenc pas qu'on n'en: 
puifTe d6duire les confequences fuivances: 

^) Ily adesexem^esmanifeftes d-un changjßment degranit en porphyre.» 
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h) Ce porphfre peut (ubir enfuite une difiblution ukdrieufo. 
€) Des ^l^nens r^folustie ce porphyre peuvent fe fermer des opales» 
desopalesdecire, desjafpes, des calc^doines, des lux-faphtrs« 

d) Les opales de cire n^es de la d^compoficioo du porphyre peuveoi: 
fe rifoudre de nouveau en argile & 

e) Toures les efpeces de pierres formees des ^Umens du porphyre, 1 
Fexception du lux-faphir^ fe rnoxitrenc ioak^rables au feu, quoiquele por- 
phyre y euere en fufion« 

Nous aurions une connoifTaoce complece de ce qui concernela fiiicö de 
Telcobania^ (i quelque Mineralogifte de ces contr^es nou&decrivcHC d'unena- 
fiierc ctrconftanciee la fituation relative que ces pierres obfervenc eotr'eHes» 

D. La nature des porphyres & des ophires prouve parun nouvdexem^ 
pie que de ta mimt madere il (e forme fouvent des corps de fubftance tr^s 
difi'erehce. On fait que le porphyre apparcient ä la clafle des jafpes & To- 
phice h cel&s des ftdatites: ou rencontre dans Tune & lautre de ces pierres 
des criftaux h6c6rogenes parfaics, ou feulement des parties criüiaüines^ pac 
exemple^ de quarz , de feldfpath, dp fchoerl, & de niica^ auxquels fis 
joignent encore quelquefois des parcelles de caillou Sc de poilice. Je mo 
borne ici k exaroitier les porphyres & les ophites qui prefentent des criftau£ - 
parfaitement 61abores de quarz ou fcidfpadi\ fchöerl ou mica« / ? 

Les deux premieres efpeces fönt d'ordinaire fort petites; maisles deux 

aacros out quelquefois un demi - pouce & au delä en longueur« • La r6gu« 

larice de ces criflaux, leurs angles tranchans & leurs pointes effilees; la cir^ 

conilance que ces corps heterogenes fi fragiles traverfent quelquefois eo iboi 

entier la maffe fi ^paifle &c (i compa&e du porphyre & de Tophite: toiic 

ccla ne laifTe pas un moment imaginer qu'ils y aient penecre de dehors, & 

prouve avec ^vidence quMls fe (bnt form^s dans la fubflance od nous les 

rencontrons. Or il y a ici deux cas poffibles: ou les terres n6cefraires pouc 

les cnftalliiations etoient dej^ des ingr^diens du porphyre, 6c n'ont eu qu'ä 

fe raiTembler; ou bien dans les endröits oh les criftaux fe trouvent^ la mafle 

primitive a fbufFert une diflblurion partielle dont ces corps heterogenes ibnc 

reüulces. Mais la preroiere hypothc^fc fait quelque peine ^ reQ>fit: com«- 

S X 
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ment imaginer quc des particules ignefcenccs, - alumineu&s & calcaireSf dif- 
ßmin^es & r^parties für toute la mafTe du mixte^ aicnc pu s'actirer afTez uni- 
form^menc ä de fi grandes diftances pour former des concr^tions de figure 
decerminee? II iau droit outre cola quc la mafle du porphyre ofTrkdesap* 
pareoces de porofit6 dans les endroics d'oü quelques parcelles de cesterres 
iimples fc fönt retirees pour s^unir ä leur homogene; & n^anmoins Iq por- 
phyre nous ofiire commun6ment une folidit6 trhs uniforme 6c fort grande« 
n eft donc beaucoup plus probable que c^eft par une difiblution de la fub- 
flance jafpeufe que le porphyre a re^u fes crißaux^ &c qu'une pareille aU6- 
ration des elemens de la pierre de lard a donn6 les (lens ^ Tophite, prcuve 
conyaincante que des Clemens de largile & de la {I6atice ou pierre de lard fe 
peuvenc former des quarz, du feldfpath,. du fchoerl & du mica. 

Cette propofition eft confirmie par ces belles criftallifations quarzeufcs 
qui fönt parfaitement elaborees ä double pointe & qu^on trouve ifol6es ou 
en grouppcs plus ou moins grands dans des couches argileufes ä Krummen- 
dorf en Stieße, prhs de Burgoerntr dans le Comt6 de Mansfeid Öc en d'au-r 
eres lieux. : On mc communiqua il y a quelques ann6es un exemplaire d'un 
decescriftaux ifol^s; il avoit pris de 8 pouces de long für % d'epailTeur, 
6c il £toit reniarquable eh ce qu'on voyoit clairement que fa pointe principalc 
n'^coit pas parfaitement elaboree, mais qu'au lieu de (e terminer en pointe, 
eile fout'enoit vers Texrr^mite de petites criftallifations divergentes. 

£• On trouve pr^ de PVancfort für le Mein dans la Schwarze Sceia-ELaurc 
tme forte de pierre qui vient aüfli ä Tappui de mon fentiment ; on y voit claire- 
ment coitiment de la decompofition de la lave fe fönt form^es des calc^doi'* 
ncs en mamelons; (car lecorps appel6 verrc de Müller n'eft qu'une verita- 
blc calcedoine: il en affe^le toute la contexture, il donne des etincelles avcc 
Tacier, il n'entre pas en fufion fans l'addition d'un fondant; mais expoic 
BU feu, il ne fait que blanchir 6c devenir diaphane«) 

Le bafalte de la mdme contr^e ofFre dans fa fubftance m£me 6c dans (es 
interftices de la calcedoine, du z6olithe 6c un Stahlßcin rayonn6 de couleor 
jaune 6c d'une nature qui approche du z6olithe. On en retire für i oo par* 
lies 8 1 de fer. Fondu fans addition ^ il donne une fcorie criftallioe que 
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raitnan attire Sc qui par (a contexcure criftalline approche des p!us belles mir 
oes de fcr criftalliföes de Tile d'Eibe : on trouve m^me parmi ces r^fuTcatf 
de la d^compoiidon du bafalre, des maffes ifol^es de mago6fie eo forme 
eliipttque applatre* Voilä donc encore des preuves frappances qu'uoe (eule 
mariere par fa rdfolution peut produire des corps tr^ heterogenes» 

UL Enfio j'ai indjqu6 les pdtrifications comme un chef de preuves i6 
la cransmutaciondes terres*&; des pierres; Sc cex]ue j'aintpporc^ aux deux 
chefs prec^dens^ ti'efl certainemenc pas plus frappant que ces corps p6trH 
fies qul ont une terre el^mentaire difierente ^galement de Celle du Be oü oft 
les rencontre Sc de celle qui leur fervoit de bafe avant la p6trificatioQii 

D'abord fe prefentent des plantes '& des produätons marines de tont 
genre^ toutes calcaires^ Sc dans des lits calcaires^ marneux^ argileux oa 
cr6tac^Sy Sc qui pourtant ont 61& traosmuees en pterres i fufil« Je pofie«* 
de, par exemple, un os cylindrique creux> tire des montagnes de craie ei| 
Angleterre: H paroit avoir conferv^ fon ^paifTeur Sc fa folidit£ primitives: 
. Ic tuyau m^dull^ire eft demeur6 ouvert; il eft ä Text^rieur environnö d^und 
couche cr£tac6ey Sc li l'interieur d^un rev^tement jaune Sc ferrumineux; 
cntre ces deux feuilles etrangeres pft Tos^ dont la fubftance eft entieremenc 
chang6e en celle d'une pp-ite* 

Dans les bois agates impr^go^s de pai'ticules vitrefcibtes on ne trouv<tf 
aucune trace de la terre calcaire, qui eft pourtant la bafe de coutes les or« 
ganifations vegetales , Sc toutes les p^trifications qui (ont devenues caillou^ 
inioe de fer, ou autre. corps ferrumineux^ donnenc pr^cifement le m^me 
pWnomcnc. 

Le bois * opale de Hongrie ofFre toutes les nuances ioterm^diaires entre 
la ventarble argile endurcie Sc l'opale le plus parfait de couleur blanche^ verte^ 
fioire y ou brune. Ce qui me difpenfe d'cntaffer ici des exemples analo- 
gücs, ce fönt les obfcrvations inftruftives que M^ Fuchs, Inftituteur dc$ 
Pages de Sa Majeft6, a faires für les pierres des contr^es voißncs de Potsdam^ 
& für les terres ^16mentaircs des f^trifications qu'/on jr rencontre» Ces ob- 
fcrvations ont ^t6 rendues publiques partai les 6crit$ de la Socicti royalc dei 
Cutleux de la nature de Berlin. 

- - ■ ■ ■ S J 
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Ic prevois ici utie obje£Uon. Peuc * ^cre fera -* t * on difpofe ä (e repr6- 
fetiter tn g^n^ral les p6trificacions cornme 6taac dans le cas des priciptra- 
tfons du cufvre par le fer, öck fc figurer que c'efl de cecce £3900 que nous 
v<rjroQS de nouvelles cerres 61enieocaires prendre la^ place de .Celles qut 
exiftoient pr^c^demmenc comme ba(e du corps p6trifi6. 

Mais comment rendre raifon du ciffu ferr^ Sc folide des p^trtficacioDS, fi 
eltes 6toieoc efFedivemenc le r6fulcat d'uoe forte de precipitation? Que Ton 
compare l'eTpece de folidit6 d'une mafle de cuivre pr^ciptte d'eau vicrioli- 
que, naturellement öu ardficieilementi avec le cifTu uniform^menc iblide 
& rerr6 d'uo corps p6trifi6; la diHiireiice fautera aux yeux.' 

Qu'on prenne^ par exemple, une de ces pieces de bois p6crifi£ qui, 
dans tine epaiffeur de quelques pouces ou metne de quelques pieds, (bnc en- 
tieremefit transform^es en une fubdance cailiouteule. La difförence (e fera 
encore mieux fencir. Car la pecrificadon a proc^de^ ou du cencre vers la 
p^iph^riei ou de la pMph6rie au ccntre. Dans le premier cas, comment 
concevoir que la cerre vicrifiable alt paiTd ä travers les couches -ligneufes exi* 
cirieures, fans y op6rer c^te pretendue precipitation , pour aller trouver le 
caurdel'arbre? Comment l'imagination m^nagera «reelle auffi une ifliie 
aux reftes fuperflus de terre v^g^tale^ apres cette p£trification? Et dans le 
fecond cas, on ne con9oit pas comment les fucs lapidtliques ont pu fe cou- 
1er & travers les couches ligneufes exterieures, qui fe feroienc endurcies les 
premieres pour aller agir für le coeur de l'arbre« 

II fauc rappeler ici l'^tat dans lequel on a trouv.6 le pr^cieux pilier ex« 
trait des foiidemens du pont de Trajan, Sa partie petrifiee ctoit k l'ext6«> 
rieur un vericable caiilou, mats ä nnt6rieur (a fubftance 6toit raolle^ ^i'gi* 
leufe 6c presque ligneufe« On doit conclure de ce Fait Sc de mes a priori^ 
que dans la plupart des cas, fi non dans tous, la p6trification fe fait au 
ffloyen de la d6compofition & de la »^ansmutation des terres elementaires 
du Corps. 

J'aurois pu multiplier les faits relatifis ä cfaacune des trois daiTes de 
preuves de ma th6orie; mais je me borne, parce que d'autres £crivains que 
j'ai cit6s^ ont d6jä raflembl6 un grand nombre de ces all^gations^ & parce 
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qüc je pen(e en avoir dit fufEfammtot pour convaincre tout Ledcur icnpar« 
dal de la v6rh6 de cette propofition ; 

Que dans le regne mio^ral^ comme dans les autres^ ks forces de !a Na« 
ture exercent cöntinuellcmenc leur Energie: qu'elles cransformeat Tune 
dans Tautre les terres qu'il nous a plu de nommer fimples : qu'elles combi* 
iient les d^tnens des corps röfolus 6c en produifent de nouveaux individus^ 
avec ou fans alt^ration des parcies ^I^entaires : (k ces min6raux de nou«-. 
YcUe creation different de la matiere dont ils sWginenc & (buveot l'un de: 
fautre, par toütes lenrs qualiris caraderiftiques; par leur contexture^ leur 
CQuleur^ leur tranfparence, leurs rapports avec le feu«. 

£c dans le fond,^ ceux mime qui fe refufent obftio6menr I cetce thlo^ 
jKj (bnt pourtant forc6s par leurs propres ob&rvarioss d'accorder que Im 
Natore opere atnfi für les corps, au moins ä Tegard des qualit^s excernes.^ 

Ils oe peuveot nier que le grantt, le goeuls & le porphyre ne fe dilFoI^ 
vem en argile^ que cette argile par une nouvelle r^fblucion ne devienne 
jafpe ou porphyre: ils conviennenc que les laves devi^nnent argile: que de 
ces laves (e fbrment des calcedoines; des z6olitbes. Ils ne peuvent nier ks: 
obfervations (elon lesquelles dans les matrices riput^, h torc ou avec nuK 
fen j itrc d'anciennes laves volcaniques, tl (e forme des globes creux ttrtp^ 
plisd'eau qui ne (bnt point volcaniques; pinsqu'ils n^entrcnc pas en fufio» 
fensFaddition d-unfbodant} mais qui (bnt de v^ritabtes calcedoines & de» 
quarz. Voil^ pourtant des cransmutations reelles* Oui, dic-on^ mai» 
dans CCS transmutations les v£ritables d^mentatres (bnt deraeurie» fans alt^-^ 
vation«^ Sans ak^rationl mal» cotnment ttnaginer que fans alt^ratioo cfifr 
fcs 6l6menraires, un corps de contexrure criftalline pui(fe fe changer en une^ 
maife amorphe ^ comme cela arrive au granit ? B y a ^lus : dans* des ex-^ 
p6ricnces r^pet^es M« de Sau(rure & moi avons vu le granit entrer tris ai^ 
ßmenc en fu(ion (ans aucune additipn r & T^corce brune dont il s'entoure: 
albrs, ain(i que la coulcur noire qu^l donoe au mica &. au (choerl fondu^, 
prouvent qu'il contient des particules de fer, & nianmoins par la decom«- 
pofition ce mime granit fufible & martial dönnc Targile de porcelaine fow- 
verainemenc rdftaäaire au feu». L'e(pece de granit que Ton r^ncontr^ aus» 
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environs de Scainau prhs de Gieren, encre cris aif6menc eo fuiioo II raifoti 
de la grande quantit6 de fes pafrcies martiales , & n^aomoios quand il eft 
tomb6 en defaillance k Tair, il doone la plus belle terre de porcelainc. 
^y a- 1 *il pas lä un changemenc evident dans les e|e^encaires? Quelle rai- 
fcH) avons-nous donc au fond de nous refufer fi obftin6nienc h toute traos- 
ftiutation des terres que nous appelons fimptes? Ce n^eft affur^meoc que 
parce que la Chimie n'a pu encore op6rer cette mitamorphofe. Mais qu'eft« 
ce ä dire? Y a*t* il lä autre chofe qu'un aveu de Tignorance o{i nous fem« 
itics des proced^s qu'il faudroit cmploycr pour decompofer öc analyfer ultc- 
rieuremenc ces terres & quel fyllogisme quecelui*ci: L'art ne le peut, 
donc, nila Nature? M, Hermftadt aprouv6 par des exp6riences neuves, 
que Tacide du (iicre eft la bafe de la plupart des acides developp6s qu'on re- 
tire des' v6g6taux : or n'^toitr on pas presque d£cidi§ ä rcgarder ces acides, 
(i difFerens par leurs qualit£s, comme faifant presque tous des cla/Tes xrhs 
cRftin^es ? Quelle origine pr£tend- on donc afSgner ä.la terre fondaraentale 
des plantes dont le germe a v^g6t6 dans dt l'eau pure? Fourquoi les corps 
organißs animaux n'oifrept-ils guere qu'une terre calcaire, tandis que la 
docitnaftique nous d6couvre une fi grande vari6t6 de combinaifons dans les 
terres conftituantes des organifations vegetales? Quelle enorme difFerence 
entre les Clemens du phofphore & les acides des plantes? & n^anmoios il 
cft commc d^niontr6 que le phofphöre fc forme de ces dernieres. Qui 
auroit imagin6 avant les exp6riences de M. Lavoifier que certaines (brtcs 
d'air peuvent fe changer en eau? Or ce que la Nature peut 6vxdem«* 
ment op^rer en cercains cas, pourquoi ne le feroit-elle pas eo d'autres pa«> 
reillement? 

Mais, pour donner encore plus de poids k ces argumens, je d^taillerai 
en finiiTant les experiences fuivantes. Un quintal (livres 1 1 o ) de terre de 
caillou foien pure, retir^e par pr^cipitation de la liqueur des cailloux, 6c bien 
digeree avec les acides, fut m£le ä $ quintaux d'alcali min^ral, & expofe 
dans un creufet de charbon it un feu de calcination d'une heute. Aprbs 
ctttc calcination la maffe fut tritur^e, dig6r6e avec de Tacide nitreux trfcs 
a&if, paiT^e au filtre, 6dulcor6e avec de l'eau diftill^e bouillante, puis 

rou- 
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rougie^ puis calcin6e de tiouveau^ en ajoutaoci la mafle i ^chaquc calci- 
flarioa 5 fois autant d'alcati imnfral Je tpouvai qnc 
ii la 1 ^ calcinacioQ la refoludon avoic 6c6 de ^ livra 
% . • . . • ^ 

3 ----- « 

4 - -- - -II 

' caicioation de deux hcures 

^ *-.•--. 17 . 

6 - - -• - - 13 

7 - . • - . n 

8 - - - - - II 

9 - - ^ - - 9 
10 - « - « « 7 

& Ha 1 1"^ le tout fiit rcfolu. 

Cecce maiTe dans fa diiTolucioD avoic donne d'elle* m^mefour fedimenc 
une tcrre grife friable« On la mit en refervc. La folurion ^n fut rctir^c 
jusqu'ä un ticrs. Ce qui demeura dans la retorte fut fatur^ avec une difTo- 
ludon de fei alcali niineral^ qui pr6c6demnient s'6toit montr6 parfaitemenc 
pur 9 ä r^preiive par les acides. Apr^ rentiere faturation il fe manifefta 
au Fond du vafe une pr6cipitation de couleur grife, qui pafliie par des filtres, 
fuffifaninienc 6dulcor6epar Teau bouillante bien diftillee, pelbit aprös la def- 
ficcatton für un feu vif, x % livres. Or cetce terre fortement calcin^e fans 
addirion prend une couleur rougeätre : & les acides en diiTolvent la plus 
grande partie. De ces difTolutions on peut retirer, par'Talcali phlogiftique, 
du bleu de Bei'lin & de la terre alumineufe: & la terre qui demeure apr^ 
cetcc refolution a toutes les propriet^s de la terre vitrefciblc 

rai^rep6t6 plus d'une fois cette exp6rience & le produit a toujours 6t6 
le m^me, ayec la feule d'iff^rence que deux fois je reticai de nion proc6d6 
ai livres de terre de caillou & une aufre fois j'en trouvai %6 livres, Dans 
ces % X livres je trouvai la propordon fuivante du fer & des terres alumineu- 
fes& vitreicibles: fer ixlivresj jterxe alumineufe ^ livres, jterxe vitrefci* 
ble cjji de csollou 8 Une& 

Nmr. Mim. 1784. , T 
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Voilä un cas tris pofitif oü Tart cfl: parvenu ä operer une transmuta- 
tion des tcrres naturelles, La preuve qu'on en lire fera confirmee par Ics 
cxperienccs que j*ai rapportecs ailleurs touchant rorigine d'un fcr retire du 
foufre & de la terre de caillou. ^ 

II y a n^anmoins dans ces experiences une circonflancc irfes frappante : 
c'eß le dechet relnarquable que foufFre la terre de caillcyu. Je puis afTurcr 
cependant que l*^parpillcrocnt des parcelles caillouteufes , rcmarqu^ par M. 
Meyer dans un proced6 femblable, a ete foigncufemencempechc dans le 
inien. 

Je fus curieux d*examiner la matiere de diflblution par Talcali , aprh la 
precipitation. Je Tamenäi donc h une parfaite defficcation, pour obferver 
fi une partie un peu confiderable de h terre de caillou qui s'etoit perduc, nc 
fe retrouveroic pas "peut-^tre aprfes avoir 6t6 tenuc en diflblution avccles 
parties aqueufes. Mais j'eus le.deplaifir que nia retorte eclata durant Tope- 
ratton, ce qui m'obligera k r^p^ter quelque jour cette expörience, doot je 
me r^fervc de propofer alors les refultats k TAcademie. 

Mais ici une fimple modification de la queftion va donner au probleme 
une dtendue impofante: Si la Natüre cransforme des iragmens de pierre, 
peuc-elle foumettre k la mdnie Operation des couches entieres, & changer 
la nature des min^raux de toute une carriere? 

Je fuis dans I'opinion qu'en foutenant TafErmative on a pour foi le plus 
hautdcgredc vraifemblancc. II ya d'abord cetaxiome fimple: ce que la Na- 
ture opcrc für un fragroenr, eile peut Topcrer für toute une roaflc. Vicntcn- 
fuitele fait des pierresä fufil^ qui fönt vifiblement difpofeesparlits & pargran« 
des couches dans la terre ou la cräie dont clles fe fönt formees. Cet cxemplc 
cft frappant: il a pour pendant les couches de pierre calcaire qu'on rencon-' 
tre ä de tr^s grandes profondeurs dans les carrieres de gneufs en Saxe. Ce 
ph^nomenc cft tris remarquable par une circonftance que M. de Cbarpenrier 
a obferv6e, c'eft Tanalogie qui regne entre la nature de la pierre calcaire &c 
Celle du gneufs qui lui ferc de matrice« Quand celui • ci efl d'un grain fin, la 
pierre calcaire Tcft aufli: eile ofFrc une cöntexcure groffiere, quand le gneufs 
en afTede une pareille. Enfin 11 y a une ü graiide multicude tl'exemples 
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d'un changement du granic en porphyre ou pierre de corne & en gaeuis, 6c ^ 
vLe vtrfa^ de ces pierres en porphyre & eu argile fans aucune trace de fo- 
lution de concinuice, que raifirmacive efl presque demomree. II ne fera 
pas hors de propos de joindre ici quelques preuves de faic de cransmutacion 
pareille dans quelques -unes des montagoes du pays que j'ai 6te plus ä rndme 
d'cxaminer. 

Je previens n6anmoins le Leftcur quo je nc preceods pas faire pafTcrcc 
qje je vais dirt pour une defcription d^taillee & fcientifique: c'eft une foi- 
b!e ebauche: j'efpere d'ofFrir quclque jour au public un tableau plus fini. 

Commencons par les mines de Reicheoftcin en Silefie, Duche de 
M infterberg. 

Le roc de la mine eft un fchifte micac^e d'Un grain tth% fin & qui 
tienc du gneufs. On n'y diflingue presque que des lamelles tr&s d^liees d'un 
niica grifatre, ävec des grains de quarz pur difTemin^s dans coute la fub- 
ftance, Dans ce roc on trouvc ä une pfofondeur de lyjtoifes une 
couche d'une pierre calcaire lamelleufe, une v^ricable pierre feuillet^e de 
couleur gris blanc, d'un grain aufli fin & d^une contexcure auffi fchift^ufe 
que Ic gneufs. Ces deux efpeces de pierres ont meme une analogie de cou- 
leur aflcz ni3rquee: plus les couches de gneufs approchent de cellcs de la 
picTre ä chaux &: plus leur fubftance s'altere, fe rapproche de la ft^atite, fans 
perdre neanmoins la contexture laminee. 

Dans ces couches calcaires qui s'elevent & s'abaifTent parallelement ä 
Celles du gneufs on rencontrc 

a) De la ferpentine noire trös compafte d'une fratäure eclatee \ petits 
grains, & qu'on norame für les licux Pierre de corne noire j 

b) De la. ferpentine rouge d'une contexture encore plus fine, de la 
pierre de corne rouge, (elpn la tiomenclature des Mineurs de ce lieu; 

c) Une pierre de m^me efpece verte & demi- diapbane, qui approche 
beaucoup de la fleatite Chinoife; ces trois fortes de pierre ont une grande 
durec6 & recoivent un beau poli ; 

d) Une ferpentine d'un vert clair, qui a peu de duret^, qu'on pcut di- 
vifer au couteau; qui approche' donc dej^ de la nature des grapholithes; 

. T 2 



Digitized by 



Google 



14S NoUVEitUX MiilOI&ES ob L'ACADiMIB ROYACB 

e) La m^me efpece beaucoup plus ramoliie, au poinc que dans la tnioe 
m^me on la peat prcsque paicrir avec les doigts ; 

f) Une pterre nephr^rique qui penetre la rubftance des pierres ay by c 
eK forme de vcincs & de laches ; ., 

g^) De Famiante vert, gris & bleu qui fe trouve dans les efpeces ci- 
deffus en forme de veines, & cecce alternative de l'amiante & de la ferpen- 
tkie eft ß ff6queote| que je pofTede des morceaux de cette fuite qui dans 
uae ^paiiTeur xxh% peu confiderable^ ofFrenc ix ou 15 coucbes paralleles 
d'amiante» 

Par la comparaifon de ces morceaux avec ceux de la fuite Lettre a) oq 
decouvre clairement Torigine des veines d'amiante dans les ger^urcs furvc- 
nues ä'la ft6atite par le deffechement; fat detaill^ cela ailleurs; 

hy Du tak blanc intimement li^ ä la terre de fteatite verte, de facot^ 
^prouver que cesfilons de terre fcac pravenus pareiUemeQt d'uae fciffion 
ar riv6e it la terre fteatitique ; 

i) De l'inolite d'un tiflu aulfi parfaitemeot filamenteux (pie cehii de. 
l'amiante^: d'une furface fort brillante; * 

k) Du fpath calcaire^ en rhombes tres r6guliers, d^ordinaire d'un blaoc 
laiteux, teiot quelquefois par Tadditioo de k magn6(ie en rouge^ mais ce 
dernier cas ef): rare ;: . 

/) Des criftaux quarzeux en groupes dans les creux de la {I6atice & Ac 
k pierre n^phretique r für ces groupes s'elevent les criftaux les-plus parfaits 
de l'eTpece des pyramides doubles de fpath calcaire;. 

m) De la fl^ätite criftalline vcrte, molle en lames d'un tifTu ^clatc;^ 
«n en rencontre principalemenc dans^ le (path 'calcaire f::hotnbo'idal ;, 

n) Dumicanoir, mlle de terre d^ ftcatitc. 

On rencontre töu^ ces corps mineraux r^unis dans la couche ealcaire 
ians folutioQ de continuit6; la degradation par laquelle Tun fe perd dans 
Vautre efl fi infenfible & fi progreflive que l'oeil ni It mtcrofcope ne decou« 
vrent aucune trace die conta6b entre ces corps heterogenes. Les eouches 
paralleles n'önt pas quelquefois plus d'un pouce d'^pafffeur^ & n6anmoins 
des. deux c6tes le pafiage aux deux eouches voifines cft efiac^ & nuanc6» 
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fai dans ma coUedtotr desmorceaux de cette fuitt oü de h Apatite filamen- 
teufe Sc de ramiance fe lie de cecce fa^on avec de rinoKte calcaire: dans 
dHiutres ce p^ifTage fe fait encre des feuilles de (leacite verte criftalline Sc du 
fpath calcaire rhombo'ide, autrcment dit Porus. 

Quaoc aiix couches de pierre calcaire ^ elles ofFrent ait>fi que ks pierres 
dy by c, d, e, 

o) Une pyrice arfenicale blanche, apnt pour e!6menCdires de TarfeniCy 
du fer äcde Ton Sa contcxture varie; tantoc eile cft folide 6c parfaite- 
ment unie, tanc6c arborif^e, tanc6c tamelleufe comme )e mica ; quelquefoi« 
fa fubftaQce cft .difpofee en aiguilles. Le quintal bien lave & d6pur6 de cec- 
te pyrice arfenicale tienc dWdinaire euere 30 & 35 livres d'arfenic, 2c uoe ein« 
quantaine de fivres de fer. Et le quintal de la cerre ferrugineufe rouge, apr^s^ 
la f^paration de rarfenic, rend, Üun comporjtanc Tautrc, -j ducac d'or^ 

p) Une pyrice arfenicale jaune,4iyant pour 61cniencaires de rarfenic^ du 
ibufre & du fer, mais poinc d'or ; on Ic nomme für Ics lieux Mi/ie brunt;, 

q) De la mine de galene; mais eile efl: cr^s rare ; 

r) De la mine du zinc ou blende, d'un jaune roogeätrc, qui eft e«h- 
core phis rare; on la crouve en petites Lammes dans le fpach calcaire ;: 

5) De la mine de fer magn^cique , d'or dinaire en grains. Mais quel*- 
queFois on la trbuve tr^s r6gulierement difpoföe ea criftaux- ä 8 faces,. ayant 
pour double poince deux pyramides ä 4 pans. 

La langue fe refufe ^ copier fidelemenc Ics nuances fincs & la.degrada«- 
tion impercepcible par laquelle ces fubftances h6c6rogenes fe fondenc e» 
quelque facon l'une dans l'aucre. Mais pour en avoir la fenfatron , il n'efi 
pas abfolumenc necefiatre d'^tre defcendu dans la mine;> il fufiic de Tinr* 
fpcdion des fragmens qu'on en exploice. Cecce in(pc<S:ion , H eile eft at-^ 
tencive, 6quivauc ä une preuve d^monftracive que les couches calcaire» onr 
ea pour ccoffe Sc pour maciere premiere le gneufs , & que de cecce fubftan*^ 
ce calcaire (e (bnc form^es enfuice la ierpencine ou la ftiarire,^ & queles> 
aucres efpeces fe fonc aprös cela cransformees Tune dans Taucre. 

La concr^e de Gieren & de Quer&ach, dans la Principauc^ de Jäuer,. 
•&e UQ exemple parallele^ couc auiS remarquable: les details intirefleroot 

T y 



Digitized by 



Google 



l^O NOUVEAUX Ml&MOIRES OB l'AcADEMIE RoYALE 

& inftruiront principalemenc ceux qui Ics fuiyronc für la carte parciculiere 
de cctte Principaiite* 

Du Wciflen Flinsberg, qu'on peut regarder comme le poiot Ic plus 
cleve de cctte contree, jusqu'au Kcflclberg^ il n^ a guere que du granit, 
compofe presqu'uniquement de quarz, de feldfpath, & de mica combio^ 
cn proportions difFcrcntes, qui donnent des couleurs diverfes, -Du cote 
meridional du Kcflclberg paroit un gneufs ä grains grofiTicrs, tr^s m^e de 
quarz. Plus on approche de Regensberg Sc de GreifFcnthal , plus Ics fcuil- 
les de ce gneufs s'attenuent, plus le mica domine & le quarz commence ä 
drfparoitre, 

Dans ce gneufs on rcncontre, pris de Regensberg, un lit de quarz de 
mlne de fer magnetique, qui a la plus grande analogie avec la pierre de 
cofne & le fchoerl fpaihique, L'aimao laccire dans fon ^tat de mine , 6c 
on en retire 60 livres de fer par quintal. 'Au rede il en efl: ici comme des 
cnvirons de GreiiFeotbal, oü dans un lit quarzeux, mele de beaucoup de 
mica, &c conßqucmment presque fchifteux, on rencontre*dc la mine de 
«cuivre, dont le quiotal donne 3 o jusqu'ä 3 5 livres de mctah 

Plus on avance vers Querbach &c Gieren , plus le gneufs devient fin Sc 
fes feuilles d^li^es. Le quarz domine toujours moins dans fa fubftance: ce 
n*eft presque plus qu'un fchifte micacec.vtrdatrc, blcuatre 6c quelquefois 
brun ou jaune dore , dont Its lam.es fonc tvhi minces , & oü le quarz ne pa- 
roit plus qu'en petite quantite; mais au lieu de cela J'on y trouve diflcroiDes 
une quantit6 de petits grenats. Ce gneufs fe rafiine toujours proportioncl- 
lemcnt a fon approximarion-tles couchcs d'ctain & de cobalc de Gieren 6c 
de Querbach: il finit par devenir une veritablc ardoife niicacee, m^lce de 
petits grenats ile coulcur noire. 

Prfes de Gici-en, &c dans le toic des mincs de Regensberg 6c GreifFen- 
thal, commence la troifieme couche m6talliquc; mais eile efl de m^me 
nature que celle de GreifFenthaK Sa fubftancc cft un quarz dur d'un gris 
brun, fem ee de feuilles de mica. 

On y recucillc de retairi foufr6, du cobalt foufre, 6c quelques gre- 
nats clairfem6s. Les travaux d' exploitation qu'on a tant multiplies dans 
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ccttc partie de la contree & la dircftion des puits prouvenc que cettc cf- 
pccc de mineral s'ctend jusqu'ä Querbach &c du c6te de TOccident jusqu'ä 
Ullcrsdorf. 

Entrc Ullersdorf 5c Krobsdorf, & confequemmcnt encore dans le voi- 
(inage des mincs d'etain, on trouve unc couchc de veritable bafalc, qui 
contiencune^mulrirude depetites criftallifacions äcdepetices iames de fchoerl: 
cc lir a i j pied d^epäifleur & les falbandes inferieures 6c fupcricures fönt 
de gneufs. 

Dans Ic toit des mines d^crain , qui fönt pareülcmcnt d*un fchifte mica- 
cce rafEn6, commence la^ quatrieme couche, qui eft un lit de cobalt, ayant 
pour bafe le mdme quarz dont j'ai parle dans la defcription des couches pxe- 
cedenres, & comprenant^Iu cobalc foufrc, de Tctain fpufre, de.lagalcne, 
de de la pyrite de cuivre yj^unc. Quand Ic gneufs touche h. cctte couche, qui 
eft la derniere en ordre qu'on alt decouverre jusqu'^ prcfent, il devienc en- 
core plus ramolli & plus friable; il fe change enfin en un mica ä feuilles 
afTez crafTes de couleur verte tirantfur le noir, dans lequel on trouve abon« 
damment des grenats rouges, parfaitcment regulicrs & qui parfois ont 
j- pouce de diametre» Ccs m^mes grenats, qui quelquefois fönt de cou* 
leur vcrte ou norre, fc rcncontrent fr^qucmment dans la couche quarzeu- 
fc tn^me, laquelte a pareillemeot du mica afTez abondant Sc approche des 
qualites de la mine d'etain. 

Cettc couche quarzeufe commence II Ätrc exploitee prfcs de Gieren; la 
mine porte le nom de Charles: ce n'eft presque que du quarz m6Ie de 
cobalt, ^ peu pr^s fans grenats. Mais prhs de Querbach le lit principal ef^ 
m^le de mineraux trös pr6cieux; la mine porte le nom de Maria Arma: 
\\ le lit ofTre laplus grande diverfit6 de fubftances, dans une profondeur de 
50 totfes feulement &c für une etendue de So« Quelquefois cette efpece 
de mine eft folide & fans addition, d'autres fois on la trouve en fragmens^ 
repandus dans la fubftance quarzeufe, ou confondus avec les grenats mi« 
cac6es. Quelquefois il y a alternativcment des couches de quarz, de gre- 
nats, de mica & de miniere d'etain. Toutcs ces couches fc perdent iofen- 
fiblemenc i'une dans l'autre^ & les points oü fe Font les cootads oe peuveor 
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^rre diftingu6s, Qwlqucfois la miniere du cobak pr^fcnce auiO de petites 
cclonnes rhomboidales d'un feldfpath diaphane ou d'un blanc laiteux. 
Quelques- uns de ces mineraux fönt alt6r6s par Taiman dans leur £cac natu- 
rell & tous k coup fäv zprhs qu'ils onc paiTe au feu. Mais je n*ai pu encore 
decouvrir dans aucun d'eux des traces de wifmuch ou de nikel. Pafle le 
Village de Gieren, du cote <lu Midi, s'etend une agreable plaine, doot 
l'inclinaifon taute infeniible betend jusqu'ä la vilie de Friedberg & auchaceau 
^e GreifFenftein , appartenant ä la Maifon Schafgottfeh. Dans cette plainc 
on a praciqu6 une galerie d'ecaulemefit| pour m^ns^er un dcbouche aux 
«aux. 

Le forel de cette galerie eft un gneufs groflier, compofe de beaucoup 
<de quarz, de feidlpath apperceptible & d'un mica jaunatre rr^s rafin6. 

Depuis Steinau jusqu'ä Rabifchau s'etend une vraie veioe qui a pluficurs 
toifes de largeur &. qui coupe les lits de roc, & dont de trhs confidera- 
t>les tnaiTes fönt k d6couvert. La fubflance de cette veine eil: pareiUemeat 
xm quarz gris fem6 de plufieurs feüilles d'un mica argentö^ dans lequel oa 
trouve encore du fchoerl, du mica jaune^ du feldfpath, de la pierre de corne 
groiIiere& rougeätre, av£c des criflallifations de mica argeote femi^esi^ä Sclk. 

Une des parries les plus int^reüatites de cette veine porte le oom de 
Todtenßein; c'eft une eminence oü toutes ces efpeces minerales fönt com- 
binees & li^es fi infenfiblement qu'il n'eft abfolument pas poflible de diftio« 
guer par aucune trace de continuite Interrompue le lieu oü deux efpeces 
heterogenes s'appliquent Tune für Tautrc. . On ne doit pas negliger non 
plus des criftaux r^guliers de fchoerl noir qui fc trouvent renfcrmcs dans 
cette mafle avec la möme pricifion. Le toit de cette raine cft un graoit 
compofe de feldfpath, de mica argent^ &c de quarz. Son mur cft parcil- 
kment un granit ayiant presque les m^es ^l^mentaires , mais ce qui y do* 
mine e(l le mica, & c'eft dans ce granit que fe (bnt form^s des criftaux quar- 
zeuxpyramidaux, parfaits & demi * tranfparens , fans qu'il päxoifTe aucue 
vuide, m6me dans les parties les plus dures de la pierri:. 

Knfin il 7 a aux environs de Kahlenberg, de \(^uppenftein & de Greift 
j&nftein des montagnes de bafalte« Les premieres fe trouvent dans du 

gneufsy 
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goeufs, les autres daos du graotc» Ce bafaltc; efl: ordinatremeoc difpofe en 
colonnes difii^reficcs par.ieur grandeur &: le oombre des paus« La defcri- 
ption de cette inc6re(Iance cootr^e, quelque imparfaite qu'elle foit| & le de* 
tail de cous les divers mioeraux qui s^ crouvenc raflembles & group^s , ne 
peac que nous convaincre que touces ces couches heterogenes ont pris leur 
ori^ne dans le gneufs mdtne. , Cette conviäion devieot intime Sc parfaite, 
quand on a examin6 für les lieux mömes toutes les circanftances de la 
coeziftence de ces matieres. 

Un ph^nomene analogue,^ qui cft presqu'encore plus important, eft 
celui de Texiftence de quatre couches alternatives de granit & de gneufs für 
la Schneekoppe j qui eft le fommet le plus haut des Riefengebürge & p, c. le 
poiot le plus 6Ieve de la Sil6fie & de la Boheme« Ceci eft d'autant plus 
remarquable que 

1. dans toute la contr6e voitine, Schmiedeberg, Fifchbach, Steinfcifen, 
Kromhiebely on ne trouve presque que du granit, oü le feldfpath domint^ 
inais oü il n'y a que fort peu de quarz &c encore moins de mica; 

a. la pointe du pic eft un gneufs afiezabondant eo mica, puis viencdu gra^ 
fiit, apr^ lequel on retrouve du gneufs & pms de nouveau un v^ritable granit; 

3« des couches de granit & de gneufs paroifTent avoir une ^paifTeur de 
plofieurs toifes; 

4« cette cfifpqfition alternative des couches eft furtoüt fenfible du dbti 
du Midi de du Septentriom . 

Je vais all6guer un autre exemple dune pareille transmutation op^r^ 
par la Nature für les fubftances min£rales de toute une montagne; c'eft ce«* 
fall des couches de plomb deTamovitz dans laDynaftie deBeuthen en Haute 
Sil6fie. Toute cette contr6e eft une montagne ä couches aquatiques, qui a 
uoe peate tr^ douce ; on en trouve autant de preuves dans la direäion m^me 
des couches, dans i'exiftencedes charbons de terre, des p6trifications & mille 
autres circonftances pareilles: je ne dterai ici que la difpofition des couches 
que Ton rencontre ä Texcavation du puics, qui portale nom de Rudolphin. 
De la terre v£g6tale ä - - . - • -| toifo 

Du faUe - - • • . i 

How. M6n. 1784. V 



Digitized by 



Google 



154 NPUVBAUX MiMÖIRSt DB L^ACADJ&MIB RoTALB 

De l'argile fecbe ^ • - • * - 7 coift 

De l'argile jaune fercneotanc ( for. les lieux nomm^s KuHava ) 7 
Lc jtn^me argile blcu4tre • , -^ • 7 

Du fable delay^ avec un pcu d'eau «' - ^ 

Breche ferragioeufe • • ^ -^ 

Sable & cau • - .. - ^ 

Argile fechc bleuätre - - • "7 

Sable jaune d£creinp6 de beaucoup d'eau - ^ 

Un fable d'un gris noir trfcs marrial - ' - -J 

Une mine de fer moUe informe & de la natare de l'argile de 

Couleur jaune '- - • ^ 17 

Une pierre calcaire cr^ (ableu(e & femimineule ^ i| 

La couche ni6callique - . - • | 

Le mur de la couche m^tallique efl de m^rne nature que le toiC| mais 
on ne fa pas edcore perc^. . 

Pour ce qui regarde la nature m^me de la couche m^tallique, c'eft une 
argile jaune, femimineufe, immediatemeht au deflus de laquelle repofe une 
couche bitumineuie , noire, de pcu d'epaifleur. Ceft dans le lic femimi-' 
oeux & argileux que (e trouve le minerai du plomb en mafles i(bl6e$ de cfif- 
ßrenc volume, dcpuis le quart de loth jusqu'l plufieurs quintaux. Cetce 
miniere eft une galene compade d'un ciilii groffier, dont la (uperficie eft 
eotour^e d'ocre jaune & qui condenc encore de cetce m£me (ubftance 
dans (es interftices intimes. Les morceaux de mine (bnt de figure irr^go- 
liere; quelquefois on en rencontre dont la (uperficie (up6rieure reflemble k 
des ftaladites, Dans le puits Rudolphin de dans celui qui porte le nom 
d^Opana on trouve (buvent für la furface (iipMeure des morceaux de minc^ 
des criftaux, de la mine de plomb criftalliße, form^s en pyramide triangu« 
laire, en cube, en prisme hexaedre tronque, donr la fiirface eft quelques 
£ms enduice d'ocre. 

La mine de pIomHfur 100 parties en donne (To ou 70 de plomb^ un 
& demi & dcux loths d'argenc La fubftance de la mine, comme aulli de 
ibn 6corce ferrumineufei condent encore ailez dezinc. Cetce couche, i 
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^ juger par les aociennes traditionS| par les rcfles des travaux d'exploita« 
cion & par des fouilles r^centes^ a une 6tendue de 4 Heues quarr^es* Et fi 
Ton confidere que dans la Pologne^ ä Olkufch, on crouve la mSme difpo- 
fition foucerraine & des couches de plomb (emblabIeS| on fe fera une id£e 
de la prodigieufe 6tendue de ce d£p6c min^ral. A une diftance d^environ 
500 ou ^00 coifes de rexploitation commenc6c aujourd'hui pr^s deBo- 
brownick, on crouve le Trokenberg, oü dans les anciens temsil fe feibic 
une exploitarion fort confid6rable, comme on le voit dairemenc par les ga« 
leries & les puics qui exiftent encore« Car en y fefant quelques fouilles, on 
a d^couvert des galeries tr^s ^tendues, & par les piliers qui les foutenoienc 
on a jug6 que le min6ral fe trouvoit ici dans un lit fableux, plus compaft 
& femimineux, qui s'inclinoit du c6t6 de Bobrownick, 

Nonobftanc cela, couc pr^s du pied de cecte montagne fe trouve une 
couche tr^s confid6rabIe de cadmie: on n'a pu^encore d6terminer les rap- 
porcs de fituation qu'a cecte couche avec Celles de plomb; mais on a trou« 
vt dans cette cadmic des morceaux confid6rabIes de roines de plomb« . 

Si Ton r^flichit für la fituation Sc la prodigieufe £tendue de ces couches, 
für la difpofidon de la mine de plomb dans cette matrice, für la forme Sc les 
autres qualit6s ext6rieures de ces fragmens, il fera bien impoffible de tomber 
für l'jd^e que ces min6raux, qui n'ont pas feulement autant depefanteur fp£- 
dfiqueque la fubflance qui les contient, dont la configuration n'efl point du 
toucobtufe, mais olFre des angles fort faillans & des cot^s fort eflilis 9 que 
des Corps, dis- je, ainfi conditionn^s aient 616 apportes d'ailleurs dans la ma* 
tiice oü nous les trouvons« II faudra bien plut6t convenir qu'ils s'y fönt 
nacurellement form£s. Des fragmens de la fubflance du toit que Ton trouve 
dans la couche Sc qui ne fbnt pas non plus arrondis, prouvent 6videmment 
qu'il 7 a eu difFplution partielle dans ces couches Sc que par conf6quent il efl 
tr^s poffible qufe la couche de mine de plomb ait £te produite par la matiere 
du lit qui l'environne, ou par quelqu'autre fubftanceqqi fe trouvoit plac6e Hl 
Nous n'aurons für ce point des lumieres plus 6tendues Sc plus certaines que 
lorsqu'on aura pouffi plus loin les fouilles de cette contr£e, qu'on nou^ aura 
d^caille avec une pr6cifion fciendfique, difficile ä actendre, les relations 

V X 
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mutuelles de (ituadon entre les lies de mine plombagine Sc celle de calamine 
de fer & de charbon de cerre, que la Nacure a rapproch£s ea cet endroit. 

Enfiii| qu'il me foic permis de rappeler ici en finifTanc uo exemple im« 
portant que f ai detaill6 dans un aucre Ouvrage. H s'agit de la r^fblunon 
palpable du pic d'une montagne proche Silberberg. On y voic, ^ oe pou- 
voir s'y m^prendrei comment (ur le c6t6 m^ridioual de la montagne vers 
lequel (e dirigent les couches principales, le gneufs qui cooftitue cette mon- 
tagne afbufFert une r6roiution perpendiculaire de plufieurs toifes &: dans one 
^tendue horizontale de plufieurs toifes. Le gneufs tomb6 en d£faillance 
eft presque devenu une parfaite argile. 

Que maintenant quelques circonftances rendent It cette argile fa duret6 
primitive, qu'il s'y forme des criftallifations de tel genre qu'on voudra, des 
pierres vitrefcibles d'une efpece quelconque. Qui ne voit lä !a produ^on 
de nouvelles couches, totalement difF^rentes du min^räl primitif, &: lorsque 
ces couches feront parvenues-2i une lapidification parfaite, toutcs les traces 
de leur v6ritable origine fe trouveront presqu'abfolument obliterees. Apris 
toutes ces confid^rations, apris cant de preuves de fait qüc je pburrois mul- 
tiplier encore öc dont on trouvera les analogues dans les (iiites min£rales 
que M. Gußmann a d^taill£es dans Tappendice de fon Lithopkylaciam Mi-- 
tifianium & dans les Bey träge: il eft bien plus que vraifemblable que la Na« 
ture peut transmiier quelquefois des couches entieres de min6raux & m^me 
toute la fubftance d'une montagne. , Je puis m'abufer, mais il me paroic en 
abftrayant ce quil y a de commun dans toutes les differences m6tamorpho- 
fes de mafTes min^rales ifol6es ou raiTembl^es en lits d'une 6tendue quelcon* 
que, que le principe primordial & eiTentiel de toute efpece de transmural 
rion de pierre ou de terre, fe trouve, d'un c6t6, dans le paflage de la terre 
vitrifiable dans la terre alcaline dans une categorie : & de Tautre , dans la 
r^folurion d'un min^ral en argile, comme aufli dans les diiFerens degres d^in« 
durefcence 6i les difFörentes combinaifbns de ce produit argileux. 
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A. 

SUITE 
de Cotßmut^ m Silifitt Duchi de Munßerberg, 



M7 



Noms & elpeces 




Parties el&nenuires ex- 


R^fultats de I'^preave par Je 


des Terres & des 


Qualit6 externes« 


pfimees par des rappons 


feuy au creufet de charbon. 


Pierres. 




dont Taucre terme 


& fans Taddition d'aucune 






eft 100. 


matiere ^rrangere. 


i.Delaferpen* 


Fraöure &Iarfe; la cou- 


6$ Terre de caillou 


N'emre pasen fufion; fe 


tine lotegre» 


lenr eft verte, idchetee de 


IS — - muriadqoe 


durcic plutdt; la couleur 




brun & de rouge ; la durer^ 


6 fer. 


vene devient gris-cendr^e. 




eft fi grande qo*on en ob- 




mais les Caches fonc^es n'al* 




lient quelquefois des ^ctn* 




cerent pas leur couleur. 




Celles. 






a. De la fcrpcn- 


Grife & bnine de cou- 


Les mlmes ^Idnen- 


N'entre pas en fufion ; le 


tine en ftat de^r^- 


leur; fradureterreafe; d'u- 


taires. 


dorcit au feu & ; brunit. 


foiutioB« 


ne confUlance roolle &^r£- 
fente <^ Sc \\ de la terre 

verte. 






3. De la terrc 


Presque amenuiße- en 


6S Terre de caillou 


Comme deftlis. 


vcne friable. 


pooffiere ; la couleor eß an 


Ig *- moriatique 






yert marin* 


8 — aluLuineufe 
7 ftn 




4. Lam^me en 


La couleur eft tm veit 


jo Terre de cailloa 


N'ftatre pas en fufion, (e 


difpofitionfhlagtni- 


plus fonc^; >a frafhire eft 


IX — muriatique 


durcic. Sc adopte une cou- 


tiquey tc un pea 


d^jl an peu liffe» 


13 •*- alomineafe 


leur verte beaucoup' plus 


plus dare que la 




7 ftrr 


claire. 


prdcidente» 


*» 






^lam^eque 


Verl de mcr fonc^, la 


73 Terre de caillou 


Comme deflus. 


dtflos, \ an plus 


fraflurc eft lifle; & tend 


14 — atumineufc 


* 


bautdegf^ d^indu- 


vers la fbrnnc conchoidaie; 


i£ .^ na)»riatiqiie 




rcfcence. 




5 fer. • 




i. Opales ver- 


La coulear eft un vert-de 


•/6 Terre de caillou 


Blandhit an feu, (ans y 


tcs. 


tner ; la mafTe eft denindk- 


ly .... alomiiieufe ' 


emrer eo fufion. 




ph'ane ; la frafture eft par* 


4 nugnffi«,.. 


. ■ 




faitenicnc cancboidale: cn 








y diftingue des arborifaüom 


. • 


i 


• • . . * 


dse magraffie; oti cbriem des 
^dnceiles de^ces opales. 


- 




7. Ics rudimens 


Vert de mer ipis clair: 


8^ Terfe de cailfou 


Devitni gr75, iäns fufion. 


de la chryfopafc. 


d'un titlii ^clai^jf i peüts 


6 — aluroineufe 






grainsr 


4 . "^ EuuriaüqiMi« 
6 fer. 
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Noms Sc efpeces 




Parties fi&nehtaires ex> 


R^fultats de P^reuve par le 


des Terres & des 


Qaalitds externes. 


prim^es par des rapports 


feuy au creufet de charbon» 


Pierres. 




dont Taucre ternie 


& fans I'addition d^aucune 






eft 100. 


mattere Prangere. 


8. La n^erae 


La couleur eft plus fon* 


f % Terre de caillou 


Comme defliis. 


pierre plus ^.abo- 


cic, & le grain plus groflier. 


4 — • alumineufe 




r^e. 


. 


6 hr. 


. 


9. Chryfopafc 


Vert de mer: le tiffu eft 


i6 Terre de caillou 


Comme deifus. 


blanche. 


^dat^, d'un grain un peu 


3 — - alumineufe 


• 




groffier. 


I — - muriaiique 
7'fer. 




10. Serpentine 


Tout \ fait terreure, ra- 


60, Terre de caillou 




enti^rement r^fo- 


mollie ^ la confifiance de Far« 


ao '— niuriatique 




lue. 


gile; de couleur jauoe, les 


) — alumineufe 






aches noires de la ferpentine 


6 mmm ferrumin^iile 






integre peuvent encore y ^re 








diftingu^es, maisd'oneteinte 








beaucoup plus ^laircie. 






II. Li m^me 


La fradure eft terreufe, 


^4 Terre de catllou 


Bruntt (ans fufioo. 


rubftance, en un 


la couleur eft fonc^e, & com- 


ij -. muriatique 




plas grand degr^ 


be dans le brun. 


5 — alumineufe 




* de duret& 




6 fen 


• 


. 12. De i'opale 


La fradure eft concboi- 


On n'a pu Panalyfer ß- 


Adopte une couleur grit- 


rouge. 


de, la couleur eft encre le 


par^fDcnt, parce qu'il fe 


blanche, Sc ne fbnd pas. 




rouge fonc£ Sc le couleur 


trouve en lamelles tr^s 






de cbair ; le corps eft demi- 


mioces dans la iübftance 






diaphane. 


de la Terpentine No. 10. 




13. De l'opde 


Les condkions iont ks 


La ra^me raifonaem- 


Blanchic fims fufioa. 


bffune. 


meines quc defllis: feule- 


p^chi d'analyfer cette 


^ 




ment la couleur eft an brun 


fubftance. 






chitain. 




^ 


14. Dclachiy- 


Tiflu ^plat^, a tootes les 


80 Terre de caillou 


Denent brun • chke, a^^ec 


fopafe rouge, grot 


nuancesduhroo; opaque« 


6 — alttmineufe 


des points blancs» & a'encre 


Gere. 




3 — muriatique 


pas en (ofion. 




/ 


6 kr. 




ij.Delacbry. 


Comme deflus» demi- 


85 Terre de caillou 


Comme defliit» 




diaphane, & presque rouge 


4 •.» alumineufe 






de brique. 


% — - muriatique 
7 fer. 




t6. Opale -(Sil 


La coolear eft irabelle^ la 


74 Terre de caillou 


BlancUcfinffiifiM. 


da monde» ' 


firaöure concboide, ayant Ta 


ao —» alumineufe 






fuperficie lifte. Ne devient un 


4 tfugo^e» 






peu diaphane que dans uoe 


^ 






' 
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Noms&efpeces 
des Terra & des 
Pierrcs. 



Qaa]it& externes* 



17, L'Opale. 



Ig. Oehdiry- 

iopale. 



19. Une cerre 

blanche. 



10. La mime 
plus diircie» 



ai« Des opales. 

(• Mimeelpece, 
plus rafinfe, 

c. Encore plus 
rafin^e. 

i. DiipoflSe en 



Parties fi^mentaires ex.[Rf&rtats de P^preove par le 
fea, au creufec de charbon, 
& iäns Paddition d'aucune 
xnatiere ^crangere. 



prim^es par des rapports 

dorn i'aucre terme 

eft loo. 



D'an jaune clair, d'une 
fra^re conchoide, \ faper- 
fiele xxks liflei eft \ xsmxxi 
tranfparent. 

Tiflu en ^clats, coaleur 
brone jaunicre. 



10, Chryibpafe 
blanche. 



D'an blanc de lait, d'an 
üfla ^dat^ \ gros grains, 
rüde au toucher; ayant des 
parcelles de mica vert, 

Cootexture terreufe; on 
eo peut d&acber encore des 
parcelles au couteau. 

La fradure eft cpnchoide y 
la mafle eft presque diapha- 
ne, ayant des furiaces liiles. 

Les minies qualitis, avec 
plus de tranfparence^ in des 
llirfäces eticore plus polies. 

Presque one calcidoine; 
eft encierement diapbane« 

Group^es en forme de 
reins d'animaux; quelque- 
fbisaufli en prismes d'un ou 
3 pouces de longueur. 

Cöniexture ^latie» de 
nu- diapbane. 



Les mimes ä&nen< 
raires. 



Terre de cailtou 

— alumineufe 
muriatique 



8$ 

5 

6 — 

5 fer. 

60 Terre de caillou 

ij — muriatique 

10 — > alumineufe 

10 -— calcaire 

3 magn^fie. 

60 Terre de caillou 

25 — alumineufe 

5 «— muriatique 

3 magn^fie. 



70 Terre de caillou 
1^-18 Terre alumi- 
r neufe 

24 •» muriatique 
tf.g magn^fie« 



87 Terre de caillou 

4 — - alumineufe 

I «r- muriatique 

4 magn^fie. 



Le mitne rifultat. 



Bronit fans'ftifion, 



Fufion qui donne une 
fcorie blanchätre, ucbetie 
de gris. 



Blanchit 
fufion. 



fans entrer en 



Blancbity ou devient d'ua * 
vert fort clair (ans fufion« 



Devient blanche» ou'd'an 
gris blanc: (ans entrer en 
fufion. 
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SUITE 
dt Ttlkobanyna^ Pichlin^ Inquqr & Monack. 



Noms des Lieux. 



Tdkobanyna, 



Defcription des Minä-aax. 



I. Porphyre, d'une fubßancc jaP 
peufe d'un gris noir, avec äe:i parcelles 
de fchoerl & de feldfpath, & des gpains 
de quarz en petite quantit^. II eft dur 
& recoit un fort beau pöB." 

1. Porphyre de fubffance Jafpeufe 
rouge avec beaucoup de quarz grofTier 
& de miettes de fcldfpath, 11 cft en- 
core plus dur, & eft fufceptible d'un 
plus beau poli. 

3. La m^me clpece, oü'le feldfpath 
eft en un erat de diiToIution. Elle eft 
fort poreufe & cornue. 

^ La m^me efpece , dans un ^tar 

^ I de diflölution ult^rieure, ayant des 

^ vinterftices vuides fr^quens, dans 

I lesquels fe trpuve de Pargile *plus 

'S QU moins durcie. 

I' Une pierre rouge ftri^e, de la 
nacure du jafpe ; dans les interfti- 
ces & les porofir& de laquelle fe 
10 I trouvent des grains &. des veines 
J d'opale de cire. 

II. De Popale de cire pure, de 
fra^lure conchoide , & tranfparcnte. 

I a, La m£me fubftance dans fon 6at 
de paflage ou de diflölution, en une 
elpece de lithomarge blanche. 

13. Da porpbyre rouge en diflölu- 
tion contenant At& terres noires de la 
nature du jaier. - 

14. Du porphyre blanc en ^tat de 
r^folution, ayant des veines &xies ta- 
ches d'un porphyre de m.^me efpece 
que fe pr^c^denc dans^ quelques inor- 



Leors rapports avec le feti« 



Entre en fofion, & donne un ve^re d'un 
gris noiritre parftin^ de par^cules ferru- 
gine^res» 



G)nune deflus. 



Une fcorie blanche, tachet^e de verr. 



I * Se fondent en fcoties nwes 1 oa en 
Vverres de n^^me conleur, avec despar^ 
I ticulesmartialesdifll^niineesdans lamafle. 

La matrice entre en fufion (bns les m^- 
mes conditions que les pierres ci- deflus. 
Mab les opales qu'elle conqent^ demeu« 
rent opaques Sc afferent une couleur blan- 
che laiteufe. 

Eft r^fradaire, eile devient blanche!: 
opaque au feu. 

Se durcit au feu & y demeore r^ftadai- 
re fans fofion. 

Se fond & donne une (corie d'un rouge 
brun fonc^, & opaque. 

Donne Wsl foflonune fcorienoire, pres- 
qoe vits&^ qui of&e quelques uches blan« 
ches qui ont ^c^ r^fradtaires. 

NO01S 



Digitized by 



Google 



DSS SciBirqBS et BBLLBS«LBTTaBS» 



i6t 



Noms du lieux. 



Defcriprion des MSn^nax. 



Dans an aatre puits 
ßoigtii du Premier 
de i Ueue, 



ceaux l'^orce de la pierre vierte s'^cend 
uniform^menc für touce la fuperficie de 
la pierre, comme une efpece de vernis. 

I J. La nt^me efpece de pierre ayant 
des mol^cul^s rondes & polies d'an Poi- 
lice gris clair. 

1 6, La m^me efpece avec des graios 
de pierre virr^e plus fonc&, 

1 7/ La ra^me efpece touc \ faic r^- 
folue enargile» parfemde de grains de 
pierre vitr^e de couleur grife, 8c qui 
approcheoc beaucoup de la Datore du 
verre. 

18* De la pierre vitr^e, grife & 
noire, qui porce für les lieuk le nom 
de Lux-Sapphir» ayanc uoe. fraAure 
conchdide» la duret^ & i'^clac de la 
Lave vitr^e LIandique , avec des grains 
d'une fubOance blanche vierte. 

1 9» Du Porphyre de mime efpece 
que No. I. 

10. La mime efpece dans ane dif- 
folutiyi ultirieure, & oii les grains de 
quars & de feldfpatb afFe^lent une cou- 
leur js^ne un peu palTie. ' 

11. Un Porphyre rouge, tin peu 
rifolu, di4 refle de mime nature que 

diffolutions du Porphyre 

)Ius grande analogie avec 

principalemenc avec cel- 

I-'^les qui tiennent de I'ambre; du 
rede ces fubflances fönt iga)es ^ 



Leurs rapports avec le fieu« 



'^ Des diflbl 

I qui onc la plu< 

^ I les laves, prir 

^ ? les aui denn 



J Celles No. 4. f. 6, j. 



Donne apr^s la fuflon na f errfe gris ti- 
rant für le noir. 

Une (corie noire duAile. 

Une fcorie mince» noire & approchant 
de la nature du verre» 



Le mime produic que No. i. 



Un verre noir. 



Le produit eft comme No. 3. 



Des fcoriesaflez fines, de couleur noire. 



• Obfervation. 
On remarquera que le Porphyre paroic avoir eu ici deux fortes de r^folutions : la premiere qui 
va depuis No. i. jusqu'k 8> & Pautre comprife entre 13. & ig. J'ai donn^ au Lux-Sapphir le 
nom de Pierre vicrie, parce qu'il a beaucoup de rapport avec le verre, & que d'un aatre c6ti il fp 
xnontre toat \ fait diffirent de Popale par fes ilimens & pur les rapports avec le feu« 

Jfouv.MAn. 1784« X 
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Koms des Lieux. 



])ercrtption des Min^-aux. 



Entre Tdko- 
baoyna&Pecblio, 



Des Poits dein- 
cpiar & Mooocfc. 



17. De la Poiliche d'an rouge de 
brique , d'une contexture qoi pafle du 
genre terreux dans le genre conchdide. 

a8* Un Porphyre dur d'un brun 
fonc^, dorn la fubflaoce eft^fem^e de 
feldlpath & de grains de quarz. 

19. La m^nie fubf^ce de couleor 
griie avec beaucoup de feldfpath & peii 
de grains quarzeax. 

30 \ Ces fubftances . en diflblacion, 

31 I qai oiit presque Tapparence du 
3Xf'bafake, & contiennenc 3apour 
337 Cent de fchoerl. 

34. De Popale de cire en mamelons 
de couleur jaune» & ians tranfparebce^ 

3;, De la Poiliche d'un roage de 
brique, (ans cranfparence, a? ec fradure 
concbo'ide. 

3 6. Du granit compof^ de beaucoup 
de feldfpath d'on jaune blanc, d'une 
quandt^ moins grande d'un quarz blan- 
cbätre» & d'un peu de roica btanc. 



37. Une difTolution de ce granit, 
quiprincipalemenc concerne le feldfpath. 

38*40. Ce granit dans TÄat de 
pafläge k Pefpece du Porphyre« 

41. Du Porphyre contenant de?^ 
ric#>les opates. 

42. 43« Da Porphyre en diflblu- 
cton, 

44. Da Jafpe rouge , avec de la 
Lichomarge blanche. 



Lears rapports avec le feu. 



R^fradaire, Sc prend une couleur verte 
aflez claire« 

Une fcorie aflez fine, aoire. 



Un verre noir. 



Des fcories viertes noir^'. 



II devient faune, avec des bandes rou^ 
ges , & n^entre pas en fiifion. 

Devient biun & ne fbnd pas au fra. 



Entre en fuflon Sc donne une fcorie 
combin^e d'un verre bJanc, provenu da 
feldfpath, & d'u% verre noir» provebu da 
mica ; les quarz deviennent opaques, d'an 
blanc laiteuxi Sc n'entrent pas en fufion. 

Le produic eft le mime que deilbs. 

Ces fubflances fondent & donnenc des 
fcories vitr^es. 

Le Porphyre fond, mais les opales (bot 
r^fra£^aires, deviennent d^un blanc laiuax 
& opaque. 

Dti fcories vitr^es. 

Le Jafpe donne des fcories parcilfes \ 
Celle dont je viens de parier. La Lithomar-i 
ge devient plus blanche Sc plus dqre fans 
fondre« 
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Korns desLieox« 



Des Pults de In- 
quar 8; Monock. 



Defeription des Minfraux. 



4; - 51. De la Poiliche rouge & 
opaque de frafhire conchoide» fouvenc 
m^l^e de Uthomarge. 

$2. De !a terre verte, mil^e de cal- 
c^doines blanches. 



$3* Des Plaques de calcldoine com- 
me rongies des deux c6t6. 



Leurs rapports avec le feiL 



Cts iubftances ne fondenc pas & de« 
viennent grifes* 



La terre verte fe montre fufible 8c doiv- 
ne une fcorie noire, la calc&loiae blanclie 
eft rifraiRsire, Sc ne iäic que fe durcir dC 
devenir plas compaAe» 

Devieüoent blaoches (k apaquef* 



X % 
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E X T R A I t 

des Öbfervations mitiorologiques faites a Berlin 
en Pannee lyS^. 

Par M. de Beguelin. 



L 



Its ^claircilTeiTiens für la inithöde (Tobferver fönt rapportdes dans les. 
M^moires des ann6es 17(^9 & 1770, p. 128 & 75* II fuffira d'cn r6- 
p6ter ici que Techelle du Baromdtre eft diviße en pouces & lignes du pied 
de Paris; & que la graduation du Thermomdcre de tnercure eft celle qu'on 
comme deRdaumur, danslaquelle la chaleur de l'eau fous la glace, oule 
point du d£gel, eft o; & Tefpace entre ce pbinc & celui de la chaleur de 
Teau bouillante eft divif^ eo 89 pardes Egales. 

TABLEAU' 

des hauteurs baromitriques extremes & moyennes pour chaque mois 

de tannie iy84* 



Mob. 


Jours. 


La plus gran- 
de ^l^vacion. 


Jours. 


La moindre 
(fl^vation. 


Variation 
totale. 


Le inilieu. 


Hauteur 
, rooyenne. 


Janvier. 


Ie4. 


a8".8^4- 


le 17. 


a7".o"',8. 


I9"'.<f. 


i-j".io"',6. 


a7".ii'",75- 


F^vricr. 


le 1. 


18. 4» J- 


ley. 


a/. 0, j. 


I^, 0. 


17- 8. J- 


27. 10, I. 


Mars. 


le i^ 


a8. a, 4. 


ie 30. 


»7- 3. a. 


II, a. 


17. 8, 8< 


^7- 9» 54- 


Avril. 


le 8. 


a8. a, 3. 


le 11. 


17. J. 7- 


8. 6. 


ij. 10, 0. 


27. 10, 44. 


Mai. 


le i^. 


a8. ;, 0. 


le I. 


■^1' 7» 7- 


9, 3- 


18. 0, 3. 


28. 1. 8. 


Juin. 


Ie4. 


^8. 4, 3. 


Ie aa. 


17- 8. 3- 


tf, 0. 


»7. II. 3- 


28. 0, I. 


Juillet. 


le 1 1. 


18. 3, 0. 


leio. 


17- J. 8. 


9. o- 


17. 10, 3. 


28. 0, I- 


Aoüt. 


lea. 


a8. 4, 9. 


le a2. 


17- 7. 9^ 


9. o- 


18. 0, 4. 


28. 0, 6s. 


Sept. • 


Ie4. 


a8. 6, 9. 


ie 28. 


17- 7. 9. 


II, c 


a8. I, 4- 


28. I, 0. 


Oaobrc, 


kB. 


28« 6^ a. 


le 24. 


17-. ^» J- 


II, 7. 


a8. 0, 3. 


28. I» 4- 


Nov. 


k 17. 


a8. 6y a. 


le 19. 


17- 4, 7- 


13. J- 


48. II, 4- 


27. II, 7- 


Dec. 


Iei8- 


a8. 3, 6. 


ley. 


17. a; a. 


»3. 4- 


17. 8, 9. 


^7- 9f 3- 


1784. 


le4. 

Janvicr. 


a8".8'",4. 


ley. 
F^vrier. 


17". o"',y. 


19'", 9' 


a7''.io'«,4. 


27".ii'",48. 
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Rtmarqtu. La hauceur mojttmz du Barom^tre ä Berlio, qui rifulte 
des obferyatioas de feize aon^eSy depuis 17^9 jusqu'ä 1784» 
eft =: a8". o";3i44. 

La Planche qui fuit ces extraits repr6fence les hauten!^ quotidieones n- iv- 
du Barom^cre pendanc touce rannte. 



T A B L E A U 

des hauteurs extremes & moyennes du Tkermomhrt aux heures de la plus 
grande chaleur diurne^ vers les^ z heures de fapris-^midi^ pour chaque 

mois de fannie ty84^ 



Mois. 


Jours. 


La plus gran- 


Jours. 


La moindre 


Difiifrence. 


MiUea. 


Chaleur 






de chaleur. 




chaleur. 






xpoyenne. 


Jan vier. 


Ic 17. 


i'.j. 


107. 


— mS J- 


13*. . 


- 5*. 


- 4*.8. 


F^icr. 


Icay. 


j, 0. 


lei. 


— J. y 


10, 3. 


— 0, 15. 


— 0, j. 


Maix 


Iei8. 


, 8. 0. 


leio. 


— 3» o« 


II, 0. 


1, J- 


1. 9- 


AvriL 


le 24. 


11. 4« 


lej. 


0, h 


.11, 9- 


^. 4- 


7. »J« 


Mäu 


le X7. 


14. 3- 


lej. 


6, 6. 


17. 7- 


if. 4-- 


ij, 0,^ 


Juin. 


le 1 3,ai. 


ai, 0. 


le I ;. 


11. 8. 


8, 1. 


16, 9- 


16, Stf. 


JuilltfC. 


leS. 


45, 5- 


led. 


14, 5. 


13, 0. 


19, 0. 


17. J- 


Aoör. 


Ie4. 


14, 0. 


1ei8. 


II, 8. 


11, 1. 


17« 9« 


1^, 9. 


Seprembre. 


IC7, g. 


19. 0. 


le 19,30. 


9, 0. 


10, 0» 


14, 0. 


14, 3- 


Odobre. 


Ie3. 


II, 0. 


Ie7. 


4, J. 


6, J. 


7. 7J- 


7. >• 


Novcmbrc. 


IciJ. 


10, %. 


leii. 


1, 4. 


8, 8. 


Sp 8. 


j, <J. 


D&embre. 


k7. 


h.7' 


iei9. 


— y, 1. 


8, 9. 


— 0, 8. 


0, ij. 


Anirfe 
1784. 


leg.Joil. 


»5*. 5. 


j.Janvicr. 


—11*. 5. 


57* 


+ /. 


8*. 1. . 



Rtmarque. La chaleur mcyenae du midi \i Btrlixi| coBclqe des'ieize 
deraieres ann£es 17^^-1784» eft zz ^^<^83• 

La chaleur tnoyeone du midi k Berlin eft moindre en 17849 qu'eo 
1 78 St de i**, 48^ dtQi)i dired'eiwirQikune fixiemepartie de la cha- 
leur totale. 

X 3 
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Le meme Tabkau pour les heures du maiin ° ^ du foir. 



Mois. 


Jours. 


La plus 
gr. chal.. 


Joais. 


La moindre 
chaleur. 


Diffifrence. 


Miliea. 


Chaleur 
moyenne. 


Variarioo ' 
totale. 


Janvier. 


le 16. m. 


iS4. 


le 7. m. 


— IJ*. 0. 


i«*.4- ' 


— i\ 8. , 


- %\ J- 


1<{*,J. 


F^vricr. 


le a;, £ 


a. y- 


le.i. 


— 7» o- 


9. 9- 


— 1, t. 


— a, 85J 


IX, 0., 


Mars. 


le 8. £ 


J, 0. 


le 10. C 


- (J, I. 


1 II, I. 


— «. J. 


0, 17, 


14, I. 


AvrU. 


le aj. m. 


9. J- 


le 3. 


— • 3. 4. 


la, 7. 


3, 0. 


3, 0. 


IJ, <f. 


Mai. 


le a7. 


19, 0. 


le a. . 


y, y- 


«3. J- 


la, a. 


10, 8. 


18, 8. 


Juin. 


le 21. 


I<f, J. 


k I. 


9. o- 


7. J-. 


11, 7. 


11, 8. 


IX, 0. 


Juillet. 


le 8. r. 


19. 4- 


le 4. ID. 


9. 1- 


10, a. 


»4. 3- 


13. J. 


\6, 3. 


Aoüc. 


le 5. tn. 


17, ^. 


le 9. m. 


8, 0. 


9. ^• 


la, 8. 


13, I. 


i<f. 


Septetnbre. 


le I. r. 


ij, a. 


le ij.in. 


6, 8. 


8> 4> 


II, 0. 


10, 7. 


la, X. 


Oftobre. 


le 19. m. 


7' 9« 


le 7. m. 


0, j. 


7. 4- 


4. »• 


4. 7- 


10, j. 


NoYcmbre. 


le la. m. 


8, ). 


le 13. in. 


0, 6. 


7. 9. 


4. 5. 


4. »J- 


9» <J. 


D^cerobre. 


le 3. 4. 7- 


O. 3.. 


le 19. ID. 


— 7« <^- 


9. 8. 


— 1. 7- 


— 0, 8a. 


u. 3- 


Ann^e 

1784. 


le 8 Juillet r. 


»9*»4- 


Ic7 
Janv. m. 


~i,*,o. 


34*,4- 


a*, a. 


tfSu. 


40*, J. 



Remarques, i. Chaleur moyenne de la nuit des feize 

dernieres aan6eS| CZ 6\i^iS* 

%. Chaleurmoycnnedcs i4Heurcscn 1784 m. 7^I75• 

3. Chaleur moyenne des 2 4 heures eni6 ans zz 7^9 ^ 7 5- 

4. II r^fulte de ces divers rapports que Tann^e 1 7 84 a 6t6 

moins chaude qoe i'ann6e commune ne Ted ii Berlin« 



T A B L E A U 

de la direclion du Vtnt pendant tannit ty84* 



Plages. 


Janv. 


F<v. 


Man. 


AvriL 


Mal 


Juin. 


JaUL 


Aoftt. 


S«pt. 


Od. 


Nov. 


D&. 


TocaLI 


N. 




4 




X 


4 







J 


J 


3 





I 


33 1. 


N. E. 




J 




I 


■ I 







X 


3 


J 


X 


tf 


30 


E. 


A 


x 




X 


X 






J 


4 


II 


3 


7 


45 


.S.E 




X 




4 


3 




%I 





4 


3 


1 


1 


»7 


S. 




^ 




4 


J 









I 


4 


X 


X 


4*^ 


s. w. 




tf 




4 


I 






J 


X 


5 


7 


J 


y8 


V. 




3 




10 


13 


13 


19 


10 


7 


I 


ly 


6 


107 
44 


N. W. 




I 




3 


X 


4 




4 


4 








I 
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Remarque. Lc rapport des quatrc plagcs eft pour 1784: ^.87; 

E. I o X ; iS*. I > 7 ; Jf^. 1 8^5 ; de forte que la plage d'Oueft a en- 

core domin^« 
NB. Je m'apper^ois que ce Tableau de la direftion du vent a hi par mi- 

garde copic pour les M6moires de Tannee i783» H devoit 6tre 

pour cerce ann6e - 1^ comme fuic : 



Plages. 


Jany. 


FAT. 

4 


Mars. 


Avril. 

4 


Mai, 
9 


Jain. 


Jnill. 
6 


Aoflt. 


Sept. 


oa 


Nov. 


D£c. 


Total. 


N. 


3 


8 


4 







4 


3 


J» j. 


N. E. 


J 


3 


3 


3 


7 




4 


I - 







4 


3 


39 


E. 


4 


1. 


a 


5 


^ 




J 


3 




6 


3 


6 


49 


S. E. 


I 


I 


I 


I 


I 




1 


4 




4 


3 


4 


a<$ 


S. 


8 


3 


3 


a 


I 




4- 


1 




3- 


3. 


3 


35 


S. V. 


4 


8 


a 


I 


I 




I 


J 




7 


6 


4 


4J . 


W. 


4 


7 


8 


6 


,3 




4 


9 




8 


6 


d 


77 


N. W. 


a 


1 


J 


9 


3 




7 ^ 


3 




3 


I 


a 


4a 



TAB L E AU 

de t^tat de fAtmofphere pendant tannie vjB^- 





Janv. 


Hv, 


Mars. 


Av. 


Mai. 


JUIR. 


Juiil. 


Aouc. 


Sept. 


oa 


Nov. 


Die. 


Total. 


Jours fercins. 


8 




4 ' 


1 


9 


a 


4 


2 


12 


3 





3 


50 


A. cnoiti6 coqv. 


10 


14 


.aa; 


IX 


L7 


. 22 


»3 


^4 


16 


21 


I» 


la 


218 


Couveits. 


13 


14 


J 


7 


J 


6 


4 


J 


% 


7 


12 


18 


\ 98 


NA>uleui. 


2 







I 








I 





1 


8 


7 


4 


29 


Unpea depluie 


I 




a 


6 


Ä 


« 


6 


6 


J 


I 


3 


1 


44 


Beaac. de pluie. 







. 


6 


5 


10 


lO 


10 


4 


2 


4 





^4 


Unpeu de neige 


a 




4 


3 




















2 


J 


21 


Beaoc.de neige 


II 




8 























I 


5 


29 


Ge!<e de nuit. 


3 


1 


12- 











6 








I 


2 


I 


21 " 


Gel^e cominne. 


•17 


2.4 


3 


























18 


7^ 


Orages & lc\. 














4 


3 


4 


4 


2 





s 





^7 


Gr^le.Grefil. 











I , 














.0 








Q. 


I 


Vent m^diocre. 


8 


8 


U 


3 


17 


1 1 


II 


8 


6 


8 


4 


4 


lOI 


Vent fort. 


3 


3 


I 


8 


a 


4 


3 


2 


I 


I 


I 


I 


30 


Vent tris fort,^ 


e 


I 


3 


I. 





• 





I 








4 





10 


Aar. Bor. 











a 








I 


2 








I 





6 



La d^clinaifbn moyenne 
jour peodant l'acn^e 178^9 
1783 de fix mmutes. . 



de faiguille aimant^Ci oblefv^e trois fois par 
a iii 17% 57', 7« EUe a augcnrat6<depuis 
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ÖBSERVATIONS PLUS D£ TAILLE ES 

pour chaqtu Mois de TAnnie, 

J A N V I E R 1784. 
Le Baram^tn a iU: 



%■ 


jours entre 


%f, k 


x**. 


Ic 17. x8. 


X 


- - ' • •- 


% ii 


4- 


le i^. 


% 


... 


A^ 


<^. 


Ic i ^. XX. - 


3 


- -. - 


6 k 


8. 


le xo. XI. x3. 


X 


- . - 


8 ^ 


10. 


Ic 15. X4. 


5 


. -. - 


le k 


IX.. 


Ic 1. X5. x7-x^. 


3 


. - . 


a8*. ä 


X. 


Ic 13. 14. x^. 


5 


- ■ - - 


^ k 


4. 


le X. ^. IX. 30. 31. 


4 


- . " * 


4 k 


(f. 


Ic 3. 8> 10. II. 


3 


' . . ' : - 


6 k 


8. 


Je 5-7- 


X 


- - - 


8 ä 


9- 


Ic 4. 



JLe Thtrmometn a x\ heures apris nüdU 

I - 

' 4 jours cntrc — i x & — i o^ Ic 1.4. 6. 7. 
5 - - —10 & — 8^ Ic 3. ^. 8- 10. II. 
% - - — 8 fit— <^» Ici«^. 
3 - - — tf &:— 4. Icx9-3i. 

3 • - -^ 4 &-— 2. le IX. i3t XX. 

4 . • •«- X & o. ' Iex3. x8. 

IX - • o & X» le I4-XX« X4*X7« 



Direäion 



Digitized by 



Google 



DES SCISKCBS BT BeILES-LbTTRES« l6^ 

Direclion & force du Venu 

^ jours N. le i. 6. i^. %i.x^. x^. 

I - ZV. -B. Ic I. 

4 - E. Ic 4. 5. 9. lo* ; 

3 - .9. E. Ic 3. 7. 8. * 

7 - iJ. Ic 1 1. 13. 1 8* 2.0. XX. 23. 31. 
^ - iS*. Jf^. Ic I X. 14. I 5. 17. X4. X5. 

3 - TV. Ic 16. z6. xj. 
I - N.IV. le 30. 

Fwr unpeufortj Ic i. 3. 4, 7. 8- i 5- 2-5. x^. - VIII jours. 

Vent forty Ic i^. 17.^x4. - - - DI - 

£tat de t Atmofphere. 

8 jours fereins^ le x. 4-8« 10. xx. 

10 - ä moitiecouverts^ le i. 3. 9. 17. ig« 2,5. x8-3 !• 
13 . - couvcrts, le n - I 6". i^-xi. X3. X4. x6^. X7. 

Brouillards, leii.i4. - - - 11 jours. 

Un peudepluici le 17. •- - - I - 

Un pcu de neige, le ii.ix. - - - 11 - 

Beaucoup de neige, le 1. 1 5. 17. i^-xi. X3. X4. %6. x8. 31. XI 
Gel6e de nuit, Ici4-i5^. • - - DI - 

Gelee cominue, Iei-i3.i8-3i» - - XXVII - 



Kouv. M6n. 1784. 
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lyo NouvHAux Mbmoires d^ l'Acad^mie Royalb 







FfiVRIER 1784. 






Le Barometre <? Ai: 


I jour 


entre 


xj". k x"'. \cj. 


2 


- - 


a ä 4. \c.6. 8* 


X 


•■ ■•■ 


4 ä 6^. Ic 9. 10. 


3 - 


•■ •■ 


6 k 8. le $. 1 1. xj» 


4 - 


- - 


8^10. Ic X. IX. i^, x6. 


6 - 


- - 


IG ä IX. le 13. I 5 - 17. 19. 15. 


9 - 


- 


xS". ä z. le 4. 18. 10-14. i8. 19. 


I 


- - 


a ä 4. le.3. 


I 


- - 


4 ä 5. le I. 




I4 Thermometre a x\ heures apres midL 


a jours 


entre 


— 6 6c — 4. Ic I. 3. 


5 - 


- 


— 4 & — a. le X. II. i(^. i8* ii> 


II •• 




— X & 0. le ^-8. >o; IX- I 5. 17. 15. XX, 


8 - 


- 


& X. le 4. 5. 9. xo. x3. X4. x8« x^. 


' a 


- 


X Sc 4. le X5. x6^. 


I - 


■■ 


4 & 5» Je 2,7- 
Direciion & force du Vent, 


4 jours 


iV. 


le 3. II. IX. 19. 


5 - 


N.E, 


le 14-18. 


X 


E. 


le 13. XX. 


% - 


S.E. 


Iexi.x3. 


^ - 


S. 


le 5. (f. 8. 2.5. 2.^. 2.9. 


6 - 


s.rr. 


le 4. 7. 9. 10. X4..X7. 


3 - 


fr: 


le I. X. xo. 


1 


N.fF. 


rc x8. 


Vent un peu fort, 


, le X. 7. ^.i6.x I. x3. X4. X7. VIII jours. 


Vent fort 


', le 4. 


14.15. - - - in - 


V<nt tris 


forty le5. - - - - I- 
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DBS SCIBNCES BT BbLLBS-LbTTRES. I71 

£tdt de FAtmqfphere. 
I joür fereio, le ix« 
14 - ^ moiti^ couverts, le i. 3. 5-8- 10- 1 1. i8* 2.0. ai. x8« X9. 
14 - couvcrts, le a* 4. 9. 13 - 17. 19. a3-a7. 

BrouillardS I Ic 13. 24-2 7. - - - V jours. 

Un peu depluie, le 24 - - - I - 

Beaucoup de pluic, 1615-27. - • - III - 

Un pcu de neige y le i. 5^« i 2. 23. 28« - - V - 

Beaucoup de nejge, le 2. 4. 9* 20. - - IV - 

Gelee continue, le 1-23. 29. - - XXIV - 

Gelee de nuit^ le 24.,mac. & le 28* H - - II - 

MARS 1784. 
Le Barometre a iti: 
% jours entre 17". 3 a 6'". le 10. 30. ^ 

7 - - - 6 \l ^. 167.9.11.19.2^.27.31. 
^--- 8äio. le I. 6^. 8« 12«. 2o. 24. 25. 28« 19« 
9 - - • IG ä IX. le 2. 4. 5. 13. 14. i8. ai-x3. 

X - -• 28"* o ä 2. le 3« i^. 

X - - - 2 ä 3. le I $. 17. 

Lt Thermometre ä x\ heures apris midi. 

I jour entre — 3 & — 2**. le 20. 

I • - — 2 & — 1. le 21. 

I - - — I & o. le I. 

3 - - o Äc I. le 23. 30. 31. 

8 - - j & 2. le 2. II. 14, 15. 12, x4« 27. 29. 
5 - -- X &: 3. le 3. 4. 12. 13. i(^. 

a - • 3 & 4. le 17. i8« 

I - - 4 & 5. le 19. 

5 - - % &c 6. 165.7.10.25.2^. 

6 ic 7. le 6. 9. 



X 



X - « 7 & 8« le 8« i8« 

Y X 
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lyS« NOUVBAUX MiMOI&ES DB l'AcADI&MXB RoTALR 

Dircclion & force du J^ent. 

% Jours N. le lo. x3. 

3 - N.E. lei^. i8*3.o. 

X - E. le x5. 29. 

3 - *?.£. It 9. 18. 2-4» 
4, - iS*. Ic 4-7. 

9 - S.lf^. le I. 3. 8- lo« II* 17- 2.1. XI. 1^. 
7 - ^. le X. 1 1- i(J. 31. 
I . iV.ÄP^. Iex7. 

Vent un peu fort^ le x. 3. 9* 11. 12. 14, 17. i8» ^o. xi. X4. ig. 

31. - - XIII jours. 

Vent forty le X9. - - - - I - 

Vent tris forty le i. 10. 30. - - - III • 

itat de tAtmofphtre. 

4 jours fereins, le 5. 9« 15« 17. 

XX -^ ä moici6 couverts, le 1-4. 6-^. 11. ix. 14. 16. 18 -n« 

X3-X8. 31- 

5 - couverts, le 10. 13. xx. X9. 30. 

Un peu de pluie, le lo. X7. - - - IT jours« 

Un.pcu deneige, Ic x. 16. X4. X7. - - IV - 

Beaucoup de neige I le i. 3. i o« ix. 13. x8. 3o\ 3 i. VIII - 
Geldedenuit, le 3. 10. 13^ 14. i 5. 17 - 19. xx. x}. 

47. 30. - - xn - 

Gel6e continue, le i. xo. xi. •- - - III - 

Le d6gel commence le 3. 
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DES SCIBHCES ET BelLES-LetTUBS. 173 





AVRIL 1784. 




' 


Lt Barometre a iti: 




X jour 


cntre x^* 5 ^ ^"' ^c 1 4. 




I 


- - ^ ä 7. le IX. 




a, 


- - 7 ä 8» Ic I !• 13. 




3 - 


- - 8 äi* 9. le I. 10, 1$. 




4 - 


- - - 9 i 10. le 17. i8' 2.4.2^. 




s - 


- - 10 ä 11. Ic X. 3. 9. i^. 19-11, 13. 


2.5. 


3 - 


- - II ä IX. le(J. XX. x8.. 




5 - 


x8". ä I. le 4. 7. x^, X7. 30. 




1 


- * - I ä X. le 5 . 




1 


- - . X ä 3. le 8. 




- 


Le Thcrmometre ä 2,7 heures apres midi. 




4 jours 


entre & x**. le 1-3. 5. 




3 - 


X & 4. le 4. ^. 7. 




4 - 


4 & ^. le 8. 9« 14« 17. 




(^ - 


^ & 8. Ic 10. II. 13. i^. i8. 30. 




^ - 


8&IO* Ic15.19-x1.x5. xtf. 




4 - - 


10 & IX. le IX. XX. X7; X9. 




3 - 


IX & 13. le x3. X4. x8. , 
DireBion & forct du Veiit, 




a jours 


N. le 8. 17. 




I 


N.E. \c6. 




1. 


E. le 7. I 5. 




4 - 


S.E. le IX. 13. XI. x8. 




4 - 


S. le 10. 19. xo. X7. 


, 


4 - 


iS*. ff^. le 1 . 1 1 . 1 4. I ^. 







If^, le X. 4. 9. xx-x^. X9. 30« 




3 - 


N.fT, le 3. 5. 18. 





Vent unpeu forty le i. x. 30. - - - HI jours. 

Vtnt forty leix. 13. 14. XI-X5. - VIU - 

Vmttris forty Ic x8. - - •• - I- - 

y 3 
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tj^ NoUVB/kUX MiMOIRES DB l'AcAD^MIB RoTALI 

£tat de TAtmofphtre^ 

% jours fereins, 1e i. 28« 
ai - , ä moirie couvert<J, le 2-4. 7-13. 15. 16. i-g-xo, ix- 17^ 

7 - couverts, le $• 6^. 14. 1 7. ai* x^. 30. 

Brouillards, Ic 8- - - *- - I joun 

Un pcu de pluie, le 15. 19. xo. xx. x3. 25. - VI - 

Bcaucöup de pluie, le 1 1. 13. 14. 17. xi. x^. - VI - 

Ün peu de neige, le x. 5. <^* . • - - III - 

Grele, lex5. - - - - - I- 

Aurores boreales tranquiUeS| le 1 5^. 1 8*^ II - 



MAI I 7 8 4* 

Le Barometre , a iti: 

I jour entre X7". 7 ä 8'"« le !• 
4 - - - 10 ^ IX. le X* 8- 9- ^7* 

IX - - x8". o ä X. Ic 3-5. II. IX. xo^ X4»x5', x8. 30. 

3i- 
II - - - x ä 4. le ^. 7. 10. 13. 17- 15^. XI-X3, x^* 

3 - . - .4a 6^ le 14-16^. 

Lt Thermometre a x\ heures apris midi. 

I jour entrc 6 & 8^ Ic 5. 

3 - - 8 & 10. le x-4« 

6 - - 10 & IX. le I. ^. 7. 9. 13. 30. * 

3 - - I X & 1 4. le I o. I X. I ^. 

3 - - i4&i^. Ie8*^9*3i- 

8 - • ^ i^ & i8* Ic II. I4-I8* ii* IX. 

X - - 18 & xo. le xo. x3. 

X - - xo & X4. Iex5..x(^t 

3 - - x4 & X5« le X4. X7. x8« 
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DBS SCISNCBS ET BbLLBS-LbTTRBS. I75 

Direclion & force du -Venu 

4 jours iV. le.i^. 11. 30* 3 *• 
I - iV. J&. . Ic 1 5 • 

1 - JE. le 3. 1^. 

3 -p iJ.^L le 1. 1 1. I 3* 

5 - iS*. Ic. 14. lo, 13. 14. 17. 
I • S.IP'. le 8- 

13 - /S^. k 1. 5-7. 5. 10. II. I 5. i^. 18. ir. lg. 1^. 
1 • . iV. Jf^. le 4. 1 7. 

Vtntunptu forty le 4-9. 1 1. 13. 17-1^. 11. 11. 1^-18. 3I.XVII jours. 
Vmt forty le 11.30» - - - II - 

t^tat de VAtmofphtre. 

9 jours fercins, le 1 1. 14. 17, 1 8« 10-13. %6. 
17 - ä moicie couvercs y le 3. <J-io. i 3. i 5. 16^. i^; 14. 15. i7*3i. - 

5 - couverts, le i. 1. 4. 5. 1 1. - 
Uopeude pluie, le i. 8* i3- 15.17. 19. - - VI jours. 

Bcaucoupdepluie^ le 3. 5. 9. 1 1. 18. - - V - 

Eclairs & tonnerre au loin, Ic 8« 14« 1 5- plus pr^ le i8. -IV - 
Hälodc O le 1 1. II. - . - 11 - 

J U I N 1784- 
Lt Barometre a iti: 
I jour cntre i7\ 8 ä ^'". \c vi. 

3 - - - ^ ä 1 o. le 11. 14. 18-^ 
7--- loäii. le 10. 13. I 7. 13. 15. 17. 1^, 
5 - - - II ä 11. le II. 14. i8* i<^« 30. 

4 - - i8^ o ä I. le5-7. 11. 

5 - - - X ä 1^ le I. 8- 9« 19« 10. 
1 - - - ^ ^ 3. le I j. i^". 

1 - - - 3 ä 4« le 1. 3. 

I - • -> 4 ä $. le 4« 
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in6 NOUVBAUX MiMOXRES DB l!ACkvilAlE ROTAIB 

Le Thermometre ä z\ heuns apris midu 



I 

4 
3 
3 
5 
3 
4 
4 
3 



jour cntre 



X & 13^ le 15. 

3 & 14. le i^. z(J. x^. 3<5» 

4 & I 5. le 8- i4< 19' 



5 & i^. 

^ & 17. 

7 ßc 18. 

8 & 19- 
^ & ao. 

xo & 2.1* 



le iz. x3. x5. 
le 7. 1 1. i8> 3.0. x8* 
le I. 9. 27. 
le X. ^. 10. X4. 
le 3. 4. 17. XI. 
le 5. 13. XX. 



DireclioTi & force du Vent, . 

jour iV. le 4. 

- N.E, le I. . ^ 

- E. le X. 3. 

- S.E. le XX. 
. ^ S. le i^. XI. X4. 

- S.W. lej. 13- X3.X5. X7. 

- W. le 5.^. 8. 10 1 1« 14: i$« !?• 19- 2.4. X5. xg. 30. 

- N.W. le 7. IX. 18.2-0. 
Vent un peu fort , le i -3- 8- 14- M- ip« 2-4- *5- ^8. 3o- XI jours. 
Ventfort, le. 1 1 - 1 3- 2.9. - - - IV - 



X 

I 

X 

I 

3 

5 

13 

4 



£ta( </« f Atmofphere, 

X j«urs fereins, le x. 4. 
IX - Jimoui6couverts, le I. 3. 5-10. 13-1^. ax-x5. X8-30. 

S - couvcrcs, le 11. ix. xo. xi. x6. X7. 

Un peu de pluie , le 1 8 - 3^o. x 5 . X7. 3 o. ' - - VI jours. 

Beaucoupd^pluie, le 9-11. 13« 14- i^' 3<2--2'4« *^' - X - 
Orages, loii. i3« 2.i. double - - - III - 

JÜIL- 
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DSf SCIBKCBS BT dsiKBI^LBTTaBl, X77 

JÜILLET 178 4- 

Lt Barofnetre a M: 

I jour cntrc 27". 5 ä 8*'. Ic 10. 

1 - * - 8 ä ^. le i^. XX. 

4 - - - ^äio. ' Ic 17. i8* XI. 13. 

X - - - loäii. ICX4. X7* 

3 - - - II ä IX« le I. IX. X5. 

9 - - X8''» oi I. le x>*4. 8«9« 13. x<^* x^. 30. 

,7 - - - I ä X. Ic 5. 7. 10. 14. \6. x8- 31. 

3 - • • X >' 3. Ic (^. 1 1. 15. 

Lt Thermometrc a x\ heuru aprh midi. 

4 jours entre i x & 1 4^ Ic x - 4. 1 8* 

8 - - 14 & 16. Ic I. 5. 14. I 5. 17. XI. XX. X4. 

6 ^ ^ i^ & i8« le 10. 13. 16. x3» X5. x8« 

^ - - 18 & ^0/ le ^. 1 1. i^« xo« x(^. x^« 

3 - - xo & XX. 16x7.30. 31. 
X - * XX & X4. le 9. IX. 

1 - - M ^ ^^* le 7. 8t 

' Direclion & force da Vent. 

I jour J?. Ic 7. 

I - 4y.-E. le xj. 

4 *• iS. le 8. 19. xo. X7, 
3 • *y. If^. le ^. IX. XX, 

ip - Jf^. Ic i* 4. 9- lo.ii* 13-18. 2*1. x3-x(5^. x8. 30. 31* 
3 • iV.Ä^, le X. 3. 5. 

Fent un peu forty le 4. 8- 13- i<^« 19« xi« X3.X4. x^. - XI jourt. 
Vent fort^ le 19. 1 8» 2.7. - - • III- - 

« 
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jSffl/ de TAtmofpfurc^- 

4 jours fereinSy !c 6. 7. 9. ^7* 
^3 - ä moiti6 eouverts, Ic i. 4. $. 8* 10- 24, x^. xg, 30. 3 r.r 

4 - couverts^ le x. 3, xf . a^. 

Brouillards, lex 5* - - • - I joiMV 

Un pcu de pluic, le i. 4. i x. i ^. xx. x3» • VI ' - 

Beaucoup de pluie, le x* 3. 14I 17 -xo* x^. x8. 31. • .X - 
£clairs <Sc toonerre au loin^ le 8* i 9. X7* & le 3 i. für la villc IV 

Aurore borcak offusquee, le X4^ -^ , - I ^ 



Ä O U T I 7 ff 4. 

Le Barometrc a itet k 
I jour cutre X7", 7 ä 8'"« Ic 2;x* 
X--* 8:^>ls 2.3. X7. 

4 -^ • - 9 ^ 10. le 7. X4. xö^. x^; 
3 - - • ra ä> II.. Ic 17. x5... 30. 

5 - - • II ä. Lx. le a. r8. 19^. 2.3. 3:1^ 

3 - • x8"» o ä 1. Ic ^. 9. xo.. 
3 • - - I ä X« le 4* 5. xi^ 
X • - - X ä 3. le 10. i^*. 

(^ - - - 3 ^ 4- fe I. 3. rx- 15;^ 

X • - • . 4 a 5.. le X. 1 1 • 

Lt Thermometre a x\ heures apres mcß^ 

I jour cntre i r & i x**.^ Ic 1 8 . 

f - • • IX & 14* Ic S. ^. 1%. %6^. ij. 

icr ^ - 14 & 16. Te 10. Ti* 13. x3-x$. x8- JT« 

4 - - , 16 öc i^. Icj.i^'tS. 
3 -« - i; 8 Äc x^o- le x, 1 7. x r. 

^ - - xo & XX, le I. 3, ^. 191. xo. X.X- 

'3t - - XX & 1^4* Ic 4, 5^ ' 
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$ jours 


iV. 


X 


- 


N,E. 


5 


. 


E, 


. 5 


- 


s.fr. 


10 


- 


rr. 


4 


- 


N.Tf' 



DBS SCIBKCBS BT BbL£BS*LbTT&BS^ ^'J^ 

Dinäion & forct du Vtnt^ 

le 1 1 - 14. i8« 

le i^« 31. 

le I. 3. 4« 21. %%. 

Ic 7. 8* 17. i3. x8- 

le X. 5. (^. ^. 16. 20. 25. 2^. 2^. 30« 
N.W. le lo. 15. 24. 27. 
Vera unptu fort ^ U "i. 6.^. 1^. %o.%6. 27. 30^ VlII jouts. 

Vent fort^ le 7. 29. - • - • II - 

Vent tres forty le 22. s- - - - I - 

&tat dt TAtmo/phere. 

% jours fereins^ le 3. 4. 

14 - ä moiti^ couverts, le i. 2, 5 - 1 1. 14- 17. 1^-25. 27-30. 

5 - couverts^ le 12« 13» i8* 2^. 31. 

Unpeude pluie, le 5. 9-1 1. 20. 24. -» - VI jours. 

Bcaucoup de pluie*| le i. 7. 8« i x. 1 8* X2. 23. x6. 27. 2^. X - 

Orages^ le 8* ix. 20. 22. cedernier long & violenc - IV - 

Aurores bor6ales peu feufiblesy ^5.15. ^ - II- 



S E P T E M B R E 1784. 

Le Barometrc a iti: 

» 

I jour cntrc 17". 7 ä S"- le zg. 

4 - - - 8 ^ 10. Ic 13. 2(^. X7. x^. 

5 - - - loäii. Ie1.19-x1.30. 

10 - - %^\ o ä " X. le X. 10. 1X-14.17. i8> 2.%«* i4*i$. 

4 « - - X .ä 4. le 9. II. 1 5. i^, 

5 - - - 4 ^ 6^. le 3. $-8* 
I r - - ^ J^ 7. le 4, . 

Z fc 
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l8o NOUVBAUX MeMOIKES de L^ACA^iuit RoTAIiB 

Le Thermometrc ä x\ Juans apris midi. 

X jours entre ^ & lo, le xp. 30« 

I - - 10 & 1 !• le 17. 

3 - - ti & IX. le I5ci^.i8* 

3 - - IX & 13. le X4. X5. xä« 

j - - t3 & 14^ le XX. 

5 - - 14 & 1 5. Ic 10. 14. ip. X3. ^Jp 

5 - - 15 & i^. le 3« 4. ix. XI. x(^. 

3 - • 16 &c 17. * le ^. 1 1. xo. 

X - - 17 Ä 1 8. le X. 13. 

5 - - iS 8c 1^. ' le I. 5 -8. 

Direclion & forcc du J^ent. 
5 jours N. le 3. 8- 1 5* i<5^. 19. 

3 - W. -E. le 4. 7. 30. 

4 - J?. le 17- xo. 

4 - S. E. le iv 5. X5. x6. 

1 - S. U 6. 

X - S. IP'. le 13. x3. 

7 -' ff^.. le 1 1. I X. XI. XX. X4. X7. x8. 

4. - N.lf^. le X. ^. 10. 14. 

Vent un peu fort y le ii-i5.'x7. - - VI jours. 

Vtnt fort^ le x3, - - • - I - 

J^at de TAtmofphtre. 

IX jours fereins, le 3-8. 15. 18-^0. xx. X5. 

16 • 2l tnoicie couvercs , le i. x. ^-14. i^« i 7. x i. X3. X4. xi^-xg. 

X • couvertSy le x^. 30. , 

Bfouillards, lex5. - - • - I jour. 

Un peu depluie^ le lö. ix. x(^-x8. - ' • V - 

Beaucoup de pluie, le xi. x3. x^. 30« •" - IV - 

Oragcs, le i. X7. - - - - . II • 
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BIS SClSKCHr ET BELZ'ßS^LiTtRtt. - l^t 

O C T OBRE 1 7 84. .:., 
Lc Barometre a Mr ^ 

I jour cntrc xy". 6 ä 8'"* le %^. 
1 - • - ' 8 *^ >o. Ic xj, 
^ - - - 10 ä IX. le 15. 10. X3. xj, X7. x8r 

7 - • * x8". o ä X. Ic lo. 1 1. XI. XX. x^. 30. 31. 
10--- xä4.1e I. S« 9. IX. 13-18. 

5 - - - 4 a <J. le X. 4-7. ' 

I - • - <J ä 7. le 3. 

Ze Thermometn a x\ hturts apres midi. 



3 jours entre 


4 & ^^ le ^. 7. %6. 


X - - 


5 & ^. le xy. 31. 


8 - - 


6 Sc j. le ^-11. 14. 16. 14. 17. 


8 -' - 


7 & 8. le 5. 8. 13. if. 17. 19. 2,5>i. 30, 


^ - - 


8 & 5. le I. z. 4. 11. 11. x8. 


3 - - 


5 & 10. le 18. ao. 13. 


I - * ] 


[or & li. le 3. 


■ 


Direclion & force du Vmt» 


3 jours iV. 


le 14» i(f. lg; ■ 


5 - N.E, 


le X. 8. 12,. 13. 17. 


11 - £, 


le I. 3- 7« ^ - 1 1 • 15« 30« 


z - »y.E. 


le 1^. x^. 


4, - tS". 


le 19. xo. X5. 31. 


5 - s,ir. 


le 17. i8« XX- X4. 


1 - AT. 


le xr. 


Vent un peu fort 


, le 5. 13. ip. x3. x^. 17. x^. 30. Vin jours, 


Vetit fort^ le i 


4. - - - . I . 
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£tat de t Atmofphere* 

5 Jour« (creins, le'id^. 19. 3^« 
3,1 - ämoin^couverts, lc3-io. ix-ij. 17. 18. lo. *z. z4-atf. 

15. 30. - . . , 
7 - couverts, le i. a. i kVi. z3. xy. i^v 

Brouillards, le 1.4. 17. 18.15-* 2.8. - - VIÖ jours. 

Bruine& uDpeu'dc pluie, le ff*, ix. X5. 17. x8. - V - 

Bcaucoup^de pluiei le 1 1. x^. - - - . 'K - 

<;elce blanche," 'le 7/1 4. i ^. - - ' - . ^^f . " 
Gel6e de nuit, le 1 7. - ^ - 



I - 



N O V E M B R E 1784. 

Le Barometre a äi: ... 

j jour entrc X7". 4 ^ $'"* |e 19. . ; 

, - , - . , .^ k 8« Ip 1 2" . " 

, - -■ . - 8 ^ 1°! Ic II. xo. 

,A - - - 10 ä IX. le I. X. 5-10. 13, 18. ^.i-i.S« ^5- 

^ - - xS". o k X. le 3. 4. 14-17* X4, X9.30. 

. . - X ii 4. Ic x($'. 

. « - .4 ä . .5^. le X7. x8i^ 



I 

X 



I 

X 



I« Thermofnetre a x\ heitres apres AiiSu 



i jour entrft i & x . le xt. 



a & 3,. Iß XX. x 3. 30-. - • 

i . - 3 & 4. le xo. 19. 

^ - . 4 & 5. le 7-10. X4. x8. 

^ . _ 5 & ^. le ^. i8»*i^- i'7». 

^ . - ^ & 7. Ic x-5. n. 19. X5. 

X -. - 7 & 8. le i. 

a - - . 8 & .9' *e 13. 14. 

^ - - 5 & I o. ' le i X. 1 5 - 1 7. 
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OBS SCIENCBS BT &£LIIES-LbTTRB& üfi) 

Direction & forte du Venu 

a jours N.E. Ic 4. 7. 

3 - £• Ic I. 5. d'» ^ 

1 - S.E. le ^. 

% ^ S. Ic 1 7. 2 5 . 

7 - S.W. Ic 8- 10. II, ly. %6^±2* 
15 - i^. fe 3. 9. 11- i^. Ig, xa-x4. ijF. Ja. 
F'f/ir 1//1 peu forty \t ^. 6. i\. %\. - - IV joiirf.. 

Vent forty Ic xo. • - - - . I * 

Vent tris fort ^ le ix. 1 8* ^9* 2.2^ - - IV - 

iLtat de TAimoffhere. 
18 jours ä moici6 couvcrcs, Ic 2. 3, 5. 7. 51- 1 3^ i $ - i8« lo^ 2^. 27- 

29. i3o» 
12 - couvercs, Ic i. 4. d. 8. 14- 1,9. 21 - 25. 28^ 
Brouillards, Ic 2. 4. 9. 10. i 7. 27. 3 o, - - VII jours» 

Brutnc & bruinc, Ic i. 6. 7. 17. 16. - * - V - 

Un pcu de pluic I Iei.8*ii« ^ ^ "^ •. - , III - 

Beaucoup de pluicy Ic 13* i^. 23. 2$. - IV - 

Un pcu de neige, Ic 9. 22. - - - II, -. 

Beaucoup de neige, Ic 21. - - - I • 

Gelee de nuic, Ic2o.23. • - -. II - 

Belle aurorc borcale tranqurUc trfcs clairc Ic 1-5 • - ^ \ ^ 

• :■ ■ "i. ' ■ - _ ■ , . ■■ - 

D £ C E M B R E 1784. 
Le Barometre a etil 
. 2 j&urs encrc 27^ 2 \ 4'". le 6. 7^ 
4 - - • 4 ä ^. ic 4- 5* 8* rj. 

3 - - - ^ ä 8« Ic ^. 12.14,. 

II -• - 8*^x0» Ic 3. io.ii.i$:* 1^.^8-20,22. 23.31^.. 

4 * * •- 10 ä* IX« Ic 1.2« 17. 21. 

5' - - 2fr"^ ok X.. le 24. 2 5.- 2.^. 25r* 3.0- 
X - - - 2^ ä 4. ic X7#^x8^ 
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Ir€ Thtrmomitn ü '%\ Juures apres midL 

i jour cmrc — ^ &— 5. Ic.xj^. 

., . . — • 4 Äc — /}. Ic x8. . 

4|, - - _j & — X. le (J. 24; 30. 31. 

X - - — -a & — I. Ui^.j^. 

^ . . — j & o. Je lA. 13. i8* 2.1, a3. X5;i 17. 

: o & I • Je 1 1 . j 4. I ^; a o. a 5. 

. I & *. Je 3. 17. 2i* 

a & 3. le.i. X. 8- !<>• 

. 3 & ^ 4. Je 4. 5. 7. . 

Direäipn & forct du Vents 
le- XI. 

le I X. I ^-i8« ^^» ^7- 
le ^. 7. I 5. ly. x8. x^. 3iji 
le 3. 14. 30. 
le 8, xi^ 
«S. Ä^.- Ic I. 9. 10. xo; X5. 

le x-5. X3. X4. , 

I . N.jr. le I. 
Vefit uh pcu fort^ le 4-^. ii* - -'^ ^ • IV ]^ur^ 

Vent fort^ le 3. - - • • I • 

J^irfr de fAtmcfphert^ ' ' ' ^ 

3 jours fefeins, le 8« 13* ^ 5- 
10 - ä moitic couverts, le 4* J. 5. i o. i 4. 19. X7* x^. 3 '• 

18 - couverts, le 1-3.(5^.7.11. 1 x^ i (f- i 8* xo- x^. 30. 

Brouillards, le i. 7. X3. X4. - - - IV jours. 

Un peu de pluie, le 3. •• • . .- • I - 

Un peu de neige, le 1.3. 4. 9. xi. • .- .. V -♦ 

Bcaucoup de neige, \^ 6. w, 16. i^. %%• ^ - • V - 

Gelee de nuit, le xo. - - , - - I -- 

Gelee continue, le ^. ix-i^r i8- 19- ^2.731. - XVIII • 
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T H £ O R I E 

des variations jyeriodi^ues Ju mouvement des Flanetes. 

S E C O N D E PART I E (*) 

Contmant h calcul dts variations dndependantes Jts excentricitis JSr Jts 
inclinaifons j>our .chacunt Jcs fix Planetes jprincipaks. 

Par M. de LA Grange. 



Les variatioDS rpfriodiques 'des Planetes ^nt d^jä iti6 cälcüUes par plu- 
fieurs G6omecres; maisJeurs calcüls, i6parsdans difFdrcns Ouvrages^ 
& fond6s für des formules & des donn^es difFereotes^ ne fauroieoc former 
uo Corps. D'ailleurs leurs in6thodes rn6mes n'ont peut-^tre pas toute la pr6<^ 
cifion ndcefTaire pour nc laifTer aucun dorne für les r6fulcars; car un de- 
faut commun ä touces ces m^thodes eft de donner, d^ la (econde.approxi* 
madon, une exprefSoo ioexade du rayon veäeur, en y ictroduifant des 
tertnes proportioneis au tems^ qui ne doiventpoint s^ trouver fbus cette 
forme; & parmiles difFetens moyens qu'on a employ^s pcur fe debarrafler 

(*) La prcroicre fe trouve dans le Volume de i/Sj, ' 

Aa X 
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i88 NouvBAüx MiSmoirss ds l'AcadiSmis Rotaia 

de ces fortes de cercnes & les faire fervir ä la d^terminacion des variations 
f6cu]aireS| les uns fbnt ou trop compliqu^s ou trop indireds, & les autres 
ne fönt pas aflcz rigourcux. 

On peut donc encore defirer un Ouvrage oü cette partie imporcante de 
rAftronoinic phyfiquc foit traitce avec autant de g6n6raHti quc d'exafbitu- 
de, & qui reunifle k une analyfe direäe & uniforme l'application numeri- 
que des formules algebriques k coutes les Planeres principales. Ceft le 
motif qui m'a determine h, entreprendre ce nouveau cravail^ commeune fuite 
de celui que j'ai donn6 für les Variations föculaires. £n les r6unifranc on 
aura une analyfe complete des perturbadons des Planeres principales^ cau- 
fees par leur attra6l;ion rnutuelle; & les Aftronomes y trouveronr tous les 
fecours que la Theorie peut fournir pour la perfeäion des Tables. 

Comme nous avons d6jä donn6 dans la premiere Partie de la Theorie 
des variations piriodiques les formules g6n6rales de ces variations ^ il nc s'a« 
git plus dans cette feconde Partie que de traduire les m^mes formules en 
nombres pour chacune des Planeres principales» Or parmi les differentes 
efpeces de variations p^riodiques que l'adion rnutuelle des Planeces peut 
produire dans leurs mouvemens , Celles qui fe pr^fentenr les premieres (bnc 
les variations qui d6pendent uniquefnent de la diftance ou commutation des 
Planeres enrr'elIeS| Sc qui auroient Heu 6galemenrß les orbites des Plane- 
res 6toient (ans excentricite & fans inclinaifon. Nous commencerons donc 
par calculer Celles -ci, pour lesquelles nous avons trouve d^s formules 
ixhs iimplcs, qui repr^fentent dire^emenc les correAions de la longitude & 
du rayon vcftcur; &c nous pourrons m^me n^gliger entieremenr les cor- 
redions du rayon vcdeur^ comme inutiles pour les applications Aftronomi« 
quesy tant ä caufe de leur petitefTe, que parce que les obfervations immö« 
diätes des longitudes foht les feules dont on faffe üfagei & für lesquelles oA 
pu (Fe compter. Nous pafFerons enfuite ä la derermination des autres va- 
tiations qui d^pendent tout ^ la fois des diftances des Planetes & de^ leurs 
cxcentricites & inclinaifons. 
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Dis SciEircBS ET. Bbl^lbs-^Lettris^ i8p 

Sbction Premibre 

#2} ton donne les variations p^riodiques du mouvement de Saturne dependan^ 
tes de fä dißance Miocentrigue a Jupiter. 

Quoique Tactradion (bic mutuelle eocre coutes les Planeres, on peut 
flcanmoins dans le calcul du mouvement de Saturne n'avoir 6gard qu'ä 
Taäioo de Jupiter ^ les autres Planetes 6tant & trop petites & trop doignees 
pour pouvoir produire dans Satufne des derangemcns fenfibles ; & fi cette 
adion fc trouve infuffifancc pour expliquer tous ceux que les Aftronomes 
y ont obferv^s, il faudra avoir recours \ d'autres caufes pour en rendrc 
raifon. Mais comme les preuves que Ton a dejä de la gravitation univer- 
felle, ne permettent pas de douter de Tadion reciproque de Jupiter & de 
Sanirne, il efl important de d6terroiner a priori les irr^gularit^s dues ä cette 
adion, pour pouvoir en d6pouiller les r^fultats des obfervations^ & föpar 
rer d'abord les efPets de cette caufe generale & conftante de ceux des autres 
caufes particulicres & accidentelles. Je vais donner dans cette Seftion les 
in^galit^s de la longitude de Saturne, d6pendantes uniquement de % diftan- 
ce ou commutation avec Jupiter. 

I • Sott p Tangle du mouvement moyen de Saturne, & / fa diftan« 
ce mojrenne au Soleil due au mouvement moyen p dans . une orbite inva- 
riable; (bk de m^me p' l'angle du mouvement moyen de Jupiter decrit 
en m^me cems que Tangle p du mouvement de Saturne^ & r la diftan- 
ce moyenne de Jupiter au Soleil due \ ce mouvement moyen; enfin foic 
T la maiTe de Jupiter en parties de celle du Solefl. 

En appliquant ä ccs Planetes les r^fultats donnes dans la premiere Par* 
tic de la Thiorit des variations p^riodiques (art. 1 1 .) j ^o ^"^^ poür les m6- 
galit6s de la longitude de Saturne produites par l'adion de Jupiter & ind6- 
pendantcs des excentricic^s & des incfinaifbns , la formule fuivante 



\n (I— nM 



2r^ d.Xr, f']! 3 +ji« 



4- ^ ^^ - X r[r,r']i 

» -.2(1 -«n2) L » J 



3 + 2« + n^ 



Aa 3 
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3^0 NoxrvxAtrx MiMOimss bb x'AcaoAmxb WLqyale 

\a«(i — 4«') 



.-3 



M«Xl— '9«") dr 

— 48cc. 

<lans laquellc <n izn — — ^^ ^ "^ 0) > ^ ^^ I^ ^'J ^> T^ ^'^ ^« 

£r, r] 3, &c. fontles coefEciens de cofi/, cof ii/, cof 3^/ &c. dans la 
firie rifulcante du 4tl6velöppemeAC xle la fradioo irrationellc (r^ «— a rr 
cofz/^ r'')-K 

Cette formulc exprimc la corre&ion ä faire ^ la longimde de 'Satumt 
calcul6e daos fonorbice^Uiptique. II y en a une pareille pour la corredion 
du rayon veäeyr.| itiais que qqus ocnectons comme inucile pour Jes ü(ages 
aftronoinlques , ainii que nous lavoos remarqu6 plus haue 

%. Tour pouvoirevaluer la'formüIepr6c6dence^ il faudra dooc com- 
mencer pardetermincr Ics valeurs desfbnÄions [r^r'^i^ [^>^'] ^ &c. & 
de leurs dilF^reoces preinieres relativetpeuc ä r; c'eft ä quoion peut em- 
ployer les formules donn6es dans i'article45« de la premiere Partie de la 
Theorie des variacions Tecülaires« 

£a faifant dans ces formules *s ZZ -^^ il eft^fible^que les <oeiSciens 
A\ By C &c. devicnnent ir^r'^^ I^''']i> [''j^'J^ ^^i de forte 
qu'on aura d'abord 

[r,/]x = f (1 + j:) [r,/]i — i [r,r'], 
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& Too- crouvera de mdme 

[r,/] J = t (? + ;-) ["■.''] «- — f ['.''It, 

d\>ii^ cn faifanc vancr r,, ou tirera lies vafcure des differences de [r,r J x. See. ;; 
par conßqueiic il füffirade cooooitre les valeur&des deux'premieres fondioos. 
, [''9 ^'Ir r^) ^'] ^ I ^ Celles dp lenrs diff^renceSy pouc avoir les» valeurs de 
touce» les aucres ä TinfioL 

3^ Daos Fe m^itic endroir nou? avoos fair d^pendre* ces valeurs de cef- 
les des fonäions. (r, /) & (r, /) r r^fultantcs du d6veloppeitient de la 
quaant6 (r* — x rr' codi -f- r'^) "" *y fonflioqs qul fönt plus faciles ä 
caiculer, & pour fesqueUes nousavons donDe daos fardcle 48. du memc: 
Ouvragc des föries tris coevergeoces; nous eo uferons de m^e ici^.d'iau» 
tanc plus quc nous avons au(E d6jä donn6 dans la (ecoode Partie de lia md-» 
me Theorie les valeurs num^riques de ces föries pour CQutes tes Flanetes 
principales; 6c mime au lieu de faire d^pendre les fbnAions [r^r'],. 
[r^ r'J I y [^Ty r'I %. &a & leurs dilßreorcesTesunes des ant|-es^ il fera plus 
fimple de les faire d^pendre iimplement 6c immddiacement des fbndions 
correfponcbntes (r^r')y (r, r')i^ {ryr")% &c* 

Four cela on crouvera d'abord, en faifanr dans les fbrmuTes eitles 
5 ZZ 7 & changeant a,. By c &c. eo (r,./), {r^r') i> (r^^') x^ &c^ 

(r,r')x zr ^ (L + ^^) X (r,/)i —4^ (r/), 
&c« 
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On trouvera enfuite 

[r, r'] = (r» + r") x JvOj-^Cr, r')i, 
[r,r']i ZZ '-^ X X (r,r') — (r,r')T 

ZZ 4'rr'(r,r') — (r' + r") x (r,r')i, 

. [r,r']x iZ'j X (r,/)i — (r, r') 3 

- 1%/ ( r,r')i — I (r'-{- n x (r,r')x, 

[r,r']3 := '-^ X (r,r')i — (r,r')4 

=Z f r/(r,r')x — 7 (r' + r") x (r,r')3, 
&c. . 
Enfin on aura par les meines formules 

iliÜli^ = — rr,r'] — 7^^ X (r,0,- 

d r 

*'-"''-'^^'^^' ZZ — .[/"»r'] I — 7^117^ X (r,r')i 



d r 

&:c. 

4. Or en faifant :j^ zz -, &: prenant pour M & iV les exprcf- 
fions en { de rarticlc 3. de la fecondc Partie de la Theorie citce, on a 

Si donc on fiippofe 
oc enfuite 



(r) ZZ X ({ + ^) (0 — <^ (o) 
(3)- = I (C + ^) (0 - i (X) 



(4) 
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(4) = f (c-+ ^)(3)-f (X) 

(5) z= f (( + i) (4) - ; (3) 

00 tiura 

r [r,r'] =z (i + {*) (o) — { (0 
r [r,/]i = 4j (o) — (i+j«) (i) 
r[r,r']x :z: U (O — 7 d+f') (*) 
r [r,r']3 ZZ f f (x) — f d+f') 0) 
r[r,r'U ZZ f f (3) — f d + f') (4) 

i±iii^=_,[r,,']_(._j.)(o) 
i:ll^^ = - r[r,r'] . _ (, _ j-) (,) 



Li! 

dr 



illjßi^ = _ r[r,r']i - ( . - j") (3) 
tll±^lil± = _ ,[r,/]4 _ U-O (4) 



dr 

Par ces iubftitutiotis la fbrmule g^n^rale de Kamele i. ne contiendn 
queles quaiitic6s connues ^^ T'; & cette formule pourrafervir pour unc 
Planere quelcooque, en tant qu'elle fera d6raog6e par une Planete iDf6rieuro 
T\ eo prenant r pour la diftance mojrenoe de la Planere rroublee^ & r^ 
pour Celle de la Planere perrurbarrice. 

5 • £0 employanr les doQn6es de Tarricle 4. de la fecoode Parrie de li 
Theorie ciree 9 00 aura d'abord 

{ rz 0,545171, M n 1,075800, N rz 0,1^x041; 

Nottv. Mün. X784. B b 
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ic deh Ott trouvera 

(o) zz X, 178I3X logj. 0,3380841 

(i) = 3»»8J2.86 0,5018748 

(a) ZI x,,o8oi5o o, 3i8o^4(( 

(3) iz i,x94o33^ 0,1119453 

(4) ZI 0,78x704 9» 8935975 
{5) in 0,4^4710 9, <J^7«8xo 
(^) zz o, X71980 9»4345 37<' 
(7) zz o, 15^794 9> 19^3^95 

• (8) z: 0,0879^0 8,944*85» 

r[r,r'3 = 1,0900^4 log. 6,0374519 

r [rjf*] 1 ZZ 0,^x0438 9»79X(J98o 

r[r,r'3x ZZ o, X5749X 9", 4107^x9 

r[r,r'33 ZZ 0,117889 5,07147x3* 

r[r,r']4 zz 0,05^515 8,75*1^^9 

r[r,r']5 ZZ 0,0x7843 8» 4447193 

r[r, r]^ :=. 0,013989 8, 1457814 

r[/-, r']7 ZZ 0,0071^^ 7, 855x7 IX 

r[r,y]8 ZZ. 0,003790 7*578^891 

^'°Vr^''^^ = — a„^xo8x8 log. 0,4184385 
~ — =— ZZ — 1, 857008 o, 45^001^ 

Tr = ."" *' 719395 O, 4353758 

j; i— — 1,017319 ©,0117053 

ji 2 ZZ — o,<fo^589 9,781894^ 



enfin 
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»r*d.^l^,ni ^ _ 0,354435 log. 9, 5 4953 <^<^ 
^'^'^^y-'^' = — 0,^05133 ^.3i»o3$(^ 

4r* d . fr, /! 7 ^ " jT >• 

5^ — i^ zz — 0,117359 5,0695164 

^'"''^['''^^^ =z — 0,0^5/^07 «,81^950* 

^, Maioceoant, imisque « n: i — jT -; J HH i — — -7^ oa 

aura n IZ — i, 4:8 42.7 <^. Par le mojea de cette valeor Sc des pr&ci" 
dences 00 trouvera Celles des -coefiiciens de fin Xp — p^ ünz (p — p") &c. 
daos la formule de Tarticle i.; Sc eile devieodra 

— T (o,oi835 fin (p — p) — o,i6'x5o fin a(p — p') 

— 0,03388 fin 3 (^ — p') — 0,010x5 fin 4 (p — p') 

— 0,003^0 fin 5 (/» — p') — 0,00141 firi<^.(p — p') 

— 0,00059 fin7 (p* — :/) — Ojooozdfin 8 (/} — /»') 

— &c.) 

7* II oe refte donc plus qu'ä (ubftituer la valeor de T\ ms^e de Ju- 
pker exprim^e en parties de celle du Soleil^ & de liduire les coefficiens ca 
arc^ en los tnultipKanc par l'arc £gal au ra^oa» 

Nous prendroas pour T' la valeur que nous avons emplay6e dans la 

fecohde parcie de la Theorie des variatioos feculaires & qui eft — -: — 

^ ^067, 195 

{art. 8*)* Multipliant cette fra^oo par %o6%6^yS nombre de fecondes 
conteoucs dans Tarc ^gal au rayon, on ale nombre 193^2.775 pour la 
valeur de 7^' en fecondes qu'il faudra fubfticuer dans la lorniiule pr6- 
cedente« 

Si donc pour plus deiimplidt^ on d^figne pour % le lieu tnoyen de 
Satumc & par n* cclui de Jupiter» on aura 
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CorrcBion dt la longitudc de Saturne due i fääion de Jupiter^ & d^pendantt 
de la dißance de Saturne a Jupiter 

. — 3^547 fin(* — *) + 3i"»4o8 fin i(l» — ») 
4. <^;548fin3(1i — ») + i",9^ifin4(ft— ») 
.4- o",^95fin5(* — 2^)4- 0^271 fin^(Ä — ^) 
4. o",i 14007(1» — ») 4- o",o5olin8(* — ») 

8* Cette formule, quoique compoföe de pluHeurs termes^ ne confticue 
cependaac qu'une (cule ^quation d^pendante de la diftancei ou angle au 
Soleil^ entre Saturoe & Jupiter, & peuc par conßquenc ^tre renferni6e dans 
une Table uniquc, qui aura cette diftance pour argutneot. 

On voit que Cette ^quatioa fera nulle dans les conjon6ltODS de les c^- 
pofitions de Jupiter & Saturne, que dans les quadratures de ces Planetes 
eile fera +. 9", 5 1 2 , & que dans les oftans eile montera ^ JL Z 2", ^8 ^> 
ou +1 3 Yy 230, & fera ä peu prfes ä (bn maximum. D'oii il s'enfuit que 
cette dquation fera toujours beaucoup au defTous des erreurs auxquellcs les 
meilleures Tables Connues de Saturne (bnt encore fujettes , & qui montent 
ä pris de 2 o minutes ; eile ne pourra par confequent contribuer que txhs 
peu ä la perfe£Bon de ces Tables. 

II £toit cependant important de voir ce que la Theorie peut donner ä 
cct egard, & quoique la m^me ^quation ait d^jä iti calcul^e dans les deux 
Fieces für les in^galites de Saturne & Jupiter qui ont renip6rt6 le Prix de 
l!Acad6mie des Sciences de Paris en 1748 & i75;x^ cepeoda&t, comme 
les r^fiiltats fönt fort diffi^rens relativement au premier terme , qui dans la 
Piece de 1748 a 4'' pour coefHcient 6c dans celle de 1751 a — i%\ 
j ai cm qu'il 6toit ndceffaire de revenir für ces calculs pour diffiper les dou« 
ces que cette difference pourroit faire naitre (ur leur exaftirude , & fixer ce 
point de la Theorie de Saturne d'une matiiere inconteftable. 

Par cette raifbn j'ai au(£ calcul6 deux fois plus de termes que M. Euler 
n'avoit fait, afin qu'on puifTe 6tre d'autant mieux afrur6 de la convergencc 
de la ßrie, & du degr^ de precifion für lequel on pourra compten 
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0u Fan donne les variations pirtodiquts du moitvement de Tupiter^ d^ptndantes 
de ßi dißance hilioceiitrique ä Saturne; avec les inegalU^s qui en 
• rifuhtnt dans les iclipßs defes SatelHtes. 

Comme dans le catcul des variations de Saturnc nous n'avons eu egard 
qu'ä Ycßct de Tattradion de Jupiter, nous pouvons ainfi & par la m^mc 
' raifon ne tenir compte que de Fadioo de Saturne dans la determination des 
variations de Jupiter; car ces deux Planctes forment par la grandeur de 
leurs mafies, & par leur eloignement du Solei!,, comme un fyfkcmc h. parc 
& ind^pendant des autres Planetes* 

Les in^galit^s do mouvem^nt de Jupiter (bnt d'autant plus importantes 
l connoitre qu'elles influent für le tems des ^clipfes de fes Satellites , & par 
coDfequent für la determination des iongitudes, un des principaux objets 
de f Aftronomie & un des avantages les plus fenßbles qui r^fultent de cette 
fcience. Par cette raifon il eft niceflaire de calculer ces indgalit6s avec une 
precifion & une etendue qui ne hifle rien ä defirer; je vais remplrr une 
partie de cet objet dans la Sedion pr^fente, qui eft uniquement deftin^e Ib 
la recherche des in^galit6s d6pendantes dela diftanoe ou commutation entre 
Jupiter & Saturne. 

I • Soit, comme dans la Se^on pric^ent^ p Tangle du mouvemene 
möyen de Satume, r fadiftance moyenne^ p' l'anglc contemporain du 
mouvement moyen de Jupiter, / (a diftance moyenne; & feit de plus T 
la malTe de Saturne exprim^e en parties de ceße du Solei); on aura pour les 
inegalit6s de la longitude de Jupiter dues ä fa^ion de Saturqe, Sc indepen» 
dantes des excentricitds & des inclnnaifbns, une formule femblable ä celle 
deParticle x. de la mdmeSeäion, cn changeant feulement dans celle -et 
leslettres p\ r\ T' cn p, r, T Scvicevirfa\ ce qui eil Evident, puisque 
dans le cas pr^fent ce fönt les lettres afFed^es d'un trait qui apparticnnent ^ 
la Planete troubl^e, tandis que Celles (ans trait fe rapportent ä laPIanete 
pcrturbatricc» 
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Ort>n'faitquelesfbiiäiQQS [r»r'], [r, /] i &c. demeureoc-les md« 
mes eo ydiaogeaot r en / A: r' «i r, puisque le radical (r' -— % r/ 
coftt 4" '*") ~~ ^ ^'^^ ^^^^ deriv«nc, oe lubh aucune ak6ta»on par ce 
changementi ainfi Ja forroule des io^gaUccs donc U s^agtt iera de cettc 
iortae 

— rf L__ ^ l'"<^^[^"':'* 

Va«U— 4«) 



d/ 



+ i:^<7^ •"'['•''^O ^*^''-'> 

V3" (^ — 9» ) ^ >•' 

_ r ^ ' X ar>«d.£r,r']4 

— &c 

n ^tant = 1 — g; = 1 -- (;) • / 

Quant aux indgalic^s du rayon ve^eur, on peuc les ndgliger^ <omme Oft 
Ta fait pour Saturne ^ &: par les m^mes raifons. 

a. Les valeurs des fondions [r, r'], [r, r'] i , [r^ r'] x öcc ibnt lec 
mdmes ici que dans la Sedion .pr6c6dence» 

A Tdgard des diflKrcnccs -^jp — .^ ' J'^ ' (See. il n'y aura qu'k 

changer dans les formules de rattide 3, de la m6me SedioO| r en r' de 
r' en r^ en obfervant que les fonäions (/*)/), (r^/)! &c« demeorcoc 
auifi les m£mes dans ces changemens« De forte qu'on aura 
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dr* 
ir'd.[r,r'll __ 



= — lr,r'] — r«— T^ x (.,/> 



^^ ZZ — [r,r'3 I — r'* — ^' k (r,r') i 

Aiofiy en failant comtne dans fartkle 4. de la Seäioo cit6e { zz - ^ 

& coofervant les m^mes valeurs des quamices (e)| (x), (x) &c» on aur» 
daos k cas prefeoi 

r'C^rl iz i X (i-l-l') (o) — ^ (i) 



r'[r,r']i ZZ ^ x 4 |; (o — (i -ff) (i) 



/^rn ZZ c X f C (') — 7 (' +{') (^) 
r'[r,r'] 3 = C X fTÖJ — J (I -f f ) (5) 

*-^^~ = - r'ir,^l+ l (i-f) (o) 
o^^d^^ = - r'Er.r'] . 4- f (i --?• ) (!) 

Mais comine 00 a d^jlk calcul£ daos la Sedion pr^c^dente les valenrs 
des quanrices r[r, r'j, r[r, r']i, r^ryr'^x &c. aiiifi quc Celles de 

_i — i, -i — ^ — -, -ir &c, on pourra deduire im- 

dr ' dr . ir ■ ' " 

m^diatemeot de ces valeurs cefles des quaotit^ ci-defliis-, ea &i(anc 
r' [r,r''] = f x r [r,r'] 
r' [r,r']i Z= ? x r [r, /] i - 
r' ir,r']^ = ^ x r [r, r'j x 
&c. 
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j^T-i — — «./ [rj/J — t —r-^;: 

illlilp^ n — x/ {r,.']i - c illliLi^Ii 

1:1^:2-* Z= - ir' [r,r'Jx - j illMlI^i 

• i 

Teiles Ibnt les v^ears qui*!! faudra fubAtcuer dans la formule g^nerafc 
de raitscie pr6c6denc; & cette formule fervira en g6n6ra1 pour une Planete 
quelconque, «ntanc qu'eHe Jera d£raog6e par une Planete fuperieure 7*, en 
prenant r' pour 1a diftance tnoyenne de la Planete troublöe, & r pour 
Celle de la ]?lanete pertuibatrice. 

3. De cette manlere on trouvera 

r' {r;/] zz o,594i7x log.'j, 77398^4 

r'{r,r']r ZI 0,338145 ?> 5*92,315 

r''lr^/]% zz o, 140377 .. . ^»*47*9^4. 

^' [^'"0 3 1=: 0,00^4x70 8)8080058 

.r''[r,r'] 4 ZZ 0,030811 - 8,4887004 

r' [r, r']5 ZZ 0,015179 S, 181x5x7 

ir'tr, r'3-^ !zi o, oö75a<^ 7,88x3159 

r'[r,r']7 ZZ 0,003907 7,5918047 

^ ['■»'■'] 8 m o, ooxo^Jd" 7, 3i5xxx^. 



enfuite 



-ZU 0,240x57 log. 9,3800766 



dr* 



ar'»d.[«-,r']i „^ ^ 

-= 0,881397 9»945i7M 



dr* 



jp — i-=:o, 6566IX 9,8173089 

.; ^^ zzo,43i5x^ 9»<f35oo^9 
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jj ■=. 0,165074 log. 9,4x987x6 



on trouve 



dr* 

j^ — i-Z= 0,16x869 9,xii8399 

2^^^-—^— = 0,09^580 8,98488^9 

ar** d . [r, r»] 7 ^ , 

j^ -' = 0,0^6167 8,7494844 

3^-^-^ ZI 0,031(^3$ 8,$ooi^3(^ 

4. Or « ^tantici ZZ ^ ~~" T' j ZZ i — • { » 

n ZZ o, 5974^8) & la formule de rardcle i. deviendra par ce$ fub- 
flitudons 

— ^ ( 1*34704 fio y — f) — 3,3i904finx(/>' — />) 

— o»*773i fin3(p' — i») -^ 0,0^379 fin 4 (p'-^p) 

— 0,019(^8^05 (p'— p) — 0,00704 fin ^(p' — p) 

— o,oox7^fin7(p' — /») — o,ooii^fin 8 (f' — i>) 

— &c.). 

5. Dans la premiere Se^on de la feconde partie de la Theorie des va- 
riadons föcukires je fuis eatr6 daos une difcuffion aiTez £tendue (Ur les va- 
leurs des mafles des Flaoeces, tc j'ai trouv^ pour la malle de Saturoe-uoe 
valeur moindre que Celle <)a*oii aYoit adopt6e jusqu'ici d'apr^ Neirton. 

Cette valeur eft de ; . de (orte qu'en Temployant ici pour 7*, apris 

l'avoir i(nulripli6e par ao(^x(^4,8 nombre de fecondes de Tarc 6gal au 
rayoQ, onaura ^14", 175^ pour la valeur de T cn fecondes, qu'ilfau- 
dra fubfticuer dans la formule pr£c6dente. 

On aura ainfi, en d^notaoc toujours par 1^ k lieu moyen de Satnroei 
& par 3f. celui de Jupiter 

Vvm.Mim. 1784. Cc 
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Correclion de la longitude de Jupiter due a Taclion de Saturne & dipendante 

de la dißance de Jupiter ä Saturne 

— 82-", 732 fin (» — *) + 2o3",847fiöi(i|. — *) 

4. i7^o32fin3(ai.— *) + 3"f9i8 fm 4 (» — * ) 

4. i", 209 fin 5 (at — ^*) 4- o",432fin^ (» — *) 

+ o%i6^ finy (Ol-— .*) 4- o",07ifin8(» — 1>). 

+ &c. 

6. Cecte formule eft, cotnine l'on voit^ analogue ^ celle que nous avons 

. trouv^e pour Saturne, & peuc de inline itvt repr^fencfe par une feule Tablci 

donc Targument fera la diftance ou angle au Soleil encre ces deux Planetes. 

Elle eflrpareillement nulle dans leurs conjondions & oppofitionSi dan$ 
Ics quadraturcs eile fera de Jl q8">7^4> & dans Ics oSans eile monterali 
i^6'\6^ii^ ou — 25 o", 1 3 9 , & cette derniere valeur fera eres pris du 
maximum. D'oü Ton voic que requation de Jupiter eft presque huic fois 
plus grande que celle de Sacurne^ quoique la tnafTe de Saturne qui la pro« 
duit ne foit qu'environ le riers de celle de Jupiter qui produit T^quation de 
Saturne; ce qui vient de ce que l'adion d'une Planere perturbatrice eft eo- 
core plus augment^e par la lenteur de fon mouvement que par la grandeur 
de fa maffe« 

Dans la (econde Piece d6jJl cit^e^ für les irr^gularit^s de Jupiter & de 
Saturne^ Tequation dont il s'agit n'eft calcul^e que jusqu'au quacrieme terme, 
& les coefficiens s'accordent ä tris peu pr^s avec ceux de la formule pr^c£« 
dente^ en ayant 6gard äladifF6rencedelamafle deSaturne, qui y eft fuppofie 
d'apr^s Newton de j^^; de forte qu^ils s^ trouvenc augmentes tous dans 
la raifon de 33 5 8^3021 oü de t, 1 i 1 7 ä t. Cet accord peut (ervir de 
confirmatioti ä la bontd de nös calculs; &: augmenter encore la confiance 
qu'on y doit avoin Au rede nötre formule contenant deux fois plus de 
cermesy eO: auffi ä cet 6gard plus exa^e, & montre en m€me tems combien 
la f^rie eft convergente« 
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7* Les ifi6galic6s<iui akerenc le mouvemenc de Jupiter autour duSolcil 
doivent afFcfter aufG les recours des Sacellices de cetce Flanete k leurs con- 
joodioDS j Sc les intervalles des ^clipfes ; & il n'eft pas difficile de voir que 
diaque 6quacion du mouvemenc de Jupiter produira une 6quation fembla- 
ble pour le tems des ^clipfes de chacun de (es Satellites^ Sc doat la quan- 
tite ea tems fera k h quaDtit6 de requation de Jupiter en arc, comrae le 
tems de la rdvolution fynodique du Satellite fera ä Tarc de 3^0 degr^s. 

Or pour le premier Satellite la duree de la r6volutioo fynodique^ ou 
de fes retours aux conjonfHons avec Jupiter, eft de i^ 1 8^ ^8' 3 5^ 948 
ou I 5x91 5'^, 948« Divifant ce nombre par 125^^000", nombre de 
fecondes du cercle entieri on aura le oombre o, 1 1 799, par lequel il fau- 
dra multiplier les ^quations de Jupiter en (econdes de degres, pour avoir les 
6quations correQ>ondantes du premier Satellite, en fecondes de tems. Ap- 
pliquant donc cette redu6lion St la corre&ion de la longttude de Jupiter don- 
fi6e ci^delTus (art. 5*), on aura 

Cornäion da ums des ^cUpfes du premier Satellite de Jupiter^ dependante 
de la difiance de cette Plattete ä Saturne 

— 9^7^^ fin (» — * ) + i4",o$x fin i (ai- — 1> ) 

4. a", oiofiti 3 (» — 1>) -{- o",4^xfin4(» — %) 

+ o';i43fin^5 (» — *) 4- o';o5ifin(^(aj-— *) 

+ o'', oxofin7 (» — * ) -f- o",oo8fin8(» — * ). 

Four le fecond Satellite la dur6e de la r6volution fynodique efl de 
}' 13'' 17' 53", 749, ou de 307073", 749, Sc cc nombre divif6 par 
119(^000'' donne le nombre o, 23^^94, par lequel il faudra multiplier les 
coefficiens de la corre^ion de Jupiter, pour avoir celle du (econd Satellite 
en tems. Donc 

CarrcSion du tems des ^cUpfes du fecond Satellite ^ dependante dela dißancc 

de Jupiter ä Saturne 

-I19'', ^03 fin (» — *) + 48",3oofm z(» — *) 

4- 4",p3^fin 3(»— .») -I- o",9x8fiD4(»— *) 

Cc i 
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-f o",i8^fin5(»— *) + o'^iox fin^C»— ft) 
, + o", 040 fin 7 (» — *) -(- ©",017 fin 8(» — ft ). 

Pour le troifieme Satellice la dur^e de la r^volutiou fyiiodtquc eft de 
7' 3** 59' 35^8^8» ou de (^19175", 8^8f & ce nombre diviß par 
1x^6 000'^ donne le nombre o, 4777(^9 par lequel il faudra multiplser la 
correäion de Jupiter, pour avoir celle du troifienie Satellite. Aiofi on aura 

. Correciion du ttms des Mipßs du troißenu Satellite^ dipendantc dt la 

dißanct de Jupiter ä Saturne 

— ^f^^%6 fin (» — *) -f- 97",35o fin 2(» — * ) 

4- 8^ i37fi»3(»— -*) + 1^87^ fin4(» — "ß) 
+ o", 577 fin 5 (21. — *) + o", 107 (in ^ (» — %) 

4- o", 081 fin 7 (21. — *) + o"o34fin 8 (21- — *). 

Enfin pour le quatrieme Satellite la dur^e de la r6volution fynodique 
6tant de i5' 18^ 5' 7^09X, ou de 1447 5 07", 091, on aura, en divifaot 
ce nombre par i x 5)^00 o , le nombre i, 1 1 <^^0| par lequel la corredion 
de Jupiter devra dtre multipli^ei pour obtenir celle des 6clipfes du quatrieme 
Satellite. Donc 

CorreSion du tems des icUpßs du quatrieme Satellite^ d^pendante de la 
dißance de Jupiter ä Saturne 

— 51", 404 fin (* — li) 4- ii7",^78 fin x(ai. — *) 
+ i/, Qx3fin3(at — *) -f 4", 37^ ß« 4 (» — * ) 

.4. i';35ofin5 (21- — *) + o\483fin<?(» — *) 
+ o", r89fin7(ai. — t)) + o';o8ofin8 (»-^»)- 

Au rede ces diffi^renres corredions 6tant fimplement prc^rdonelles 
1^ Celle de la longitude de Jupiter, lorsqu'on aura r^duit celle -ci en Table, 
on n'aura plus qu'ä multiplier tous les nombres de la Table par les multi- 
plicateurs donn6s pour conßruire les Tabks des corredions des ^clipfcs« 
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8« Parmi les Tables des iSaceüices de Jupker drcfföes pär Gm M. Waf» 
gentin, on eo trouve pour chaque SaceUite uae qui a ppar ticre Sommedes. 
(quations d^ptndantes de Faciion de Saturne für Jupiter ^ ic qui eft propre« 
ment compof^e de difFereoces Tables, fbodecs fiir dtverfes dqtiations de 
Jupiter produites par Saniroe. M. de k Lande a donn6 dans la Conuaiffance 
des mouvemens cfleßes pour ty6j tes Tables de ces ^quations pour Jupiter, 
& je me fuis aiTure que Celles des Satellites en d^pendent uniquement» M* 
de la Lande dit qu'elles (bnt de feu M. Mayer, qui les avoit d^duites de la 
Theorie; mais il ne donne poaot lesformoles d'oü eHes re(ultent, & je ne 
fache pas quc le travail de Mayer für cette matiere ait janiais 6te publik«. 

Cependanc, comme il n'eft pas difficile do retrouver ces formuks d'a«* 
pr^ les Tables m^mes, les voici: 

£guations de Mayer pour la correclion de la longäude de Jupiter due 

ä faciion de Saturne 

-|-443" fin(x(ai- — %) — anon^nioy. *) 
+ 47" fin(3(» — *) — anDm.mo7. ») 
•f- 5(J" fki (n- — 1> — anom.nioy. '^) 
-f- ^o'' fin ( 1 (ü- — Ä ) — anom. moj. % )• 

9» n eft vifible que les crois prtmieres ^qoations d^pcodantes fimple* 
ment de la diflance de Jupiter ä Saturne r^ondent k Celles que nous ve* 
nons de calculer dans cette Sedion, & en pankolier »» trois premiers 
ternies de la fernuile trouv^e dans fanick 5« l^x^ffh It cocffitieot At 
fin (ai.— - 1^ ) eft, aux dixiemes defecondespr^ le mdrardabs cette fbmtule 
& dans la prdcidente; inais le coefficicnt du fin x (at. -— ^ % ) eft dans no- 
tre formule moiodre d'un dixieme que dans edle de Mayer, de le coeffidenc 
du fin 3 (at — *& ) eft an conpittre plus grand daos cdle-ü ^ue dans celle^ 
ci d environ un cinquieme.' Or comaie le rapport des coeffidens eft ind^r 
peodant de la mafte de Saturne, & n'efl donn6 que par les räpports des 
dißanccs Sc des tems p6riodiques de Saturne de de Jupiter, ainfi qifon le 

Cc 3 
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Toic par 1a formale g^n^rale de I'artide i«, il s'eofiiit que les ^quatiofls de 
Mayer ne fönt pas exadecnenc cooformes II la th6orie de la gravicadon; 
puisque d'un c6t61es diftances & les cems p^riodiques des Planeces oe fönt 
fiifcepables d'aucune corre&ion qui puifle avoir un efFet (enfible für les 
coefficteos dont il s'agit, & que de l'aucre öo peuc cocnpter entierement für 
Texadicude de nos calculs, laquelle (e trouve d'ailleurs coofirm^e par Tac« 
cord de oos refultacs avec ceux de la Piece citie de 1 7 5 x« 

Cependant le grand m£rite de TAutetir, & la pr^cifioo fioguliere qut 
cHftingue cous fes Ouvrages ne permctteoc pas de douter de la jufteflTe de fcs 
calculs für les ia6gal]c6s de Jupiter; on pcnt donc pr6fiimer qu'il eo aura 
u& Il r^gard de ces in6galites comme il Ta fait pour iesitiigaltces de la Lune^ 
& qu'apr&s avoir d6cerniine les coefficiens par la th^orie^ il aura cherche ä 
les corriger d'aprb les oblervadons; mais les 6quacions trouv^es de la forte 
De peuveot dtre regard6es que coentne des dquarions empiriqueS| du itioins 
entant qu'elles s'6cartent de Celles qui r^fulcent de la thdorie^ & fi ces 
6quarions peuvent rapprocher les Tables des oblervadons pendaot un cer« 
caia efpace de tems^ on doit toujours craindre qu'elles ne les^o 61oignent 
dans la fuite de plus en plus, comme il arrive dijk aux iquations cmpiriques 
que feu M. Lambertravoit donn^s poui: d^ruire les erreurs des Tables de 
Halley dans les pppofitipns de Sacurne 6t de Jupiter» 

Nous croyons ddnc qu'il eft beaucoup plus für de s'en tenir unique- 
ment ä la cfa6orie, du moins pour les ^quactons que celle-ci peut foumir; 
& quHl conviendroit par confi^queot d'employer dans les Tables des Satel- 
Htes les QorreäiaB5.que naus venons de donner^ ä la place de Celles qui r^- 
fokcM de la TaUe de Mayer pour les kegalitds de Jupiter d6pendantes de 
ia äftaoce h Sanirna . .' 

Quant aux autres Tables de Mayer qui d^endent ä la fois de la dtftan- 
Ce de Jupiter li Sacurne &c des anomalies de ces deux Planetes, nous nous 
r^ervons de les apprddcr lorsque nous aurons calcuI6 la parde des inega« 
lit^s de Jupicer qui dopend des exceotricit^s. 
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Sectios Troisiems * 

au ton donne Us variations piriodiques du mouvitnentde Mars^ d^penJantcs 
de /es dißances h^liocentriques aux autres Planet es. 

Apr&s avoir d^termin^ les variations de Jupiter & de SaturnCi dous 
alloDs entreprendre le calcul de ceHes des autres Planetes. Ce caicul ne 
fera pas plus difficilc, mais beaucoup plus long; car il faudra y avoir 6gard 
pour chaque Planete ä Tadion de toutes les autres. ^g. efFet les orbites de 
Mars^ de la Terre, de V^nus & de Mercure (bnt afTei proches les unes des 
autres pour qu'elles puiileiic €tre feafiblemenc d^rangees par fattradion mu- 
flielle de cesFlanetes; & en mdme items eltes doivent T^tre auffi par Fadion 
de Jupiter & deSaturne, dont P^lotgnement fe trouve compenfd par la gran- 
deur des ßiaffes. Cette Se^öp contiendra les variations p6riodiques de 
Marsducs aux aÄions deSatptne, Jupiter, laTerre, V6nus äc Mercure, 
&dipe&daotes fimplemeQt de (a^diftance höliocencrique ä chacune de ces 
Planctes* 

Calcüi des variations dt Mars dues h taStion dt Saturm^ 

X. La formule g6n6rale des in^galit6s de la longitude de Mars provc- 
inantes de i'adion de Saturne (era la m^me que ceUe que oous avons donnde 
dans Tarticle i« de la Sedtion pr^clt^deote pour les io6gälit£s de Jupiter dues 
\ la mimt a^on, en y changeant iimplemect les quandt^s relatives Ik Ju- 
piter en quantit^s analogues pour Mars« 

Ayant d6fign6 jusqu'ici par 7", r, f , la maffe^ la diftanCiss moyenne 
& l'angle du mouvemenc moyen de Saturne, & par 7^, r\ p' lesm^mes 
quantit£s pour Jupiter, nous d^fignerons pareillerocnt par T*' la mafle de 
Mais, par r" fa diftance moyenne, & par p'^ Tangle deibn mouvement 
tnoyen du k cette diflance fuppoföe Conftante^ 

Et en g£n6ral les m^mes^ tettres marqu^es de trois, de quatre, de cinq 
traits fe rapporteront fucceffivement \ la Terre, k V^us, ^ Mercure, ainfi 
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que nous en avons ulc clans la (ecoode Farde de la Theorie des vatiations 
ficulaires. 

n nY aura donc qu^ changer dans la fermule dc^e / & />' en r" & 
p"; & i'on aura, pour les in^galicis de la longitude de Mars d6pcndaotes de 
6 diftaoce k Sacurae, b lormule fiuvaiiM 

— T3irir„-^ '^ ttJ fi" ^p —Pf 

Vi.(l —4»") ^i'* 

X4 ii<i— 16 n') 



dr" 



danslequelle «zzi— ~izi— - iT-j . 

a. On fera maiQtenant |^ iz — » & prenant pour M ic N lesYa- 

leurs cpFrefpondances donnies daos l'arricle 4. de la feconde Partie de la 
Th6orie des variations ßculaires, on aura comme dans Tartide 4. de la 
premiere Sedion 

(x) =Z X (c 4- J-) (0 — ^ (ö) 

(3) 
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(3) = i(i + f) (^) — i (.) 

(4) = f (j + i) (3) — i (X) , 
{5) = t ^f + 1) (4) _ J (3) 

& de.Ul parles fornrales de fardde %. de la Sedion pr6c6defice 
r" [r,,/'] zz j X (i+f) (o) — ? d) 
z' [r,r'a I = f X 4^ (o) — ' (i ^-f') 0)^ 



r" [r,r"J x = j x |^ <i) _ f- ( i + f ) U) 



/* [r,/']4 = I- X Ij (3) — f (i -f f'> ('4) 



""V;-'^' = - r" [r,r-U + f (« -f«) d) 
""'•;;•'"'•» = - '' ['.''] 3 + {('-{-) (3) 

. Ainfi il n^ ^tira qu^ caiculer ces diff^reotes vdeurs & les fubflkuer 
enfuice dans la formde de Tarticle precedenc 

3« On a d'abord par fendroit cic6 delaXhi^orie des vatiaDons ßculdres. 

{ zz 0,15^715, M rr 11-00^3871 N n o,079^oi,. 

KiMf.Mim. 1784. Dd 
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ic ce$ valeurs donneor 

(0) zz x,'o5976'5 log;, o, 0151,09? 

(1) = o, 50*944' 9»7oMi97 
{%) zu 0,100085 9,0003(^89; 

(3) := 0,018^03 8, x^9583o 

(4) ~ 0,003x18 7» 50758^0 



enfuite 



cnfin 



'■" [^'■'1 ~ 0,1^0748 log. 9,20^14(^7 

r" [r,r']i ZZ 0,015757 8,4108933 

r"\r^r"'\% ZZ 0,003089 7,48978*9 .: 

'■" Cf» '■'Ö 3 ;= »i 00041 % . 6f $1 47 1 87 

' *'"'' df"*"''"""^ =r 0,004195 log. 7,^117310 

-^';,^:>'^^' =1: o,o5X5xx 8,7*0339^ 
^^/ =: 0,011489 8,09651x40 

ar/'«d.[r,r"]3 -- ^^ Q^^^g^ 7>39508l<^ 



dr" 

dcc. 



4. Maintenafil, puisque « ZT 1 — { , on crouvera n ZZ 0,93^181» 
& la formule de l'arride i« deviendra par ces fubißitutions 

— r (0,011878 fin(p" — /;) — 0,007137 fin i(p"*—p) 
— 0,00037^(103 (/ — p) — &c.), 

dans iaquelle it ne s'agira plus que de fiibflituer pour T (ä valeur en f&- 
condes 193") ^77 5» coftime dans l'arucle 7. de la premiere Sedion. 
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5« D^fignaot donc tes lieux moyens de^Satunie & de Mars par les ca- 
ra&eres de ces Planeres, ain/i que nousen ukrons coujours dans la fiiice 
par rapport aux autres Planeres^ on aura 

Correction de la longitude de Mars duc ä taclion dt Saturnt £f diptndojntt 
uniquement de la dißance de Mars A Saturnt 

— i", 343760(0^ — *) 4- .0", 444^fina (<^ — %) 

+ o", 0131 fin 3(0^ — ii) + &c 

On voic que cetce corredion, lorsqu'elle £ft la plus f;rande, .ce qui 
n'arrive que pris des qiiadratures, ne ^a <]u'un peu au delk d'une (econde; 
ce qui 6tancforc au dcfTous de rincertitude qui peut refierdans les lieux de 
Mars d^duics des obfervacions , il s'enfuit qu'elle peuc itre abfblumenc 06- 
gltg£e; mais il icoic ndcefTaire de la calculer pour pouvoir s^ailurer die fa 
quantit^y Sc comme perfonne ii'avoic jusqu'ici rempli cec objet, fai cra 
devoir, pour ne riefi laiiTer il defircr dans la th^orie de Tactra^tion des Fla- 
ueres^ d.onner auili Ja formule numirigue de la coxxt&ion dont il s'ajgir. 

i II- 

Calcul des -variations de Mars dues a Taclian de Jupiter^ 

6. Pour appliquer ä ladion de Jupirer les formules donn^cs dans les 
deux Premiers arricles pour la^lton de Saturne, il n'y aura qu'ä changer 
dans ces formules les quantit^s r, p, T en /, p' T'; puisque ces deux 
Planeres fontfune öc l'aurre fup^rieures par rapporr h Mars« 

Faifanrdonc | ZZ — & prenant pour M &c N les valeurs cor- 

refpondanres de rarcicie 4. de la (econde Parrie de laTh6orie des variations 
(eculaireSy onauraici 

{ zz o\i^%^6%^ M zz 1,0x1574, j!V zr o, i4485?3^ 

& de lä par les formules de 1 artide x» ci-^delTus on rrou^vera 

(o) zz T, X11399 log. 0,087x130 
(i) iz 1,040x^0 0,017141^ 

Dd X 



Digitized by 



Google 



aiX NOÜVVAVX MiMOIRBS de L*ACADiMIfi BrOTALB 

{%) zz 0,37^780 log. 9,57^0878 

(3)2=0,1x8x17 9*1079455 



enfuite 



cnfin 



(4) = 0,041773 8, 

(5) = 0,01(^330 8, 

(6) zz 0, 01498X 8» 


^311^97 
iii98<^x 
1755^98 


• 




/ [/,r"] ZZ 0,199570 
r" [r',r"] t =. o,o88745 
r" [r',r"]x Z= 0,0195(^94 
r" [r',r"]3 =Z 0,004778 ' 
/' [/^, r"]4 ZI 0,001100 
r" [r',r"] 5 IZ 0,000139 


log. 9,47<^499<^ 
8,9481444 
8, X915777 

7, ^791181 

7» 0793117 
^, 377<^848 


&c. 




--"V.P'^^ =: 0,017810 


. log. 8,4442.010 


--'^'':^^ :ro,, 89855 


9,1784110 


^^'^-jr^^'^^ =10,08X339 


8,9101988 


..'»a^[.^ -0,0195^. 


8,470719^ 


J~^ = 0,010155 


8,0109357 


"'"'.^f'"'^^ =0,0041349 7,<^i<?4^5o 


&c. 


• 



7» Or n 6tant, commc c!ans Tarticle 4., ü: i — ^ , on aurk 
n zz ö| 84143^» & faifanc ces fubftitutions dans la fortnule de Tar- 
ticlc t. aprfcs y avoir chang6 r, p, T cn r', />', 2"'^ il viendra 
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— F T (o,t 1^x79 fin(p"^—p') *~ 0^070377110 x(/7" — />') 

— 0,006^104 fin 3 (]7'**-—p') — 0,000883 fi« 4 (p" — /J 

— 0,000142 fin 5 (p" — p') — &c.); 

e& il nc faudra plus (juc fubftituer la valcur de T cn fecondes 61 4", 17 J^^ 
commc nous Tavons vu dans Tartkle 5 • de la (econde Sedion^ 

8# De forte qu^)n aura 

Correciion de la longitudt dt Mars dut a taciiön de Jupiter & dipendantw 
uniquement de la dißance de Mars ä Jupiter 

4- i",i798fin3(^-— ?*) + o", i707fin4(c^» — ?> 
4- o",ox75 fin 5 (^^ — 9) -f- &c. 

Cetre corredion, qaoique beaucoup plus feafible que Celle qoi vrenc de 
fadion deSacurne, eft cncorc afTez petite, puisque dans les quadracures 
öü eHe eft ä peu pr^ ä fon maximum^ eile ne monce qu'k %6"i cependant^ 
comme les Tables de HaHey dans les oppöficions de Mar^ au Soleil s'ecarr^ 
tepc raremenc des obferv^actons au deUt d'une demi* miaute, on pourroit 
peuc-^cre par le nioyen de h corredion pr^c^dente diminuer encorc Terreur 
de ces Tables & ajouter ä l'exaditude 6t% Clemens für lesquels elles fbcie 
fond6es» Mais cec objec demande qn'o& att igard aufli aux corredions qui 
d6pendenc en inline tems de k commucation des deux Flanetes & de leuf» 
anomalies, & donc nous donnerons le cakul dans la fuite. 

5^. M« de la Lande avoic d^jä calcul^ les in^galit^s du mourement de 
Mars dues ä Jupiter, dans le Vohitne de rAcad^mie de Paris pour 17^1 ; 
mais }e n'ai pas crn que fbn craYail düt me difpenier de les d^terminer de 
nouveau par mes formutes, fou parce que Celles -ci fönt differentes de Cel- 
les qu'il a employ^es d'apr^ la m^thode de Qairaut, foit parce que je ne 
poüvois pas ripondre de fes calculs <x)innie je crots pouvoir le faire dt% 
miens. D'aillenrs il n'a calcul6 que les deux preraters termes proportionels 
au (inus de la diftance fimple & double de Mars lt. Saturne; & on pouvoit 

Dd 3 
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d6firer de voir ce {{be donntroieot les aucres termes de (a f^rie, nt föt-ce 
que pour s^afTurer qu'Od n*a auctme erreur fefifible h craiadrc de leur 
cmiflion« 

Les termes que M. de la Lande a trouvis fönt — a 5 ", 7 4 (in t^ — 9 ) 
-j- 12", 2. 1 fin 1 (^ — 9 ), dont les coefficicns <iifFercnt de ceux de no- 
tre formüle d'environ une ieconde en plus ou en moins. Cette difFerence 
eft tr&s pecice en elte-mSme; cependaat, comme 00s caicuis fönt fond6s 
für leS m^mes Clemens, eile auroit du ^tre ii non rout kfsiit nulle, du moios 
beaucoup moindre ; mais je n^ai pas cru qu'il valüt la peine^'en rhercher la 
>rairQn dans le$ proc^des ^u calcul de M. xle la Lande* 

§. IIL 

^Calcul des variations de Marsdats a TaSion dt la ICtrrt^ 

I o. Comme lorbite de Mars^ft au deflus de cellQ de la Terre, il fav« 
dra employer dans ce calcul des formules analogues ^ Celles quetious avoos 
donn^es dans la premlere Sedion pour les in^galit^s de Saturne dues ä Ju- 
piter, & que tious avons vu £treg6n6ral6i pour toute Planere ^roubl^epar 
une Flanete infeneure par rapport ä eile« 

Changeant doncvdansce« formales les tettres r, p, T qui ferappor- 
tcnt^^aturne, en /', /i", IT pour Mars, &: les Icttres r\ /, T qui r6- 
pondent ^ Jupiter, en /", /?'^, T"' pour la Terre, on aura pour les in^ga- 
lit6s de la longitude ^deJVfars d^pendantes d&fa diftance \ la Terre 



df" 
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V3«(I— .jn») dr" 

__j^, /^ !___: ^ 4r"*d.[r",r"'J4 

\.4n(l — i^n») 



4 f" 
3 -f IÄn= 






/r itzac 



r"N^ 



— ' ^ dT? ~ J' "~ v^P^> • 



II, Soit maincenanr ^ zz -^r ^ qu'bnr prenne pour M Sc N Icr 

valeurs correipondances parmi Celles de Tarticle 4,. de la (econde Fanie de la- 
Th6oriccit6e, on d^cerminera d^abord tes valeurs des quantit6s (o), (i)^ 
(x) &c, par les meines fbrmules- quc ci-deflus (art. x.);^ naais enftiice il 
faudra faire comme dans rardclc 4, de la Sedion premiere 

r" [r-,r"'] i = 4^.(0) — (i + {') (<> 

r'' [r",r"'U = f^ (1) — J (i+c') (x> 

r"[r'',r'"]3 = f ^ (x> — f (i + ^0 (3) 

r" [/>'"] 4 = f f (3> — f (I -f-t'> (4) 



ar"» d. [r",r"'J 



dr" 

t3 



= — ''['". '"I — (•—{') <o) 
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7 X. On aura donc de cette maoSet« 



^c de lä 



(o) i^ 3, 4i8i8x log. OflBlo'^S? 

(i) zz 1,72'79^3 0,7530001 

(x) iz 4,404740 -o, i?4J9zo3 

(3) ZI 3,7.^6^6^ 0,51x74(^1 

(4) ZI 4, 3 5«'»' 4-5 o>37'482.5 
<5) ZI li ^73 548 ö, 2x3<<38x 
>(<$^) ZI 1,17872-^ 0*07141^9 

(7) iz o, 8a.5384 .;^,^i66'i6o 

(8) 11: 0,577(^7-1 5,7^1(^805 

(9) zz 0,407838 5,^104877 
<io) — 0,195751 '5, 47051^^ 
<m) zz o, ii7'9oo ^.3577443 
<ii) zz 0,19^5(^4 ^,2-^3503^ 



eofuice 



r" [r", r"^ ZI r,, 1 45 5 40 log.^ o, o 5 9 o i o 3 

r" [r", r'"] i ZZ o, 8045 01 .9, 905 51^9 

•r* [r", r'"3 X ZZ' "O, 405 51a 9, l^o 8 o o 3 7 

r"£r",r"']3 ZZ 0,114510 , 9,3511348 

r" [r", r*'] 4 ZI o, 1 1985 9 9, 1 1 3470^ 

r"[r",r"']5 zz 0,077018 8, 88<^593^ 

r''lr\r"'}6 zZ 0,04^388 8> «^^^4007 

r"{r",r'"]j ZZ 0,018177 8,449^8881 

r''[r",r"']8 ZI 0,017117 8,2,33^881 
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r" lr\ r'"] ^ ZZ o, o i o 179 log. 8, o 1 1 9 ^ <^8 

/'[/;/*] I o zz 0,005505 7» 771 1557 

&:c. 

eofia 

— — jpr- = — 3,057058 log. 0,4505550 

37; — ""^ 4» 005x54 0,6050876 

lf"»d . £r",r"'] X — ^ 

TP '= "^ ^y9^^99^ 0,4^43397 

4,r"» d. [r", r"'] J - ' 

j^;r-- — -, — 1,078313 0,3177105 

jp — — I, 408519 ö, 1^^5575 

ar"« d , [r",r"'] J — 

— J^, — — 1,015717 0,0117178 

3r"« d . [f^'.f"'] 6 . — , 

— — ^jr-, = — 0,717400 9»85 57^»4 

— ■ — jjr, -^ *-- 0,458041 9,6571655 

ar*»d . [r", r"] 8 - 

rp =-—0,345577 5*535047'^ 

5;;; ^ = — o, 143445 9» 38^4080 

a.r"*d.[r",r"']lo - ^ - 

j^:; ZZ — O, 174167 5,141x151 

&c. 

13. Or n 6tant zz i ^ (art. lo. ii.), on aura n zz — 

• ?* ■ 

o,88o8iX)&la formule de Tardcle i o. deviendra par ces fubftitudoiis 

— r'( 11,1^(^533 fin (/—/') — i,5445i3ßnx (/>"-—/') 
— 0,151415 fio 3 (/»" — /') — o,o5304ofin4(V'r— /') 

Nottv» Mim. X784. E C 
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oü il faudra encore fablticuer la valeur de T'^ mafTe de laTerre^ & re- 
duire les coefficiens en fecondeSt 

14. Nous feronS) comme dans la Theorie des variariocs ßculaires 
(x**'P. art. 14.)» T** rz 751777 J ce nombrc mulnpli^ par cclui des fc- 
condes de Tarc 6gal au rayon doone o", 5^4549» pour la valeur de T'" 
en (econdes qu'il faudra fubfticuer dans la fortnule prdcddeote, Ainfi on 
aura 

Correciion de la longituäc de Mars due i taclion de la Terre^ & depen-^ 
dante uniquement de la dißance de Mars ä la Terre 

— ^",3043 fin (^ — i>+ ö",87xpfin x(^— .«) 
+ o",i^5tfin3(^ — *) + o';o5i5 fin4 (<^' — i) 

o^ Ton fe fouvieodra que le lieu moyen t de la Terre eft ^ 1 80^ de celui 
du SoIeiL 

Cette correiäion ne monte, comme Ton voit^ qu'ä cnviron 6" dans les 
quadratures de Mars & de la Terre , 06 eile eft 3i tr^s peu pr&s la plus gran« 
de; eile efldonc peu imporcance dans Tdtat aftuel de rAftrooomie, mais 
eile pcuc le devenir davantage lorsque la pr^cifion des obfervations, qui pa- 
roic augmenter de jour en jour, mettra.en 6tac de cenir compce des fecondes 
dans les lieux des Planetes» 

15. M. de la Lande apnt aulB calcul6 refTec de Tattradion de la 
Terre für Mars dans les Memoires de rAcad^mie des Sciences de Paris 
(Ann6e 17^1) a trouv6 pour la parcie d^pendante de la diflance ou cooh- 
mutacion de Mars ä la Terre les termes — : i St'» 3 fin (<^ — t) 
— 1"^^ fin a (<^ — • S), dont les coefliciens fönt plus que doubles de 
ceux que nous venons de trouver pour les termes femblables» 

Cette difTerence vient uniquement de ce que M, de la Lande a cfflploy6 
pour le rapport de la mafTe de la Terre \ la maße du SoleiL celui que New- 
ton avoit donn6 d'apris la parallaxe duSoleil fuppofee de i o"^; mais cette 
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parallaxc ayaot 6t6 rabaiflce ä 8^7 par les obfcrvadons des derniers paffages 
de Venus ^ le rapporc donc il s'agic a dd ^cre diininu6 dans la raifon des cu* 
bes des parallaxes; ce rapporc ecanc fuivanc Newton de i k i6^%$x^ & 
fuivancnos decerminadons de i ^ 3^53<^i> il s'enfuit que les coefficiens 
de la formule de M. de la Lande doivenc ^tre diminu6s dans le rapporc de 
3^53(^1 ä i^^i82-> oude Zyi583äi; ce qui les r^duira ä -r* <^^ x ^ 
& 0% 8 üj lesquels s'accordenc ä trhs peu pris avec ceux de nocre formule» 

M. de la Lande rapporce dans le m^rne endroic (p. z8 8*) une i^rmule 
que feu M. Mayer lui avoic comniuniqu6e pour le m£me objec^ & dans la<*^ 
quelle les termes d6pendans de la diflance de Mars k la Terre (bnt 

— lo^^fmC^ — 4)+ i\6Gm(^ — *) 

Les lieux de Mars & de la Terre fonc fuivanc les fuppofinons de Mayer des 
lieux vrais; mais en exprimanc ces lieux par les lieux nioyens^ il ne peuc 
r^fulter aucune difFerence dans les termes ind^pendans des excentricit^s» 

En comparanc cecce formule avec la nöcre^ ön trouve que pour que les 
Premiers termes deviennenc les mdmes^ il fauc diminuer celui de la formule 
de Mayer dans la raifon de i^yx^ ä i ; diminuant enfuice dans la m^me 
proporrion les coeiüciens des deux autres termes de celle-ci^ ils devien« 
nenc o",93, <>^^7f lesquels s'accordent ä peu prb avec ceux des termes 
correfpondans de notre formule; d'oü Ton peut conclure que Mayer avoit 
empIoy£ pour la mafle de la Terre une valeur plus grande que celle que 
nous avons adopt^e dans la m^me raifon de i \ i^jx^^ 6c par conßquent 
une parallaxe du Soleil plus grande que 8'? dans la raifon de i 2k i^z; ce 
qüi donne environ i o'V Tai cru ce detail n^ceilaire^ moins pour la juftifi- 
cation de mes calculs^ que pour la iatisfadion des Aftronomes qui voudront 
£ure ufäge de la corre£tion dont il s'agit dans la chiorie de Mars. 
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§. IV. 
Calcul des variations dt Mars dues a Taäion de V^nüs. 

1 6, 'Ce calcul dopend des m^mes formules que celui que noüs veooos 
'de donner pour Tadion de la Terre, puisque V6oüs eft auffi inferieure ä 
Mars. Seuletnent il faudra changer dans ces formules (arc i o. 1 1.) Ics 
Icttrcs r'", /', T"' qui fe rapportent ä la Terrc, en r^, p"^ T" pour 
V6nus (art. i.)» 

Faifant donc [ zz. — , ficprenantpour iW & iV Ics valeürs cor- 

refpondantes daos la Table de Tarncle 4. (x*** Part. Th^or. des Var. ßc), 
00 aura d'abord 

{ zz 0,4747x3, M =: 1,057181, N zz o,x3o473 

& del^ par les formules de Tarticle ^. ci^deiTus 

(o) zz I, 7^1781 log. o, Z45951X 

(r) — z, 304484 0,^6%^'jj'j 

(x) ZI i, 3xd^o4x o, 1XX5573 

(3) = o,7xx9X^ 9,8590538 

(4) zz 0,381775 9»58i943<^ 

(5) zz 0,199^95 9, 3oo3^7x 
(^) zz: o, 10489X 9,0x074x4 

(7) zz 0,059359 8,77348^^ 

(8) =2 0,043975 8,^43^058 

enfuite par les formules de Tanicle 1 1. 

r" [r", r"] ZZ i, o<$'48oö^ log, 0,0x7x705 

r"[r",r"]i ZZ 0,5x1^07 9,717343^ 

r" [r",r"]x ZZ 0,187701 9, X734^5^ 

• '•" ['■",'■"] 3 ZZ o, 074^^3 X 8,8719^44 

- r" [/>•''] 4 zz 0,031049 8,49^0437 

r" [r", r"]5 ZZ o, 01319X 8,1x03011 

r"lr\rr]6 ZZ 0,0055 5X ' 7) 7444^7° 
&c. 
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dr" ' 


— 1,41554^ 


log. 


0.3855*57 


ar"»d.[r",r'^] I 


— X, 30^748 




0, 3^39001 


af««d.[r",f"']a 

dr" 


— 1,114504 




0,0845419 


dr"«d.[r",r'n3 

dr" — " 


— 0,^34^38 




5, 80151^© 


dr"«d.[r",r>'']4 

dr" 


— 0,3175^1 




5,515x9x1. 


ar"*d.[r",r''] J 

dr" 


— 0,1(^7883 




5, xx5oo<^8 


ar"«d.[r",r'^]^ 

dr" 


— 0, o8<^8o$ 




8>9385447 


&C. 









17. L'exprcflTiOQ de n ctanc comme dans le paragrapha precedenc 
I — —, onauraici n, ~ — x^ 057310; & ces rubfticucions fai- 

res dans la £ormule de Tarticle i o. appüquee au cas pr^eot, on aura 
Celle- ci 

— jT'^ (o, 388^10 fin (p" — p'') 

— 0^04^x7^ fin %(p' — p'O — &c. ) 

PrenoQS pour . jT*^, xnafTc de Venus^ la valeur 7757— adcptdc dans fa 
Th6oric des variadons feculaires; ce nonibrc niulripli£ par celui des fecon- 
des de Tarc ^gal au rayon donotra en fecondes T^"" rr o^'j 7 3 5 $ 9. Ainfi 
en fubflituant cette valeur^ & denocanc toiijours les lieux nioyens de Mars 
& de V^Dus par ks caraderes de ces Plaoetcs, 00 aurä 

Corrcclion de la longitudc de Mars due a Tactlon de Venus^ & d^pendante . 
uniquement de la dlßance^ de Mars ä Vinus 

— o'',x87^fin(^ — ?) 4- o';o34xfin x(ä?i — «^ 4^ &c. 

Ee 3 
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On voic que ccite corre£Hon eft infenfible, & quc pour qu'elle p&t 
monter ^ une fecoode, il faudroic qae la mafTe de V6nu9 fuc plus que triplc 
de celle que nous avons adopt^e, ce qui ne fe peuc: aifili oa pourra tou- 
jours n6gliger cette correAron en töuce furet6« 

$• V. 

Catcul des variations de Mars dues i taclion de Mercure. 

1 8 • Nous pourrions ^ la rigueur nous difpenfer de calculer ces varia- 
lions; car Mercure 6tant plus 6Ioign6 de Mars que V^nus^ & ayant en mö« 
jne cems une maile moindre que cecte Planere , on en peuc d'abord con- 
dure que l'efTet de (bn aftion (ur Mars (era n6ceflairement encore moindre 
que celui de Tadion de V6nus, que nous avons vu £cre infenfible« Nous 
donnerons cependant encore ce calcul; ne fuc-ce que pour ne laifTer aucuo 
Tuide dans la Theorie des perturbations des Planetes principales. 

On y fuivra le mdme proc6d6 que dans le caleul pr£c6denc^ mais en 
prenanc, i la place des quanrit6s i^^ p'"^, T^ relatives ä V^nus^ les 
quantic6s r% />% T^ qui r6pondeoc II Mercure« . 



Ainfi oo fera ^ 


zz —, & 1*00 aura 




l zz o,a54o54, M zz i. 


oi^xoi, N zz 


0,1x5^9^ 


4*021 ron tirera 








(o) = 1, 


i6i%€j log. 


0, o<$'4ij3ai 




(i) = o, 


86^388© 


5» 93^4534 




(x) = o, 


ayxo^S 


^»4347*54 




(3) = o, 


08040z 


ßt^o$%66^ 




(4) = o, 


0x334^ 


8,3^8^1x5 




&c 








cnittite 






• 


r" l/, r1 


rr r, 01^747 


log. 0, 007x1x9' 




• /[/'.r'Ji 


ZT 0, %6o^6i 


9,4i574xx 
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'''K»'"^]? — «>>lOio533 8,01154x8 

/ [/■'',r']4 = o, ooaa8(^ 7,35^0*38 



cnfio 



ji~— :=: — X, 1030^3 log. 0,31x85x3 

= ^,^-^zz — 1,0^8583 0,0x88080 

/^, • = — 0,304x98 5» 4831991 

t:l±^;im = -. o,o8574^ 8,933X139 

/ 



df'' 

1^. Or n dtant n i -^ -j, on aura /i ::^ — ^|8o^x8o; 
& ces fubfUturions donneronc la formule 

— r (0,147740 fio(p"— /) 

— 0,022x78 fin 2 (/>"—p^) — Äc.)- 
La mafle !P de Mercure a iti d^termin^e dans la Thdorie des varia« 
rions ficulaires de ^^^^^^^ (art. 14. a^T-); cn la tnultiplianc par 
xo6x 6^\ 8 pour la rcduirc cn fecondes , on aura T^ m o', i o 1 8 1 8 J 
valeur qu^il &udra fubfiicuer dans la formule pr^c6dence« On aura ainfi 

Correäion de la longitude de Mars dat a taSionde Mercure^ & d^pen^ 
dantt ßmpUnunt de la dißance de Mars ^ Mercure 

— c',ox5ifin(</^ — S) + o",oox3 finx (^ — g )-f- öcc. 

%o. Je dois remarquer an refle que les valeurs des quantic^s M & N 
que j'ai employ^es ci^deflus (art. 1 8O9 n^ ^^^t pas touc ä faic les m^fflcs qui 
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fc trouvent dans laTabl^ de rarticlc 4. de h fecotrdc^ Parcie de la Theorie 
des variacions, feculaires; tnais aufli fönt* dies plus exades qu6 ceües^Ui« 
Lcs valeurs des quantrtcs ikf, Ny P, Q de cetre. Table fönt les fcdcs 
queje n'ai pas calcul^es tnoi^möme, dcdontpar coafequecic je nefuis pas 
refponfable k la rigueur; ayaoc vodIu eo deniier fieo nWurer auffi de leur 
exaäitude^ j'ai trouv6 qu'il s'etcic gFifle uoe legere m^prife dazu le calcul de 
Celles dont il s'agit, 6c qu'au licu de Mzz 1,01^5^5, -W^ ZU 0,1x5947, 
il falloit faire 

M n: i,oi6'iox, . JV zz Oyii5994« 

Ce changement dans les valeurs de M Sc N cn produic un auffi dans 
Celles de P & Q qui en d^pendcnc; & au lieu de P iz 0,053451, 
Q zr o, o I <f 5 x*3 , il faudra faire 

P zz o, o548<^8, Q zr 0,01718a* 

Ainfi les valeurs des quantit^s (2., 5), (5, x) qui fbnt propörtionel« 
les ii P devronc ^tre augmeoc^es dans la raifon de 53451 ^548 ^8 9 & 
Celles de [x, 5]$ [ 5» x] qui fönt proporciooelles ä Q^ devrom T^cre au(Ii 
dabs la raifon de 1(^5x3 ä ijzS%. 

H faudra donc r^former ainfi la partie correfpondante de la Table cic6e 
dans la Theorie des variauons feculaires (Mem« ijQi.p. 177O 

Poui- j zz pj = 0,254054 

M im 1,01(^101 iV zi 0,1x5^94 

; .P ZZ 0,0548^8 Q zr o, 017X8X 

(4,5) zz 0,0191732^ [1,5] zz: o,oo9i89r^ 

(5, x) = 0,0578782"' [5,xj zr 0,018x30^" 
8,7^x5115 8,x^o78^i. 

Parconßquent il faudra corrigercommeilfuit les valeurs de (x, 5), [x, 5}, 
(5, x), [5, x] dans la Table de Tardcle 1 6. (Mem. cit6s p* i93») 

(*,5) = 
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(2,5) zz o", 0187^^ [^1 5] =: o", 00^9/72^ . 

8,2709734 7.7^9^480 

(5,1) IZ o\o^o6m' IW^l z: o"oii8m" 

8,<^o88577 8, 1071313. 

Mais comme ces corre£lioQs ne tocnbent que für les dernieres d6cima- 
Ics des valeurs doot il s'agit, elles ne (auroient avoir uoe iofluence fenfible 
für les r^fultats que nous en avons d^duics pour les variarions föculaires; 
d'aucaBC que les dernieres decimales demeurent coujours plus ou moins in- 
cercaines ^ & que les deux premieres fonc plus que fuffifantes pour la d6ter« 
minaaön de ces variations. II n^ aura doac rien ä changer ä cet egard, 
& faurois mdme pu me difpenfer de donner l'errata pr6c6denc, fi je ne 
croyois que la precifion la plus fcrupuleufe eft indiipenfable dans ces (ortes 
de calculs« 

Sectio N Quatrieme 

oü Fon donnt Us variations piriodiques du mouvement de la Terrc^ d^pen^ 
dantcs de fa dißance aux autres Planttcs. 

Parmt les in6galices dont la recherche efl l'objet du cravail qui nous oc- 
cupe, il n'y en a pas de plus importances ä connoicre que Celles du mouve- 
ment de la Terre; car elles afTedent 6galement le mouvement apparent du 
Soleil^ & Pen fait que la d6terminatiön de ce-mouvement eft comme la 
bafe de toutes les autres d^terminations aftronomiques. Auifi les Aftro- 
flomes s'yiont-ils toujours appliqu6s particulierement, & ils (bnt dejä ve- 
nus ä bout de donner aux Tables du Soleil une precifion bieb fuperieure ä 
Celle des Tables des autres Planetes; mais pour pouvoir les peffectionner 
eocorei il eft n^ceftaire d'avoir une Theorie exa6i:e & complete de tous les 
deraogemens que la Terre peut 6prouyer de la part des Planetes. Nous 
alloos donner y en fuivant notrcplan^ la partie de cette Th6orie qui con- 
ceroe les variations p6riodique$y dipendantes uniquement des diftances ou 
commutanons cotre la Terre de les autres Planetes principales. 

Notty. Mim. 1784a ^^ ^ 
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§. L 

Calcul des variations de la Terre dues a faSiort de Saturnel 

I. II eft vifible que la formule de ces variations fera la m^mc que celle 
des variations de Mars dues ä la m6nie a6tion de Satnroe, en ne faifanc qu'y 
fubftituer ä la place des quantit6s relatives ä Mars , les quancites analogues 
pour la Terre; ce qui revienc ä marquer fimplement de trois traits les let- 
tres marqu^es de deux dans la formule de larticle i« de la SeAion pre- 
c^dcnce/ 

Ainfi les variations qu'il s'agic de calculer leronc cpnceaaes dans la for- 
mule fuivante 

Va«(i — 4«*) dr"' 

-J ^+^"' ,^ X r'" [r, r'"] ^^ fin x (/>'" — p) 

V^3b(I —9«») dr"' 

7, C i_ ^ l_<"«d.Cr,r"'3 4 

V4n (1 — lÄ»») 



dl",' 

3 + t^»' 
4«* (1 — 16 n«) 



+ j(t-;J.-) ''^[-'-"JO '•-4(p"-i') 



■i 
daoslaquelle n ZZ t —^ -r^, "ZI i — T— j ,r"'6cantIadifl;aiicemo7ea- 

oe de k Terre au Soleil, 6c r celle de Saturne au SoleiL 
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a, Oo fcra { ZZ — , &: prcnant'pour M Sc N Jcs valcurs cor- 

refpoodacces doao^es dans I'article 4. de 1a feconde Partie de la Theorie des 
variations föculaires, on determinera les valeurs des quantic^s r'"[r^r^"]^ 

r \r.r\i tcQ. — i -^ — ~ — — &cc. comme dans Far- 

dcle a» de la Sedion pr6c^eote^ rn changeant fimplement /' en r*" dans 
les formules de cec article^ 
On aura donc d'abord 

l zz 0,10482^1, M zz 1,00x745, N zzi O|05i338, 
& de lä on trouvera 

(o) zz ijoa^i^x log. .0, oioySS^i* 

(i) ZZ o, 3xio4<j 5950(^5^44 

(x) zz 0,041556 8f (^xx73xo 

(3) ZZ 0,004357 7,^4315^5 



eofuite 



cnfin 



/" tr,r'"j zz o, fo5iii 3og. 5, oxi($'4(f5 

^" [^ '•".'] I := 0,011033 8,04x707^ 

r'" \r^r"']% ZZ. 0,000870 ^,539411^ 

'•'" ['•>'""'] 3 := .0,000051 5> 9598512. 
Jkc. 



^^^ ZZ 0,001100 jog. 7,0060980 

o, OXXX49 ^,3473105' 



dr'" 
2r'"« d.[r,f"n^ 



d r"! 



zz .0,003479 715414^^9 



^^Sir— ~ = o,ooo3<^5 6,^6i^'j6% 

Ff X 



dr'« 
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3. Or /2 6tant ZI i — { , onaura n ZZ 0^^6606^^ &par 
ces fubflicutions la forcnule de Farticle i. deviendra 

— r(o,oo7i5 I fin ip" — p) — 0,001807 fina (p'* — p) 

— 0,0000^7 fin 3 (p'" — p) — &c.). 

Metcant dooc pour T fa valeur en (econdes 61% 417^ (article 4. 
Seä:.pr6c.)9 on aura ecfin 

CorreBion de la longituJe de Ja Terre ou du Soleil^ due ä taclion de Saturne^ 
& d^pendante uniquenuru de la dißance de la Terre ä Saturru 

— o",439ifin(Ä — *) -f- o", iiio fin X (t — *) 

+ o",oo4i fin 3 (* — *) + «cc. 

le lieu'moyen % de la Terre £tanC| comme Ton faic, ä 180^ de celui 
du SoleiK 

4« Les in6galit6s du mouvement du Soleil dues ä raAion des Plaoeces 
principales für ta Terre onc kxi calcul^es d'abord par feu M. Euler dans la 
Ficce qui a remporc6 le Prix de TAcad^mie des Sciences de Paris pour 17 5(^. 
II n'y a que la parrie de ce calcul qui concerne les in^galic^s de la longicude, 
qu'on pxxxSt j^^g^Atx comme exade, celle qui concerne les variadons des 
aph^lies & des excencricic6s 6tanc fond^e für une analyfe infiiffifante, com- 
me on peuc s'en convaincre par nocre Theorie des variations föculaires. 

Pour les in^galic^s qui d^pendent de Saturne on ne trouve dans cette 
Piece que le cerme — »• 7" fin ( J -— "ft); & comme la mafTe de Satnme 
y eft fuppoföe de 7^7, tandis que nous Tavons r^duite \ 7^3 ^ il faudra, 
pour comparer ce cerme au tcrnte correfpondant — o", 4 3 5^2 fin(S — %) 
denotre formule, diminuer le cpefficienc 7" dans le rappoit de 3358 ^ 
30x1 ou de I ä 1, 1 1 17, ce qui le r6duira ä o''y44^8i lequel diftre 
tr^s peu de celui que nous avons crouv^. 

Au refte on voic par Ifcs.autres termes que nous avons encore calcul&i 
qu'en effet ce premier Cerme, quelque peu confid^rable qu'il (bi^ eft n^- 
moins le feul donc Teffcc puifTe £cre fenfible» 
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Cakiä des variattons dt la Terre dues ä faäion de Jupiter, 

5. Ce calcul efl eotieretxient leroblable 4 celui que nous yenoos dVx« 
pofer, de dopend des mömes fbrmules, en changeant feiilement les lettres 
Tf fy p relaüves ä Saturae, en T\ r', p' pour Jupiter. 

Od fera donc ^ zz p- > & l'on aura (art. 4. part. %^ variat. föc.) 

{ ZU 0,1511171, JMT zz 1,00^1^3, N zu Of0^j6^s^ 
(foft Ton örera 

(o) ZI 1, oSSa-B^? log. o, o36'7ia5> 

(i) = 0,^19059 9» 79*7319 

(a) z: 0,148080 5,17049^4 

(3) ZI 0,033081 8,119578^ 

(4) ZI 0,00^785^ 7»83M883 
&c; 



cnfaite 



enfin 



/• [/»r*} iz 0,19408^ log. 9,x875>938 

!•" [r',/'Ji IZ 0,037493 8,5739495 

r"' [r',/'")! ZI 0,00541^ 7»73}M3 

/" [/'»r^]) ZI .0,000371 ^, 5>3^8o*i 

r'" [r'j r'"]4 ZZ o, ooox^$ ^,4x33x0$ 

— ^^y ^ ZZ 0,007415 log. 7,8701197 

a;/^ = 0,077134 8,887*459 

^^ ^^r ' ^ = 0,010033 8,3017547 

Ff 3 
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- — j^-^-^ = <>,oo5i5 5 logc 7> 72-0557^ 
j^ ZI p, 0005^1 ^,59^^445 

jö". Maintcnant n ZZ i — | , occ qüi üonncf a /i ZI 0,51 5^52; 
«& la formule des loigalit^s ^e la Tcrre dues i Jupiter devicndra , 

— o,oDo85ofin3(/'' — p) — 10,0001^^/104 (p'"^ — /) 

— &c.) 

H ne Vagira doncplus que d^y; fublHcuer «pour T^ ia valeur «n (ecoo^ 
des 1 93", ^77 5 (Scft. pr6c. att. 7.), ce 4jui doonera^ 

Correclion de la longäude dt laTtrrt ou da Sokilj dueätacliön de Jupiter^ 
& deptndantc ßmpkment de la dißarice de h 'Terre ä Jupiter 

— 7'; 0540 iin (J— Ol.) 4- aVsSx^finaCi — %) 
+ o", j^42iin 3 (J — 21.) ^ .0", ox43fin4 (J — *) 

4. &€• 

7. Dans la Piece dtie t art« 4. ) les inegalires de la longitude du Soleü 
dues ä Tadion de Jupiter fonc repr6fenc6es par ces deux termes 

— f,o6£init — ») 4- x",(f7fiiia(« — ar), 

lesquels s'accordent aiTcz bien javec les deux premiers termes de la formule 
pr^cedeote, la valeur de la mäfTe de Jupiter v^tanr d'aiUeurs la möme de 
part & d'autrc, c'cft ädire rr^T* 

Ces mdmes inqgalit6s ont de plus et6 <:alcul£es par Clairaut daos les 
M6moires de l'Academie des Sciences de Paris pour 1754; & elles y fönt 
exprim6es par les termes 

— 7", I fin (« — 1^) + V;7 fin 1 (i: — 3^) 

qui s'accordent aufli ä tr&s peu pris avec les deux premiers de notre formu- 
le , quoiqu'un peu moins que ceux d'Eulen 
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A l'^gard des autres cerme» de cettc formule, on voic qu'ifs ne Com 
presque d'aucuoc confid6rariofT, mais il etoic n^ceflairc Ac les connoicre: 
pour £tre aflur6^ de leur peu de valeun. 

§. iir. 

Cafcul des variations de ta Ttrrt dues ä Faclion de Mars^ 

8. On emploiel-2 eocore ponr cc cafcul les tn€mes fbrmules qu€ dans 
Ie$«Ly en changeant feulemeoc les quandtes r, p^ T relativ^es ä Saturne,. 
en r"y p", T" pour Mars ; on poiurra m€me le (implifier beaucoup, en d6- 
duifanc imm6diacement les valeurs des qüantic6s r"' [r",r'"]y r'" [r", r"] i &c.^ 

57^^ 'y 37TT &c; de celles de r [r^r ]^ 

r [r, r J I &c.y — J) =, -^;p — ^ See. d^ja donnees 

dans le §. HL de la ScSdon 3"^ ])our Tadion de la Terre für Mars; nous 
avons donn^ les formulcs n^ceflaires pour cela dans rarticle x, de la feconde 
Sedion ; il (uffira pour les appfiquer au cas prelenc d^ changer r en r'^ Sc 
r' Sc t'\ 

FaiiaQC donc ^ z: — zr o, ($'5 (^5 o i , on aura 

r" [r*, r"1 = o, 75 iSiST log. 9, 87<^i » 3* 

r"'[r",r"']i = o, 5x799 f 9,71x^300 

r"' [r", r'"] x zz o, i^^i 38 9, 41 y i o^ff 

r"'[r';r"']3 zi o, i4734(^ ^,i<^83375' 

r'"[r",y'']4 Z3 0,085x1^ 8,9305737 

^"' C'-*,^'*] ? = 0,050547 8,7o3^9<^7 

/' [r", r"'] <J = 0,030443 8,4835038 

dcendüce 

— • — 37^^ = 0,518991 log, 9,7134483 

^^,, ' z= 1,611040 0,107375g 
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j-ij ^ ~ 1,37952.$ log. o, i357X9(? 

— i;:: 1,06^307 0,01^10x3 



dr"' 
dr"' 



j^;; — — 0,793601 9,39960%% 

»r*"'d. r/V] J , ^ ■ 

Tzr, = o»57W5 9,7594374 



dr"' 

ar"'*d. [r",f'"]tf , 

^;;: ==0,409944 ^ 9,5117x45 

9. Or n ±z I •— ^* ZI 0,4^8315; & de Ik on aora poui les 
io^galjt^s dues ä Mars, 

— r'(3,88i779ßn(p" — P") + 31.170190 ß«^ (p'^P") 

— 1,9x5 x84rm3(p"' — />*) — 0,4x08^7 fin4 (p"* — p") 

— öcc.) 

La vaieur de '7*" mafTe de Mars, teile que nous l'avons d^terminie 
daos la Theorie des variations föculaires, eft ^^'T77^m ^^ panies de celle 
du Soleii. En la mulcipliant pour l'arc egal au rayon pour la r^duire en fe- 
condes, elle/devietic o", 1 1 1 73 1 ; c'eft la vaieur qu'il faut fubftituer daos 
la fiarmule pr£c6dente. On aura donc . 

CorreBion de la longkuäe de la Terre ou du SoUil, due ifaclion de Mars 
& dipendante ßmplement de la dißance de la Terre ä Mars 

— o'',4337 fin (« — <^) — 3",4.8>7 ß« ^..C* — <^) 
-f- o",xi5i fui3(j — <^) 4- ©",0470 £04(4 — c^) 

I o. Dans la m^me Fiece d^l cit^e (art. 4.) on trouve pour les in6ga- 
lit6s de la longicude du SoIeil dues \ Ta^on de Mars ces diux cermes 

— o'',403 fin(i — ,^) — 3",«^" fina(i— y»)j 

tnais 
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mais la uiafle de Mirs y cft fuppoße de aoooooo* ^° augmcntant donc Ics 
coefficieos o'', 403 Sc 3", x3i dans te rapporc de 184^08x^x000000, 
ils deviendronc o''^437 ^ 3^5^^» lesquels s'accordent, commeron voir, 
ä trhs peu pres avec les deux premiers de notre formule. 

A r^gard des aucres terrnes de cette formule, on voic qu'ils peuveoc 6trc 
entierement negUg^s^ ne pouvanc jamais mooter qu'ä des d^cirnales d* 
feconde. 

§. IV. 
Calcul des variations de la Terre dues ä Faclion de Vinus. 

1 1. La formule de ces variations (era encore la mdme que celle du 
§• L en y changeant feulement les quantit6s T, r, p relatives ä Saxurnc 
en 7^% r", p^ pour Venus. Mais V^nus 6tant inf6rieure ä la Terre, il 
faudra pour la d6termination des valeurs de r" [r% r*^], r" [r'', r"^] i tcc^ 

^ /£ ' % ^ .n^ &c. employer des formules fembla- 

d r" ' d r" * ' 

blesä Celles du §.IIL de la Sedion pr6c6dente, en y changeant refpedi- 
vecnent r" en /" & r"' en r*^, pour rapporter ä la Terrc & ä V6nus cc 
qui dans cet endroit efl relatif ä Mars & ä la Terre. 

Faifant donc { =i r;; , & prenant les valeurs correlpondantes de 

M Sc N dans Tarticle 4. de la (econde Partie des Variations föcnlaireS| 
on aura 

{ = 0,7x3330, M zz 1,1357^3, ^ = 0,33^131; 
d'oü Ton tire 

(o) zz 4, 99^04(5' log* o, 6 ^^6^6^ 
(i) zz 8, 8715^9 Oi 9479985 

(x) m 7,387485 0,8^849^^ 

(3) = 5f95<^443 0,774987^ 

(4) zz 4*709397 0,^7x9^54 

(5) =z 3, ^75<^«9 0,5^53305 

Ifottv. Jlf^ 1784« G g 
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(6) zr a, 8442.5*5^ log. 0,4539753 

(7) = i, 190188 , 0,3404813 

(8) rr 1,^8504^ o,xx66iiS 

(9) =: I, 30x7^0 o, ii48<^44 

(10) zz i,oxi47X 0,009x2(^5 

(11) 3: 0,8x43^0 9,91^11^9 



cnfufce 



(ix) ii: 0,(^998(^7 9» 845015s 
&c. 

'•'"['•"','"'] = 1,19x9^1 log. OyO'j66%6i 

/"[/', r"] I ZZ 0,941995 9,9740485 

r'" [/", r»"] X ZZ o, 5x7142 9, 7x19x82 

r"'[r"',r"]3 ZZ 0,32x858 9,5090115 

r"'[r"',r"]4 ZZ o, xo^224 9» 314338^ 

t'" [r'\ r*"] 5 ZZ o, 1 345>°8 9> ^ 300378 

r'" [r'", r"] ^ ZZ 0,089538 8,952-oo75. 

r'"[r"',r"]7 ZZ 0,059894 8, 77738<^x 

r'" [r-", r*^] 8 ZZ 0,040119 8,(^03350* 



cnfin 



~ — ^i:»' ■ ~ — 3,5.75^45 fog. 0,5532815 

Ir'"« d. fr"', r«^j 1 « „ >■ " ^ ^ 

;/ ■=: — 5,.i7J88(? o,7»3<^489 

Ü r"'2 d . ff"', r"3 a "/'«/' 

j7;;r— = — 4, 04^45 <> o, ^0739^1 

A^j — ü r: — 3, i<^i854 o, 50007^0 

ar"'2 d.fr'", r'n4 , - , 

57~^ == — »,45i<^37 o, 38945^^1 

j^, — '—^ — I, 8874ii 0,2758^88 
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j-r, 1= -^ 1,445683 log. 0,1(^00731 



At"' 



ir"'*d.rr"',r"]7 ^ 



0,0430328 



jT;^ — ^^ = — o»S43535 5,51^1051 

I X. La valeur de tz cft ici :zi i — -r , cc qui ^onae n zz. 

^-« 0/(^15 5 3 I. Par ces fubfticucions Ja formale des in£|;alit£s dues 1^ 
V6nus deviendra 

~ i,3797^<^fio3(/'— P'O — 0,4181^8 fin4(p'"—/0 

— o, i<J^o7^fiQ5 (p'" — />"^ — OjOy^aa^ fin5'(p'" — p'O 

— «cc). 

Et mectancpour T'"", tnafle deV6nus,la valeur cnfecoiideso'',7 3 ^8^1 
com.me dans Tartlcle 17. de la Se^ioo pr6c6deiite, il vlendra 

Correction de la longitude de la Terrt oudu Saldi due a Faclion dt V^inus 
& dependaate uniquement de la dißance de la Terrt a Vinus 

— i\x66i^\xi{t — g) + .8",2.^34 fini(S — ?) 

+ i';oio8fin3(Ä — ?) + o';3o^4fm4 (« — g) 

4- 0^,1151 fins (Ä — $) + x)'',o58^fin^(* — %) 

4- &c 

13. Les iniEga1ic6s du tiiouvecnent du Soleil produites parl'adion de 
Venus für la Terrc ont dejJi 6tc calcuUcs plnfieurs fois; nous allons rappor- 
ter ici les r^fukats de ces düFerens calculs, pour les romparer \ ceux du 
n6trc. 

On tFOuve 4'abord dans la Fieee dejk cit£e <are.4, ) la formule 

— .. $V75fin(* — ») + (J",oxfina($ — ») 

Gl X 
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Maisla maffc de V6nus y cft fuppoße de ^oa76% ^^ pames de ccIIe du 
Soleily au licu que nous Tavons fiiite de 777777* H faudra dooc augmen- 
ter les coefIici;:os 5"> 7 5 &■ 6\ o 2 dans la raifon de ces deux valeurs, pour 
pouvoir comparer la formule precedeote ä la o6tre. Far lä ils devienneoc 
8"> 348 & 8'^ 74I9 lesquels fom^ comme Ton voir, aiTez dif^cns de ceux 
dei deux premiers certnes de ootre formule pour qu'on ne puiile attribuer 
cetce diiF6rence qu'ä quelque erreur daus les calculs. Or j'ai mis dans le 
mien aflez de (bin & de prdcifion pour pouvoir r^pondre de (bn exaditude. 

Ces m^mes inegalit^s onc enfuite et6 calcul6es par Clairaut dans les Me« 
moires de Paris pour 1^54» ü 7 donne la formule 

^ io"fin(i — ?) + ii;5 finxC* — S) 

+ i',4fin3(«~«) + o';4fin4 (J — ?),. 

en fuppofanc la mafTe de V^nus de ^ ^ ^^^ ^ ^ de celle du SoleiK H faudra 
donc diminuer les coefHciens de cecce formule dans le rapport des nombres 
278777 ä 19899 i> pour pouvoir la comparer avec la notre, & eile de- 
viendra alors 

— 7^14 fm (*— ?) + 8'',xifin2(« — «) 
^+ i';oorin3(« — «) + o';i9fin 4 (« — «), 

laquelle s'accordei h quelques cenniemes de fecondes pr^s^ avec celle que 
nous avons trouv^e; de forte que cet accordpeut fervir de confirmation 
Sk Texaditude de toutes les deux« 

Au rede Qairaut n'avoit ad^pt^ pour la mafle de V^nus la valeur rap- 
port6e que pour fimplifier fa formule en r6dui(ant le coefficient du premier 
terme k i o"^ & afin d'en faciliter par Ih, la comparaifbn avec les obferva- 
tions* L'Abb^ de la Caille remarqüa bient6t que la Table conflruite iur h 
formule de Qairaut donnoit des r^fultats trop forts, & y en fubfUtua dans 
fes Tables du Soleil une autre qui peüt fe r^duire ä cette formule 

— 8^1 fm (»--?) + 9;5fiox(« — «) 

. -f i>fin3(*— ?) + o';3fin4(* — ?), 
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laqneQe nt dil&re de celle de Qairauc qu^en cc ipic töiis les cae£ficiens fbnt 
dimiiiu^s daos le rapporc de i o o ä g !• 

Mayer a confcrv^ 1a m^me Table dans fon Rectteü des Tabics fblatref, 
mais en reduifaot encore les valeurs des 6quauon$ aux deux ciDquiemes ; 
car la phis graode equation quidaos la Table de k Caille eft de i ^\ o'eft 
plusquede 6** dans ceHe de Majrer. 

Ainfi) fuivant la Caille, la mafle de V^nus fcroit de ^775771 3c (uivanc 
Mayer die ne feroit que de ;;^n5^;7* Celle que ßous avons adopt^e eft 
entre ces deux-ci; mab beaucoup plus pr&s de la p'remiere que delafe^ 
conde; 6c Ton peut voir, dansf la feconde Partie de la Theorie des Varia«^ 
tioosföculairesi comment nous avons ^ce conduits ä cecte d^termination^ 
qui a d'ailleurs l'avantage de donoer des^r^fultacs conformes aux obferva-» 
tions relativemeot ä un des principaux poincs de la Theorie du Soleil^ le 
mouvement de Cob apog^e. 

14. Depuisy feu M, Euler a donn6 dans les Commentaires de Paters* 
bourg deux Mdmoires donc le buc ^fl: de montrer rinfuffifance de la m6- 
tbode des fi^ries dans la döterminadon des percurbations de la Terre cauföes 
par fadion de Venus , & l'inexaditude des Tables que laCaiIle& Mayer 
enont donn^es d^apris les formules queCIairauc avoic trouv^es pdr cecte 
mcrhode* Voye2 le Tome XVI. des Novi Commentarüy & la premiere « 
Partie des^^^pour 1778« L'auteur y calcule les perturbations dont it 
s'agit par la m^thode des quadratures, ou ibsnmations artthm^dques^ & il 
parvient ä une Table toute difFerente de Celles donc nous venons de parier^ 
flon feulement pour la valeur des ^quations mais auffi par rapport ä leur 
marcbc« II imporcoit non feülemenc k TAftronomie^ mais H rAnalyfe 
mdme, de d^couvrir la caufe d'une fi grande difFcrence encre les r6fultats des 
deux M^thodes, furtout parce que la m^chode des f^ries eft comme la ba(e 
de tontes les recherthes für le fyfteme du monde^ de que fi on ^toit oblig6 
d'abandonner cette m^rhode,' on (eroit force auff de renoncer ä touic 
throne g^o^rale für TeiFcc de Tactradion mutuelle des Flanetes. 

Gg 3 
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Heureufcmenc «0« a^c;[eottnii qae cette düBrence nc veooic que de la 
maniere dVppUquer la m^chode des quadratures ^ la queftton dont il s'agic^ 
^ feu M. Lexcl a fait yok^dans la fecbnde Parrie des A<Eles de P^tersbourg 
pour i77^,qu'eA &i(aot entrer dans je calcul toutes les ctrconftaoces n6- 
ceiTaires, il refeltoit de cetce m^thode uae Table des percurbatipns de U 
Terre afTez coDforme h, celle que dooneot les forinules d^diutes de Taucre 
tndchqdet ., . 

£nfin Mß TüCs a calcul6 de oouveau ces perturhadons par la tn^thodc 
des leries dans la premiere Parrie des Aiäes pour 1780» & il eft arrive ä 
des Ti^fiilcats qui s'accordent av^c^eux de M. Lexel^ ainiiqu'avec la Table 
4e l'Abbd de la Caille d^duite de la forinule de Ciairaut. 

La conformic6 que nous avons trouv6e encre celle «ci ic la nötre peut 
fervirde confirmation II ces conclulicms, & k affurer davantage la legitimier 
de la mechode des ßries^ für laquelle coute Ja ch6orie de$ variarions du mou« 
dement iles Planeces eA fondee« 

§. V. 

Caicul des variations de la Terre Joes ä Taclion Je Mercure. 

25. Ce ca}cul depend des ^^mes formules que celui du paragraji^e 
"pr^c^dent, en y changeant feulenienc les quantit^s T**, r", p^" xelariv« 
\ V^nus dans les quancit^s 7^, /-% p* relatives ^ Mercure* 

On.ferajdQOC ^ zz — , ^ Ton aura par rarticle4. .de la fecoode 
{Partie «des Vanadons f^cüfaires* 

I -=. ^,387100, M'zz 1,03782.8, -^ zz o,i89854' 
pe \k on tire les valeurs fuivantes 

<o) z=L 1,435915 log. 0,1571301.. 

(0 ZZ ly $760-7.1 «»1^75757 

(a) zz 0,747^47 5*873^9^5 

. (3) = o»3343io ^»5*41494 

<4) ZZ o, 144943 9,1(^11^73 
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eofliice ^ 

r" [r"\r^] ZZ 1,040^91 logf.- a, 017447« 

r'[r"',r*]i ~ 0,411137 j, <^i398<f4. 

r^ ['■'", r*] 2. zz 0,12017t 9)0798017 

r' ['■"','"] 3 =3 0,03888$ .. a, 5897774- 

r' [r'", r'j^ ZI 0,0131^^ Syii^^/^S,-^ 

enfia 

^ = — z,a6i744 log. 0,3^4443? 

j7 — -= — I» 75 1040 0,143196» 

i jS^^—i- zz — 0,755787 9»878399S V 

57; ^ = — 0,323100 9, 5o9337<> 

dP — ~ •" «>, i3<^39^ 9»»3478*$ 

' 3^. La valeur de n cd exprim^e ici» comtne dam le $» pr^c^denr, 
par » — — , de forte quon aura n zz — 3,152075, Et de Ik 

00 aura pour les indgalitds dues ä Mercure ta fb^mule 

— T' (o,37^4o4fin(p"' — p') — OyOo^-jSSfimCp" — p') 
, — &c.). 

Eo (ubflitnaotponr ÜP, ina(IedeMercttTe,fa valeur «nfecondes ö", i o 1 8 1 8> 
comme dans rarticie 1-9. de la Se&ion pr^c^deme, 00 aura 

Corre3üm dt la longkude de la Terre ou du.Sekil, due p Tflclion dt Mercure 
& d/pendante de la di/lance de la Terre a Mercure 

— o", o383fin(fc — ») -f- o", ooiofin 2(« — »> 
4- dcc. 
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On voit que cette correSion eft iofenfiblc; aufli ne Tai -je csilculee 
queparce quelle ne l'avoit pa;^ eocorc it6 1 &c pour ne laider aucun vuide 
dans la TWoric donc ils'agit. ^ ^ . 

Säction CiNqüiFMB 

oü ton dotmt Us variaiiohs piriodiques da moüvenunt dt Vinus dipendanttt 

dt fa diflance aux autrts Planetts^ 

La thdorie de Venus efl une des plus imporcantes apris celle de la 
Terre« Car ^ette Planere paroiflant cr&s fouvenc & avec beaucoup d^eclat, 
eile peut £tre. d'un grand ufage poury comparer la Luhe-dän$ Pobfer- 
vacion des longicudes en men D'ailleurs la c6I6bric6 de fes derniers pafTa- 
ges für le disqtie duSoleil, & les recherches nombreufes que les.obferva^ 
tions de ces pafTages ont occafionnees relacivement ä la determination de la 
parallaxe da ^oleil, onc augment6 encore rinc^r^r que cette pard«^ de PAftro« 
nomie peut infpirer par elle-mdme« EUes ont furtout fait fouhaiter de 
connoitre parfaitement les in6galites du mouvement de Venus ^ pour ^tre 
en 6tat de metere dans la determinadon dont il s agit toute la pr^cifion doot 
eile peut ixxc fufceptible« Ceft donc une recherche tr^s n6ceflaire aux pro« 
gres de rAfbrönomie que.celle des d^rangemens qu^ ce<te Pl^^nett-peuc 
eprouver de la part des autres Flanetes en vertu de leur attraftion mutuelle; 
& les Aftronofnes ne pöurront que me favoir gre du travail dont je vais ex« 
pofer les r^fultats dans cetce ScQaotu 



Cakül dts variations de V^nusdMs a taBion dt Süturntm 

!• Nous pouvons cmprunter des Se^ons prec^dentes le$ formules 
niceifaires pour ce calcuL Ainfi^ en changeant feulement dans celle de 
Tarncle i. de la Seftion^"*, le$quantit6s r% p'" relatives ä la Terre dans 
les quantit^s analogues r'^ p^ relatives äV6nus, on aura pour les varia- 
tions dont il s'agit la formule g£n6rale 
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V3«(I — 9«*) dr'' 

dansiaqucUe n zi- i — j^ ZZ i — C~ J * ^'^ ^tantladiftan« 
^ce moyenne de Veous au Solcil t &: r celle de Sacurne au SoIeiL 

!• Pour la determioation des quanritcs r^ [r, r^l i, r'*^ [r, r'^] x &c. 
& M , \ — -^^ -r^ — occ. on aura Ics memcs rormulcs que 

d r^ d r^^ * 

dans Tarticle x* de la Seäion y^ cn changeant r' cn ^'^ 

Faifanc donc j ZI — > on aura par la Table de rarticle 4. de la fe- 
conde Partie des Variat. ßcuU 

l zz 0,075810^ M z: 1,001437, T<t ZI o,o37883f. 
& de lä on trouvera 

(o) ZI 1^013051^ log. 0, oo5(f3i(f 
(i) ='o,xx9934 9,3<^i^ö37 

Nowr, AfA«. I784. H h 
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(x) zz 0,011814^ log. 8,33854^4 
(3) zz 0,0027794 7» 44355^0 

&c. • ' . 

enfuite • 

r'* [r^r'^l 1=0,0759x93 log. 8, 880409^ 

r^[r,r'T]i — 0,0(^57^1 ^ 7, 7^049 5^ 

y ^t'^']^ zz 0,0003x7 Ä, 5'i38x9x 



cnfin 



j^T-—^ ZZ 0,000439 log. 6,64x1676^ 

^;., ZZ o, 01I57X 8,0634084 

■ ■ ' — ZZ 0,001319 7,1x01460 



3. Or « ~ I — 1^ ZI Of^j^ix^; ainfi la formole ci-dcf- 
üis devieadra par ces fubflitutions 

— T (0,003074 fin(/)^ — p) •— 0,000^48 fin 2 (p*^ — p) 

De forte qu'en y mectaot pour T fa valeur en fecondes 6i%^ij6f 
on aura 

Correclion dela longitude de V^nus dut a FacHon de Safurm^ & diptJt- 
dante de la dißance hiliocentrique de ces Planetes 

— o';i888fin(?— -ft) + o';o398finx{? — *) 

Cetce corrcdion itzni fort au defibus d'une fcconde,^ peuc tirc nifj^^^t 
dans tous les cas; inats il iioii n^celTaire de s'aflurer par le calcul qu'clle 
pouvoic toujours T^cre, ce que perfoone n'avoit eocore fair. 
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§. IL 
Calcui des variations de Vinus duts a FaSion de Jupüen 

4« Pour ce calcui il n'y a qu^ä changer dans 1a fcritiule de r^rride t. 
les quantices r, p & 7\ relatives ^ Saturne, cn /, p\ T\ pour Jupiter« 

Faifanc donc {^ ii; — , onaura parla Table .dt£e 

f ZZ 0,13^07^, ikT iz 1,0048419 2V ZZ 0^01^^370 
Ic de Ik on trouvera 



ciifuite 



«afio 



<o) =: X, 044870 Jos« 
(i) = 0,43x801 
(x) iz: 0,07510^ 
(3) ZI 0, 01x^41 
{4) zz o,oo6o}xS 


9,^3^x879 

5,875^74^ 
8, 1017814 

7,7»o>o45 


&& 

\ 






/"!/,/''] zio,i3975tf 
»^.[r',r^'].i ZI 0,019484 
'" [''.'■''Ja. IZ 0, 00x03 X 
'^ ir'tr"]^ ZZ o,oooxx3 


log. 9, i4n<97 
8,2.89^^97 
7,3078(^05 
^,347^703 


&c. . 






j-l_l_J-zZ 0,00x75 





log. 7» 4393317 


j;'-^-i-.= 0,039544 


8,5970850 


7;V— ^ = o,oo8xix 


7»5'4433* 


j-^ i^= 0,001501 


7,17^490^ 



&c 



Hh i 
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5. La valeur de nixaait toujours exprimde par x <— - :j[\ clleieradaxis 
le cas prefent t=: 0,548 1 3 5^ & la formule des in£ga&£s 4ues & iFupicer 
deviendra 

-— r' (0,01 50^7 fin(p'\ — />') — o,oo4474fiqx (p"^^— pO 
— o,ooiioofin 3 (p"^-— p') ^— See.) 

Mettant donc potir T' <a valeur cn fccondes 193^^775, ü vicndra 

CorrtBion de la longitudt de Vimis due a faäion de Jupiter^ & d^pen^ 
dante de la dißance hiliocentriquc de ces Planetes 

+,o",xia^fin 3 (? — ai.) 4- Äc* 

On voic qu'il n'y aque le pretnier cerme, qui dopend de lä diftance fim- 
ple de V6nus ä Jupiter, qui puiile ecre feofible; eacore etaot au deflbus de 
3 fecondes, il pourra 6cre neglig6 tanc que Texaäitade des obfervations nc 
pourra pas acteindre ä la precifion des fecondes« 

§• IIL 

Caicul des variaiions dt V^inus dues a faSion de Mars^ 

6. Od changera daos la m^me fbrmule de l'artide i» les quantit^ 
r, p, r, relatives ä Saturne, dans les quantit^s /', p", T\ relatives ^ Mars, 
& on fuivra du rede le m^me procdde dans le calcuL 

Mais on pourra abr^ger ce caicul en partant des quantitds que nous 
avons d^jä calculecs dans le §• IV. de la Se<äion 3"* pour Paäion de Venus 
für Mars, &c employant les formules donn^es dans Tarticle x« de la fecoode 
Sedion, comme nous en avons ufö dans^ le *§« IIL de la Se^on pr6c6d6Dt& 

Ainfifaifant ^ ZZ — ZU o^i^^oj6 on aura 

/•'' F>''] — 0,505488 log- 9,7037108 

/'^ Ir",r'^]i ZZ o,%^j6i^ 9^3937839 

r'" [r\r''''\ % ZZ. o, 08910^ 8, 9^990^$ 

V^ [r';r'^3 = 0,0354x9 ^ 8, 5493<^47 
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'^ir','^1^ ^ 0,0147)9. log. 8,1^8454« 

ttiluite 

1 

i^Zliil^!!:^ r:o,,i4a387 log. ^i5347<^5 



"dr' 



: i^^Ilil^i^IÜ = .0, 5558aB ?»778ox<f7 

i::iipiA^— 0,35853-" . 9.^ooVxi- ' 
i::iiii^":= o,z3o4i9 ^'3^x5185 

ar'-d^Cr^^r^n _ ^^ ^^^^^^ 5» »«°449^ 

7. La Taleur de it 6tant eacore expdrifn^ par t — -, ^% effc fera »et 
z:z o, (^71^1 5, & la Ibnnule d«s.iB6galk6s dtit^ ^ Mai^.devie^ra 

— r* (a,7i5io'4fio(p'^— /) — o,548534^«»^(P*-- P"> 

De forte qo'en y (übftituaat pout 7*"^ fna& de Mars» (z yaleuc cq (e" 
coodes o", 1 1 1 7) on aura, 

Cornäion de la longitude de V^nns dm 4z ta3im de Mari, ^ dipcTidanne 
-' dtlä diftance häiocenirifMk Jeces Phmtie» 

Cette coiredion ne montabt pas mömc iHme feconde^ on pourra toi>* 
jouts la regarder comme nullcr 

Hh 3 
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. 5. IV. 

Cattul dtS mariaiions de Vinm dues a taBion dt la Tcrre^ 

$. Oo fuivra encorc dans ce caicul Ic tntoe procede & les m^tnes 
forcnulcs que dans celui du $• pr^cedeor^ «n changeant reulement ies quao- 
tit6s r\ p\ r", rtlafjv« 4 Ma«, t» r\ p^'^/TT^ & failaot ulagc des va- 
leurs dej^ calciiUes dans le §. XV« de la Seäioo preccdence pou^ Tadion de 
Venus für !a Tcixi^ id^aprhs Ici forittules doonecs dans i'arpcle i. de la 
feconde SedioQ« 

Onauradonc j ZZ — m 0,7x3330; & de Ul 00 trouvera 

• r^ [/>"] z:t>, 8^1504 log. ^,9359^1^ 

>" [r'^.r^'Ji =: o»^8i373 9, 83333 jo 

r'\[rV]^ = o,38ji5>8 9,58i^<?41 

?' F',r"J 3 — o, Z33533 9» 3^83480 

'^ I'^^J 5 = 0,057583 8,9893743 

/* K,y"3^ =: 0,0^47^5 8, 81 13438 / 

<r~ rr%f^l7 = o,o433a3 8,^3^72x7 

. • r^. [r*, #^J H JH o, 029p 15 S) 4^2^8^7 



«BUdte 



• ' '^'^>' ■ = 0,8^013« log. 9,9345541 

""",^.r-'"^' = ». . «453 o. 3 3 5 75 ^7 
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J7.T — =^ =^ 0,91^175 ^,9<^'979» 

;^./ '^ =: o» 71x017 y,8ji49^S 

^ .^/ = 0,551119 9,74io3z<f 






9, Or « n 1 — - { ZI 0,384817; donc^ en faifiiot ces dif^ 
föreiicesfubftitudoos, la icwmule des variatioos dues k la Terre devieodra 

— r"(Sy00^3^6Cm(pr — p"') -f- 18,150004(101 (p^ — p"y 

— "»584334fio3(/^'—p"') — 1,(^87139604 (p" — p") 

— 0,551945605(1»^— 'i/o — o,i3i833fin(^(f*— P'O 
— . &c.). 

^0$ CO roettaot pour 7***, mailc de la Terre , fa valeur eo iecondee 
o", 5<^45, ooaura 

Corrediom de lahngUude de Vinus due ä faBion dt ta Ttfre, & ddpendanu 
de la dißance hHuxentrique de ces Planetes ^ 

— 4*5^17 fio (? — *) — iö*,3o3ofioi(«--») 
+ ^",5359fio3(« — *> -f- o'',9.5i5iio4(? — *) 
+ oV3n^fiöS (« — «) -f- o",i3o8 fio<f(? — 1) 

X o. M. de la Lande ^oit jusqu^ä pr^feot k leul qui eüc cherch^ i d£- 
cerfniner Ie$ inigalüis piriodiques- de Veous ; cncMe s'i^toit - il concenti da 
caiculer celks qai d^peodem de Tadioo de la Tcrr^ comme les plus (eofi- 
bles, h caufe dela proxiimt6 des orbices de ces deux Planetes. 

Soo cakn! (e croove parmS les Memoires de.rAcad^fnie des Scic&ccs d» 
Paris pour 1 7^0, & il donoe pour re(ultäc ces deux termes 

— /»^fiiid — «) — ii",o fmi(«--«) 
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qüi repotidefity comme i'on voit^ aux deux preifiiers rermes de k formule 
que nous veoons de crouver^ cnais avec des coeffidcns presque dcux fois 
plus grands, 

Cette difierence dans les coeificiens vieiic decelTe daos Ics valeots adop« 
t6es pout* la maffe de la Terre. M. de la Lande s'eo cd tenu-k la valeur 
dono^e par Newton, laquelle eft de 75-5^— cn parries de la ma0e du Soteii^ 
au lieu que nous Tavons rdduice k tjiTöT ^^^P^^ ^s d^cerminacions les 
plus exadcs des parallaxes du Sokil & de la Lune. Voyc^tarticU S. de k 
ftcondc Partie de la Thiorit des Variationsßculaires. B faudra donc, pour 
eottipärer les deux premiers termes de nocre formale & ceux qife M« de la 
Lande a trouves, augmencer les coefHciens de ceux^Iä daM le rappon d& 
i^^zgi k; 3^5 3(^X9 ce qui }cs r6duirakceux-ci 

-- y;759f2n (« — «) — ax';437fm !(« — *) 

qui ?acc6rdeo^ comme Ton voit/ aux ^ixiemes de^recoodes piis^ aveC Ceu:|; 
de la formule de M. de la Lande« . • - 

Mais, outre les deux termes dont il s^agit, nocre formale en contienteo« 
core un donc le coeffictenc eft afTez confid^rable pour ne poüvoir pas Itr» 
neglig6, comme M. de la Lande Ta fait« Ceft le terme ^9 ( 399 iiQ 3 
{% — ^ X q^i cloit influer d'autanc plus dans !a Taleor totale de la formule, 
qü'il eft de figrie contraire aux xieux prenucrs» Akifi la Table que M. de 
la Lande a donn^e dans les JM[6moires cites Sc dan$ la Connoiffance des tems 
de 1 7(^x pour les in^galft^s de V^nus dües ä Taäion de la Terre^ doit ixx% 
recalculee d'apr^s la formule que nous venoiss de crouven 

Calcul des variatiotis de Vinus duts h t^ciiort de Mercure4 

1 1. La formule de rarticle i. fervira encore pour MerdUre, en y chan« 
^afic feulement les quanrires r, p^ T en t"^^ /)% 7^; mais comme cette 
Flaoete eft inferieure ä Venus il faudra d^terminer les valeur^ des quantites 

r''[r'%r^], y^[r'%/Ji &c. ^ i, _t_L.J^ &c. par 

des 
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des fbrniulcs ahalogues ä Celles du §. III. de la Seftion 3*"^, apres y avoir 
change les quantk^s /' cn r^^ & r" cn r^, pour les rapporcer au cas 
pref^ot. 

On feradonc { ZI — , & Ton aura d'abord par la Table de Tar- 
tide 4* de la feconde Partie des Variadons feculaires 

l ZI 0,5351^4, M ZI 1,07x^8^, N ZI 0,257^15; 
tfoü Ton trouvcra 

{o) zz X, 10709(5' log, 0,3x3^844 

(i) ZI 3» 03549^ 0,4811297 

(i) zz ij 95056^7 0,2901^09 

(3) ^^ I> ^91407 0,07(^4244 

(4) zz 0,708704 9, 8 5 04^^48 

(5) zz 0,413817 9,^1^8083 

(6) — 0,239042 .9> 3784742- 

&c. 



enfuixe 



enfin 



r'" [r'^r'] ZZ 1,08^081 log. 0,0358^12 

r''[r'\r']i ZZ 0,^05705' 9,7822^15- 

r'^ [r'%r^l2 ZZ 0,24^589 . 9> 39^973^ 

r'^ [/^,r"]3 zz 0,1107^7 9,0444097 

'^ [^'^^^]4 — 0,052084 ^yji6jo6z 
&c. 

— — f:.T-^— = -^ 2.) 589701 H' o, 4'3i5o3 

— 2., 771835 O, 442-7^74 





d 


r'" 




""•" 


»r"* 


d. 


['•". 


r']l 


_ 


. 


d 


r" 






a,i»a 


d. 


£'". 


r^a 


^.^ 



— -1,^38514 o, X14450X 

dr" - . . . l 



houv. Man. 1784. 
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i£lLpm=:^ 0,96166^ log, 9,9830x57 

ilTi^pilirz — 0,557815 9,74^4901 

See 

11. Lavaleurde n (eraici r2 x — -j ZU '^ — 1,5 54188! 
& la formule des in^galit^s dues ^ Mercure devieadra 

« 

— 1^(0,13^^42 (in (p^ — /O — 0,0^^733 finx(/—p'') 
-— Äcc.)* 

Subftituanc pour 7^, mafle de Mercure, fa valeur en fecondes o'', i o 1 8| 
cn aura donc 

CorreBion dt la longiuide de Vinus di^e a ia3ion de Mercure^ & ddpeti* 
dante de la dißance h^Uocentrique entre ces Planetes 

— o",oi39fin(« — 8) + o'yOo68rim(t — «) 

Comme cette corre^on efl toujours au defibus d'un dixieme de (e« 
coßd^, eile peut lere r^putee nulle dans cous les cas« 

SbCTION SlXIEMB 

cu ton donne les variations piriodiques da mouvenunt de Mercun^ dipm* 
dantes de fes dißances h^UocefUriques aux autres Planetes. 

. Mercure, par.fa peticefTe, 6c par fa proximic6 du Soleil, efl; de toutes les 
Plafietes principales Celle qui atdre le moins notre atteotiod« Mais fes 
Aftronomes, occup^s ä examiner toutes les parties du grand 6difice du fyfte« 
me du monde, & pour qui tout phdßomene c61efte eft dgalement pr^cieiut, 
metteot la theorie de Mercure für la mime Hgne que celle des autres Flaoe« 
tes, & j attachent mime d'autant plus d'importance qu'elle prlleote plus de 
difficultls« La rareti des obfervacions de cette Planete, qui ne peuvent lere 
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faiccs <|ue daiis (ts paflages für le Soleil, & furtouc rinfufHfance de Celles 
que les anciens nous onc cransmifes^ ont recenu jusqu'ici la thdorie de Mer- 
cure dans un etat d'imperfe^on que robfervation du deroier paflage n'a 
que trop confirme. Cecce theorie demande donc encore les recherches des 
Afhooamesy &. Celles qui foot f objec de cecte Se^on pourronc y ^cre unles, 
en offranc le calcul des principales in6|;alices p^riodiques dues ä la gravita- 
tion univerfelle. 

* Calcul des variations de Mercure dues a Saturne» 

\. Mercure 6tanc comme V6nüs ioferieure \ Sacürne, 00 aura pour le& 
▼ariations dierchees une formule femblable ä celle du $• L de la Sedioo 
prk^dence, en y changeant feulement les quandc^s r'% f^^ relatives \ V6« 
AUS, dans les quantit£s analogues. r\ p% relatives It Mercure» Cette for* 
mule fera donc 

Va«(i — 411'») /dr' 

71 / ^ ' ^' arV»d.i:r,rn? 

V3 « ( I — 9 n« ) xl r' 

• V4b(i— I^ii«) dr' 

— &c, . 

li X 
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V f 

daDslaquelle n ZZ i — j^ ZZ^i — (7") » r"" 6tantladiftanccinoyco* 
De de Mercure au Soleil, & r celle de Saturne au SoleiL 

2. On d6terminera toujours les quanlk^s /'^[^>''^]i> r^ [r, r*] x Äc 
— ^— — ^, — —'-^ — &c. par desformules (emblables ä ccllc$ 

d r d r^ 

de Tarticle 2.. de la Seftion 3"'*> cn y changeant r" cn r\ 

Airifi en faifant { i= — ^ on aura d'abord par la Table de Pardcle 4. 

de la feconde Partie de la Theorie des Variations föculaires 

f ZI 0,040576^, M zz 1,000411, N zz o,oxoi8*4> 
de lu on trouvcra 

(o) zz 1,003714 log. 0,001^099 

(i) 11; o, 111106^ 9,o8ö^73^4 

. .' 1 (x) m 0^006%^% 7, 79599IX. .-,- ^-. 

(3) = 0,001157 7i 353531^ 

&c. 
enfbite 

r^ [r^r''\ ZZ 0,040593 log. .8,^084480 

r^ [r, r""] I — 0,001^47 7>2.i(^793<f 

r^ [/", /"^J 1 ZZ 0,000049 5> ^93^^40 
&:c. 



enfin 



— zz 0,000107 log. 0,2114503 






ZZ o, 003199 7, 51838^^ 



^ ■ ^ y ZZ 0,000104 0,3094171 



&C, 
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3. Otäzt t — f— Of 9918^7; donc, faifant ces fubfli«' 
tudons daos la forcnule pr6c^<lencc^ eile dtvieodra 

^— • T (0^0006%% (10 (p^ - — p) - — o, 000094 fin i (p'^ — p) 

de forte qu^ön cnjecum pour T (a ysleuf «o fecondes 5*1 "^ 4 1 7 ^ /! on a^ira 

CorrtBion de la longitude de Mercure due'ä TaSion de Saturne^ & de^ 
pendante dt la dißance hiliocentrique de ces Planetes 

— o";o384fin(ß- — fr) + o",öo5 8 fin ^ (« — *> -f-,' &c. 



§; "IL \ 

, Calcul des variations de Mercure dtus ä Jupiur. . 

4. On changera dans la formule de rarcicle i. les quandt^s r^ py T^ 
relatives äi Sarurnc, dans Ics quantites r\ p\ T\ r^Iadves ä Jupiceri & on 
fuivra du rcfte Ic vaimz proc6d6. 

Fäifant donc' j ZI — ^ on' aura par la Table cit^e ^ "^ ^ < 

l zz 0,0744x8, M 13.1,001385, iV zz 0,037188, 
& de 1^ on trouvera - t . . ^ 

(o) ZZ 1,01x573, log. 0,005416^3 

(i) ■=. o, zis^ii ' 9».3533794 

(x) zz 0,010948 '^ "" 8, 3x1141^ • ' 

(3) =: 0,001115- 7»»i8958"8 

... f^^ ..;•••.._...;■ _ •• • ^ 

cnfuttc ■ •.!•■• .1 . 

. . r" \r\fy =10,074531 log. 8, 87^33^5 

r^ [r',r*]l zz 0,005551 7,74,4383» 

r' \r\t^\x ZZ o, -600311 ^,491x547 

li 3 
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cnfin 

c r 

l£li±ia2= 0,00.14-» 7,o?3J5.« 

• . . . " 

2cc. 

5^ L^vateurde n 6tant i — |* iz 0,^75^95, 00 crouvera 
]K>ur la fortnule des variations doüc il s'agic 

' — T" (0,00x94^ fin (p^' — p') — 0,000^13 finx (p"" —»-//) 
— &c.) 

Et mettant pour IT, mafle de Jupiter, ia valeur cn fecondes I53*,X775, 
fCMraura enfin 

Correclion de la longituJe dt Mercurt dut a faclion de Jupiter^ & dipen^ 
dann dt la dißanct hilioctntriqut de cts Planetts 

— o^^s^^ofin (g. — ^) ^ c'|i 184^0^ (8 — 4-) + dcc. 

$• IIL 

Calcul dts variations dt Mtrcure duts ä Mars^ 

€, On emploiera toujours les meines formules que dans le $.]. eny 
changeant fimplement r, p, T «n r", p% T\ pour fubftttaeraux quanri- 
t6s relatives k Saturae les quantit^s analogues relatives ä Mars; & comme les 

Talcursdc /•"[/>'], /'•[r'.r'Ji, &c. ^^^ i, ^^, &:.c 

ont d^jä 6t£ calcuUes dans le *$. V. de la troifieme Se£Bon, on en pourra 
d^duire imm^diatcment Celles de >' [r*; z'' ] , r'' [r\ r'] i &c. 

, ; =,. -rz-^ «c.. par les formules donnees dans lar- 

dcle a. de la feconde Scäioo. 
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Aiiiii Milane ^ zz - ZI 0^154054, on aura d^abord 

r^ [r",r'] ZZ o, a583?5» log. 9, 41x1389 
r* [r", r']i — 0,0^^171 SyS^o66Si 

f [r",r']x ZZ o,cia^4x 8> 1018183 

&c. 
eafuite 

j^^- ZZ 0,017(^75 log. 8, 1473594 

jTT- = 0,139130 9*^434395 

ji;--J- ZZ 0,05x014 8,71^2.037 

&c. ■ ^ ' 

x 

7. Or /i ZZ I *— f zr 0,871947; donc faifant CCS diflKrcn- 

tes fubfticutions dans 1;^ formule g6o6rale, eile deviendra 

— 2^ (0,081^^3 fin(/—p") -i- 0,039x13 finx (p'^ — pO 
— &cO 

par conföqueQti en metcaoc pour T^\ maife de Mars, (a valeur ca fecondes 
o'', 1 1 1 7, il vieodra pour la 

CorrtBlon di la longüude de Mercurt due i taäion de Mars^ & diptn^ 
dantt dt la diftance hdix^ccntriqac de ces Plarutes 

— p^'^oo^i (in(|[ «'"^) 4^ 0^^0044 fin x(g — ^) 
+ .&C. 

$. IV. 

Calctä des variations de Mercurt dues ä la Terrt. . 

8« Ce calcul dopend encore des meines formules quc celui du §. pr£-* 
cWent, en chaogeaot (euleinetit Ics quantit^s r'\ p\ T" en /", p'\ T'% 
6c faifant ufage des valeurs dijä calcul^s dam le $. V« de la 4°"^ Scdiom 
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On ftia dönCf coreme dant ceceo^roicj ^ zz *7;;ZI o, 387100, 

Sc Ton aura - 

r' [r'Vr'j >::' o, 40x5^8 .log.. 9,^0.5x703 

.'•' ['•'"»/■'J-t- .If; o»M9l5». / 9,xoi8p^<J ^ 

r' [r'", r'^a ZZ 0,04^518 8,^^7i^i45 

r' [r'", r']3 ZZ 0,01505z 8, 1 ''7^00^ 

etifuite ,'>'*• 

ar^»d^[j y]_ ~ .0,^0^955^5 . bg. 8, 84^5;if 

ar'»d.[r"'-,T']-f 



... ar 



-,—^=0,359515 ^> 5557^5': 



-L-_ ZZ 0,199518 9,3000038 

' ar»« d..rr"' r']l ' /-^ 

• T — - /^/■••'^.zz- 0,^0948 ^8- . -8,9775773 

^. Mais /i zz 1 — { ZI 0,75^157; donc faifant ces fub« 
fUcutioos dans la formule des vaiiations de Mercure, eile deviendra 
' — r" (o,o9ii34fin(^^— /') -^ 0,834493 fio'2.(/>^—p'0 

— &CC. ). ' t 

D'o{i| en metcanc pour T'*\ ihafTe de la Terre^ fa yalourenJecoodes 

Cornaron de ia löngitudt dt Mercun iutti thBkfi itla Ttrrt^ & di- 
pendante de la dißance hiliocentrique^de Mtrcure a IdTerrt 
— o';osxofin(g — *) + 0^,47 II fin x(g — *) 

Calcut des variations de Mercure dues ä Taclioß de^V^enus. 

10. Les formules qu'on a enipIoy£es jusqu'Lci fcrvirooc .tncofc pour 
M calcul, pui;que Mercur^ eft egalement iQ£5ricttriä.y6ntt& On chaogera 

donc 
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donc fimplemeot dins la formule du §.!.), les quandtds r, p, 7", ea 
r'\ />'% T'% &. oo partira des valeurs d^jä calcuHes daos le §. V. de la 
j"*S?äion, pour avoir Celles de r'[r'*,r'], /'"{r", r']i öcc comme on 
CO a ufS ci-defTus. ^ 

On 'fera aind { iz ^ == o>53$i ^4i ^ l'o° troi^vcn d'abord 

r'[/^,r*] zz 0,581131 log-'9>7<^4349.o 
r'[r"',r*li ZT. 0,314152. 5»J^07483' ' 

r'[r'*,r']x ZZ o, i3i9Ä'5 9,1x045^9 

'•'[''%'*] 3 ~ o». 05 9^78 . • 8,772'89^S.. > 

r^[/'',rl4 == 0,0x7873 ' 8,4451930 

" &c. 
eofiute 

'''^'''dr^''^'''^ ~ o, XX3454 log. 9,349^882. 
^ — ^ ZI 0,835079 9,9x17x76 

^yj-i- = 0,61x944 9,7874x09 

577-^-^ = o, 396095 • 9, 5977994 

iHll^i^iai zz o,a4^77^ 9» 385 195* 

1 1. Or n zz I — t ^^ 0,^08 5 ox; donc la formule des va« 
riations donc il s'agit deviendra 

— r^ (1,3393 59 fi«(p' — p") — ^,7o^^<f9fio^(p'— P"") 

— o,x379oi fin3 (p'' — p^) — &c.). 

De forte qu'en fubftituaoc pour T^^ nafle de Venus, (a valeur ea fecoodes 
o", 7398^2., on aura 

Mmiv. Mim. 1784« K k 
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Corrcclion dt la longitude dt Mwcurt due ä faäion dt V^tius^ d^ptn- 
dantt dt la dißanct hilioctntriqut tntrt cts Planttts 

— o", 5910 fin'Cg — t) 4" ^",oox($^finx (g — g) 
+ oV7^ofin3(« — «) + &c 

I !• Les in£galic^s de Mercure donc nous veooos de dooner le calcul, 
fonc, comme Ton voit| crop pecites pour qu'on 7 puiile avoir 6gard daos 
r^cat d'iraperfeftion od les Tables de cetce Flanete (e cröuveoc eocore« 
Mais ce calcul icoic n6ce(Iaire pour s'affurer de la v6ritable valeur de ces 
ifi£gafic6s| & II (ert d^illeurs ^ cocnpl6cer la throne qne nous nous fem« 
mes eogag^s de donner (ür les variadons p^riodiques des Plaoetes d^pen« 
dames uniquement de kurs diftauces h^liocentriques« 
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SUR 

LA GNOMONiqUE, 
Par M. deCastillon* 



I 



1 s'en fauc bien qtie le genre butnain aic acquis toutes les CQoooiiTaircefi 
doot il eft fufceptible« Cet(e riebe miney bien loio d^^tre ^puißei eft jl 
peine effleUr6e. ^Jl rede eACore beaucoup ä faire & il en reflera beau« 
y)Coup. Ceuxqui naicrooc dans mille fiteles, crouveront coujours occa<* 
^^fion d'ajoucer quelques acquifidons ä la mafTe'' difoic S^o^qae ('); & 
iious pouvoos 6galemenc le dire, inalgr6 les cravaox de canc de grands g6^ 
flies qui onc hooor6 le n:ionde depuis les ceinps deS^n^que jusqu'ä nos jours» 
Dans ces circonftances il eft ä pr^flimer que les hommes ne feronc pas affez 
mal avißs pour laifler perdre la moindre connoiiTance , & qu*ils (auronc 
quelqüe gr6 ä ceux qui prendronc la peioe de recueillir & de transnlettre 
Celles que leurs Anteurs o'aurmenc pas publikes ^ oü de d^terrer & d'^cpofev 
au grand jour Celles qui (bot cachdes dans des livres peu connus. De oe 
nombre fonc & nc devroienc pas 6tre les remarquets de M» Ltitibcrc pour 
etendre l'ulage des Mathimatiques pratique^i & les £pii£m^des 4]ue notre 
Acaddmie a fait publier pendant quelques aoa6es ea faveur des Aftronomes« 
L'^cat peu florilTanty pour ne rien dire de plus fort, dans lequel eft id le 
commerce de la Librairie, & peuc«^cre la langue dans laquellc ces den» 
ouvrages fonc Berits , ont cerni l'6clac que leur donnoient leurs cel^bres Au- 
teurs« Parmi les belles d6couvertes que ces recueils condennenc, j'en ai 
choifi deux qui ne fönt pas deftitu6es d'utilitd» La premi&re a exerc6 la 
£igacit6 de plufieurs G^omhres de r£putation , qui pourtant ont laiffe quel- 
qüe cfaofe ä devioer. Un de ces G6omötrcs eft M. Lambert^ qui^a hii no- 

(' ) Makum ädbte r^oM optriSf nmhumqve reflabit: nee uUi unquam fü$to pofi mUU fafcuU 
irudiid€iur o€taßo cliquii adhuc adifkiendi* Sxwmca. Ep, €4. 

Kk X 
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tre confr^re & que nous regrettoos eocore. II faic ufage d'uoe analy(e 
phis fubdle Sc d'une conftru^on plus embarrallSe que le (ujet oe le deman- 
doit; mais il r6pare aboodamcneot ces legeres fautes^ par la g6oeralic6 ä la« 
quelle il a eleve fonr probl^me. L'autre invention lui eft enci^emenc due. 
Ce qui a d6cermiq6 tnoochoi;» c'eft que je puis ajoucer h ce qu'on a die 
jusqu'icv quelquechofe du mien, & beaucoup dont M. dela Grange tn'a 
fourni Tid^e« * Ces augmencations (implifieot con(id6rablemenc la ch^orie 
Sc la pratique de la Gnomoniquei partie des Math^matiques qui eft utile, 
Qon feulemenc pour favoir l'heure qu^il eft, mais au(!i pour crouver la in6- 
ridienoe; car la Gnomoniqut fournic des^cadrans folaires qui s'orientene 
(ans le fecours de l!l bouüble. Sc Ton (aic combien Taiguille aimant^e cfl in« 
cercaine. Le food de ce Memoire, je le r6p&ce , o'eft pas ä moi ; il n'y a 
que la forme qui m'appardenne, Sc je fuis bien doigne de croire qu'on puifle 

^re de mon ouvrage: . . 

— • — - — matcriam fuperabät.opus. 

OvU. Mcu II 

§•1. 
Les ichelles Gnomoniques^ dans le fens boro6 (') que fattribue ä cette 
eiq>reffion, (bnt des lignes dröites, divißes en forte qu'elles rendent la con- 
ftrudion des cadraos folaires auffi exade que facile. H s'en trouve une 
tfyhcc für les compas de proportion, ou (eäeurs, que les Anglois metteot 
dans leurs 6tuis de Math^matiques. t Mais en de^^ de la mer les £chelles 
Gnomoniques, de quelque forte que ce foit, font fi peu connues, que 
Dom Bedos de Celles n'en dit pas un moc dans fa Gnomonique pratique, 
<>uvrageexccllent, mais fufceptible de plufieurs bonnes additions. 

§•. ^• 
Qavius C) le premier nous a laiiT^ la defoription d'une forte d'£- 

chelles Gnomoniques , dont il attribue l'invention ä Jacques Curtius, Con« 

( ' ) Je du däM le fem borrU^ parce qneMrs. Lamben & Schuhe ont invent^ dei Gebelles cur- 
vilignes» desquelles je ne parle pobt ici, * 

(^) Horolog. defofipc. Cap. x^. pag. 39^44. apris fi Gnömomqiie imprim^e 3i Mueoce; 
Pan 161%. , ' ' ■ 
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ieiller intime de IHBinpereur Rodolphe HL, & alors (bn Envoy6 aupris du 
Pape Sixce V.' Ceft ce m^nie Curtius duquel j'ai parle dans un de mes 
M^moires für la divifion des ioftruments, cn rapportanc les tentacives qu'il 
ficpoor perfe<äionner la divifion des Nooius,. fource de toutes les aucres. 

Je vais faire connoicre en peu de mots les £chelles Gnomoniques de 
Curtius, parce qu'ä mon avis, elles peuvent ^cre de quelque utilite, & 
parce que quelques Geometres c6Iöbres les ont confondues avec les Gebel- 
les AngloifeS) dont elles difF&rent totalement. Clavius, autant que je le 
fais, eftle (eul qui en ait parI6 en detail; c'efl de lui que j'emprunte ma 
delcription ; mais j'y fais les traospofitions, les additions Sc les retranche- 
ments que je crois convenables. En un mot, Clavius m'a iFourni les ma« 
t^riaux, & je les ai mis en oeuvre de mon mieux. 

§. 3- 

Ces £cbeUes confifient en deux lignes droites, deftinees, l'une ^ 66^ 
terminer les points oü les lignes boraires couperont la ligne 6quinoxiale du 
cadran qu'on veut d£crire, .& Tautre, h fixer la pofition des lignes boraires, 
CO donnant la diflance du centre du cadran, & du point oü la ligne 6qui« 
noxiale rencontre la m^ridienne. 

Je donne k la primi^re le nom d^ßchelle des heures^ & ä la feconde, 
celui d*£chelle des latitudes. 

§• 4- 
Soit unc r^gle de m^tal ou de bois ABCD^ fuffifamment longue, g- ▼• 

largc & 6paifle. Tracez für cette rfcgle deux droites EF^ GH^ paralle- 
les aux c6t6s j4Bj DC. Tai fait ces droites doublcs pour plus de net* 
tet^ Quela EF foit l'^cbelle des beures &la Gff celle des latitudes. '. 

Les divifions de l'6cbelle des beures fe trouvent ä Tordinaire par les 
tangentes d^% arcs du quart de cercle, divifä de i 5^ en i 5^ pour les beu- 
res , de 7® 30' en 7^ 30' pour les demi- beures &c* Voici le moyen 
de fixer ces divifions. Je ne cbercbe que les beures, pour ne pas embar- 
raffer la Figure de trop de lignes. 

Kk 3 
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^^' ^ Du centre J, & d'un incervallc quelcooque IK^ d6crivez uo quart 

de ccrcle KL; divifcz-Ie cn fix parrie$ 6gales ÜT, 1 5. 1 5^ 30. 30, 4$. 
45,^0. 6ojy^. 75>90. Tirez les rayons /, 15. /, 30. /, 45 ou 
IN. ly 60. /, 7 5. /, 90 ou JL. Prolongez ccs dcux deroiers iod^fi« 
nicnenc. Frenezfur i>7$« la 10 de la loogueur que voos voulez don-- 
ner k röchelte des laticudes GH daos la Flg. x. Tirez par O Fig. %. la 
OR parallele au rayon IK; cetce parallele reocontrera quelque parc en 
R le rayon IL prolong6. Far O tirez paralldemeoc jl la RI ladroicc 
OQf qui rencontre ea x le rayon /30, en 3 le rayon /45,.en 4 
le rayon I 60. Mettez le noin6ro 5 au poinc O. 
fig. i.t. Portez fiir r^chelle des heures EF^ ä commencer par le poinc £, Ics 

longucurs Ei ZU E 11 zz Qi; E % zz E 10 zz Q %i 
E^ zz E9 zz Q3; £4 = ^8 iz Q4; E^ zz Ej zz Q$: 
l'6chelle des heures fera cooftruice; car la ligne de 6 heures eft toujours 
perpendiculaire ä la ligne m^ridienne, & pafle par le centre du cadran« 

On (ait^que pour avoir les demi- heures, les quarts d^heure, &c. d&* 
puis o jusqu'ä 5 heures, il fuffic de fubdivifer les arcs Q x $; 1 5i 30 &c. 
de tirer des rayons h, chaque point de divifion, de mener la iO par le 
poinc I Sc par celui de la divifion qui eft plus prös du poinc L ou de ^0% 
& de ^irelerefte en conföquence; ces rayons couperonc la droite Q^O 
en-parties, qui transporc^es für T^chelle des heures, fbumironc les mefu- 
res du temps qu'on demande. On fäic aüffi que la plus grande de ccs par- 
ties fem plus petite que T^chelle des heures E 5. 

Four trouver les heures, les demi* heures &cc. depuis $ heures jusqu*k 
6^ il faudroic fubdivifer Tarc Z 75, ce qui donneroic lieu k denx incon- 
v^encs. Uxm eft que les lignes des heures feroienc beaucoup plus loa- 
guesqueT^chelle, k moins qu'on ne lui donnäc une 6tendue exorbicante. 
Si la ligne de 5' avoit (eulemenc 7 de ligne ou -^ de pouce, celle de 
5 heures 55' auroic au delä de 110 pieds« L'autre inconv6nienc eft que 
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k iScafitc & k taogcote (c couperoieot (i öbltquemtcnc qir'on ne (auroic di^ 
terminer avec uoe cxadioide tol6rable le poioc de leur incerfcAioo. 

Pour obrier ä ces tnconv^nients, ^Curtius divife par des bifle^ons con- 
tiou^es la droice IQ cn uq cercain nombre de parties Egales (daos notre 
Figure la IQ eft partag6e en 4 parties) dooc une eft IS. Du poinc S 
il cire parallMemcnc 2t iH une droite STy qui par les rayons d6jä tir6s eft 
diviße (emblablement k !a droite Q O. 

Eofuite Curtius fubdirife farc £ 75. ü tire ^ chaque poiot de di* 
vifion des rayonsy qui pro!ong6s, sIl le faut, d6termineDt für la ST pour 
le rayon IS^ ks tangeotes des arcs femblables aux parties de l'arc X 7 $* 
Ici il eft n6ceflaire de di vifer & de fubdivifer la IQ^ jusqu'i^ ce que la plus 
loogue des tangentes ST oe furpafle pas la longueur que nous voulons 
donner k lar^le. La Figure fuppofe.que la taogente la plus longue eft 
Celle qui donoe 5 ^ heures. 

$■ 7- 

(^) Quand Faiigle ITS eft fi aigu qu'oo a de la peine ä difcerfler le 

poioc Ty Clavius propole de fubdivifer la IS en deux, en quatre parties 
Egales, fuivant le befbin; & de ürer par le point de bifle^on^ de quadri* 
(edion&c. V^ une parallMe 2^ la ST & de porter deux, quatre &c. fois 
de S vcrs T lapartie J^Z comprife entre les rayons IKy IT. De 
cettemani^re^ dit-il^ on trouvera plus exademenc le poinc 7". 

Je crains de ne pas avoir ici bieo entendu ce Geom&tre^ parce que je 
trouve que Ic rem&de laifle n^ceflairemenc un mal tel qu'il 6coic & cmpire 
raucre. Que le poinc f^ divife en deux 6galeinene la droite IS^ de que 

(^) Stdqma rtdM ex 1 vaUi oUigui ficat nSrnn ST, 6 mmu tongi ea^mrfk, u$ wxfßat er- 
röte punäum T ]^Jßt difcerni^ ßiUividemus IS cominuh bifariam^ ff.F^ V^ punäum fuod 
muferi hie (^eifatis eß) IV dimidutUun partem ipfius IS» ^ß ST parallelam agemus VZ, 
fntr eemmodifeumrin Z « reSm^ex J per hemm§^ m meriAe dkAt. ^?AMR ß reaemVIt 
totie* repetamue in ST, quaties IV m IS eontineturf ut in dato exanplo, hü^ inddemue in 
funämn T» in quod neeeffarib eadei iiäa reSa ex I per horam s^ a meridie emißa; atque iti 

^ magis estquißti intervallum ST inventtun eriu Bodem artifiäo atemur in deprekendendo ex- 
qmßtlptm^ O imreOa QO , ß fbrei mimte Miqni areA lO ßoeetarf in t^ndeadit reSa 
lO ui l per haram . s ' meridie eduäa &c ( Clavius Horokg. defcr. f. 4*« )> Je o^ai chaog^ 
dans ce texte qQ'ime lettre pour Ptfdapter \ maTigare. 
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la droitc tir6e par V parall&Iement h h ST rencomre tti Z le rayon 
10 qui rencontrc cn ThST; on fait que Tangle IZP^ cftigaläran- 
gle ITS. Mais par la fuppofitioi] Ic poinc T eft difficilel difcerneri 
parce que les droites ITj TS fe coupenc trop obliquemenc, ou fonc ua 
angle crop pecit; donc le point Z eft aufli difficile ä d^terminer que le 
poiot. T; on peuc (e tromper autaot dans la premiire d6cermioadon que 
dans la feconde; donc en voulant fixer Je poinc T par le moyen du poiac 
Z^ on risque de comber dans une erreur, deux^ quatre &c. fois plus grao* 
de que celle que Ton commettroic en cherchant imm6diatement le poinc T. 

§.8. 
Fig. X. Quoi qu'il en (bic, dans le.revers a b c d de la r&gle ABCD^ ü- 

rez la droice t fy parallde au c6c6 a, b^ de la r^gle; prenez für la t f^ eo 
commencanc par e^ les cangences relacives au rayon IS^ & Tichelle des 
heures (era compl^ce. 

PafTons ä celle des lacicudes« 

§.9. ■ "^^ • 

Flg. i.a. Surladroite GH (Fig. i.) prenez depuis le poinc H, Ics ßcaotes 

(Fig. X.) JQ, /i, /x,\/3, i4, 1%. Ecrivez(Fig. !•) duc6tedc 
CD les nombres des degres qui apparciennenc ä ces cangences, & du cbth 
de FE leurs compl^mencs. Ainfi (Fig. i.) ifo ou ^o izz. JQ (Fig.x.) 
rayon ou ßcance de o (Fig. i.) Hi^ ou 75 zi /i (Fig. x.) ßcantc 
de I s"* &c. 

Mais la plus grande ßcance HG ne doic pas furpaffer la longueur 
fix6e, afin qu'elle puiile cenir dans la r&gle. Suppofons que la plus graode 
fecance qu'on veut avoir foic (Fig. x.) /O, r6cance de 75^ 
' . On crottvei^ les föcances des aucres arcs jusqu'ä 90^ par les ßcances re* 
lacives au rayon IS^ lesquelles on cranfporcera, en conimcn9anc par le 
poinc h^ für la droice hg^ crac^e für le re?ers de la r^gle, parallilement 
au c6c6 cd. 

§• 10. 

Ce pecic nombre d'exennples fuflic.pour expliquer la penße de ClaviuSp 
oxa, pluc6c de Curcius« M^s pour ex^cucer une Schelle des ladcudes ucile, 

ü 
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il faut divifer (Fig. %.) le quarc dc'ccrde KL en degr^s^ &; rricme cn 
demi-degreS| fi l'echelle eft graode & doic (ervir pour tracer de graods 
cadrans. 

§. II. 

Voilk les £chelles prepar6es : la mani^re d'en faire ufage efl facile. Je 
f expliquerai (eulemenc potir les cadrans horizontaux. 

Soic AB la ligoe m^ridienne du cadran. Ou les circoDftaoces don- ^'*g r 
nenc le poinc E auquel la ligne equinoxiale doic renconcrer la m6ridienoe) 
ou elles d6cermineoc le poinc F qui doic ^cre le cencre du cadran, ou en- 
fin elles permetcenc d'en choifir ud ä volonc6. Suppofons le poinc E de- 
cermin6. Par E cirez für la AB^ la perpendiculaire ind6finie CD^ qui 
efl: la ligne 6quinoxiaIe. 

Qu'il faille cracer un cadran horizoncal pour la lacicude de 5 x^ 

Prenez (Fig. i«) für T^chelle des lacicudes Gif la longueur H^x. Fig. i. s. 
ZZ H 3 8 , & porcez (Fig. 3.) cecce longueur für la ligne m6ridienne jiB^ 
de E en F. 

Porcez für la droice CD^ depuis le poinc E^ canc vers C que vers 
jD, les heures que vous fournira leur Schelle (Fig. i.), en prenanc E i 
ZZ E 11; E % ZZ E 10; E J zz E ^ &c. (Fig. i. & 3.). Tirez 
(Fig. 3.)lesdroites Fi; Fx; F3 &. Fii; Fio; F9; &c. Cc 
fbnc les lignes horaires. 

En6n für le diamhre E^F^ dicrivezle demi-cercle EG F. Infcrivez 
dans ce demi-cercle, depuis le poinc £, la droice EG 6gale 2^ la droito 
iQ, (Fig.x.), ou JFf o (Fig. I.), & achevez le criangle EGF (Fig. 3.). 
Cc criangte, plac^ droic für le plan du cadran ^ fcra foo axe. 

§. II. 
Car le criangle EGF (Fig. 3.) eft reÄahglc, Sc 6gal au crianglc IQM Fig. «. 3. 
(Fig. x.), puisque le c6t^ EF a ec6 faic egal 2^ ff 38« (Fig. i.)^ qui 
eft 6galc au cbt6 IM du criangle IQM (Fig. x.), & le c6ce EG 
(I^g. 3.) au c6t6 IQ (Fig. X.). Ainfi le quarrt de FE (Fig. 3.), qm 
eft igal aux quarr^s de £G & de Gi^i eft 6gal au quarr6 de IM (Fig. x.\ 

nmw.'/iAn. 1784. L 1 
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c'eft ä dirc, aux quarr^s de IQ&cdc QM (Fig.x.), &Ia GF (Fig.3.) 
cft^galeäla QM (Fig.x.). L'angle QIM (Fig.a.) cft de 38^ donc 
rangle IMQj oufoncgal GFE (Fig. 3.)» eft de 5 x°, laiitude rcquifc, 

Mais FE eftladiftance du centre du cadran ä la ligne 6quinoxiale, 
par la conftru^tion ; EFG eft^ par la m^me raifoo, la haufeur du p61e du 
lieu ; la droite £ G eft perpendtculaire für la G F^ parce quc E G,F eft 
un demi-cercle; donc EG eft le rayon de l'equateur. 

Or Ics parties Ei; Ex; £ 3 &cc. font^ par la conftruÄioo, Ics tan- 
geotes des arcs de i 5^, de 30®, de 45® &c. pour le rayon EG; donc Ics 
droites Fi, Fx, F3 &c. fönt les lignes horaires, par lesprincipes con- 
i)us de la Gnomonique C. Q. F. P. 

§. 13. 
Mais (Flg. I.) r^chelle des hcures FE nc va que jusqu^ä 5 heurcs, 
Pour avoir les lignes horaires depuis 5 heurcs jusqu'i 6^ ayczrccours aux 
6chelles ef^ gh^ qui fonr au rcvers de la r^gle. Pour ccr tffct, trans- 
portez für la FE (Fig. 3.) du point F vcrs E^ \a E H zu I ni^ 
(Fig. 1.) (^). Par le poinr H tircz unc droite indefinic HI ^ paraf/e/c 
ä la CD. Sur h droite HI prencz de c6t6 & d'autrcdu point H les par- 

tics Hi^ zz e 57 (Fig^ I.), H 5i (Fig. 3.) = ^ 5l (Fig- 'O- Ti- 
rez par F & par ces points de divifion des droites qui, proIong6es aucant 
qu'il eft n^ceffaire, feront les lignes horaires demand^es. Car Ics parties 
JfiT 5 ^; H 57 &c. fönt les rangentes des arcs de i 5® de 30** &c. pour le 
rayon IS (Fig. x.), la droite HI (Fig.3.) devenant l^equinoxiale pour 
Iaf6cante Im (Fig. i.), ou FH (Fig. 3.) (^). 

( ^) Une parrie ^gale \\i Im devroic Te trouver für P^chelle ^k (Fig. I.), mais on I'a omift 
pour ne pas rendre la Figure trop confufe. 

( ' ) Scott donne une courte defcription de ces ^helle» dans Ibii Curfus Mathematictis, Lib» XIV* 
Part. 5. p^^P- W. 

Uq Ing&)ieur nomtn^ Haye pubÜa \ Paris en'iyr^ un volume in quarto intitul^, BJkgh 
horaire univerfclU pour tracer les cadrans folairts. Je n'ai pas pa votr ce Jivre; mais le Jour- 
nal des Savants» qui en rend compte, Mai 1717. page J47. ^dit. d' Amfterdani , afllire que 
cet Auteur donne^ la (imple pratique (ans aucune d^tnonftration. Le peu que ce Journal dit 
de cet oQvrage» taoQtre afiez clairement que Haye faic iiläge des ^helles de Clavios ou d«. 
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§• 14. 

Ainfi Tcdl penetrant de Curtius vit dans le triangle fondamental de la 
Gnomonique ce que couc le monde auroit pu y voir Sc ce que perfonne n*j 
avoic appercu. Car, par un Strange abus que rhomme faic de fon cnten« 
dement 9 il va chercher bien loin des chöTes abftrufes, & il ne voit pas ce 
qu'il a devant les yeux. Cet abus eft la caufe de presque toutes les difiicul- 
tis qu'on rencontre dans les fciences« Si ceux qui fe chargenc d'inflruire 
le public, ne (e livroient pas aux premi^res idees qui fe prefentent ä leur 
efprity s'ils travailloient ä d^couvrir Tenchainement naturel des v^rites, les 
fciences deviendroienc bien plus faciles & plus lumineufes. II eft vrai que 
tel Auteur qui par fes Berits volumineux remplit presque unc bibliochfeque, 
n'en auroit donn6 qu'un petit nombre. II eft 6galement vrai que plus d'une 
de ces decouvertes qui nous furprennent, (e trouveroit r6duite k peil de 
chole; mais ce petit nombre d'^crits, ces v6rit6s ramen^es'ä leur firnplicit6 
oaturelle feroient infiniment plus utiles au genf e humain que ces nombreux 
ouvrages dont on nous inonde & ces merveilles dont on nous 6tonne; 
merveilles que peu de g6nies privilegi6s comprennent & dont presque per- 
(bnne ne peut faire ufage. La marque que nous a donnee Horace d'up ou- 
\rage excellent, ne fe borne pas ä la iitt6rature; eile s'6tend ä toutes les 
fciences. Dans toutes^ un ouvrage vraiment bon doit ^tre fi clair, fi fim« 
plci ii methodiquc 

- - - . - i/r ßbi quisquc 

Sptret idem , fudct muäum , frußräque laboret 

Aufus iäcm - - • - . 

Ep. ad Pif, V. x4t^x4i. 

Ec on ne parviendra jamais ä cc point, fi Ton fe bäte de publier un icnt 

----- quod non 
Malta dies et multd litura coercuit, atque .) 
Perfeäum decies non caßigavit ad ungucnu 

Ibid. V« a^a-a^^ 

Caitius^ puisqa^il parle d'ane Schelle qui donne le centre da cadran^ ce qui nc coo?ie«t 
pobt aux Schelle; de Forfier^ comme nous l'ailons voir« 

LI X 
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,,La fimplicit^, dit un exccllent juge (^), eft encore aujourd'hui (j'a- 
y^jouterois: & fera toujours) le iti6rite ruprdme des inventions nouvelles; 
^^c'eft lepartage des efprits fup^rieurs; on n'y parvieoc qu'apr^s des eiTäiSi 
y^des complicarions ing^nieufes y prelimioaires fouvenc indifpeiirables de la 
„firoplicitd.'' 

^^t 3 Mais revenoos. Curtius vit que fi daos le mangle fondacnental EGF 

on prend pour rayon trigonometrique le c6c6 EG^ qui eft en Gnomoni« 
quele rayon de requaceur, un des c6c6s GF eftla co-.taflgence, &l'au« 
tre c6t6 FE la co-föcance de l'angle Gi^^, qui eflcelui de la hauteur 
du p61e; & que par confi^quent ces c6tes fönt la tangence & la ßcaoce de 
la hauteur de T^quaceur: donc, prenanc EG pour rayon conftant, ou 
pour celui de l'6quateur du cadran^ & trouvant g6om6criquementy ou par 
la r&gle & par le compas, les tangetites &c les fecantes qui appartienneoc i 
ce rayon , on aura des Gebelles pour les heures &c pour les lacicudes« 

Curtius vit äufli que les tangentes Sc les f^cances des arcs qui paflent 
j^\ fönt fi grandes, qu'elks rendroient ces Gebelles non feulement incom« 
modesi mais impraticableSi 6c il remedia äjcet inconvi^nienc en dimiouant 
le rayon. 

Cet babile homme fentit fans doute qu'on lui oppoferoit l'infuffifance 
de ce rem&de en prarique, au moins toutes les fois que le cadran eft 41a peu 
grandy & qu'on diroic: s'il y a une pecite erreur dans la pofition d'un des 
points qu'on marque für la droite Hly celle qu'on tire par F & par le 
point faux eft mal placi^e: plus on prolonge cette droite erron^e^ plus eile 
s'^carte de la pofition qu'elle devroit avoir; ainß Terreur devient toujours 
plus confiderable, 

Mais cette objeAion ne fit, je penfe/ aucune impreffioo (ur l'efprit de 
Curtius, parce que le cadran n'en devient pas plus faux; car l'ombre par- 
court en mdme tems^les arcs femblables&concentriques. Que la vraie ligne 

F!s* 4- horaire foit AB^ & qu'au lieu d^j4B on ait, par erreur/ trac^ (ur le ca- 
dran la ligne droite AC. H eft vrai que Tarc DE^ d^crit du centre jif 
cfl plus grand que Tarc concentrique GF: mais ces arcs (bnt (emblables; 
(^) Bailly» Hidoire de PAfironomie moderne, pv.IL f 4. p. $6, 
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Tombre les parcourt dans le m^me cems, Sc fi dans un petic cadran la droice 
j^G trompe d'une minute, dans un grand cadran la droice AE nc crom« 
pera pas d'une feconde de plus; quaod mdme l'arc AE feroic mille fois 
plus grand que l'arc AG. 

Le principal ic^ peuc-^cre^ le feu! d6fauc de la mechode deCurcius 
eft que les fecances & les cangences des arcs qui approchenc du quarc de 
cercle^ (e coupent forc obli^uemenc. 

§• M- 
Les 6chelles don£ je vais parier fonc cocalement exemces de cec incon*^ 

venient, puisque les droites n^cefTaires ä les Former, ne fe renconcrenc ja- 

mais fous un angle moindre qu'un demi- droit. Ces Gebelles , autant quc 

je faisy fe crouvent feulemenc für les compas de proporcion Anglois, & cU 

les devroient fe crouver (ur tous. 

§. i^. 
Van Schooten , k qui je dois la premiire connoiiTance de ces £chellef| 
cn attribue Tinvencion (^) ä Samuel Forfter, alors Profeflcur d'Aftrono- 
mie au College de Gresham ä Londres, qui les avoit, die van Schooten , 
imagin6es depuis quelques ahnees (')• Le Geomkre HoUandois rapporcc 
& d^montre la conftrufiion de l'inventeur Anglois, la faifant pr6ceder d'ua 
Lemme de fon invention. A la fin de fbn petit tra]c6 für ce fujet, vaa 
Schooten nous apprend que Forfter avoit expliqu6 (a d6couverte dans un 
ouvrage Anglois intitul6, The Art of Dialling by a /lew, tafity and maß 
fpeedit vray^ & publik en i ^3 8* TapprenS de M» Kraft que (^) J. Collins 
d^crit au long cetce m6thode dans un livre intituI6| The defcription and ufts 
of a great univtrfal Quadrant^ imprime ^ Londres en 1 6*5 8 * que Collins 
en attribue Finvention ä Jean Ferrero Efpagnol; mais Kraft confond mal ä 

( ') Prsaä/d m Schooten Leydenßs in Acadinud'Lugdunö'Batavä Matkefios Profeßbris exeni- 
tationum Mathtmatkarum Liber 5» Sed, ft^. 

( ^) L'ouvrage de van Schooten eß imprim^ ^ teyde chez J. Elzevir en 1^57. 

(^) Commeni. AcaJ. Säentiarum PeiropQlitanae. Tom. XIII. adannum 174^-4^- P^* *i^* 

LI 3 
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propos Tcchclle Aogloifc avcc ccllc de Clavius ^"X Tappreos auffi que 
Harris en patle dans fon Lexicon technicum^ arcicle Dialing: & que Cham- 
bers en donue la definicion daos fon Di&ionoaire. Je n'ai pu voir aucun 
de ces livres Anglois. 

Enfuic; le mimt M. Kraft ayaoc eo vain cherch6 la demonftration de 
CCS 6chclles en divers ouvrages, en doona une qu'il nomme g6ofnetriquc, 
& que j'appellerois algebrique (")• Ce Geotn&tre expli(]ue bien la maoi&re 
de decrire T Schelle des heures par la r^gle & le conipas^ & la £39011 de 
trouver par nombres la ligne des lacitudes qui convieoc ä une hatiteur du 
p61e donn^e ; mais il enfeigne ä conftruire T^chelle des laticudes d'uoe ma- 
fii&re trop compofee. 

Enfin notre eher & digne confr&re Lambert , dont nous regrettons eo« 
core la perte, fe propofa la chofe comme un probl&me^ qu'il refolut par le 
calcul avec plus de facilite que n'avoit fait M. Kraft ( ")• Mais M, Lambert 
auffi a iiianqu6 la conflru^ion la plus fimple de l^^chelle des latitudes; coa- 
ftrudion qui fe trouve dans van Schooten. Au rede, M. Lambert a ra- 
chet6 ce l^ger d6&ut| en gdndralifant la propriet6 de Techelle horaire. 

Tefpfere qu'on ne trouvera pas mauvais.que je prefente le probl^me des 
6chelles AngloifeSy r6roIu d'une mani^re tr^s fimple^ & , fi je ne me trom- 
pe, femblable \ celle qui a conduit TAuteur de cetce decouverte. Ty ^jou- 
terai une folution nouvelle du problöme g^n6ral de M. Lambert 9 le moyea 
de faire trbs-aiföment une de ces ^chelles^ une Table qui fuppl^era ^ Tautre 
Schelle I & la defcription d'un cadran folaire de M. Lambert. Ce cadran 
fe d^crit fort facilement, & (i on le Joint ä un cadran horizontal ^ ces deux 
cadrans s'orientent d^eux-mdmes. 

Mais je me fuis plaint de ce que les 6chelles dont il s'agit ne fe troo- 
Tent queiiir les compas de proportion Anglois. Si cela efl, on les con- 

(' ^) lAber anglieus ... in quo harte ipfam methodum defcripiam vidi^ attributam Johanni Ferrereo 

Bifpano, ei excultatnquoque Clavio. M^in. cit^ pag. 2;6. $• 3. 
^ C) Hanc praxim demoaßratione geometricä muniamf quam e$ huc usqut in varÜM libris frußri 

quafivL M&n. cit^ pag. ajtf. k la fin du $. 2. 
(^ ^) Dans fes remarques ppor ^tendre Pufage des Mathi^matiqoes pratiques. Tom. i. impriiB^ 

•n AUemand k Berlin en lyyx^ page i. & fuivantes» 
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DQit fort peu en ^cch, de 1a mer, & il convient que j'en donne Ja dcfcrip- 
tion. Je mets en italique touc ce qu'il eft n^celTaire de (kvoir pour k 
pratique. 

Lichelle A B ßrt pour trouvtr ks lignes horaires Sc tire (bn nom de Fig. s- 
cet ufage. Ceft le diamötrq d'un ccrcle dont Ic rayon eft ^ III ou HI B: 
ce rayon eft divife fuivaoc les tangences d'un arc qui va jusqu'ä 45^. 

Vechelle CD fert pour les latitudes^ & fon ufage lui donne le nom, 
Ceft le c6t6 du quarr6 infcrit dans le m^me cercle, &c divife fuivanc les 
Cordes des angles qui ont leurs tangcntes 6gales aux fious des angles de la« 
ricudc, ces finus 6tant pris dans le mSme cercle. 

Ccs echelles fournißint une mattiere fort aijie de dicrire les caärans^ foit 
hori^ontaax^ foit verticaux. Je me borne aux premiers« 

Soit IK /a ligne miridienne (Tuncadran qui doit avoir fon centre en Fig. f 
L, & firyir pour une latitude dornige j par exemple^ de 50^ Tire^ par L 
une droite indifinie NO^ perpendiculaire für IK. De coti & d'autre du 
point L prene:ji für N O les parties h 6^ h 6j Egales chacune a la droitc 
qui dans t Schelle des latitudes de la Fig. 5. commence en E &ßnit au chiffrc 
qui indique la hauteur du pole {ici 50.)* Du point 6. {Big^ 7.) comme 
centre y & de Tintervalle A B ( Fig. 5. ) ou de Tichelle des heuresy dicrive:^ un 
arc de cercle qui {Fig.j.) rencontre au point 1% la miridienne IK, Joigne:^ 
la droite <^, i x , & portej für cette droite les divißons de f Schelle des heures. 
Du point L par chacun de ces poihts de divißon tire^ des droites; elles fi^ 
ront les lignes horaires. 

A prefent cherchons la folurion du probl&me propofö. 

§• 17- 

Soic un cadran horizontal d^cric ä Tordinaire, c'eft ä dire^ fbic 'ABC Fig. c 
Ic triangle redangle en C pour la hauteur du p61e ABC. Soic B le 
centre du cadran y &c BA fa ligne meridienne. 

Soit de plus für la miridienne prolong6e piife AD ^gale ä AC; 6c 
du centre D & de Tintervalle DA foit d^crit un quart de cercle AE 
divif6 de I 5^ en 15^ aux poincs JF, G, H, /, ÜT, & loit AH Tarc de 45^ 



Digitized by 



Google 



lyx NOUVBAVZ MiMOI&BS DB L^AcAD^MIB RdTAIB 

Soit j4L \z tacgence ind^fioie de ce cercle cir^e par le poinc A. 

On fait que les rajrons Z>F, jDG, Z>H, Z>/, DK^ prolong6s jus- 
qu'ä ce qu'ils rencoQCrent la cangente AL cn fj gj hj iy kj y d£terminent 
ces pointSy en forte que les droites Bfy Bg^ Bhy Bi^ Bkj proloag6cs 
^ voIont6y (bnt les lignes horaires. 

Pour ne pas embarrafTcr la Figure, j'ai diviß le quart de cercle en fii 
parties egales. On peut le fuppofer divifö en quelque nombre pair de par« 
ties 6gales qu'on veut. 

§. 1 8- 
Si la droite' BM 6toic perpendiculaire ä la tn^ridtenne BA& ^gale 
kh Ah ou ä la AD ou kh AC &cü Ton joignoic la AM; en un mot, 
fi Ton renverfoit la fituacion de la droite Bh^ ou de la ligne de IX heures 
du matin ou de III heures du foir, h AM rencontreroit les lignes horai- 
res en 2V, O, P, Q, iL II faut trouver la raifbn de ces parties. D'abord 
les triangles APhj MPB fönt ifofcfeles & ^gaux, & les droites AM^ 
kB (e coupent ^galement en P, 

Par les triangles 6quiangles kRA & BRM; iQA fic BQMi 
gOA Sc BOMi fNA Sc BNM on a 

kA i BM — AR : RM ' 

iA : BM — AQ : QM 

gA : BM zz AO : OM 

fA: BM — AN : NM. 
Mais puisque l'arc AF tu, ^gal ä Tarc EK\ Sc Parc AFG l farc ERh 
la droite Af eft la cotangenre deTarc KIHGFA doot la tangeoteeft 
Ak] Sc la droite Ag eft la cotangente de Tarc IHGFA dont la ran- 
gen te efl: AL On fait que le rayon eft moyen proportionnel entre la tafl* 
gente d'un arc Sc fa cotangente & que par confequent: 

kA : Ah (ou BM) — hA : Af. 
On aprouvequc hA : BM (ou Ah) zz HR : RM 

&que BM (ou Ah) .JA zz MN : AN 

donc AR : RM — MN :, NA Sc 

componcndo AM : MR zz AM : AN. T 

Les 
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Les ant6c^dents fönt ^gaux, donc auffi les €X)nföquents; c'eft k dirc 
RM zz ^iNT. 

On prouvera de la m^me itiaoi^re que MQ ZZ. AO. L'on a dejk 
vu quc ,MP ZZ AP^ 

§• 19. 

Puisquo MO : O^ n ä^ : Ag^ c^eflSidire, comme Ic rayoii 

lila tangcntc de Tarc AFG; donc mixtim MO + O^ (ou M-^) 

.MO^OA{o\xOM---Mqo\xOq)—hA^AG\h^-^AG; 

ou, prenant k mos tie des deux Premiers certnes, ^P «ft i PO comme 

la fomme du rayon & de la taogente de Tarc AFG cft ä Texcedent du 

rayoo für la tangence du mdme arc AFG. Mais la Trigonometrie mon-- 

trc quc hA -^ Ag fomme du rayon Ä d'une tangentCi c& ii gh ex- 

c6dcnt du rayon für la mdme tangente, comme Ak tangente de l'arc 

AFGHIK, ou AFGH^ HIK fomme de i'arc de 4$* & de Farc 

HIK £gal ^ Farc AFG^ eft au rayon hAj comme le rayon hA eft 

iL Aj\ cotangentcdu m6a\0MC AFG HI K^ ou tangcntc de Tarc -^^F 

6gal ä rare KE-, 

ainfi ^P -. PO zz Ä^ : Af. 
On d6moDtrerademdmeque ^P i PN zu hA : Ag. 

Doncftir ^M au point P eievez la perpendiculaire PS 6ga(e k 
AP cu k PM. Joignez les MSy AS. Le triangle MSA fera 
redangle cn ^S* iSc ifbfcöle; & le triangle APS z^ auffi redangle en P 
&i(bfcUc; il eft donc femblable au triangle DAh. Joignez S0\ SN. 
Du centre ^S ^ de rintervalle SP decrivez Varc de cercle PV\ iX 
fera femblable ^ Parc AFGH. Que SO Sc SN rencontrent cn a & 
en Tarc PP^ il fera coupe en trois egalement, comme l'art ^PGi£ . 

§. lo. 
DonC| pour faire für une droite AM donn6e ou prife k volonte, une n. yi. 
eclielle des heures, ilfuflic de d^crirefur cette droite ^ comme diamtoe^ '^' ^ 
un cercle AßBMD & de divifer la moitie AEBM de cette circonfö^ 
rcxice cn ^parties 6galcs pour les heures^ en ix pour les demi-hcures 
3lmw.Mam.iiS^ Mm 
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(c'eft cette divifion que la Figure reprtfentej en a4 pour les quam 
d'heure &c. Enfuite' oo tirera uo-diatnkre DE peqiendicufaire au dia«« 
fnfctre AM^^ on ttrera par le poinc D 6c chaque poiot de divifion du de« 
mi-cercle des di^itesqui rencontrenc AM tn \\ i; i^; x &c«^ La 
AM aiofi diviföe fera T^chelle demaodde des heures. Cecce conftruAion 
eft pr6cifemenc celle de Forfter, felon van Schooten. 

II eft fuperflu de remarquer que Tarc 3 K^ d^cric du cencre Z) & de 
llntervalle. 2^ 3^ eft la moiti6 de Tarc AE ou eft de 4 5% & que les par- 
des 3^ xf ; 3, a; 3» 17 &c. fönt les tangentes d'un arc qui va jusqu'ä 
45^ & qui a pour rayon la droite A 3» nioitie de la droite AM^ comme 
fious Tavions dit dans la defcriptioa de ces ^chelles. 

§• a;i. 

n faut \i prüfen c chcrcher FechcHe des latitudes. 

Pour cet efFcc tranfportbns la partie AMHCA de la Fig. 6. furla 
Fig. 8« Dans ces deux Figures les mdmes leccres dcfignent les m^mcs 
points & les mdmes lignes. 

Soit de plus G3M l'angle de la hauteur du p6Ie & GJ fbn finus 
rapport6 au rayün 3G on 3 AT. 
11^ i. Que la droite AB rencontre en F le rayon '^E. 

Puisquela^/^C eftdgaleila B M^ comme BAitACy ainfi -^B 
k BM. Mais par les triangles ^quiangles ABMj A^^F^ comme ABl 
BMy ainfi -4 3 ä 3 F: donc BA k AC comme ^3 ä 3F. Mais 
BA cük AC comme le rayon au finus de la hauteur du pöle^ c'eft l 
dire, comme 3G ä Gl; donc A'i k "iF comme 3G ä GL Mais 
les ant6c6^ents ^3 & 3G fönt 6gaux, dtanc rayons du m^mccercfe: 
donc les confSquents 3 F & G/ fbnt 6gaux. 

> Ceft pourquoi joignant la GFy eile eft parallele au diamitre AM. 

Ainfi la Figure ecant faite teile qu'il la fäut pour trouver T^chelle des 
lieures, divifez cn degr^s^ en demi • degres &c. le quart de ccrclc MGBE. 
De chaque point G de ces divifions tirez des paralleles .au diam^tre 
AM qui rencontrenc cü F le rayon 3£: joignezla AF qui| prolon* 
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g6e^ rencontiioeii B le quarc de cerdlc MGBE; touces Ics dn^csi J^B 
ainfi d£ttunifl6es lerooc Jes pardes de T^chelle des Jaticudes. 

§• i^ 
IVfais poiiir fa cünftruire^ ilfaut prendrecoutes ces parties für 1a m^me 
droice. On la trouvera aiföment par la confid6ration gueia plus gratidb 
liautcur du p61c eft de 90^; qu'alors les points G; F; E coTncideoty & 
que par confequeoc h MB devient ME. Donc, prenant für la ME 
les parties MH 6gales aux parties MB^ on forme l'^chelle des latitudes. 
Cetce conftrudion au(£ eft exa<^eme<it edle de Forfler^ fdon van Schoo« 
ten. M. Lambert feroit infaillibiement tombe dans cette iblution 6c da^is 
cette conftru&ioo 9 s'il o'avoit pas voulu calculet. '* ' 

Tal dit (§« I 5.) que l'angle de 45^ eft le plus pettt de ceux ,(bus fe^- 
quels fe fencionirent ks droite« n6cei&ires i^Ia xonftruiäioQ des iqhelles 
Gnotnonjq^es. ^ La chofe eft roanifeftei ppisque dai;is le triangle ^DM^^ 
J'angle AX)M eft toujours droit; & que Tingle AD/^ itant de 45* 
^uifi bien que Tangle DA'^ &c DM;^y tous les angles Di"}^ Daj öcq. 
fönt plus |;rands que 45°. 

-J« ^4* 

Yoyons \ pr^feot de quelle mani&rc M. Lambert a g^n^ndifeJaproN ^ 
|>ri6t6 de la ligne AM. 

Je vais propofer ä ma facon le probl^tue de M; Lambert , de le r^fou- 
dre comine j'ai rdfölu le prdcedent, ^ la mani^re des AticienS| parla^confL- 
d^raaoti de laFigii'e de lans calcul^ auquel Hiaut, «ant qiTon ^eut^ pr6- 
fi^rcr Taniblyfii des Aoctens, parce qu'elle eft :Coujours plus fatisfaifadtc. de 
plus propre ä perfe^onner l'eQirit^ & parce que fbuvent eile fouriiit des 
conftruAions plus limples. 

Deux droites ^^; CD qui fe rencontrent eo E^ 6tant doonees de Fig. i«. 
pofition ; deux points F, G, 6tant donnes hors de ces droites ; ayant tir6 
du point F une perpendiculaire FH für AB une de ces droites; fait 
furla FH au point F un angle quelconque HFJ de Joint les GS^ Gl 

M m X 
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'<|ui^ pmtotig6es s'ilk £iut, rencontrent fautre drbite CD ch K & en 
£, trouvcrlcpoint Af ccl, qu'ayact Joint les MÄ, ML^ Tangle KML 
foit egal ä rangle HJFJ. 

SqkfaiCy & foit M lepoint cherchi* Par F tifez^U iV.O paral- 
Jilc ä la jiB., - ^ 

Puisque la choCe doit toujours avoir lieu^ eile (era vraie auffi quand 
l'aagle HFI fera droit, ou quand la FI cocnbefurla FO. 

La Jambe JPO de Tangle HFO ne rcncontre jamais la AB. On 
doit du point G tirer une droite ^u poiat oü l'autre jambe de Tangle faic 
Tur la HF au point F^ rencootre la droite AB: donc il fautpar lepoiac 
G cirer une parallele ä la AB. , 

Tirez-Ia Sc qu'clle rencontre la CD cn P. 

.La droite GP cfk donnee de pofition & de grandeur Sc le point P 
"cft domi^. ' ' 

'" Conform^mcnt au problime, joigncz la PTkT. L'an^tc 'P MIT doit £trc 
droit, puisqu'il doit ^tre ^gal ä Tangle HFO; donc i( elt au denti * cercLc 

Decrivezfur le diamttre KP le dcmi-cercle KMP. Ceft für la 
drcönförence de ce dcmi *- cercle que doit ^tre le point M , donc il faut 
d^terminer la pofition« ' ^ - 

Suppofons-Ia crouv^e« Far^ G tirez parall&lement II la CD ta droite 
•G^ qui rcncontre en 'Q ta AB. Joigncz la QF. 

La G Q ne rencontre jamais la CD. ^ Du point M oo doit drer \ 
ce point de rencontre une droite qui fera un angle ^gal \ i'angle QFH; 
-donc cettc dr^nte fcr4. parallele ä la CD. Que ce foit h MR. 

L^anglc RMK eft doöc igal ä Fangle QFH. l-*4ngte RMK c& 
igal ä fon alterne MKP; donc I'angle AfXP ©ft 6p\ h Tangle QPÄ 
^isTangk QFH eftdonn^, parcequela GQ eflt donnee de pofitioO| 
& par confequent la droite QF. Doac Tangle PKM efldonni^; donc 
le poinc M eft d6nn6 ('^)« 

(' 3) Euclide dans (es donnü pr9uve que ce que je prens pour dono^ Pef(. Je ii'ai pas cru de- 
voir m'^tendre cd cicadonS| par.la'mSroe railbnpar hquelle je ne che pas les propofidbi^ 
^deÜKs ^Idments« 
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Pour conftraire ce probl&me,^ du poinc 6 drez parall^lement i la CD^ 
la GQi qui rencoDtre en Q la jiB^ Sc parallMemcnt ä la AB la GP^ qui 
reficoocre la CD eo P. Toignez h GH^ qui rencontre en X la CD. 
Sor la PK d^crivez uo demi-cercle, & faices au poinc K Tangle PKM 
^gal ä Tangle HFQ. Je dis que le poinc M eft celui qu'on demande» 

Four le prouver, faices für la HF au poinc F un angle quqlconque Fif.f.*i«; 
HF/, Joignez la GI^ qui renconcre en Z la droice CD. Toignez la 
ML. n fauc prouver que Fangle KML eft ^gal \ l'angle HFL 

Les criangles KPG^ GQH fonc ^quiangles^ puisqu'ib (bnc £qui- 
angles au mime triangle KEH. Donc 

KP : PG =: GQ : QH. 

Pareillemenc les triangles LPG^ ^Q^» ^quiangles au mime LEI^ 
fonc equiangles: donc 

GP : PL =z IQ: QG. 

Et par la compoficion de ces raifons 

KP : PL zu IQ : QH. 

Mais puisqu^on a fait l'angle PMK droic comme Tangfe FHQ Sc Pangl^ 
KPM6gz\liVat\g\c HQF^ les criangles ÜTPiW, FQH fonc Iquianglcs 
& par confequenc 

MP : PK ZU HQ i QF. 
Oo a vu que 

KP : PL zz IQ : QH 

dooc, par la compoficion des raifons » 

MP : PL zz IQ : QF. 
Alnfiles triangles MPL^ IQF onc les c6t& pröporrionnels aucour des 
angicsigaux MPL^ IQF: donc ces triangles fonc Iquiangles Sc Pangle 
LMP eft ^gal ä Tanglc FIQ ou (Fig- 9.) ä la fomme Sc (Fig* iä.) J^ la 
dilßrencc des deux IHF, HFL Mais l'angle KMP a 6c^ faic droic Sc 
6gal ä rangle IHF: donc l'angle KML eft Igäl ä l'angle HFL 

Mm 3 
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La FH 6taiit perpendiculaire äla ^i?, tire^la MtS* perpeocGcuIaiie 
furla CD. 

Le criangle SMP eft ^quiang^le au triangle HFQ; 6c, comme ilf,} 
ä «S'P, ainfi FH ä HQ, comme le irayoo \ la tangence de Taogle 

HPQ. 

Si dooc on |>rend HF pourle rayoo , H-Q, c'eft ä dtre la femtne des 
donn£es HE Sc EQ ou PG, eft la tangeote de T angle. HF Q, ou 
SMP: ce qui eft le premicr Th^or&me yic M. Lambert xl£dwc de foji 
analyfe('*>, 

Joignezles FF, MF: lestriaogles PEM, QFE fcront dquianglcs 
en vertu de la d^mooftradon ajo.ut6e ä la ibludoa du probübme. Donc 

tFQ : QE zz EP : PM 

Xes triaogles MSP, FHQ foipt 6quiaogles. Donc QF : FH zz 



PM : MS^ 



Et parla compofitiqn des raUbos 

QF* : FH X QE zi: EP : MS, 

Mais HF X EQ : QE x EP =z HF : EP ' 
donc FQ« : QF K FF ZI HF : MS, 

cc qui eft le ftcond Xb^orime de M. Lambert 

Les m^mes triaogles iquiaogle», FHQ, MSP jdoooent FH : MS 
ZZ HQ : SP, 

Nous Tcnons d« ^oir que 

F^ : QE X EP '=.• HF : MS, V- 

C*\ Voyez fon petit Tnü^ ot^: lei derni^i itfuaoat da f i»; 
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doflc auffi 

ce qiu eft le croifi^me & dernier Th6oritne de M. Lambert.^ 

n faut 2^ prefeot appfiquer le Th6orinie de M Lambert aux Gebelles (de 
Forller y ce qui eft (r^s-facile. 

Que la droite GF foit la miridienne du cadran qiion doit decrirt & dont Fig. u» 
le point G eß k centre. Que Tiquinoxiale foit la droite AB, qui rencontn 
pcrpendiculairement en H la droite GFj & que HF Joit le ßnus de la hau^ 
teur du pole pour le rayon G F. Par G^ tire^ parallilement ä la Ä B . /ü v 
GP ^gale ala HF ^ & par lespoirus P & H la droite PH prolong6e in- 
d^finiment vers C &c D. Toute la CD fera donn^e de poßcion & la par-^ 
tie PH (era de plus donn^e de grandeur» 

On connoit la r&gle ordinaire pour d^crire les cadrans» Soic HFI 
un des aogles, & la GJ la ligne horaire correfpondance. Que la GJ 
rencontre la HP en Z» Ainfi le point G eft celui d'oü Pon tire \ toiir 
tes les excr6mu6s / des angles HFI la droite GI^ qui reoconcre ea X la 
droite CD. 

Puisqüe \3l GH t^ tir^e du point donn^ G au point H, , o& la AB 
eft rencontr6e par la perpendiculaire FH^ & que cette droite GH reiu- 
contre la CD en H^ le point K de la Fig. ^. & i o. tombe en H. H refte 
)l trouver le point M qui fait les angles HML ^gaux aux angles HFL 

La GP eft la parallele tir^e du point donn^c G für la droite CD 
donnde de poficion» II faut donc d^crire für le diam^tre HP ua cercle ^ 
PMHG. Ce cercle paiTera par G» parce que Tangle PGH eft droit, 
n rede ^ d^terminer für la circonf^ence du cercle le point M. 

Du point donne G cirez, fuivant notre conftrudion, la GQ parat« 
IMe ^ la CZ>, &c joignez la QK La partie QH, 6gale ä la GP^ eft 
6galc k la HF: donc Tangle FQH eft la moici6 d'un droit. On doit 
donc au point P für la PH faire Pangle HPM de 45^ Faites donc für 
kdcmi^ccrck JfGH la conßruäion %.xo. 
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Le detail de cette appücation me fit appcrcevoir qu'oo peuc fe pafler 
d*6cheUes pr6par6cs d'avancc. // eß faciU^ toutcs ks fois qiion a un ca* 
dran ä tracer^ de conflruirt des icheües proportionnies a ce cadran. 

Pour cet effet^ prent i^ für la ligne miridienne da cadran depuis le centrt 
F%' !*• la plus grande partie que vous pourre^. Soit G H une droite qutlconque. 
Tire^ par h parallilement ä la HF Ja droite hp, qui rencontre en p la GP 
prolongie. Coupe;^ la hp enjeux ^gälement en V, par la perpendiculaire 
Vro igaleä la Vp^ Joigne^les mp, inh & prolonge:^^les. Surla mp, 
prene:^ la mZ aujß jgrande que^vous pourre^^ ou que vous voudre^. Du 
centre m & du rayon m Z decrive^ un quart de cercle Z Y, que vous coupere^ 
en 6 parties Egales pour Us heures ; entx pour les dentis heures ficc, Joigne^ 
le point m & chaque point de divifion du quart de cercle par des droites qui 
rencontrent la hp en a, b, V, e, ,d Äcc. & tire^ ks Ga, Gb, G Vj Cc, 
Gd Ikc. ceferont Us lignes harxiirja, 

$• 3^- 

Une des crois droices GH^ HP^ PG itant donniEe, ou prife ^ w 
lonc6y on peut crouver les deux aütrespar les Tables des finus. 

La droite GP cft la taogeoce de Tangle PHG pour Je rayon GHz 
eile eft auffi pour le möme rayon le finus de Tangle de lacicude (§. xgO« 
Ainfi| ce demier 6canc donn^, il eft facile de connoitre Tautre, en crou- 
vanc, par les Tables des Sinus , Pangle dont la tapgente eft £gale au (inus de 
f angle donn6 de la hauteur du p61e. Quoique cecte recherche ne fbic pas 
difficilei M. Lambert^ qui avoit apper^u rutilic6 de ces angles pour d'autres 
chofes, en a donn6 dans les M^moires de cette illüftre Acad^mie pour Tan 
1 7(^8 une Table de degr6 en degr6. M. Schulze , ä ma pri^re, en a cal« 
cul£ une de 30' en 30', que je joins ici| en obfervant que Tangle de lati« 
tude y eft d6fign^ par la lettre «^ & Pangle dont la tangente eft 6gale aii 
finus de Tangle « y eft d6fign6 par la lettre 4^. 

AngUs 
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L'angle FA'i oxxBAM t&. donc connu, ^taoc Tangle de latitude. Fsg. i. 
Du poinc 3 cirez (tir la AB la peqiendiculaire 3 £: (cÜe eft le fious 6c AL 
cd le cofinus de Tacgle BAM pour le rayoa Ay. 
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Mais par Ics triangles 6quianglcs -^i 3, ABM^ commc A^^ A^j 
ainfi 3 Z» ik MB & AL ä AB; &c le conföquent AM efl double de Fao- 
tcc6dcnt A^i donc Ic confcqucnt MB eft double de ramccedcnc 3Z & 
le confi^quenc AB dc-rantec^dcnt AL; .c'cft h dirc, MB cft le double 
finus öc AB \c double cofinus de 1 angle MAB ou 4 de la Table. Ccs 
droices etant donn^es, il eft facile de faire le triangle, &, quand le ca- 
dran n'efl pas fort grand, les autres Operations. 

§. ji. 

A prcfcnt je paffe au cadran imagin6 par M Lambert ('^). 

Ce Geom^tre cdebre confid^rant que Tellipfe neceffaire pour decrire 
les cadrans azimuchaux ou analeitimatiques, efl: incommode ä träcer, cher- 
cha &c trouva une nouvelle forte de cadrans folaires, dans lesquels les heu-' 
res Ibnt Jk la circonftrcnce d'un cercle^ &, meme d'un cercle divife cn par- 
ties egales. Voici la maniere de le decrire für un plan hocizontäh 
Fig. ij. Avec le ctntre & le rayon que vous voulc:^^ ou qui vous ßra. donni y di- 

crive^ un cercle. - 

Que le cercle foit AB CD & K (o\t fon cent«. Tire:^ deüx dia-^ 
mitresquife coupent perpendiculairement ^ & äont tun doit itn la ligne 
miriditnne. 

Soient AC 6c BD ccs deux diamfetres. Divife:^ chaque quart dt 
cercle en 6 parties Egales pour avoir les heures^ en tx pour avoir, les demi-^ 
heures See. 

^crive^ tz & iz aux ^trdmitis du.dlamkre dtßini äfervir dt m&idien 
& 6 6 aux extremitis de Tautre diametre. ^ , 

Numeriote:j^ convmabUment les autres heures & le' corps du cadran ferck 
fait. 

§. 3x. 

Pour tracer findex, au nombre des dtgres dt la hauteur du pole djoute^ 
la moitie de fon compk'ment ou de la hauteur de Tiquattur^ ^ f alles für une 
plaque fohde un angle d^autant de degres qJil y en a dans cette fomme. 

(' ^) Cc cadran eft d<5crit & dcmontri dans ks ^pbcni^rides de Berlin poor Tan 1777. p. apo. 
Ges £ph^m^rides foac en Aliemand. 
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A Berlin iä hauteur du pole cd de 5x^.3,1", foo cotnplement ou la 
hauteurdc T^quatcur 37® a 8', dont la fnoin6 cft 18^44'. ^^ 5^"^ 3^' 
4-18^ 44' ZZ 7 1^ I ^* Ainfi Tangle de l'index doic 6trc de 71° 16'. '* 14 

§•33: 

li fäut ä pr^fenc crouver les points aux^quels doit repondre le ibmtnet 
de cet angle. Car VinJex eft mobile &c change de place ä mefurc que le fb- 
leil change de d6c1inai(bn. Pour trouver ces points 

Divife:^ un des rayons du cerclc en plußcurs partUs ^galts^ nwyamant 
ficheUe que vous voudre^. Plus le nombre de ces partiesßra grandj plus hm^ 
placement de Tindex fera juße. 

Je fuppofe le rayon du cadran divife en 1000 parties Egales. 

Muhiplie[ enßmble 1) le nombre des parties dans lesquelles vous ßure^ 
Jiviß le rayon de yotre cadran ; x) la tangente de la moitU de la hauteur de 
Tiquateur pour le Heu auqucl votre cadran eß deßini &. 3) la tangente de la 
diclihaiß)n du foleiL 

Ces deux tangences fe trouvent dans les Tables trigonom^triques. 

Diviß:^ ceproduit par le quarr d du rayon des Tables & porte:^ le quotient 
ßir la m&i'dienne du cadran de cöti & (Tautre du centre. 

Dans la m^me fupponcion, voici commenc vous crouverez les points 
J7, I Ics plus eloigncs du ccntre, für Icsqucls doit dtrc place le point F 
(Fig. 14.) de Tindex^ le jour des folftices, ou quand la d^clinaifon du 

foleil eft de 23^ 2 8' 

log. loöo ZI 3» 0000000.' 

log. tang. 18° 44'' ZI 9, 5303(^^1. 

log. tang. 23^ x8' ZZ 9, ^37^1 06'. 

. Somme xz^ i6j^'j6j zz log. du produit. 

De ce logarithme du produit 6tez 10 , logarithrae du quarr6 du raypn, 
il refte 

X, 1(^797^7 — log. 147, 13. 

Prenez 147 parties für votre dchellc, & portcz-Icsde iiC en H &en /. 

Nn X 
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On demande h place deTuidex pour les jours oü le ibleil dediae de 

log. looo zu 3, ooooooa, 
log. taug. i8''44' = 5* 5 3o3^^i* 
log. taug. 1 1"" x^' 5" Z Z 9, 3^7 8 ^94» 

Somme 2.1,8382.3 5 5 
d'oü 6tanc ao, reftera 

1,8382-35 5 = Jog- ^8,903. 
^ortez doQC de K vers C de vers /4^ 6^ parties^ vous aurez fa place de- 
fnand6e. 

On trouvera de roöme les places oü il faut mettre VinJex lorsque le fo« 
leil eft dans chaque figoe» A coti de chaque point Fon tractra lejymbok 
du fignt qui lui appartient; objirvant de placer vers le point que vous ave^ 
' deßin^ ä marquer midi^ Us ßgnes quiont unt diclinaifon feptentrionale^ ff 
a foppoß ctux qiH ont une diclinaifon miridiohale. Ainfi votre petic ;^odia* 
que fera ^it. Vous n'aurez qu'ä placer Vindtx au poiot convenable. 

$• 34- ' 
Oo peut aufli faire tailler dir un deifin proportionn^ au buc qu^oii (• 

propofbi uoe de ces pi^ces que les Horlogers äppellenc limacons. Cectc 

piice conduira V index. Cell ä M. ChrifUn, Suiffe du Canton de Bernc, 

tris-habileHorloger& Machinifte 6cabli ä Berlin , que je dois Texcellence 

id^e d'employer le limägon au lieu de vis , quand il s'agit de faire changer 

infenfiblement de place ä des aiguilles, flylcs && 

§•35- 
M. de la Grange, avec lequel je parlois de Gnomonique avant que j'enfle 

penfö au cadran de M. Lambert, obferva que le d6placement de flyle eft 

incommode dans les cadrans analemmatiqües ^ & qu'il vaudroit mieux tra- 

cer diiT^rentes ellipfes qui fbrmeroient des zones : ce (eroit dans ces zones 

que iuivant la d^linaifbn du (bleil, le ftyle immobile indiqueroit llieuie 

qu'il eft. Cette id^e eft fi>rt heureufe, & peut ailement s'appliquer au ca^ 

dran dont il s'agit 
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Poiif ca eßa üßffit dt äicriri^ toujours avec , te meme rayon ^ des cer-- 
des qid ayent pour amre chacun des points niarquis dans le petit ^diague Sf 
dt fixer Andex au centre du cadran^ ou au point qui divifi k petä \:i^odiaqut 
in dffjji igdkment^ Le ctrck qui a ce poim paur centre dou etre divifi en 
parties igahs^ comme an Ta du. Var chaque point dt divißon on tirera des 
paralUUs ä h miridienne^ Ces paralliles indiqueraat Its heures. Les divi^ 
ßons du cercle qui eß k plus pris du pied de findex^ montreront Us hures k 
jour du folfiixe äiti. Les divißons du cerck qui eß k plus loin du pied de 
/index , les fküntriront k Jour du folßice d^ hiver i 

H eft manifeftc que fi hi conftru&ion primitive eft jude^ la cooftrudioa .^ 
aaxiliare de M» de la Grange Teft auffi. Car^ les approcbes ou les 61oigne- 
ments £cafic ^gaux, ä eft iodifFerenc que V index s'approche ou s'eloigne du 
cercle y oq que le cercle s'approche ou s'eloigne de X index ^^ Le mouver 
flient du cercle le faie le long de la meridienoe. Les points de divifioß ibnc 
£xes für la cifcon£&reiice du cercle mobile^ c'eft ä dirb ils fönt k une diflan- 
cedoim^cde la miridienne; donc^ par le mouvethent du cercle ^ chaque 
point de divifion d6crit une parallde ä la mcridienne» 

Je remarquerai par occafiooi qu'on fera bien de ^e prendce de cöt6 & 
d'autre de fa m^ridienne qu un arc de 7 $ % ou de bomer Ion cadrarr ä 7 heu- 
res du matin & 5 heures du (bin JfzSi te cerme^ les droites qui indiquent 
les heures- fönt trop pr^ Tuoe de Tatttre» D^aiUeurs on (ait que les r6« 
iradions rendeat &uaTes les heures qui ibut ^loignees du midi» 

§•37- 
Connoiflant r angle JIBC que P/Wi?;r fait aveC la m6ridienne; le ^*- ^s^ 

point B oü le (bmmet de cet angle dpic dtre plac6, & le point A de la 

xndridienne ok doit finir Tömbre de Vindex lofsque le (bleil ä midi a une 

hauteur ddnnee, la Trigonometrie plane d^ermipö la Ipngueur BC que 

Xindex doit avoir; la pirpendiculaire CD tiree du point C für la meri<* 

dienne.^J? &ladtflance D^ du point oü tombe la perpendiculaire au 

poink B pied de Vindex. Car ^oignant la AC^ dans le triangle ABC^ 

Nn 3 
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Oft comiost Ic c6tc AB\; Xsr^c AB.C: quicft:cfeliji.<Jc fV/i^T, t?^^^ 
CA B qui. eft la hauceor donn^i? do fioleil^ .& par c<ui(Sc^ch; r«f)^e ^ C i? : 
on connoic dooc la BC Ipngoeur deJ'//7iirx« ; . La. ^iC^caatlCoctiMfii ü« 
rcz ^u pöinc C für la. BA^ ia pcrpei^diculairß . ÄZ?. .i^tf.ik: «ringle 
BCD, onconooitlcc6te£C,l angle Z?WC &rangla (:.Z>5. qüi cft 
droit: donc on con'nöic l'anglc BCD- & pa): coofi^ueiu M QOiH CD 
Sc DB. 

. . $• 38- \ 

J'avois demontr6 \ mamani^nB I4 c^oftrudioii & Ics priocipales pfx)? 

pridtes du cadran que je vie« de d^crire,; lorsque iVL de Lr Gfapge me 

commüniqua de vivevoix quelques idiiies fort himkeu/^s ^ & propres non 

(eulement ä reodre tnes d^monftrations plus courtes, roak auflt ä iimpfificr 

la th^orie de la pratique de la Gnonwoique» Occupc de recherches plus 

imporcances de plus fublimesy ce G^bmitrecilibbcd ofaipas le.tems do derc- 

lopper fes penf^es de il a bien voulu me pcrracttre. d'en.donaer le detail que 

j'en ai concu/ Ce n'eft ici ni le cemps, m lejüc» d'entrer dans toiues ks 

minuties; je les omeecrai, de 

— — — jiunma ßqaar faßigia rtrrnn. 

Virg. Aenad. LA. L 

Mais j'expoferai les pnncipes iavec.touce la clart6 que je pourrai y porter. 

La, Gnomonique peut^ (ans erceur fenfible, negliger la . d^clioaifoa 
journali^re dufbleil^ de ruppor«* quelle cencre dr cet aflxc d^cric chaque 
jour un cercle autour dfi centre de la terre. Les cercles que le fbleil decric^ 

(bnt, ou r^quateur^ ou de^ paralleles ^ F6quateur# . 

• • » * .. • . 

\. 40- 

La raifoD dit , de l'exp^rience prouve que ii Ton divife en parries egales 
un cercle mat^riel quelconque^ fi ce cercle porte au centre une ligne droite 
materielle pcrpendiculairc ä (bn plan^ s^»l eft plac6 dansle plan de l'^qoa- 
teur, en forte, qu^un des dianietres qui pafle pai^un des poincs de dtvifioh 
ibit dans le plan du m^ridien du Iteu^ ce cercle^ par Tombrc de la droite 
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qu*il portc, indique de coitibicn &::dc quel cotc Ic foleil eft eloignc du me- 
ridien. Eh un nior, c^t"crcl6 fait le m^me tßct qufil fcroit*, ü Ic ccntrc 
dufoldlparcoüroit fa circoniei-ttice,. cörwÄie il parcourt requaceur, ou ua* 
de fes paralleles^ . , i . - . : : ^ .. : 

* • ^* • * • •' - §. 'T4^^ ' • I- '').:• j .;.. 

On pcut dbhc prcndrc qüclque ccrcfe que et ibit pour repr6femcr Tc- 
quateur oü ua de ks parallMes, & ünpoitrc de la cirponference d^ ce cer- 
de pour rcprefentcr le centre du foleil. 

Une droice qui.part de ?6 ppi^t & rafe le cercle dccric un cylindre« . 

§• 43- . , 
Chaque (iSdon du cylindre eft une projciäion de requatcur ou du pa- 

rallHe qui eft la bafe du cylindre. : ^ . 

- .§. 44/ ' / ■ . ' ■ 

Pour changer une de ces projcdions en un cadran folairc, il ne s'agit 
que d'elevcr für le plan de h fedion que je fupppfe materiel, Taxe matericl 
du cylindre 9 Sc dfi remarqucr oh Tonnbre de cec axe combe, fuivanc les 
dÜfcrens poincs de Tequaceur.ou dg parallple oü. le foleil fe crouve. . , 

Soit AB CD r ^quateur ou un de fcs J^/^^les,, i? fon centre j Ffg. u. 
FG HI le cylindre dccric par la droite FA G^ öc L EM (on axe. 

" '* • '^ ' §: '4^. • .: . . 

On fair que-lä feSion d*urt tyiinJre par Mii pJan eft un ccrcIe, .1 ) lors* 
que le p!ün coupärft eft parallele ^ la bäfc du eylimi^rc: x) k>rsque ce plan 
ti\ Jabcontraire ou anriparallele k la bafe; que dans ces cas chaque cercU 
eft egal ä la bafe : que la feäion eft un parallelogramme quand \c plan cou- 
pant paflc par Taxe du* cylinrtrc, ou eft parallele au plan qui pafle pär cct : , 
axe: &:que dans-toü^ les atnres cös Ja ftöion eft une dlipfe douc le centre 
fc crouve dans Taxe du cyBridre fic dont le plus pcdf; ixe eft le diametre dt 
labafcdu-cyfifedre.CO- '' ' v^^ ^ .: . : 

(^ -^ Voycz, p, ex. Sercnus jtntißcnßt , Je ft3ion€ cylindri^ prop. x. 3. 13-18 &c. • 
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1L22 NouvBJLUx Mbmoi&bs pb i.^Acad^kI9 E^tacb 

^ §• 47- ^ 

De ce qu'on vicAt de dirc il refiilct manifeftenicoty que poar trouver 

les heures Sc les aucres porctoös du cetnps^ il fiiffic de divifer en parcf^s ega- 
les, Celles quc Bi ou Bii^ 4e cercle d^rit par le foteil, & qrcr par cha- 
que poinc de diviiion des c6tes du cyfindre i&i^JS&ix, ii&ii; 
ks poiots oü CCS drostes reocontrent 1« feftioo NO du cyliddre, .ddcormi« 
BcoCy für le cadran qu^elle forme ^ les heures &; leurs fubdivifioos« 

§• 48- 
n eft 6vident que tous les cadrans cir^s du tn^me cyltodre foat boos 
pouT le tn^me lieu, G par rapport ä Vequa^ur c61e(le, ils ont:la po£tion 
qu'ils fe trouvent avoir dans le cyliudre par rapport k Tequaceur fuppoß« 

f)g* if. Cela poföy foic d^abord MELj Taxe de la terre^ & par conßqucnt 

fok EL perpendiculaire au cercle ABCD\ c'eft 2^ cHre le cylindre 
FGHI fbic droit, & le plan coupant NO fok parallele au plan \ABCD\ 
la feiäion fera un cercle, fon centre (era le poinc t oü le plan NO ren- 
contre Taxe du cylindre: le flyle Lc fera perpendiculaire au plan NO^ 
& il en refultera le cadran ^quinoxiaU Obferrez que fuivanc nies Juppo« 
ficions, l;:s poincs F^ G, Af, H, /,; L^ ibnt dans le miridteoi qu ^ £ vers 
le nord & M vers le fud - 

§• - y^.- - •-- 

' Puisque les centres de cous Jes paralleles ä r^quateur (bnt dans Taxe 
LMy il eft evident que le cercle AB CD rcpr^fcnte ^alement l'equa- 
teur & tous (es parallMeS| & que le cadran ^quinoxial icrc pour coutesles 
d^clinaifbns. 

Fig. m Soic \ pr^ient AB CD un plan parallele \ T^quateur 2c le plan cou- 

pant NO oblique au plan ABCD^ mais perpendiculaire au plan FGHI; 
la fedion fera une ellipfe & les d<ux axes de cecce eilipfe feronc encr^eux 
comme NE ii EA; cönrnie le rayon au finus de l'angle ENA^ ou de 
fon ^gal ^EX. 
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Puisque le plan FG LH eft dans le plan du meridien ; fi le plan cou- 
pant NO cft horizontal & fi fa commune fedion avcc le plan AB CD 
eft la droice AC^ il en naic le cadran hori:^ontalj Sc le grand axe eil au pe-' 
tit comme le rayon au finus de latitude. Un des p61es eil au deffus Sc l'au-» 
tre au deffbus de l'equareur; Tanglc LENy qui dans cc cas cft la hau- 
tcurdupole, cftaigu: donc NEO eftle grand axe, & dans cettc fup« 
podtion , il va du nord au fud. 

D'ici Ton tire aißment pour les cadrans horizontaux la conftru£Hon qui 
fe trouve dam Ics Transadions Philofophiqucs ('^). 

A ravcnir j*omettrai les cercles & je traccrai leurs diamfctrcs, cc qui 
tiendra lieu de proje&ion orthographique. Je fuppoferai que le cylindre 
FGHI foit coupe par un plan qui paflc par Taxe Sc cft perpendiculaire au* 
plan FOHL Je rcprcfenterai ce plan par /^ ä z & requateur par ac. Fif . if . 

§•5 3- 
Quand le plan coupanc no faic un angle aigu avcc Thorizon NO co 

s'elevanc vers le nord, le grand demi-axe nE eftaupetic Ea^ comme 

le rayon au finus de Tangle qui rcfte, lorsque de la latitude on 6te Tangle 

qac le plan coupant fait avcc Fhorizon: car Tangle a n Ey ou (bn egal 

fiELy cft la dlfRrence de la hauccur du pole NEL Sc de l'angle nEN 

que le plan coupant fait avcc Thorizon* 

§. 54. 
Et quand le plan no' eft au defTous de Thorizon vers le nord, ou s 6* 
l&ve au dcfius de Thorizon vers le fud, Tangle a/z'£, ou fon egal nEL^ t& 
la (bmme de la hautcur du p61e & de l'angle que le plan coupanc fait avcc 
rhorizon. 

§•5 5' 
Puisque donc NE : Ea ZZ r : fin . NEL 

Sc que a E : En ZZ fin . n EL : r 

donc, tx aquo ptrturbati y NE ; En zz fin ♦ /z EL : fin • NEL. 

<' ^) Ann& 17^7. Vol. 57, p. SS^.j&c L'Aut«or ca eft KL Jacques Fergulbiu 
Vmw. Mdm. 1784. O O 
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latSt droit^s NE Sc Ert fönt chzettBc Ta moiti^ dir grand axe da» ct^ 
dhur horiaofitat elliptique-9 run pour h- hutude NEL &c fmttrc pow h 
hümdc nEL::: donc lc9 axe» dte det» cadram horissoocaux etliptiqucs pour 
dbux läthude^ diffcrenr^s fonr cfr raifon ricfproque des fifius de lam & 

§i les axes^ de deux cadrans horizontau» elliptiqnes- fooe en tdifon- r^crproque 
dk Icurs latitadiesy le premicr fert poür l^ (ccoode laotude Sc le fecoad pour 
b: premi^c^ 

BT vm Sbit PQ Vhor\2x$n a^un fieu^donc la fiaotcar du pÖfc clt /rJ^I,. Oir 

"^ ^uircadran horiTioncal PRSr oü: PÄ indique fe cadraa& Ü^S* fonaxe; 
cecadran efl; faic pour un licu donlla haureur du pole cd NEL^ Pour 
£Eiire fbrvff ce cadtan- a» Iku denc b taikude efi nEL^ i\ fuffit de Te faire 
fourner autour de P & de k portcr ccr- Pr^ co forte <pic fao^c ÄPr 
feit ^gal ä Fangfe NEn^ GiralorsTaxe 2?^$ fitracn* rs^ Qt» cetaxe 
prolong£ rcncontrc e» T' rhorizocp PQ^y. fe cenrre de Tellipfe h decrire 
ftir Fe pfarr RorizontaF P Q^ eOt donc Tj, & la moitie de Taxe de cette el« 
Bpfecft PT^ Qft^ pap£a proprii£t£conauede» triaogtesre^lignes, r? 
«ft ä. PT comme fc finus de Pangle PTr au fious^ de TaDgle Pr T, ow 
de fbir compldmenü Prs*^ maiis par fä füppofrtionr^ Ia»droite rP eft^gate 
ä la PR^ & rangle Prs cflcgal 2k Pacgle Pi?^: le cadran PK ferar 
pour la» latitude PRSv. dönc le cadran^ P^ cH pour fa laritudc PT^ 
^^^»^ (§* BfOi QucrecadMtt PÄ ou^ Pr foirtirÄdebfeaiott NO du-cy^ 
»«» Bndi-e FCHTy. le cadram Pir eft lä p^ojca^oo du eadraip PT für le plan- 
Pqi ainfi le cadran Pr^ fait le m^e efFcr que Te cadlranihoiazoocaEPTV 
^ftrat^oucla latitude PTs- oa /z:££. dcIaFig; i^». 

f- fr- 

» Ob a di§jä va> f §. t x« )^ que^ däns cetre fuppofTtfbn Fe graodl axe: dk td^-^ 

fip£ vai du^ nordauifüd'i» & le petit de I'cfL ä. L'oueiL ' 

ir>0Mi«.Mi. Eorsq^elbplhoicotipanr iVO eflperpemUcobireS^l^ünzonr NF^ fir 
cadkaoi <^ eoi spulte: e (t wticudi direä: oxl n ona* di&dinaor^ Lfangle £e a 
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<\\xt Taxe äu tradran fair ^vcc la m^ridietine •du f lan, eft .^gäl i^ 3a liautear de 
Tequateur , ou ^ ce qui eÜ 1a mdmc x:hoIe^ efl le compl^menc ^c la hau«- 
tcur du pole Car hangle euN£ icam «droit^ Sesangles JSfEt^ £ cN 
valeoc deux droitii 

% 19- 

Danscecas ^iz efliä aE comme le t:ayoBraufiims«dcIalianceiir4e 
y^iquascur^ & Je grand axe de r^Iijpfc ^a idu l>as xn Jbauc 

Sile plan coupam iV^O ^(llourn6vcrs3e£id^ «conmie «on lefuppole 
dans la partie de la Figure qui eA touroee ^ers Sa droite ih^ ic cadran odi 
vtnicalmeridional^ & faxe vade^aut^nlkas. 

§• ^i^ 
Si le jilaa coupaat ^O ^eft touni^ von le tiocd^ comme dans la pap« 
rie de la Figure qui cft cournee vers la droite fg^ le cadcan eft verticcä 
ftptentrional & laxe va de bas en haue. lEn un cnotj 3e cadcan vecdcal 
(feptentrional jn^dil que Je ^ertical «m^ridioiial xenvetfiL 

Mais quand le plan <oupant ü q, tot^Oürs toorniS ^ers le fud ou vers le 
iQordy fait un angle oblique avec J'horizon NP^ ;aIors 4a eft ä .a£ 
commc le rayoo aü finus del'angle xi>^ E^ qui eftlaibnime l(pour l'aog^le 
^ ^ E) oula diffcrence (pour l'angle a/'E) de Ja tauteur de fequaceur ßc 
de J'^ngle que le plan coupanc £aic\avec Je verxicaL 

H .en^aicca les cadcans incliais.^ miriäimdl tcßpuntrioncä^ 

Mds ti le plan incline qui coupe le cyliodr« «fl toaro£ veis feil on yen 
l'oueft^ Iei:adcanv€il.omi7£a/ouoca^fii£;a/inc^^ 

^ 5. ^j, 

]>leixieiK .»afi dit% c*«ft i 4ire tiac^ für «des plans parall^es ^ celui qui pafl*e 

Oo a, 
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\^% KouvBAuz MiSmoi&bs bb £'Acad£mib Rotalb 

par Taxe du cylindre^ naüTenc, aufii bien que le cadrao polaire^ de la 
(edion parallele ä Taxe du cylindrc. 

§• 66. 

La maoi&re indiquee ci-^defTus de cixiuver les heures daos les cadrans 
ne peut pas (ervir dans le cas du §. 6%. parce que les droites paralleles ä Taxe 
tir6es für la furface du cyliodrey ou für un des plaos qui pafTenc par Taxe du 
cylindre, ne rencontrent poinc le plan coupant» On doic d^cerminer les 
heures d'une autre mani^re. 
'jg-üs- Soic AB CD Tequateur; NO la commune fedion de l'equateur & 

du plan coupant qui eil perpendiculaire ä Tiquateun. Soienc 5^ 4^ 3i ^9 '1 
lXi I ly 10 &C. les points de divifion de l'equateur. Joignez les 5^, 
4JS, 3£&c. qui prolongees, s'il le faut, rencontrent la droite NO 
^ aux poinrs III, IV, V &c» & faites palTer par ces droites des plans per- 
pendiculaires ä l'equateur; ces plans rencontreront le plan coupant N0\ 
les communes (edions du ptan coupant & des plans %E^ 4 £ &c. (eront 
des droites paralleles & at^outifTantes aux points IV, III, II, &c. poinrs 
qu'il eft facile de determiner. Car la droite E XII i'lA etant perpendi- 
culaire für la droite NO Sc fervant de rayon au cercle F XII G, on voic 
que les droites XIII, XII II, &c. fönt les tangentes d'un, de deux, de 
trois &c. arcs de ce demi - cercle divifö en parties Egales. 

L'axe du cadran eft manifeßement parallde ^ la meridienne ^ ou äla 
droite tir^e für le cadran 6c aboutifTant au point XIL 

§.67. 

La diftance de Taxe au cadran eft le rayon XII E. 

$. 6S. 
F%. 14. Maintfcnant, fbit Taxe* E L du cylindre perpendiculaire k rhörizon 

QR; ou que cet axe fafTe avcc la droite AC^ comme feöion de T^qua- 
teur &, du plan FGHI^ un angle LEC 6gal k la hauteur du pole. 

Quand le plan coupant NO eft parallele ou antiparallde . ä la bafe 
AC du cylindre, la fcÄion eft un cercle que les heures divifent en parties 
Egales, lu index de ce cadran pafTe par le ccntre du cercle, 6c fait avec la 
ligne m^ridicnne NO un angle LtO £gal ä la hauteur du pole. 
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Dus Sgiekces st Bbkcbs^Lbttabs» xyj. 

. Mais il faut que cet index change de place, fuivant la deciinaifon du Co^ 
leiU Car, foic EP Taxe de la terrey c'eft dans la droice EP que fbnc 
Ißs ceotres de cous les paralleles. 

Soic donc S T uq de ces paralleles 6c t^ fon cei^tre. On aura un 
aucre cyliodre fghi dont Taxe fera mVL Ainfi, quand le foleil aura 
pafl^ de r^quateur AC zm parallele ST^ ^ index aura pafT^ du poiot E 
au poinc Vi ou, dans le plan ST^ Yi/idex Cc ftn ecarte dupoint X de 
la longueur XV^ 

* §• 7ö* 

Pour d^terminer cette longueur, obfcrvez que EV c^ h tangence 
de la deciinaifon pour le rayon CE. Ainfi CE 6tant le rayon que vous 
voulez.donnerä vocrecadran, il s^agicde determiner KJ^ par CE. 
Mais CE : EV ZZ r : tang. dccl. 
Et EV : VX zz r r tang. VEX 
ÄcTangle VEX 6gaU Tangle CER cft la hauteur de rcquatcur. Donc^ 
par la compofition des raifons, 

CE i VX zzi r^ i tang. d^cl. x tang. haut, de T^quateur 

- T 7- xr «.^_ CE-x tang. dkXm. ^ tang. haut. ^quar. 
oc y JL — ■ ■ 



/ Quand le plan coupant eft horizontal, comroe ce plan n'eft ni paral* 
leie, ni andparalieie \l requateur, la fedion tik une ellipfe. II en rdfulte 
le cadran analtmmatiqut ordinaire. 

$• 7X* 
Dans ctttt ellipfe un demi-axe cft Q^E ou ER^ 6c Tautrc eft un 
des rayons de rcquatcur, ou i?-4 ou CE. Mais QE cft ä £^ com- 
me le finus de l'angle ^^£ ou de fon 6gal QEP\ c'eft h dire de la 
hauteur du pole, cft aü rayon:' donc ledemi^axe QE^ qui va du nord 
au fud, cft plus pe*:it que le dcmi* axe conjugu6, qui va de Tcft ä Toueft» 

Öo 3 
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.1^4 NOUVCAUT MifKOl&fiS DE sfACADiflilE ftoYAX^S 

!Mous avoos ^roliv6 ^§. *5 x») qu« xÜans le cadran horizontal auffi 1e& 
^emi^axes de reHipfe fonc dans la miSme raifbn <)ue le üqus de lahauceur 
<du p61e au rayon : donc, poyr !a mdme hautcur du pole, la xndftie «lliple 
£ournit le cadran horizontal & le cadran analenrmatique; mais le-grand axe^ 
vqui dans le cadran horizoiical va jdu nord au lud, s'etend de Vcik ä Toueft 
vdans le cadran analemmacique. 

. 5. 74. 

Pour decermincr dans le cadran aoalemmatique la pofition du üj\o 
Cuivant la <l£clinaifon, foit cncorc ^ST un parallele: faitcspaflcr par le 
point J^ fhorizontde qr jqui reocontre en jc Ja £L. D'afoord, com«' 
iiacci-dcflus, C E : EV zz r ^ tafig, <!6cl. 

Mais ici EV i Vx zz: r n fin^haut. iq* zz cofin. latiL 
^Oflc^ par corapofition de raifons 

CE J Vx zu r^ : tang. Md. . 3< cof. ladt 

' vp jy ^^ CE X lang« d&L .x coCiatit. 
Jbt kX .^^ a ' * ^ 

Quand le plan coupam ^fl: panallible ^ l'axe ^E L^ la fe<äion cft un pa* 
:ralUlogramme qui fournit un cadran analogue au cadran polaire; mak cc 
cadran ne peutpas itre ex6cute, |>arce qu'il faudroit^ h, chaque change* 
imcnt de d6clinai(bn , approchcr 6u ^loigner Taxei & par confequent^ tn« 
xer^e nouv^Ues lignes horairesj ce qui rcndroic le cadran ibrtconfiis & 
«mbarraflanu 

II efl: £icile de voir ce qui arrive quand le plan coupant tH oblique 1 
faxe^ fkns itre, ni parallHe^ m antiparall^le. 

$• 77^ 
> Quand les deux fedions anäparallibles^ ^P^ J^'U^ fe <:oupeot i:6d- 

proquemeE^t en deux parties igales en e^ Taxe eL ' coupe en ^eux pardcs 

igales Tangle O eO que fomient leurs conmiunes fe^ons -avec le pl«i 
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FGHI^ Car dans^ce cas Jes fmogles NeO; N'eO fanr ifofciles äcr 
^gauxv Mais Kangle JVO'e cft 6gal ä foti alrcrnc arZr FangJb N'Oe 
tll auffi ifgal ä^ fon altcrnc Oe L ^ ks afigjes- N O' e^ N' O c fonD 6gaux;; 
doocksMgle» O/Lf, OcL fontegaux; n . 

Ceft pourquoi G fotp vent que Fa fe^an WcGy, aotiparaUHe Si TiSqua-^ % jj. 
fcor, foic faorizDntaTe,. if faut quc Paxe du cylündrcy ou Vindix du cadran^> 
caupe en deux parties egales FangTe que fbot fe diam^tre de l-equateur Sc 
celu^ du cerele homontat^f ce qui ram&ne au cadran die Lambert ; comme oo 
tc voit dans la Fig. %^j, ob N O cft parallele ^ Tcquatcur,. N' O parallfele* 
ä^lliomony ^ Fangfe NtO coupe cn deux cgalemenc par la droirc ££•« 

On voit aifemenc que l'angle PEL cft la moitie de la hauteur de 1*6- 
q»atcnr. Car du point E elever- für rhorizrontale Q R lä perpendicui- 
laire El^. L^anglc droit PEC cft egal ^ Tanglc droit VERy dbnc;> 
otant de commun rangfe VECy Tangle PEV cft egal ä l'angie CEK^ 
qui eft la hauteur de requareur,. L^angfe Nc J£ eft cgali ä Tangle 0*e£]\ 
cteocFaDglfe PEL cft 6gal i Tangle FEL.^ 

Eb fuivaiir les dfnionftrations d¥s §. 6^\ & yx.,, on verra quc dan^ ce* 
cadrat) Vindex changc de place ÜAine/ure- que le folcil' changc At declinai'^ 
fba, & qu'eo ruppofatir EL^ la pof^tton de cct t/7^fj^ quand le folcil eft: 
tfens Fcquarear ou aux ^quiooxes, il doir s'ecarrer de la quarrieme propor«^ 
rionoeire apris le quarrt du rayon desTable^,, le produir de la» tang^nte de* 
I^ decIinailbD par ta taugcntc de hr moitie de la hauteur de requateur,. Sc dui 

,, • t-i .fCEx^ tang. di^c^in,. x' rang, i hauti-^quar... 

rayon du cadran ,. ou' de la quanüte — ^^^-^ 1 — *. 

Maisilfaurfe (buvcnir que rous Ibs triangle^faits par deux: droites' parallö'"-* 
Ibs-, l'une k rcquarcur^ lautre ä rhorizontalc,» & tenniod& paxt Faxe,, oiü 
yar un des c6t£s du cylindre , fönt ifefceles.. 

§; 8 o.- 
Ce cadrarr n'eft' pasr privi dt favawage qu9* nous^ avony trouvd' aur cav 
^ horizontaux«. Matg iLfaue 61evei^ oui baificr le cadran^ autouc du pointr 
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4.^6 NoUVBAtrX MiSmOIÄBS de L^AdADl^MIB RoTALB 

de midi, de la moitic de la difFi^rence qui (e croüve efitre la latitudc pout 
laquelle il eft fait, Sc de la laritude poiir laqüelle il doit fervir. H cft fu- 
pcrflu d*avertir qu'il faut elcvcr le cadran , s'il doit fervir pour une lariiudc 
tnoindrcy & le baifFer, s'il doit (ervir pöur une lacicudc pks gradde. 

Le cadran de Lambert (e fände für la declinaifon du folcil, &c cette de- 
clinaifon n'entre pour rien dans le cadran liorizontal ordinaire. Donc 
CCS deux cadrans s'oricntent muruellement, quand ils fbnt dccrits für la 
m^e plaque Sc que leurs meridiennes fönt en ligne droice, ou paralleles. 
D^s que la plaque eft placee en forte que les deux cadrans montrent une 
fois la m^me heure, ils s'accordcront toujours. Ainfi le cadran de Lam- 
bert a Tavantage du cadran analemmatique, ik deplus, celui d'etre beau- 
coup plus facile k decrirc Cc cadran eft donc manifeftement utile , Sc fi 
utile, qu'avec le temps, il fera certainement tombcr le cadran analemmati- 
que^ Sc le reduira au nombre des articies de pure curiofii6. 

Ainfi Ton peut joindre au cadran horizontal celui de Latnbert, ou \c 
cadran anälecnmarique. Mais (i Ton place ce double cadran de bofi tna- 
tio, on trouvera qu'il faut un peu changer fa place, afin que Vun des deux 
cadrans q^ü'il porte, moncre avec exac):itude la möme heure que lautre. 
Celavient de la r^fradion qui changc, & qui devient moindre h mefure 
^ue le ibleil s'approche du meridicn. 

Ceux qui voudront faire ufage du cadran de Lambert avec Vindex fixe 
&'plu£eurs cercU:s^ pourroient ctre tent^s, comme je Tai iti^ de tailler 
für la m^me plaque Taxe du cadran horizontal, Sc V index du cadrao de 
Lamberc Mais Finftexion ou diffraiEtion de la lumi^re emp^chera toujours 
les deux cadrans de s'accorder, quelque biea Orientes qu'ils (bient« 
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A VE R T 1 S S E M E NT 
de M. Jean Bern oulli für h Memoire ßiivant. 



j 



e cede encore ici avec plaifir mä place ^ feu M. Lambert. N'atta« 
chanc aucunc imporcanCc ä cc que je pourrois doooer de tnoi, je pr6fere 
pour l'hohneur de nos Merooires d'y faire paroitre les reftes pr6cieux des 
travaux d'un de ks plus dignes Mettibres. * 

Je vois par le Journal de cec illuftre Acad6miciea que pendanc le mois 
de D^cembre de Tann^e i yy^T, il s'eft occupe presqti'uniquefnent d'un il4e- 
moire für filaßiciti & la tinacit^ de haUy & je n'ai aucun douce que ce ne 
foit celut que je vais publier, dont j'ai faic la le&ure ä l'Acad6mie le i ^ Odu 
X 7 8 3« Je conferve \ ce Memoire le ticre que l'Auceur lui a donn^, quoi« 
que peuc-^cre en le metcanc au neC| il lui eüc fubfUnii celui que (bn Jour- 
nal indique. 

J'ai crouve parmi les Manulcrics de feu M. Lambert, deux M^moires 
qui portenc le möme titrc: für les Fluides confid^ris relativement ä tHydra^ 
dynamique; les comparanc (bigneufemenc enfemble, j'ai vu que celui que 
je fais imprimer eft poft6rieur ä l'autre, & que celui *ci doit ^tre fupprim^« 
Ce premicr Memoire contient pour le fond les mömes chofes ipeu pr^s que 
Tautre, jusqu'au §. XLIX. ( dans le fecond, XLVL) oü il finic» La pria« 
cipale raifbn qui paroic avoir eogag6 l'Auteur ä Vefondre ce tcavail eft que 
dans la fomme des produics ou des forces yives (§• XXXDL du fecond M6-> 
moire) il avoit oubli6 la quantite hmm.v^ fin forte que le terme hmm 
maaquoit dans le denominateur de la formule du §. XLIII. H a fait en- 
core d'autres changemens, que je ne pourrois pas indiquer aflez brieve- 
ment, tantdt en 6tendant^ tant6t en reiTerrant fes remarques: par ex. dans 
Tapplication des Lemmes du $. XXII^, oh les Figures 6 6cj auroient 6ti 
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(uperflues dans le premier Memoire, en forte que la 8"*^ du fecond auroic 
et6 la 6^^ & demiere du premier« Enfio to^t ce qui (uic le §. XLVL du 
M6moire imprim6 eft entierement neuf Sc condenr des 9xp6riences intdrcf« 
fantes, qui augmentent rutilit(£ deces recberches« 

La quantite de racures dans l'un & l'autre Manufcric & dans les Figures 
communes äux deüx, donne ii connolcre que ce travail a coüt6 beaucoup 
de peine II TAuteur, qui fbuffroit, & approchoit de ta fin de (ä glorieufe car- 
riere. Cependant, quoiqu'il n'aic pas eu le tems de le mettre au jour lui- 
iri^mei je me flatte qu'il fera jog6 fuffifammenc achev^, & qu*!! fatisfenr 
fes Gdometres PhyficieQS« 
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A 

SüR 
les Fluides confidiris relativemem a PHydrodynamique, * 

PArM. Lambert. 



T .. ^ 

«7 e reviens ici \ un fujet que j'su traic6 autrepart fatis cntrer daos le detail 
niceflairc pour en donner une th6orie bien Stabile. II s'agic des premiers 
principes de THydrodynamique. Je tat propofe de les fonder für tilaßiciti 
des particules de Teau & ^y joindre ce qui regarde la tinaciti & kfrottemenn 
Voilä en deux mocs le buc de ce M^tndre« 

IL 

La fameufe expSrience des Acaddniiciens de Florence paroit s^oppofec 
ä ce buc, 6c e;Ile s'y oppoferoic en efFet, s'il en f6rultoic que Teau n'eft pas 
^laftique. Cependant ces Acad^ffliciens avoueot eux-tnSmes que cela n^en 
*fuic pas dans le fens flrid du terrae. Tout ce qu^ils en concluenc c'efl que 
fi Teau peuc ^cre comprimie, la corapreflionjie lauroit ^cre qüe fort pedte. 
Et c'eft de quoi on pouvoic d'autant moins douter, que Teau du fond de la 
tner, ß eile avoic beaucoup plus de denfic6 que celle de la furfacei feroit 
lemonter des corps qui ieroient trop pefans pour s^arr^cer prös de la furface« 
Outre cela ces Academiciens n'ont pas d&niontr£que les vafes dans lesquels 
üs ^flajroient de comprimec l eau, ne fe fbnt pas dilat^s. Ces vafes creve- 
rent pat la forte tenfion quSls fouSrdienc. Or on ük qüe lorsque la teh- 
fion augcnence jusqu'au poiotde rupcure^ les coi|>$ tendus s^^tendent & s'al- 
longent. Les cordes des inftromens de mufique en fouraiflent journelle«- 
ment des exemples« Difons dohc que Tei^drience de Floncnce ne prouvc 
rien« Auifi comnmQce*t*on peu h, peu ä revenir de rirapreffiün qu'elle 
avoit d'abord £iite» M. Canton en Anglecerre, de m^me que rExj^fiiite 
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Herbert en Allemagne^ viennent de produire des exp6riences par lesquelics 
ils pr£tendent oon feulement prquver la comprejjion de Teau^ mais mime en 
, ^valuer la quamiti. Cependant il faut obferver que la compreffion coute 
feule ne prouve pas l'dlafticite, ä moins qu^on ne fafTe voir qu'apr&s que la 
comprci&on a cefle, Teau reprend (bn premier volume« 

IIL 

La compreffion de l'eau n'eft pas la (eule fource dont on puifle d^duire 
fon elafticite. II y en a d^aucres, & c'eft un avantage. Car fi en efFec la 
compreffibilit^ de Teau ecoic pecice au point d'Stre infenfible, les experien- 
ces qu'on &roic ä cet 6gard ne ferviroienc de rien ^ & au defaut d'autres rcf- 
(burces^ laqueftionde l'^lafticice de l'eau reAeroit ind^cife. Ces autres 
refTources n'ayanc poinc encore 6c6 employ^es^ ilne (era pas inucile dele 
faire. 

IV. - 

D'abord donc il me paroit Evident que le choc de l'eau^ (i eile eft elafti« 
^ que, doit faire voir des ph6nomenes extr^mement difFerens de ceux qu'elle 
doic pioduire quand eile n'eft pas ^laltique. Les lois du choc fönt trop 
connueS) pöur que jejes rapporte ici. Qu'on jette deux maftes d'eau Tune 
contre Tautrei & qu'on en fafTe aucancde deux mafles d'argile molle, fa^ 
difFerence des efFecs r^pondra ä la difference du choc des Corps 6Iaftiques& 
iion-61aftiques; & fi cela n'eft pas abfolumenc, la t6nacit6 de l'eau & la 
portion d'61a{licic£ qui refte encore adive dans l'argile molle| fuffira abon« 
damment pour rendre raifbn de ce qui pourra y manquen 

V. - 

Outre les ph^noitiefles du cboc, il y en a encore uo autre touc pard« 
Cttlier qui m^rite d'^tre rapporc6. On (ait que les boules de (avon ä la fin 
crevent par en haut, pü la croüce d'eau favonn^e s'ext^nue le plus. On 
iaic encore qu^cü crevant, l'eau (e difperfe en perites gouctes, qui iauteot de 
tout c6c6 avec beaucoup de viteiTe. C'e(i ce qu'il n'y a pas moyen d'ex- 
pliquer autremenC que par l'^lafticiti des particuies d'eau« Une larnu di 
verrCf caiTeeau beut luifice, creve tu uae infiniii de pcätcs picces, qui 
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iautcnt detouc c6td. Voilk un cas entierefnent femblabk^ Sc qu'oo.fid 
s'eft jatnais aviß d^expliquer autrement que par T^lafticit^ du verre & de k% 
plus pedces particules. 

VL 

n y a daos Teau, 6c plus encore^ans l'huile, uoe certainc Unacite qui 
cmpdche fon 61a(ticic6 d'^tre hcaucoup plus fenfible qu'elle ne Tcft. Dans 
rhuile cetce c£naci(e eft fi confiderablci qu'il efl: douceux fi fes particules 
fbnt ^laftiques ou non. Un verre ou une bouceille remplie d'huile ne don«- 
iie qu'un (bn ^moufle quand on la frappe, tandis que (i eile efl: remptie dVau 
ou de quelque liqueur aqueule^ eile donne un fbn clair & relbnnant. Ainfif 
rhuile eft (i peu daftique, qu'elle emoufTe m^me TefFet de reladicite du 
verre, tandis que Teau (econde cette 6Iaflicit^. Le fon rede bien clair, 
quoiquil devienne plus grave. Cette tenacite paroit diSerente de ce qu'on 
appelle force de coh^fion , quoique celle- ci puiiTe en 6tre la caufe. L'une 
& Tautre fait plus ou moins ^uilibre & l'£1a][licite, en forte que quand: les 
particules d'cau fe toucbent oq qu'elles. fbnt au moins auffi pr&s Fune de 
Tautre qu'elles le fönt dans Teaü, la t^nacit6 pr^vaut, tandis que quand cette 
diftance eft ou plus grande ou peut-^tre auffi plus petite, . c'eft r61a(licit6 
qui 1 empörte, La xxhs grande ^l^fticite des vapeurs (emble exiger ce rap« 
port entre la tenacite & T^lafticit^. Car les vapeurs fbnt des particules, 
des gouttes ou des v^ficules d^eau, foutenues ä dts diflances les unes äts aü^ 
tres par Taftion du feu, & fortement agit^es. D&s que la chateur cefTe, el^' 
les fe rapprochent & la t£nacit6 recominencc ä avoir le dcfTus. Dans les 
boules de favon la tenacit£ decroit W oä la Croüte par rexc^nuation com^ 
meoce ^s^ouvrin Par-lä la compreffion qu^elte caufbit ceifre, &c r^IäfH- 
cit6 n'^tant plus contrebalancee, fait que la boule fe diffipe en petitesgout« 
tes, qm£iutentdetoutc6t^# 

VII. 

S^ Mit qveOioii de rapporcet cncore d^autres j>henonienes pour d6« 
montrer r^lafticit^ de Teau, nous les trouvcrions dans (bn 6tat d'equilibre, 
& m^me dans fa äuidit6. Une mattere non*ilaftique n^td mobile qu'au- 
tant qu'oo la roeut« Elle peuc a.voif une furface raboteufe & s'accumuler 
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«fttnooceaiix^ttabdis qbe^fi ks. faräcidBsfoQC eURftiqites clks s'echappent 
4u c6c6 oü dies fönt tnoins comprim^es^ Ic monccaü s^abaifle avec eiFort^ 
6c s'enfooce tnöme^ Sc T^tat de repos ou d'^quilibre a'a lieu qu'apiis que b 
furface cft plane & enderement de niv^au«- 
, ♦. ; ;^-'' -y VIII' ' 

Mais, (ans ni'arrSter ^ ces fortes de confid6rationS| je me 1>orneraj au 
fameux paradoxe hydroftatique, lequel, pour ^cre tibs vrai &c pour avoir 
toujours ete tres mal d^montr^^ a 6t6 mis pour, bafe pär quelques -uns des 
£rands G6omctres, qui dans ce fiecle ont jct6 Ics fondemens de THydrody- 
narnique^ -comme ecanc hcaraäere dißinäif Aes Buides de h/burce dont 
tous les phenomenes hydrodynamiques fe deduifenr« Ce paradoxe confifte 

, ^i\ €n<e que les particuUs'^^tau foutiermcnt & txtrcent am prtßon igok 
tn touf fens; .... 

a^' en et que eette prejßcn iß pättdut m taijbn , fo^ante 4$ la prcfondtur 
. rertieaie 0« deffoifs. du niveaude lajurfact^ fans que Je Ueväelaßir^ 
face^ ou fon plus ou moins ^4ttndu€^ y inßue pour ^uoi que ce foiu 

.._*.'■ . ^ . , ixi ;. 

Voici maintenant 1a confideranon d'un cas tr^ liniple, qui r^pandra 
du jour für ce paradoxe« / $oic un tuyau vertical irecourbe horizomalemeoc 
par en basy hbe. Que d^s ce tuyau il y ait des boules jiy B^ C^ M 8cc^ 
Egales Sc de mime pQids, qui fe touchent entr'elles de qui encore toucbeoc 
le tuyau de fon fond en e^ je fuppoferai ces boules tant ^laftiques que 
non • elafti ques , afin de tn esctK en parallele les r efukats« 



Xes boules riitahtpoinl ilaßi^ 
quesy mais dures. 

I. les boales ^^ B, C repoferont I'une 
für Paiirf e fans aucone 'cÄiipreflioö , 
,1 M ks cöt&, do tuyau. n' 00t aucun« 
• prefTiQn ^ foutenir. 



Les ioules Aant Haßiqua. 

t. Chacane des boules cotnprimera celles^ui foncn 

• * «däflbui. les diainectes v^äca'osc fe raccourcit 

> fent: par^l^ les drameues hqrtSoiicyia.devroieQC 

s'^endre, (i le cyliiidre ne les en emp^cboic. Le 

cyfindrc Ibüticnrdonc unc-prcffion liorizomiJ* 

^ale \ la preflion verticale de la boule. 
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Le Ibii4 en c - ibwianfi uiie preflioüi ^a^ 
le all poids des boules ^, B, C. 

Le fond en g foutient une preflion 
^ga!e au poids de la boule M touce 
ftiilew 



4. Le cylindre en / nc foutient aucane 
preffioii» 

y II eft indifferent que le tuyaa en / foic 
ooverc ou non. 

6, II eft encore' iDdifT^rent que le tuyau 

' fbit öuvert en r , 5 ou non. 

7. Onvrant le tayao en g ou c^ les bou^ 

les fil» A tomberont par leur fim- 
plc gravit^. 



g. Si fe caoat eft albogf du. ctai AT, ea 

(orte qu'il renf<?rme encore xjn noin- 
bre quefconque de boules tant en 
long qu'en large, fes boules de ^oute 
cetce cooche pr^lenteronc les meines 
ph^nomenes que la boule Jlf* . 



3» Le fond en g Ibutient une prefCpn egale au poids 
des boules Ay B^ C. Car la preffioo horizon- 
tfde. que ibuffr^ ia boule A fe cönm^^qi^ \ la 
boule M9 & y produit une prefTion verticale qui 
lui eil ^gale. ~ Cette preflion eft c(üe au poids des 
boullss By C. A/oaunt le poids de la houre Mi 
dle-tn^nie, la fomme fera if -f B -f- C rr 
A + B + C. 

4. Le cylindre en f foutient une prefTion ^ale \ celle 
' en a-j Ae^por confl^ueoc ^gale au poids des bou- 
les B, C. 

y,- Etf onvrant Te tuyau en /, la boule M montera 
avec une vitefle dde \ fa compreffion> c'eQ \ dire 
au poids des boules B, C 

6^ Ouvrant le tuyau en t ou ep 5» les boules* M^ A 
fortiront avec^ la^ vttelle due \ leur comprcfHon. ^ 

7» Onvrant fe tuyair eii i^, ou e, les boules -W/ A 

\ fQrtlsoQC avep la vitefle due ^ leur comprefllon | 

c'efl \ dire au poids des boules A, B, C, &C 

cette vlcefTe fera augment^e par Tadion de la gra^^ 

vitfc 

8/ Tout de mitm, i cotditiqrv qpe fe ca«al fiargi üftn' 

les boules en forte que la compreflion poiffe ^tre 
^galetnenc r^pandue par toutes les boules de la 
couche. 



X. 



Ocafit les bdtrles 8c refiiplifTant le vafe d'eau Ith hauteur ^^ votci hi 
ph^nomenes qui k pr^feocent. Je leur affigne les mtoies nafn6roS^ afia 
de faciliter la comparaifofl« 

3. Le/ond en g^ Sc inline dans toute fa longueur^, fbudenc une pref» 
fion egale au poids d'une colonne de la hauteur ch Sc d'une m£mä 
bafe« • ' ^ 

4« Le vafe en / foutient üne preffioo ^gale ä une coionne d^eau de la , 
' hauteur ah Sc d'une m^me bafe« 
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5. Ouvrant Ic toyau cn /J fcku jaillira tn haut avcc «ne'vitfcffc qat jef 
laiiTe iod^cermin^^ mais qui va eo augmemanc lorsque la hauteur 
JÄ cft plus grande. 

6. j. Tout dem^me, lorsque Ic vafe efl: ouvert en c^b^g^c^ ouquel« 

que parc que ce fbit au defTous de la furface de Teau« 
S« II cft indifFereot quelle que foic T^tendue des couches au deflbus de 
la furface & quelque part qu'on Totivre. La vicefle ä la mdme pro- 
fondeur vercicale au defibus du oiveau de la furface eft la nj^me, ab« 
ftra6Uoo faite des circonftances accefToires qui peuvent Talt^rer &c; 

XL 

II eft Evident quela cotnparaifon de ces ph^notnenes avec les pheno- 
menes des boules non- ölaftiques eft nuile. Et furtout les n^'« 4. 5 . 6. fufH- 
fent pour fe defifter dp toute comparaifon ult6rieure. Mais en revänche 
cesi numeros r^pondent presque mot ä mot aux m^tnes num^ros des boules 
^lafliques. Je n'ai rien dit des n^*» i. i*^ parc« que ce (bnt precif^ment 
ceux qui fönt eo queftion, &. parce que pour prouver ce qu'il en eft de Teau 
^ i'^gard de ces deux nuni6ros & furtout du num6ro x^ il faudroit que la 
compreffibilit6 de Teau fik.prouv6e par des* exp6rieoces jmrti6d]ate& Au 
ddfaut de cela nous arrangerons nocre raifonnemeot d'une autre maniere« 
Les n^'« 3« 4-8* ä f egard des boules 61aft]ques (bnt des conßquences^ de 
leur dafticit6, & en particulier du n^ i. Cela fs\t que ces conlequences 
difFerent fi confid^rablement de Celles qui ont licu ^T^gard des boules non« 
^laftiqueS) que (1 les unes ont licu les aurres ne fauroieht ^tre admifes. Or 
Telau faic v0ir ks phenpmenes des boules ^laftiques« Donc eile ne faic pas 
voir les ph^nomene^ des boules non - ^laftiques« Cefl-au(fi ce qui fe prou- 
ve par la comparaifon imm^diate. Donc Teau ne fauroit Stre non « 61afti« 
que. £t reciproquement, en la ppfant elaftique, les ph^nomencs des bou« 
lc$ dafti.ques s'enfiiivcnt. 

XXL 

< A ces confi6q\ieiices il s'en Joint un grand n^tübre d'autres« v Une des 
plus remarquables cfl qu'en ouvrant uo petit trou au fond d'un vafe rempli 

dVao, 
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d'eaa , la vitcfle initiale efl: due beaiicoup plus ä relafticic^ ^ ä la compref* 
fion de l'eau qu'ä racc61eration de la gravice. Cec efTec fe fair fcDtir le 
mieux aux precnieres goutces^ furcouc lorsqu'elles fönt ifblees & pecites, le. 
quarr6 de k vicefTe i6tant en raifon r^ciproque des mafles. On voic dans 
les foQtaines (aillances que quelquefots les prernieres goutces rooncenc k une 
hauceur boaucoup^ plus grande que celle du refervoir. {Mim^detAcad. 
IL des Sc. de Paris lyoz.) M,D. Bernoulli^ dans fon Hydrodynamique^ 
dit avoir obferv6 la m^tne chofc ä l'egard d'une quandce d'eau qu'on läjfle 
comber dans Teau ftagnante« Quelques gouttes faucent au deiTus du niveau 
de la hauteur donc l'eau efl combde* La compreffion qui oaic du choc 
pourra bien fe mefurer par cette hauteur ^ mais la vitefle qui en refulte fe 
regle für la mafTe des gouttes qui s'e)ancenc# M. D, Bernoulli allegue ä 
r^gard des foocaines quelque autre raifon | mais qui 6cant mieux detaillee 
revient ä celle* ci« II emploie la confideration du choc« Mais db-Iors 
la queflion du choc ilaftique ou non - ^laftique revient. Difons encore que 
relaftidtd des particulcs d'eau efl: trh parfaitey en cc qti& le plus ou moins 
de dur^e de la compreflion ne rafToiblic pas. . On a obferv6 la m^me chofe 
k l'egard de l'61a(Bcic6 de l'air^ qui conferve fon degr6 d'incenfit6 pendanc 
plufieurs ann^es« 

XIIL 
Une aucre confequence trhs g6n6rale & fort intereffante pour 1' Hydro- 
dynamique, c'eft la confervation des forces vives. Je ne d^figne par ces 
mots de force vive que Ic produic des majßs par le quarri, de kurs vitejßs^ 
ou ce qui reviepc au mdme^ par ce qtion appelle les hauteurs dues ä ces vU 
teffeg. Et de plus je n'etens encore cette confervation qu'autant qu'elle a 
lica dans le choc des corps ilaßiques. Et dans Tapplicarion qu'on peut en 
faire au mouvement des particules d'eau^ je ne l^admets qu'autant qu'oa 
pcut faire ab(lra£Uon de fa tinaciti Sc lautres obßacks accejfoires. Sous 
ccete condirion la confervation des forces vives peut etre d'un grand fecours 
dans la confid^ration des cas oü Teau coule par des canaux horizontaux. 
M. D. Bernoulli en a dona^ de beaux exemples dans fon Hydrodynarnique^ 
Je n'en rapporterai qu'un feul^ ä caufe des refiexions que j'ai ^ y ajouten 

Vwv. Mim, 1784. Q q 
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XIV. 

Fig. ir SoiVABC un tuyair cylindriquc horizontal cn BC & commitmquaoc 

en C avecunautre CE d'uQ moindre diafnetre &c d^uoe fongueur ind6* 
finie^ Je le fuppofe ^alemenr borisontaL Qu'une maife d'eaa combanc 
par la partie AB parvsenne k occnper Tcipace jDC, en forixi qu'elle foic 
für le pomr d'cntrer daiis k petir canal CE^ Ce qui itacr ^abli oil fuppofe 

* i°* Que certc mafle en Z)C a un degrf dopne de viteflc^ & que fi ce 
fi'eft pas la vkcffh de chaque parcicule, c^cft du moins la viteflc 
qu'on peut conßd^rer commc mojen/zf. 

x^ Que fi apr^ quclquc tems unc partie de cette mafle eft entr^e dans 
le pctit catial, en forte que par ex, la mafle totale occupe Tcfpacc 
PMy la vitefle de la partie r^fidue fcra changec* 

3^. Qu'aux vitefles de cbacune de fes parties on peut fubflituer unc vi- 
tefle moyenne^ qu'on fuppofera Ätre celle de toute la mafle rdfidue. 

4*. Que Teau qui dans chaque inflaht paflc dan$ le pctit canal, augmentc 
fa vJtcfle moytnm en raifbn r^ciproque des ampütude^, 

5*^ Que cette vitefle moytrmt eft toujours cclle de toute Teau qoi cft 
dans le petit canal y ny ay ant que le r^tr^ciflcroent en C qui feflc 
changer de vitefle. On fuppofe encore que Teau nc fc'ßparepoiDt^ 

& c'efl: ä quot la preflaon de Faif contribue de fon c6t£» 

• ' - - . ' ' ' '. 

XV. 
Faifbns lä*deflus le calcut Foor cet ciFec (bic ramplttudc du grand 
cfanal iz nt^ tandis que. etile du pctit eA n; i« Soit de plus DCzz^i 
Ic V hi haorcurdue äla vitefle que Teau a dans cet 6tat^ amV (eiace 
€{iOLonzpf^\\c\difommed€iforcesvives de toutes les particules autemsque 
Teau commence k entref dans le petic canal« Cette fbmme doit hrt la 
m^me pour un tems fuivant quelconque« Soit pour oc tems la mafle d'eaa 
CO PM. Qo^oofaflc DP zz Jr, onaura PC zz a — x. Donc 
(/:-*^x)m £bra la mafle refidue;, ^/fscdk qui a paffe dans le peritcanaL 
Soic V iahauteuf due k la vitefle iwym/ar 'de la mafle reßdue^ vmm fera 
ceUe qui eft due h la vitefle moyemu de Taucre^ partie. Donc (a — x)mv. 
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-fr- ^m immv iera la rdtmne des focces^^es^ Jtnrsque feaii ^eftieQ i'ikß 
Cecte fomme itant 6gale ä la pr£cedet)te| on a 

{a — .x)mv -j- JC772 ^ ^mv ZZ MmVj, 
d'oii Ton xl^duic . ' 

• V ZZ — ' r -^ 

XVL 
On voit par-'U que, moyennant fa «confcrvation des forces wes & 
fbus les condicions rapportdes, le calcul Vabrege confiddrableixtent, & faic 
m£me que dans ce cas, comme>daM beauü(hipt)*atitres^ on n'a^pas befoin 
de recourir au calcul integral. Ti \\itffk may^int eft fuitooc ce qui four-- 
nie ces abregds. Mais c'eft aufli precif^ment cetce viteiTe jnoyennc qui mc 
donne occafion de faire quelque Temarque^ A cauft dt la doublt manitn 
dont on ptut Vivalucn, 

xvii 

Pour cet cffcc divüioAs toutc la mafle en autatit de parties Egales qü'll 
iera requis pour qti'aux particules de chaque partie on puifle fuppofer une 
ixi^me vu^fle , quelque ^ferefice qu'il y. airenire Im^viteCes des diffaremes 
parcies. Ce qui itanc fuppof^i) la vitefTe moyenne tde touteg *ces parcies 
(cra 6ga1e ä' la fomme de leurs vitefTes divifee par leur joombre« ^infi Je$ 

vicefles ecanc c\ c\ d" &c. la vitefTe moyenne fera 

e ^ e^ ^ c'" + &c. 

I + I + I + Äc* 

XVIII. 

Or quoique cette TitefTe foit moytnnt dans le fens find du cerme^ ]• 
dis neanmoins que ct^ritß pas ctUtqut It calcul exigt. La confervation des 
forces vivts demande la fomme des quarres des vitefTes ^multiplidschacun par 
la mafTe repondante. Or ici les mafTes etant rendues Egales, on peut en: 
faire abftraftion« Asnfi le quarr6 de la v6ritable i^itefTe tnoyenne^ teile 
que le calcul J'exige I iera 



y 



I + I + 1 + &c. 

Qq z 
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Ce quarri difiere aflez du quarrt de c & Ic furpajffc toujour& Car oa a 

^ "— [I + I + I. + &C.Y 
donc 

c» [ I + 1 -j- I + &c.? ZZ [c' -1^ c* + c'" + &C?- 

Ce polynome, que je fuppoferai de n cermes^ itaot 6Iev6 ^ la fecoisde 
puifTance^ donne 

1°. la fomme de cous les quarr^s c'.d -j- c%c" -J- &c* &parcoii- 
ßquent la valcur /ly'; 

a^ la double (bmme des produics des viceiTes prifes deux ä.deux«. Le 

ooinbre de ccs produics cft n . > '^ > \ 



Soic p la fomme de ces produits diviße par leur ooinbre , & nous auroos 
la premiere 6quation 

nncc zz ny^ -[" /».(/i— i).p. ^ 

Formons maiocenant des valcurs c\ c'yc" &c. autanc de binomes c — c\ 
c' — c\ &c. cf' — c'y &c. qu^elles peuvent ixxz prifes deux II dcux. 

Leur nombre fera egalement ZZ n . > £leiroos cbacun de ces bn 

iiotnes ^ la feconde puiflance & prenons la fomme de ces puiflances. Cerce 
(bmme fera compofee 

1^. de la fomme (/i — i)tuple des quarr^s c\ c\ c^'^c" See. Cctte 

parcte fera donc ZI (ä — i ) y* nj 
%^. de la double (bmme des mdmes produics« Cecte parcie efl fco- 
flradive & 6gale k n .(n — t) p* 
Soit la difßrence de ces deux parcies, ou, ce qui revienc au m^mCi h 
(bmme de ces fecondes puiÜances ZZ ^« Ec nousaurons lafecönde ^quaoon 

^Z;/i(/i— i)y* — n{n — i)p. 

^Kminanc des deux 6quacions que nous venons de crouver la parcie qui lear 
eft commune, nous aurons 

yy ZI cc + —. 
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Par-t2i on voit non feulemeot que y eft toujours plus grandc que c^ maifi 
auifi quelle eil la diff^rence. 

XIX 

DooC| en employant la vkeile moyeone c air licu de 7, tl eoY^fuIte 
dans la (bmine des forces vives un d^fauu On la trouve moios grandc 
qu'elle ne doic £cre# Or il arrive ^ propos que la tinacui de Teau & 6^z\x^ 
tres obftacles accefToires diminuent les vicefles. D jr a doac lä quelque conu- 
penjation^ qm^ du moios en cercains cas, peuc dcre exade. On voit aifet 
qu'il convenoic d'infifter für cetce remarque. Revenons maintenanc ä no« 
tre exemple« 

XX. 

St en öcant le petic canal on laifle Touverture en C, on n'a plus befotn 
de tedr compte de l'eau qui en eil (brtie^ au moins eo cant qu'elle ne r6agit 
plus. Tout ce qu'il fauc faire ^ c^efl de tenir compte de la Force vive qui 
par-lä (e perd relativement ä Teau r6£idue dans le grand caoal. La fomme 
de cette force vive perdue eft iz mfmmv djc, parce qu'elle fe perd 
ayantla viteffe due ä la hauteur mmv. Ce qui ^tant obferv^^ nous au» 
rons comme auparavant 

amV zz {a — :r)mv -|- nj?fvAx. 

Donc en differentiant & divÜant par m^ 

o iz: {a- — jr)dv — v Ax -^ n/vdx^ 

d'oü l'on dre l'int^grale 

7 = - t} • 

XXL 

II eft fans contredit \ fouhaiter que la cooiervation des fbrces vives 
puiiTe fournir des abr^ges de calcul fi:mblables encore dans les cas o£i la gra- 
vit6 agiL M. Huygutns a fourni des vues qui penvent y conduire, & M 
D. BernoulU s'en eft fervi avec beaucoup de (iicc^s. II s'agit d'un th^oreme 
tris gen6ral, donc (urtout M. d^Akmbert s'eft donn6 beaucoup de peine de 
fournir une dömonftration, laquelle^ fi eile n'eft pai tout auili g6s6rale que 

Qq 3 
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le ch6orefne| ^eut du mbms coodoire für les Toies de l'^cendre i^ tous Jes 
cas qu'on voudra difcucer. Le prdfent Memoire itant el^meniatre, je 
n'exaniioerai ce th^oreme qü'en cant qü'il eft applicable au mouvement des 
eäux daos des tuyaux ^ :tel <]ü'il ie pr6(ence <lans la prattque. On atira * cou- 
jours le <:hoix -d/aller :au plus compofö^ dös que les cas plus ümples feront 
6claircis. OtA je crois cc que demande X^honne .methode & la vraiefyn^ 
thefe. .Taurai foin encore de difcerner ce qui daos le ch^orecne de Mrs, 
Huyguens & BernouUi eft i?« de |>ure Xj^om^crie^ a.^. »de .pure ;Scanque9 
3°. de Dyoamique« 

XXIL 

Xemmt premien 
'''^' 3- "Sur une droite foieut frois points quelconques ^f Cy B. Prcnartt 

de plus für la m^me droite un point quelconque Dy je wdis qu'onaura 

JD^.CB + DB.CA zz JDC.AB. 
Car on a 

DC = DA 4- AC 

AB zz CB + ^C 
donc 

DC.AB zz DA.CB ^ ^C/(DA-{'^C -^CB^ 
donc 

DC.AB — DA.CB -f AC.DB. 

Lemme fecond. 
Kf. 4. Deux droites jDJ5^ J!)C^ qui je croifenc eo .£>, «coupantvois^paral« 

lelcs quelconques Aa^ Bb^ Ccj je dis que 

Aa.CB -f Bb.^C n Cc.AB. 
Far le Lemme preniier on a 

DA.CB 4- DB.AC zz t>C.JiB. 
Or jk cau(e du parallelifme on a 

/• . Aa ~ D-^ 

Ä . Cc z= X)C 

n . -BÄ ZZ UÄ 
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Subflituaot donc ces valeurs oo anra; 

n j4a.CB -f- n.Bb.AC m n.Cc.ABi 

Donc en: divifant par n 

Aa.CB 4- Bh.AC — Cc.AB\. 

Lemme troifitmu 

Trois parallMes quefconques^ fia^ Ccy ßB 6cant coupi^es^ pair deux ^t s« 
droices quelconques DB^ ^^r. je dis qu'on aura: 

aa.CB'{-ßb^AC iz: Cc^AB:^ccA.BC^ßB\Aa 
Par le Lemn3& (econd on a 

Aa . CB 4^ Bh.AC zz Cc.Aff. 

Ajoutanc de part & d'aucre les produks» 

aA.CB, 4- ßB.AC 
on aura 

(^^ 4- a^) . CB 4^ CS* + 0F) .AC 
■ZU CcAB Jf^ aA.CB ^ ßB.AC. 

DOJDC 

<ta.CB^ßh.AC — CcAB^aA.CB^ßB.Aa 

XXIIL 

Application de ces Lemmes ä la Sratiqurm 

Si dans le$ trois Figuren auxqtreHes ccs Lemmes & Fappcrrtcnr^ oti iup^ 
pofe daos les points Ay B des corps dont les mafSes foienc en raifon recw 
proque de leurs diftances au polnt C^ cepoict C fera Icur centn commum 
de gravitij 6c oommant ces maf&s A^ B^ on a 

A : CB zz B : AC — (A^ B) : AB. 

Donc daos les Lemmes pr^c^dens od peut iubfStuer anx diftaoces CB^ 
ACy AB les maffcs Ay B, (A -}- B). 

R^ciproquement^ fi les nidiTcs Ay B ibnt donn^es^ on prendra I9 
point C, eo forte que (A -]- B) : A ZZ AB : CB. 
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XXIV. 

On aura donc en vertu des trois Leromes 

DA.A + DB.B zz DC.(A + B) 
Aa . A ^ Bb .3 — Cc .{A-^-B) 
aa.A-i-ßb.B zz Cc.{A-{'B)^aA.A'\-^B.B. 

XXV. 
Confiderant Ics droitcs JDA^ DCy DB^ de mÄme quo Aa^ Cc^ 
Bbj comme des parcies d'un levier^ il eil: ^videnc que les produics dans ces 
trois ^quations d^noceroot des momens ßütiques. Cecte maoiere d'envi«* 
fager ces droices efl d'autanc plus naturelle ^ qu'eft efFet ces ^quations ne 
(oDC vraies qu'autant que le poiot C eft le centn commuti de graviU des 
maiTes plac^es en A^ B^ 

XX VL 
Application au mouvement uniforme. 

Les droites Aa^ Cc^ Bb d^fignant les vitefles des maflcs \^, ö, 51 
eft 6videnc que ces m^mes produits d6figneront ce qu'on appelle la quantiu 
de-mowementy & qu'on aura 

Aa.A ^ Bb.B ZZ Cc (A ^ ß), 

de forte que Cc fera la vitefTe du centre commun de gravit^. 

Si les Corps A^ B n^ont pas ia m^me direftion, on peut toujours r6- 
Ibudre ces dire&ions en d'autres qui foient paralleles & perpendiculaireSi 
• p« ex. horizontales & verticales, & la direclion du mouvement du centn com^ 
mun de graviti fc decompofera tout dt mime. 

XXVII. 

Application au mouvement accdiri par la graviti.^ 

Un Corps tombant^ a commencer du repos^ foit verticakment ^ ß^f^^ 
un plan inclin^ ou courb^ quelconque^ aura dans chaqut point de fon chttnin 
la mime viteßty des que ce point ^ß ä la mime profondeur au deßous da ni^ 
veau du pcint ^oü il a cdmmenci iL tomber^ Q cette profondeup eft en raifon 
du quarri de la vitejffe. 

XXVIIL 
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XXVIIL 
Cec enonc6 eft tr&s coonu« II procure Tavancagc qut dis qu^il rftß 
qüeßion que de la viujfe^ U fußt de tenir compte dt la profondeur^ c^eß a 
dire de la dimenßon verticale^ qui oon (culemenc eft' Unfaire, mais conftam-> 
ment parallele. Les droites aa^ yc, ßb äant regard^es comme verticales^ 
tiendront donc Heu d^ichelle de la partie verticale de la chute^ & par conßquent 
aujß des quarris des vitejfes. 

XXIX. 
Si donc aa ferc d'6cheUc pour le corps A^ Bb pour le corps B^ 
& Cc pour le centre comtnu^ de gravic69 il eft dair que des parcles qMl- 
conques de ces droites d6figneronc les farties verticales du chemin parcouru^ 
& qu'on aura 

Aa.A ^ Bb.B r= Cc.{A+B) 

aa.A + ßb.B zz Cc.(A + B) ^cA.A + ßb.B. 

Ces 6quations fönt vraies uoiquetnenc parce que les corps ecaoc en' A^ B^ 
leur cebtre commun de gravic6 eft eo Cj &c que ces m^mes corps £cant en 
a^ b^ leur centre commun de gravitö eft en c. Cela eß de pure Statiqui. 
(Art, XXV.). 

, XXX. • .; 

Suppofbns*donc que les corps A^ B foient aux profondeurs A^ B^ % (« 
apr^s iivc tomb^s par des hauteurs "ZZ <^A^ ßB. Si apr^s^quelque tems 
ils fönt aux profondeurs a^ b^ Jeur centre commun de gravitd (era par« 
venu de la profoodeur C ä la profondeur c, & ön a 

aa.A-^ßb.B — Cc.(A + B)^ aA.A^ßB.B. 

Ici donc €tAj ßBj, (ta^ Ccj ßb d6iignenc les^hauteurs verticales de la 
chute, & ä cet egord cette ^quation eft de pure Statique. Or la Dyna^ 
mique prÄte aux droites ^Ay «a^ ß^By ßb une nouvelle ßgnification. 
EUes fbnt en raifon des quarrds desvitefles. Donc elles peuvent dinoter ces 
quarr is\ l'aide d'un coefiicient qui rende les dimenfions homogenes. Mais 
cela ne regarde po^nt la droite Cc^ qui refte de pure Statique. Ceft auffi 
la raiibnpourquoi^ au lieu des quarris dts vitejßs ^ on aime mieux (iibfti«- 
JTiMKif^ 1784« Rt 
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taer fr^ hauteurs vertkales de la cktae quc pour cctre raifbn on nomme Aatf- 
teurs dues aux viteffis^ Gär de cecce mankre Ct cooleeve hn oom. ck 
deßentt da ceturt commun dt graviU^ 

XXXL 

Nommons t Te tems oä Its corps ßnt aux profonäeurs Ä^ F^ ^ t /f 

«r/7W o*} ^5 yw2r aux profondeurs a > b^ Oti trauvtra pour h tcms t la 

^ fßmnu des produUs «ta • A -f- j9b , B> foit err les chercBant direcfenunt^ 

Jbit en ajputant ä lafommt des produits cth^h^ |3B^ B^ qid ripondtnt 

au ttfw T,. h prodäit Cc . ( A -f- B)» Car 

€^a.A-^ßh^B zz cLA.A'irßB.B-^Cc.(j4^ ß)l 

XXXIL 

» 

Voilä dbnc le cHdoccme d^ Huyguens pour dcoK corpSi. On l'iEtend TafiS^ 
difiicult6 ä un nombre quelconque de corps ^ dontchacuo tombe für uo 
ffs^ib^ plan, quelconque iiiclin6 ou courbd.- Soienc p* ex. rrois corps ^, B^ D 
de (orte qu'en mdme rems ilis (e crouvent aux ptxjfond'eurs Ay By D ayanc 
des viteiTes dues aux hauteurs cuA^ ßB\ SU^ On joind'ra les poiots 
BD\ bd' par des droites;, on d^terminera Fe centre comtfiun de graviie 
des deux corps ByD en E^ Aclaverticale £e paflera par fe mfme ceo« 
tre d(5 gravit^ en e^ lörsque ces corps f^ront en b^ d. Enfuire joignanc 
Ibs poincsr A\ E ainfi que a^. e^ on aura toucde rn^me le centre coiri'^ 
mun de gravit6 des trois corps en C\. c dir \ts dtoites Ae^, ae^ & C^ 
firai %alefnent verticale. €e qur^tant fait, on aiirat 

Bb .B ^ Dd:D rr Et .Ca ^ D% 
Et ajoucanc db part & d-autre^ 

Aa^^AL zz Aa.Al 
onw 

A^a.A^ Bb.B:^Dd.D zr A:a,.A^Ee..iE'\rB\ 

Aar..A^E:e.(:B^ D)^ zz CcX^ -(r fi-f- Z)J 
farce que par la^ nature du centre de gravit6 on a* 

DA.A^DE.{ß^D\— Cc.i4^B^Dl^ 
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& quc !es droites Aa^ Ee^ Cc^ Gxnt en raiCbn ^des droices DA^ DE^ 
D C Docc en fiibfticuanc on aura 

Aa.A^Bb.BJ^Dd.D zz Cc.iA^BJ^D) 

& ajoutant de part & d^autre (tA. A -^ ^B .B ^ ^D,. D onzwn, 

<ta.. A + ßb . B + ^d.D zz Cc.iA + B^^ D) 
^ <tA.A^ßB.B^W.D. 

XXXIIL • 
Si les tröis Corps A^ B^ C ae fonc pas li des liauteurs A^ Bj D Sc ssgjf, 
a, b^ d^ qu'on puifTe placer eoligoe droice, comme daosla 7^*Figurci| 
on joiodra dabord les points B^ D de mSme que b^ d^ &, ayant d6ter* 
inin6 le ceotre commufi de grav]t6 de ces deux Corps en £^ 1a vercicale 
Ee d^erminera ce m£me ceotre eo t pour le tems oü les corps ibnt aux 
profbndenrs h^ d. Uraoc enfuite les droSres EA^ ea^ oo d6terfnioera 
le centre commun de gravit^ des trois corps A^ Bj^ D en C, Sc la ver- 
ncale Cc d^cermioera ce tn^e ceotre en c^ pour le tems oü ces troii 
Corps ibnt aux profondeurs a^ b^ d. Ge qui 6taot faic^ oo aura 

Bb.B^Dd.D —Et.iBJt-D). 
£t cout de mtme 

Mm.B^Nn.D ir £r.(5-f A% 
Dooc 

Bb.B^ Dd.D zz Mm.B.^Nn.lX 

Ajoutaoc de part & d'aucre Aa.A^ ön auca 

Aa.A^BJ^.BJ{-Dd^D -=: Aa.A^Mm^B^Na.D 
ZZ Aa.A-^Ec.iB^D). 

XXXIV. 

Voilä le th6oreme de Huygutns pour trois coi|>s# S'il y e» a im ^ua- 

trieafiCy on decennkieca la verocale du centre cocpmuo de*gravit6, & on 

fe fervira de Texprelfion Cc . {A ^ B -^^ D)^ comme daos le cas de 

crois 4X>rps oo s^cft icrvi de Texpreffioo Dd. CB + Z>)« .Mais pour 

Rr X 
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döoner une d6monftratioo vraiment gin^rale^ je vais prouver que ßce ih/o^ 
remc a Heu a Tigard dt n corps^ ü aura igaUmtnt litu ä t^gard r/e o -f^ i 
Corps. J'cntens que ces corps totnbent librement chacuo für uo plan in« 
cline ou courb6 quekonque^ (ans fe rencontrer & fans renconcrer quelque 
autre obftacle* Soic donc un Intervalle de tems quelconque« Que pour 
le commencement de ce tems r on multiplie chaque maffe des n corps 
par la hauteur due ä leurs vitefTes. Soit fh m la fomme de ces produits. 
'if- 7* Soit de plus fk'm cette tnimc fomme pour la fin du tems r. Eofin foit 
Mc h defcenre du centre commun de gravitd de ces n corps pendant le 
tems T^ & fm la fomme de leurs maffes. Nous aurons donc en vertu 
du th^oreme 

fh'm :n, fhm -\- Ee.fnu 
Qu^l y ait maintenant un corps de plus. Que^ce corps ait la mafTe ZZ Ai 
qii^au commencement du tems t il foit k la prpfondeur j4 &c qu'il ait la 
vicelTe due ä la hauteur a A. Qu'ä la fin du tetns t il foit ^ la profon« 
deur a, il aura la vkcHe due ä la hauteur aa. Qu'on Joigne les points 
A^ Ej de meme que a^, par des droites^ & qge für ces droites on pren« 
ne le centre commun de gravit6 Cy c de forte quo 

AC.A zz CE.fm ' \ ^ 

ac . A ZZ ce . fm. 
Cc fera la defcente du centre commun de gravit^ des m •\* i corps , & 
on aura par des raifons purement fiatiques 

Aa.A-^Ee.fm zz Cc .(A -^fm). 

Ajoutant de part & d*autre le produit clA . A^ cette equation fe cbange (fi 
(l). ua.A-^Ee./mzz Cc .(A ^fm) -^ aA .\A. 

Or r^quation pour n corps dtant • ^ 

(II). fh'm ZZ Ee.ffn-^/hmy 

on aura 9 en £liminant le produit Ee .fm^ 

aa.A^fhm ZZ Cc {A^fm)^dA.A^fkmy 
cc qui vcut dire 

(m)./Ä'(m+ i) = Cr./(/;i+ i) 4-/Ä(m+ i). 
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OrP^quatiod (I) ifafitvl-aieparclle-mömc, 51 cft evident que fi Icquä- 
rioD (II) cftvraic, r^quacion (III) Tcft auffi. Mais le thdoremc (I) cft 
vrai pour deux cörps; dona il eft vrai pour 3 corps; donc auffi pour 
4, 5i (S^ &C) c'eft ä dire poorraucafic de cotp% qu'on voudrsu 

" XXXV. " . '\ [ 

Tant que chacun des corps tombe Ubrem^nt dans des plans incUn^s ou 
courbis quelconques^ il eß indifferent quHls foient ilaßiques ou non. Tout 
ce que nous veaons de dire aura ^galemeot Heu« Mais des que ces corps en 
tombant ß ckoquentj foit intr^eux ^ foit contre des obflacles immobiles^ /V- 
laßiciU entre nicejfairement en Vtgne de compte. Car on faic que cc qu'oii 
nomme la conßrvation des ß)rces vives^ n'a lieu dans le choc que lorsque les 
Corps fönt parfaitement ilaßiques. Or comme les particules de Teau Ic font^ 
il fuffira que nous examinions les cas oü les corps fonc 61aftique$. 

, XXXVI. . ^ 

Si donc un des corps choquecontre un obßacle immobile^ fon elaßiciU 
fait qiiii m rijailUt avec la meme viteße quHl avoit avant le choc. La di- 
redion de (on mouvomeot fera o^cefTairement changee« Mais comme ce 
changemenc fe fait dans un pojnc, la profondeur pendant Tinflant oü ß fait 
It choc^ eß cenße reßer la meme. Donc la mepie vicefTc continue d'^tre 
dueä lamSme hauteur pendaot lünftant que 4ure le choc^ & cct inftanc 
fera d'aucanc plus court, que le corps elaftique fera plus dun Suppofbhs 
que ce foit le corps A au rems oA les trois torps fönt en A^ B^'^'D. Le 
changement de dire&ion.qui naic du choc^ fait que lorsque' les autres corps 
fönt parvenus aux profondeurs b^ dj^ & par confequent leur centre com* 
mun de gravic6 ä Ja profondeur e^ le corps A n'eft pas eocore parvenu ä 
la profondeur a. Suppofons qu il ne foit parvenu qu'ä la profondeur a'. 
II n'aura donc que la vkefTe due ä la hauteur aa\ Etiifant lä droite a* d e^ 
le centre commun de gfavit^ ne fera parvenu qu'ä la profondeur d. Cela 
fait qu'au lieu de l'öquation pr^c^dcnte on aura la fuivante i " ? 

a<i .A^ßh.Ü ^id.D er €d .(A^ ß^^D) 

Kr 3 
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Mais auili ne veut*on pas favotr quelle iquatioo oo auroic faM je ctiec 
Le choc s'etaflt faic, on veuc connoltre Fecat du fyGt^mt td qu'il eft apr&s ce 
changemenc £c cette equation faic votr quW oe laifTe pas de pouvoir le 
fomparer avec i'itat oü il efipic avant 4e jchoc^ parce qve Ip choc üc ohaoge 
den 1 la hauceur tta^ & quant ä Ja JbautLeur ^a^ on ia prend teile qu'cllc 
cftj de m^mc que Ja hauteur Cc« 

XXXVII. 

Mais .^andies corps ß choquent entr^eux^ ators lews vitejffls japris h 
xlkoc fönt ordincuremtnt differentes de etiles ^i avbient Jieu avant h ckocu 
Suppofons que les deux corps B fe cboqueoc au motncnt qu'ils fönt am 
profoodc^urs B^ D. Avaiu le xrfaoc ieurs vttefTes icoieuc ducs aux hau- 
jteurs Bß^ D^* Suppofons qu'apribs le xrhoc elles foienc dues aux hau- 
teurs Bß'^ D^'^ & que dans le tetns oü le corps A parvieiu ä la profoo* 
4!leur a^ les corps B^ D parviennent^ noo aux profondeurs 6y d^ oh 
ils fcroient parveivus fans le choc, mais aux profondeurs h\ i. Or oa 
fait que le choc ne change ni la direcfion ni la ^;izijfe du centre commun de gra* 
vit^. Donc ies pöints JB, e, C, c reftcnt tds qu'ils fönt. De plus oa 
fait que dans le choc des corps ilajtiques la fomme des prodaits des maffes pat 
les quarris de Ieurs viteßes^ ou^ ce qui revitni au meme^ par les hauteurs dua 
ä jces vitejfes]^ efl la tnertie tant avant qdapris le choc. On aura donc 

ß'B.B — S'D.D zz ßB^:Ö ^^D.D. 
£f par cVne confiddration purement ßaiique on ^ de plus 

Bb\BJ^Dd'.D z=: Et.iB^D). 
Ajoutant enfemble ccs deux 6quattonst>n aura 

ß'^'.ß + ^iV. D zz Ee.iB + jy) + ßB\B + W.D. 

Et de plus ajoutant f ncore fiquation 

^a.A ZZ ^A.A-^AüsA 
aura ' . . 

Aa.A^^ßfi\B^i^d\D = EtiBJ^D) 

^Aä.A^^A.A + ßB.B^iD.D. 
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ITais par cfes raifbns' punmeM ßarigäes dti a^ 

. Dofic («ibflituanr cecce val&ur^ oh aura: 

-^ ctA.A+^B.B^SD.D. 

Voifö rfoac /Vrfl^ (Ä/ fyßtnu avant le choc compare a celui qoi a Heu tors^ 
qtiapris U choc il s^eß icotä^ un tems quäconquc^ fi pendant ce tems Its corpff 
Bnt Continus de toniber libremtnt dans des plans incHnSs ou courbes qudcon^' 
ques^ J^obferve q,ue le corps A peut etre regaräe comme la majß reunie 
ffautant de corps^ qiion voudra^ ß par Aa on enundla deßenu du centre 
eommun de graviie de ces corps^ ^ qne par * A •• A on entende la fomme des^ 
produUs des majfes par ks hautmrs dues aux vitejfesy pendant que leur centre^ 
comnwnr de gfa»US eß äla profondeur ßL 

xxxviir. 

Vokt mauit^oanr Ic rddiltac final de ces FCchercHes.- 

Sou un nombre qaekonque dt corps daftiqaesy qui dans Tefpace ayent 
pour tHimoment donnSd$Sr viteßes & des direclibns qjuelcortques dannüSy qui 
de plus ne foUnt agkSes par quelque autre force exurnf qne par celle de la 
graviit fuppoße verticaie Gf conßante^ & qdenßa ces corps^ s entrechoquent 
mataeUement y ßiivant qjoiik^ ß rencontrent ^ ou quik rejoiiHißent d^obßacles^ 
immobiles quelconques. Soitnt apres un ttms qudconque les viteßes de ces 
memes corps qjielconqueSy ßbßituant a ces viteßes les haut^urs qui leur fönt 
daes^ jjt dist quen multipliant la maßt de chaque cürps par la hauteur due ä'- 
ßi viteße inttiaky & qu-en multipliunt de plus la ß)mmc des maßes par la dcß-r 
cente verticaie ou ba partie verticaie de^ l^ defcenle du centre eommun de gra-^ 
vzt^ pendant un tems quelconque r*, la. fomme de tous* ces produits ßra la^ 
meme qjie celle qdoa trouve en muhipUant chaqjue maßi par la hauteur du€^ m 
ßiviießcalaßridutems r, & ajcu^ant ces produits enßmble.- 

XXXIX. 

VbiUl^ici eis d« fluRJe^ qnrfe mcovcnt par drs^caOauv vorcicaux .ou'ih> 
cfiJD^s oa courb6s d'uoc cnaoiere quelcoaque,, ab^adron faic^ de U tinuM^ 
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& d'autres obftacles accelToires» La viuffe naic de la gravit^, dont TadioQ 
eft verticale^ & cette diredion n'eft chang6e que par le choc Sc la courbure 
ou rinclinaifbo des canaux. Le r^cr^cifTemeoc descanaux muUiplie des 
chocs& concribuepar-lk ä Tacc^leracion qai en r6fulce, ^ Notre th^orcmc 
peut donc 7 Scre appiiqu6. £cil donneTavantage, qu'il fuffic de connoi-* 
tre täat initial &c la defcente du centrc de gravit^ apres un tems quelconque^ 
pour connoicre le meme itat telqu^il efl apres et ttms. J'cntens ici par hat 
hifomme des produits de chaque majfe par la hauUur' due a Ja viteffe. Et 
jfourabr^ger le calcul on fubftitue quelque vitejje moyenrte aüxvitejjes ridks^ 
en cane qu'elles ne difFerent pas beaucoup Tune de raurre, ou du tnoitis pas 
en forte qu^il faille n^ceflaircment tcnir compte de leur difF^rcnce, cortimc 
cela eft requis lorsque c'eft le r^cr^ciflemenc du canal qui change les vitefTes, 
quoiqu'encore ä cec ^gard on fe borne ä cenir compte du changemcnt qui 
en rdfulte pour les vitejjes moyennes\ afin de rendrö le cäicul moins prolixe 
& moins embarrafTant. Du rede on ne fauroit difconvenir que ces abreges 
du calcul ne fe faffenc aux d^pens de Pexaclitude^ & il faudra (avoir gre II qui 
fournira des principes ou des manieres d'appliquer les prindpes au calcul, 
qui joignenc ä l'avantage de la 4)ri6vec6 celui d'une plus grande exaAicude. 
Tai fait voir ci- deflus que les d6fauts qui naifTent de la viteJJe moyenne com- 
penfent du moins en partie ceux que la tinaciti prodnit & dont on ne tienc 
pas compte. Cela ne laifTe pas de rendre Tufage de ces abr^g6s plus tole- 
rable. Donnons maintenant un exemple« "^ 

xl! 

'^* t. Soic ^ B un r^fervoir que je fuppbferai parall^lipipede. Que Teau en 

defcendanc & remontant par le canal cylindrique CDEP jaillifTe par le 
petit tuyau FG., Texprimerai par i Taire de Torifice G, par n Tam- 
plitude du cylindre CDEF^ Äc par m la bafe du r6(ervoir. St donc 
pour un tems quelconque la hauteur due ä la vitefle möyenne de Peau du t6- 
fervoir eft ZU v, la hauteur due ä la vitefle moyenne de l'eau jailliflante par 
G (era ZZ mmv^ & la hauteur due ii la vitefle moyenne de Teau dacs le 
canal CPEF fera = mmvinn. Fai(aot de plus. 

FGzzhf 
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FG =*,• .■■■^•fi.zz-e ..."...*:/ -.:: ,'•." ■'-.-: -.-A 
FE = a AP ■=! X u : 

ED — b , ' . . : . . 

• DC — b ;•,.-. .•,. / ■.■•._ ^. ., 

<m aura les mafTes d'eau 

CO FG — h .->:-;- - ^ 

«1 CJDJSjP iz /i C^ + ^ -f c) 
cö P-B ZiC /» (^ — ^^x) 

& par conrequeot pour lo tetns t Ja ibmme des- pro^its, o»*fi fco vcQt 
des Forces vives, > ^ . - .. ^ ^ .. - 

h . mmv -f- n . (a -^ ^ -|- c) ,-j- f/i (^ — - x) . y^ 



Pour roxiDtScre Pi&tac dextetÄnqü^^Ä tfeab fiir teiffr* -F ^^i H faut 
d'abord trouver la defcep|0;4u.;c^otre commun ^dp^'j^^^viii petsd«^ le töms 
^Umentaire dr. Or pendanc ccc intervalle la furfacc de l'eau daos le ikf 
fervoir s'eft abaifT^e de P cn p delaquancu6 Pj>zzdx. * Le r6(ervoir 
a donc perdu la mafTe m Ax^' < Ed- 6äiangii' ime ipafTe eg^e isft Tortie par 
G avec uoe v$cefr6>idtt&ii la hauteui^ mmv^ Par^lä «n tcottve-fapfi'peioe 
que la defceoce du ceotre commun de gravice a ec6 

Cecte defcente 6tant muldpliee paria maite totale doune ..j^ 

112(^4",^ — Jt)dx -7- m (a--f-Ä)dx', 
quanrite^qui^oit £tre ajout^e ^.la fomnic des produits trouvic dans Farticle 
prdc^denty afin d'avoif une fomme egale ä ccUe des produits que nous al- 
Ions trouver pour le tems "^ + d f ^ i . ; 

. * \ '; '<"' \ '' .:.:-": .1 ■' ... - • • * . J .. .10^;;:.: ;:: -* 

Pour ce tems la vicene de leau.du. r^^ervotr efl. due k la nauteur 
. V -f-. dv, & Celle des autres mafTes aux hauteqrs mmyv ^ dv) : nn Sc 

Nouv. M/m. 1784* S S 



Digitized by 



Google 



3XS NOUVB&ÜSB M^MOIEXS J^miHkCApAlälB KoYAzn 

mm(v -{* dv% Or les mafle» £canr ftnikTpli^esF par ces hauceurs dosoenc 
ks produits 

m (e— X— djc) . (v + dv) 

V (Ä -f- OT djc) , (v -f- dv) mm; 
Ceice (bmine 6canc 6gale ä I» pr£c£deittc donne 

(c -f- r— x^— ^ — h) mdx -f- hnimv 

ZZ /n(ff — X — dx) (v-l- dv) -f- «(ä -f- ^4" ^) 
(v -f- dr) -- V -f« (^ 4" ''''^*) Cv -f- dv) /»* 
dToir roo d6duic 

' (a -f- ^ -f* *'^l*^"l*' C'n'W— *)vdjr, 
Cc en f^fanr pour plus de bri£vec6 

&p<i(anV t^n: o^V fonqu^ xzr a, cm aafs l%ir6gralc 

XI — X , fr 

V ZZ h ' ■■■ 

mtn^^% ' - mm — l 

mm — 1 \ B ^^ X y 

mm — t 

XLIIt 

Si ferapporC ;»- eft fort grand, mm Ic fera d'autanr pTii& Gh £uc 
^ue, pourpeuqQ'iJfefbic^oul^d'eaiiy la valeur 

(■- B N I — ta« 
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devienc fi petice, «qu'on pcuc romettre. jBt4>o(atic fmr la ixii&me maCon 

mm zu lieu dt mm — i ^ mm — a, >on ^ura £fnplcment 

# 

vmm ZI ^— ^ — X* — a^-^Ji 

ce qui veut dire qu'alors l'cauforc .par G avec la vicefTc due.A la hauteur 
NGj qui eft edle -du oi veau <Ic P audeiTus .de t'duvjcrcure G. Ccft la 
regle qu'on a employee de tout tems^ Ici nous voyoos qu'elle admec des 
reflrifUons. Mais nous oi^errons 1>ient6c qü'elle iert vde nieiiire iloisqull s'a« 
git de d^terminer la ria3ion de ftauquijiait Je jtaccilirxitionjduc au ritri^ 
ciffimtnt. 

Pour cet efFec je Teprens la formule idiiF<6rencielle xo lui idonoanc cectc 
forme 

j ^__ [m (tf + ^— ^ — ^ — -Ä) -— '{mm— • I ) rm] dar 

idV .»^~ " . . ; • ■ ■ . ' ' ' ' ' . • 

m £e — Jf ) '+ Awm + « (« -f» '* + *) — 

..nn 

Je dis quec'efl la forme c|u'elle «doic :avo]r lorsqu'on ^euc 1a<roraparer avec 
la loi fondamentäle de la Dynaitiique, en forte qu'on tieone icompte de la 
force motrice^ Athmaße^ doVe/pace .6c Ät Isl vittjfc ^ (ans fubflittter ä ces 
crois derniersarcicles quelque forct motnci^-purcm^m Jd^ale. Xa loi fon« ^ 
damentale de la Dynamiqueidonne 

M 

od P cft la force /notr/W, M \ä' maJJ}^ ^x fcUmcnt dc'fefpacey dv T^- 

l^Sment de.la hauteur due ä la viteffe^ j6l laibrmule 
• ?Ax 

donne le rapport entre ces yuattttguantit^s^ <qui en eUes- m^mes foot tris 
hitirogems^^ .de forte qu'encouterigutur^cetteiquationxioit avoirla forme 
fuivante 

, dv P Ax. l. ; • 

oii chaque uoit6 eft liomogme avec )la 4]uantice au «deiiroMS <9ii au «MTw: de U- 
qoelle eile fe trouve. Ceft dope une mäonymü lorsqu'en faifaot 

S s a 
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; „ MAv ■ - . .- . ' 

•~ da: _ . : 

on regarde Afdv : dx comine une force motricey tacidis quc cc 0*^00 
qu'au iTioyen des unit^s &c des rapports que je viens d'indrqoer que c'eft une 
vakur ^gttlc\ctVLe At\z foree motrice P. 

' XLV. ' 
Ce tt'eft pas qu*cn prcnanc la formule 

. Pdx 

. dv'ZZ * ... 

— M 

teile qu^elle eft & doit ötre^ pn puifle prendre pour P, ilf fa /orcf motricc 

&, la mo/j^ fimplemeot Celles qu'elles foat en clles - mÄmes^ Car 

1°. la force motnce peut agir obllquementj & dads ce cas il eft dair 

qu'elle doit 6ire_ rMuite^^^ ... ^ .,.-,./ - 

a^ Elle peut agir /72Äizafe/7ze/2t, cömmc quaiid effe ägirmoyife 

rouages See. ' Encore alörs'elle admec des riduclions fondees für le 

principe dii fevfeh 

3®. ' Elle peut etre contrebalandet foit par d^autrcs fbrccs, (bit par quet 

que riaiäioii au des obftacles &c. II eft clair qü'ch ces cas eile doit 

**■*'' ' 6trc diminu^ ^oür autaiic qtfcHe' eft empeck^i de proddire du^ mou*- 

vement. • ** i . . -: 

4^ Tout de fiiÄme les mafles pcuvent ittii dl^ofiSes en forte qu^elles 

I t n'acquierent .pas la fn^me vkej/e &.par confequent pas la m£i\^ ac^ 

ciUratioTu Ccla. fait <|u'en retenant la y^^^e. de l'une de cqs mafTcSi 

coutes tes autres mafies doivent dcre ridiiites en raifon reciproque du 

quarre des viceiles^ ou bien en raifon rSciproq^e des hauteurs dues 

.' : ' • & <ccs WtefleS-^ r .: •' • t ...- -,?•:'. • v- -•! it. 

Toutcda £cant obferv^,: b .calctiLfe faix für ks.fixrcts rpoiriats^f ks 

mqßis^ ks efpaces &c les viteßlsy ou les hauteurs dues a ccs viteßes^ ri^ 

duites s*il le faut, mais fans que jfour ctfe les [^xppej^ofis chacgcnt de ßgni^ 

ficatioTij conime cela arrive quand on Vcgarde iWdv': djt comme une 

'fbrci ynötnde^ tanlRtf quc^fes- lettres M^ t^, x äitioitm des majis^ dos 

hauteurs'^ des ^/pä^eJ:. Cela choqut qi^and- öu n*aveftit pas que G*eft u?e 
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figmficaaon einpruntity mais que du refle on ^oic en droit d'emprunter^ 
parce que parles unü^s & \es rapports iodiqu^s ci^dcfTus oo peut la rendre 
^gale k la valeur d'une £brce motrice« Oo emprunta cecte fignificarion en« 
core par la raifbn qu'on erat que les corps en mouvement avoienc une Force, 
uniquemeat par ce quüls (bnt en mouvement, Force qui devoit ^tre. difF6« 
rente de celle de Telafticite ou de la gravit^, Force enfin dont on ne favolt 
pas trop bien fi eile eft le produit de la malTe par la viteiTe ou par fon quariii. 

XLVE 

Aprhs ces remarques reprenons notre 6quation 

- ^^^ [iii(c + « — ar— -Ä — Ä) — (mrw— -i) vmj . dr 
in (e — x) -^- kmm + ** (^ + * + ^) • — 

flM' 

'& nous voyons bientot que Te d^nominateur eft la (bmme des diflferentes 
mafTes, c'eft k dire celle du rATcrvoir m(e — x) teile qu'cHe cfl^ & ceN 

les ducanal CDEFy n(a+5-f-^) multipliee par ^, c'cft ä dire 

Indulte an r6(trvotr^, ou- bien ä la vicefle de celle dur^fervoir, & enfin tas 
maiTe du tuy^u. FG^ h^ multipli£e par mm^^ <^efl^ ä. dire riduite ä la v&- 
tefTe de celle du r^fcrvouv 

XLvii; 

Comme donc Fe d^nominatcur d^figne Ik mqffe totale r^dhite au r^tr^ 
^oir^ & que d x eft Tel^mcnt de Yefpace par kquel la furFace de Tcau dm 
r6Fcrvoir s'äbaiite pcndant WUmcnt du tcms dt», iJ s-'cnfiait que Ic nui- 
merateur defigne h force motricc en tant qu'elle knprime ^ la mafle r6- 
duite r^länent de la vitefle due \ h hauteur v. Nous vayons que cetce 
fbrce motrice eft diminu^. Gar la vraie Force motrice feroit ZZ 
m (r-f- e — -x- — ^ a — ä); Mais il Faut en fouftraire la partie 
(/72/7I. — I ) v/7i^ requife pour rac.Clleration due au ritrecüTcmcnt en Cy 
& Furtout en F. Pour injcrpr-ttcr cette partie fouftVaffive, obfcrvons que 
mvv d£Ggne k hauteur due ä la viceilb de l'eau jaUIifTante par G. Mais 
cctte mitnt cau Fans (:c retr^ißement a la vitefle due ^ la hauteur v«. Dooc 

Ss J 
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«e qui eft d& au t^ti^ciflemtoc ne peuc fe rapporter nn^i h' kaliteu? 
((^mm — I ) Vt Cette hatiteur itaiic fflülripli^e par la bafe m^ dornie tme oh 
loflne d'eaurlont lepoids iquivauc !ä la partie fouftradive de ia forcexnotricc* 

XLVill 

Cette Interpretation nous]faicvoirque<]uand tnÜme la vitefTe de Teau 
jailliiTante par G n^cQ: dutkhJiauteur. de ia prej/ion JVG que foüscercai- 
nes conditions (ArtXLIIL) ^outefois la ridclion produite par le r/tr^cif^ 
ßmentfemefurepariaJiauteurJut äjcettt vitejfe^ .c'eft ä dire .par la hauteur 
-mmv Sc qu'il ne faut fouftraire ;de <cette hauteur la partie <lv que.parce 
que cette vitdTe ri'eft j>as «due toute entiere au T6tr6ci(rement. ^ous voyons 
de plus que cette reaBion fe ripanä für toute la für face m, fans que par la 
fon intenfiti foitjäiminuie. Ciar la hauteur i^mm—r i ) v doit itre mul- 
cipli6epar.laba(e m, toute «ntiere. Cette propofition eft l'inverfe du fa« 
ineux iparadoxe liydroftatique qui dit, <]ue ie fond rd^un^afe itroit par en 
haut & rempli d'eaufoutient une prcfiion ^gale \ celle qu'il fbutiendroit fi le 
vafe avoit en toute (ahaoteur une amplitude 6gale ä celle de ibn fond & 
qu'il füt rempü d'eau \ la mimt hauteur ( Art, . VIIL X )• Ici cfeift :1a für- 
face P qui tientliett.de fond I la r6aiäion agiflant de bas en haut. 

XLIX 
Voyons maintenant ce qu'il en eil de la tinacUi^ des forces.de colUßan 
& dtt frottement. Ces trois ^ets fe confondent \ xertains igards ^ mais \ 
d'autres 6gards il faut d>i tnöins ^iftiqguer le dernier des deux ,premiers , cn 
tant qu'ils doivent .^tre calciil^s difT^rommeot. Je regarde ^donc les deux 
Premiers effets & «n |>aräe ;auffi le troifieme rcomme tels ^ ^ut leur vakureß 
foußraclive de U force motrice. 'Quant il l'autre partie du itroifiemc effer, 
je la regarde comme d^pendante ;de lavtteffe^ <en forte quelle xr oft en raifon 
Je la hauteur due ä la vitejje. Woici für .quoi ces inonc6s fe fondenL 

IL. ' • 

IPremiere Mxpirience. 
' 'On fait qii'une aiguille^ aiIez<ttiincQ;pourxet elfet, nage fiir l'eau lors- 
cqu^on Vy place doucement & fans choc. Or j'ai trouve qu'une aiguille 
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loDgue de 1 7 ligoes & pefanc 3 graiof nageoir^ tandis qu'une autre de mi-- 
me longueur mats pefanc 5 grains couloic 2k fondi quoique du refte je vifle 
qu'il s'en falloic peu qu^elle ne reftät für Teau^ par ce qu'ellc s'eofoncoic avec 
quelque lemeur aFez fenfible» Elle avoic^ pour aiofi dire^ de la peioe k 
& frayer le chemiiu Mais dhs qu^elTe fut au deilbus de la furface^ eile alk 
bient6t k Fond«. Tea infere qu\ine aiguiire de la tnfme loogueur^ maift 
taQt fbicpeu moinspefance que 5 grains,,. feroic reft^e für Teau- Je regar* 
derai donc ce poids de ^ grains Sc cetce loogjieur de 17 lignes comtne dcaoc: 
le derniet cerme de la poflibilic^^. du ftioins> pour Fe degr£ de cbafeur qu'a* 
yoit Teau^^ quf ne (urpaflbic que peu celui de la tenip^rature. le dirai en-^ 
core que fes 1 7 Tignes fbn( du pied de Rhin ,^ que c'eft la loogueur des ai-^ 
guilles (uppoßes noo-pointueS), & que les grains foqt des jf^ parties da 
lalivre^ poids de Berlin» 

LL 

H eil 6videnr qqe ccqui faic nager Tafguille (urTeau: cd ce qu'bir peac 
nommer la tinacüi oU ItStforcts de cohifion^ & en partie auifi Icfrotnmtnt^ 
Ces efiets fe confondenr^ mais il ed ^galement Evident que kurfommt iqui^ 
vaut au poids de Paiguille^ & que coofld^ranr ce poids« commcforce mo^ 
trkej if fauc tn ßußrairc cette fomme^ qui pour ^cre ^gale laifle ua 
reßc ZZ o» 

Seconde Expirience^ 

Ayanc fiifpenda verncaTemenc uo fittle fer de r(6paiiXeuF de r, z lignes*, 
je crcmpai une plume dan^ Teau, & rouchaor avec Tapoince de la plume le 
fil de fer^ pour Tsufler peu ä peu d^couter Teau vera fe booc infSrieur du fil^ 
je vis quil s^ forma une goutte donc la hauteur depuis fe fer jusqu'au bas 
de la goutte £toic de %^ 5 lignes, I^ pfus grand diametre de t^C lignes, 
& que ce plus grand diametre ^toi» k uo ticrs ai» defTous du fer^ Cecte 
goutte s'allongea i%hs lentemenr & sVxcinua pr^9 du fil de fer, ea forte 
qu'enfin eile tomba» 
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LIII. 

Coßcevons un plan liorizontal qui paffe par la goutte \k oh die fe 
Tompit, nous aurbns une fedion CTrctflaire d'environ une ligne de diamecre« 
Et il cd: clair que les Forces de cohdion de c6c6 & d'aucre 4e cetce iedion 
äquivalent au poids de la goutte. Je trouve que ü Taire de cette fedioa 
circiihire eft de trois lignes quarr^es , ces Forces de coh6fioo ou la t6nacit6 
äquivalent au poids d'un grain. Ceft la Force abfolue^ en cequ'eUe agic 
dans la diredion pcrpendiculaire au plan« 

LIV- 

Ces deuit £xp£rieoces Font voir que la t6nacite Fait i^quifibre \ un 
ppid$| & qu'il y Faut xle la Force pöur la vaincre au point, qu'en augmenunt 
la Force il puifTe en refulter du mouvenient. II eft 6vident que le mouve- 
fnent ne peut dtre du qu'ä ce Furplus de Force. Obfervons encore^ 2k Tegard 
de la premiere JExp6rience| qu'il s'enfuit qu^k la FurFace de l'eau il doit j 
avoir des emp^cheniens qui n'ontpas lieu au deflbus de la Fui^face, parce 
.que raiguille) apr&s avoir perc6 la FurFace^ coule Fort vite h fbnd. 

LV. 

T'toißeme Eocpirimce. 

Si dans un tuyau recourb6 Teau Fait des ofcillations en s^6l6vant iSc sV 
baifTant alternativement, ces ofcillations rapp6tiflent au point de cefler eo« 
ciereinent en ß>rt peu de tems. 

LVI. 

Je Ferai voir ci • apris par Te calcul : i •. que les ofcillations peuvent de* 
Tenir plus peiitcs lorsqu'il y a un obftacle qui croit avec la vkcfle; ^^quc 
tet obftacle tout feul n^emp^cheroit pas les ofcillations de continuer ^ l'in* 
üni, nonobftant qu'elles deviennent toujours plus petites^ & que par con« 
F6quent il doit y avoir encore un obftacle qui rende la dur^e des ofcillations 
finie, de forte qu'apris un tems fini cllcs ceflenc entierement; 3^ que la 
tenacit^, en tant qu'elle Fait 6quilibre ä une partie de la (brce motrice, pro* 
duit cet elFet, mais cn (orte que fi c'itoit la Feule caufe, les ofcillations de- 

croitroicflt 
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croitfoieot en progrefiion arichmetique; ce qui ecatic concraire ä Texp^-^ 
ricnce, le premier obftacle ne fuuroic €cre omis. 

LVIL 

Quatrieme Exp^rience. 

£n imprimant uo degr6 quelconque de vicefTc ä un corps qui flotte (ur 
une eaaftagoante, le mouvemenc qui en naic fe rallentit au point d'dtre r6* 
duic ä zero en fort peu de cems, &, le momenc oä cela arrive peuc aflez biea 
£tre apper9u* 

LVIIL 

II 7 a dans cette Exp^rience une circonftance de plus, c'eft la rißßanct 
dt Feau. Le corps qui fe meut, choque les pariicules de l'eau, & par-lä 
il perd n^ceflairemenc de fa vkefTe. Et comme fa maiTe peut £tre regard6e 
comme infiniment plus grande que celle d'une particule d'eau , les loix du 
cboc nous fönt voir que la perte de vitefTe due au choc contre chaque par« 
ricule cft en ratfon de la vitcfle cllc-ni6me, Or la fomme de ccs pertes 
pour un tems dr croit n^ceflairement en raifon de Pefpace parcouru dx. 
Soit donc la viceiTe zu c, on aura — n de ZU c dx^ & en mukiplianc 
par c on obtient — ncdc zz ccdx. Si donc la hauteur due ä la vi- 
tefle c eft ZI V, cette 6quation'fe change en — ndv ZZ v dx. Voi- 
\h la fortnule pour la r6(iftance de Teau. 

LIX. 

Le frottenient produit un efTet femblable, en ce qu'il prefente egale-, 
nient Tid^e d'un choc. On (ait que cet efFct du frottenient fe fait voir für- 
tout aux c6t6s des canaux dans lesquels Teau fe nieut, le mouvement j 
6tant vifiblement plus lent. Le frottenient füppofe quelque afpdrite dans les 
furfaces.^ J'igoore ce qu'il en eft ii T^gard de la furfacc des particules d'eau 
elles-m^mes. S'il y a quelque afp^riti, eile diminue n^ceflairement la vi«, 
teiTe des particules lorsqu'elles gliflent les unes für les autres. On com- 
prend auffi que la t6nacit6| quand bien m^me eile eft vaincue en forte que^ 
les particules fe meuvent, influe n^anmoins (ur leur vitefle en la diminuant» 
Elle fait que les particules qui s'entrechoquent ne r^jaillifTent pas avec les 
Nimr. Mim. 17S4« T t 
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vitefTes qu'elles auroient fans cet empechemenc Nous pourrons donc re« 
garder la formule (Are prcced.) 

- V dx 

dv m — 

n 

comme comprenant couc ce qui regarde la diminution de la viteflci qui do- 
pend de la vircfTe elle*m6me« U fuffic de d^cerminer le coefficienc h en 
conf^quence. Pour einbra0er eo peu de mots ce que je viens de faire 
voir, je dirai qu'eti general les obflacles, cels que fonc la tenacit6, le frot- 
teinenc & la refiftancc, diminuent imm^diattmmt i^ hforce motrice^ & 
de lä naic une vkefTe moins grande; 2^. la viteffc taute acquiß^ & ä cec 
6gard la diminution de la vicefTe eft en raifon de la vicefTe elle-m^me & iu 
chemin parcouru. Faifons voir couc cela plus en detail , en appliq^iant le 
calcul ä la quacrieme Experience. 

LX. \ 

PI. DL Sur une eau flagnance feit une barque A mue par un poids p^ mcyen* 

nanc la corde p CB qui paiTe für la poulie C. Si d'abord la barque eft 
cn reposy le poids p doic avoir une certaine grandcur q^ uniquemenc 
pour que le mouvemenc puifft commtnctu Ce poids q eft donc rcquis 
pour faire ^quilibre k la t^nacit6 & ä la partie du froctement ^ui oe dopend 
pas de la viteiTe. Si donc le poids eft =z p^ fa force motrice ^ cec 6gard 
fcra zup — q. Soit Q la maiTe ä mouvoir, &c pour un cems t qucl- 
conque foic v la haureur due ^ la viteffe & x Tefpace parcouru, Nous 
aurons par la loi fondamentale de la Dynamique 

dv — LTL! . dx. 

Cette formule donneroic un mouvement uniformiment acciUri. Mais il sVn 
fauc de beaucoup que ce mouvement aic lieu. Gar tant la r^fiftance de 
Teau que le frottcmcnt s'y oppofe, cn forte qu'cnfin la vitcfle devienccofi- 
ßante^ atteignanc fon maximum. Soic K la hauteur due ä cette vitcfTe 
terminale I & nous aurons 

dv ^^^ — - — • cLx — • ~- • dJr. 



Fig. 9. 
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Car Vcffct d0 la tiCiihncc 6c du frotcemcnc croic en raifbn de la hauceur doe 
ä la vicedis (Art. LIX.)* Et. de plus il faut que dv zz o^ lorsque v r:z J^* 
Obfervoos encore que le rapport (p — y) : F^ pour la mdme barque ei^ 
confiaon , A cec 6gard il n'efl pas n^cefTaire c|ue p — q foic la force mo« 
trice & J^ la hauceur due ä k virefTe termimile aAuelle. Ainß, au lieu 
de p — ^» je poferai une force (toirice arbitraire P, .& je d^fignerai par 
y^ la hauteur due ä la virefle , qui fera terminale lorsqu'en efFet on.erii«- 
plcic cctte force PI La formule fera donc 

d*oÄ CO fai^nt ,x zz o, lotsquc v zz o^ 6c pefaotlog. hyp; e IZ o^ oh 
tire r integrale . ^ 



\v 



~ L--J tr /, ^-P:«F 



p; ,,(,,_ e-P.. (2 rj^ 



LXL 

Suppofons itiaintetiant que la barque ayant acquis un certain degr6 de 
viteffe qui feit du 2l la hauteur ZT ä, on coupe la corde, la barque conti- 
nuera de fe inouvoir. Qu'apris un tems quelconque r (a vitcfle foit due 
ä la hauteur v, & que le chemin parcouru depuis que la corde a et6 coü- 
pce foit ZZ Jf , on n'aura qu'ä faire p zz o, iSc la formule difßrentidlc 
fera 



■ > 
d'oü Ton d^duit Pint^grale 

Or le fnouvemeot cefTaot, on a v zz Oy xe qi^^ddnne Fe(päce pafc^ura 
total " : - ' 

Tt % 
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Aiofi cc cbemih total eft une qaantiti finit. Et le ttms eft 6galement une 
quantiti finU. Car faifaat ZZ g lachate dans une feconde, onauracfl 
g6n6ral . 

T zz Q 1/ -^ . rArcfm . (y -4^^ . ,i»-a(2r>v 

^ ggP L \ iV:P + h J 

Or le finus ne pouvant ^tre plus grand que le raypn, on aura pour le tems 
total 

.oüpar «- j'encensladetni-circopförenceclucercle, lerayon6caot = i. 

LXIL 

F>ur 6claircir rudtge de ces formules par un exeinple, ruppofoas que 
la barque a iii pöuiT^e en forte qu'au motnent oü eile a commenc^ ä fe 
mouvoir librement, fa vitefTe a hxk de 5 pieds de Rhin par feconde, ce qui 
donne la haüteur h zz. o^^ pieds. Suppofons de plus que ce mouve- 
ment s'eft r6duit \ z^ro dans une minute de tems & que le chemin parcouru 
a ^t6 de loopicds deRhio. Oo aura donc T zz. 60" &. X zz 100 pieds. 
Or * 6taat iz -X", on a 

& de plus 

^ = C->'.-fp-Q'-Arc.ru.Kj,ini.]. 

Faifbos pour plus de hnivtti 

V -IUI- = a, ,. 

Et ces ^quadoDü (e changeot en 

. dn t' z=, e- ^^ '• ^^ 
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De lä on d^duit 



y33 



h : 




•cot I* 


- 


• 


X 


— 


F - 


log 


fin c. 




V4«Ä 


. r 




•J w — • 



& eofin 



A* cang f . log fin f 

£quatioii pariaquelle on crouvera Tangle «, les valeurs de ^^ h^ T^ X 
6tanc doon^es, Afin de trouver cec aogle arec moins de taconnetnent) 
j'ai calcuI6 la fonftion 

; 9 — \'K^ 



tang^i • log, (in f 

pourplufieursaogles^ ce qui fn'adoQn6 la Table iiiivafii:a 



t 


•-i'T 


« 




t« . \u 


o^ . 


infini 


30 


a, ^167^ 


I . 




40 


a, 353a<J 


5 -^ 


4, 9493* 


yo 


a, 19810 


10 


4» J»3«* 


<Jo 


i, 10119 ! 


ao 


3» i4Ö<54 


7.0 


i,o4axa 


ai 


3. 07J»4 


80 


i, oioaS * 


aa 


3.0KJ97 


90 


a, 00000 



Cette Table fait voir que Tangle t fe trouvc d^autanc tnoios exa&ement 
qull approche plus d'un aogle droit. Qr nous ^oxi% la vitcffe initiale 
\^ ^gh zz 5 ßiedS| T ~ 6o'\^X ZT 100 pieds, & par confequem 



100 



tang f . log fin f 

Cette valrar ^Qak.oberch^e dans h Tabl« fait ,T9i!^.que « :'::^::'^,^^ 
Dooc log#iiypcx!b.iaiif =i-r^;o,9<Sf63o«. Doracl'^ation ; 

^Mog'.fin^ • 

Tt 3 
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i donne 



I 





^ zz o, 0193^^ . Q. 




6c rdquatiÖB . 


A ZI *-^. cot«' ■•' 


• --• ♦- 


fe change en 


f ZZ 0,0^7394 • y' 





Subftiiuant la valeürde P : V, on=aura: '•"'- 
... ö • :" • ' - '• 'i^-' - 

^ — J66,2 


;s> -;:■ ■. ,i ); 

* 

f. y'; ■ ; 



"* parric du 



poids de la barque. Si donc le poids de la bacque-eft'de ^66 livres, il 
faut une livre de Ibrcc pour «fsmctc hthosicnS^ .> C'«ft pcji de chbfe*. Ce* 
■ ■ pendanc ce peu de chpfe'fgffit'pmHr'fewe'^e ffiM f ■ t cm o ^ vement cq uoe nu- 
nuce de tems. Au rf fte, qüöi^ue. je n*a]re.EaJ>ponf det exemple que pour 
appliquer Ics formulcj i un cas ^articulier, les donne^s que j'y fuppofe nc 
lailTenc pas d'^tre Celles qu'elles puißeot av^oir Heu en efiet, d'autaot que j'ai 
laiiTö iod6cis quelle d^hBgfVO de la barque^ |dei inline que d'aucres cir- 
cooftances auxquelles jl^'faüc aivojrN^gard^idtvd on ^eup euerer dans un plus 
grand detail. Öutre Cfla cet ■e^ern]ple ^pi^ i^© d*üfa|e lorsqu*on veut d6- 
terminer Ics valeurs de ä, X^ T, P r V .pa\r des ^xp6riences reelles & 
faites dans cette vue. Voici maintenant uo aucre exemple, qui (e rap- 
porte'äla.troifiemefixpWcnce. . ,' .- J- ^ - ■ 

PI. vm. Soit AEDB un'tuyaü cylindnque recourbe, remplicl^ia'ü däns lapar- 

^'^' '* tic MGNf de forte <jueü cette cauntft en tepov fes furfaces foieot au 
niveau de la droite MN, Si la t6nacit6 ne faifbit poinc obftacle, ce m- 
veati feroit toujbutis!^xk% Öf cok if% fü>\utai i. A)uffi^:^uatiA ieta^ 
eft 6troit ou 'capHlaire, s'e^^ faur^ W^äh ^^nmCUgan^ • bifotitc ^e f.-ciü 
l'une des furfaces fe foutjev^ra au defluyS» Af, caiLdi&^ue l'autre fera aa 
deiTousde N» SupporonsqueTeauaic^t^i^lev^ecIaoslapartie G^ jus- , 
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qu'c?n ^y eti fofte^que^nsTäUfre (S^artiö etle foit abäiiföe^o Q. Si dotib 
on la laiile defcendre libremeht| '^üe f(;ra des cfcillations qeii en diminuaac 
fe r^duifenc cofin h z6ro ^ & ih^mc cn fort pcu de tems. ' Pourcalculer et 
cas^ je d6%f]erai cao^le^ potds que les ^^äfTes deis difF6retKes parties de Teau 
par les longueurs des colonnes, ce.s cöt^nnes 6cant du m^me diametre, & 
n'y ayaf&c d'abOtd ^ ccmfid^rer qtre Ics rap{>orts. Ainfi 1a longueur 
MGN^— AQD — I^GQ ZZ b defignera la maffe totale. Je fcrai de 
plus AM -zz^JDN =:'a,' PM — NQ = x, FM — NL — ^^ la 
fhtB graiodoTdifii^eqce ;du.y6ntab}e niyeau que la tdnacice produit. Enfiii 
JÄ pofefai Vam^Xo AMH ^ <^^ ^ l'auglc BNK m <J>, & je d^gaerai 
|>ar V la hauteur du« ä la viceile de Feau lorsqu'elle efl deiceadue ea P. 

LXIV. / ^ . 

Ce qui ^tant ^tabli, la force motrice de Teau eft zz x (fixi 00 ^ ün(p). 

De cctte force il feüt (buftraireia pärtie c (fin « -f"^^*^ ^) ^"^ eft^deßin^c 

k vbincre la. tenacitd & la partie du fröttement qui, ne d^pe^ndant pas d&la 

vhcßfiy eft cooflante. A ctt egard dooc 00 auroit - v*^ > 

— • dV ..^ ■ — r : rr- % QX^ 

Je mets le flgne — • parce que dx eft negative & que je cohfidere v com-^ 
mc croiiTahte, & par conßquent dv cotnxne pofoiv^. Cette 6qua- 
rion, en.faifapt v ZZ o lorsque x zz 0, dpnne Tintegrale xbv zz, 
(fw 4t ^^) • (^^ ■ — Jc«^ -H- 2c^-|- xcx). Or ä la fin de la defceotct 
bn a pareillernent V zz ö; ' Söit donc älors' x^zz — /, T^quatibn de- 
vieodra f ZZ a— %c^ valeur qu^ dojt .dcrepoiitive^ fans qpoi J'e^y ne 
recnonce plus. Si donc a ^ %Cj TeatiLfemoncera^ en forte quo mettant 
f hh place de a, & /* ä la place de jT, on aura'toiit de milme f ZZ 
f — -T 3-c. Cela faA(. voiP que |es, o((;ii|a(909S;^croifrent €;n progreflion 
arithmitique. Cequi e-äyant pas Keu, ttt&ut t^couriv i l'auvpe pavtie du 
irottemeDt qui d^pepft flc^ yitcfle, , Nous aurgns donc en e^et; ' 
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Tenteas, cömme ci^dcSSbs (Are LX.), par F* 1« baucwr diie ä {4 vitefTc 
que Teau dok aroir pour <)Ue cetce parcire de TcfFet du frotccmeoc httt ^qui- 
libre ä la Force mocrtce ,Pi -Lc. rapporc P i l^ e(i-coi|flabt relativemeot 
aux variables x^ v; fnai$ iH varie relanvemem aux aujcres,donn6es. 

^ En pofanr v zzo, lorsque xzi^a^ naus auronfr l'intigr^lc 

7^7^ — ;— p -^ pv T V.P. ^^^^ . . U': . 

Cette equation n'a que deux racittes. Ainfi eile nef<^t'C quef'pourla pre- 
mierc dcfcente', que je föppofe ft faire de A gü R. A la fin de cettc dcf- 
ceme ön a v zl o, fe moüveroctit crant^ators zz o. Faifons pour cc 
cas X ZI AfÄ zz — /, Sc nou« aurons 

equation; qui d^cerniine te rapparc entre a öc ß On voic que ce rapport 
eft indepeodant des aoglds (p^. 0^^ Or Ics valeurs de a ne peuventpas 
£tre quelconques. Cat il eft«^lair quen>x>aiai(bit a^i<i c^Al ne s'eofuif 
vroit poinc de mouvement. Aufii iiotre Equation dans ce cas donoe une 
valeur imaginaire. Fout pröüver cec ^noncS^ dönnotis ä r^quation U 
forme fuivanre: , j. • . .. - 

Flg. ZI. Soic Af^ une logarithtnique, BR foo afympcote, ß.^ Tordonn^e qui 
faic avec la cangente TA un angle de 45 d6gres (*)• Je pöferai cette 

' ordon- 

(*) Dans la Figare l'iingle TAB eft trop petit, & de \\ vicfit que VQ n*eft pas =: NM. 
Le Ledeur voadra bieo fuppl^erl tetceimpetfedion; j'aurois pu la lever en tra^ot uoe 
nouvdle Figare, mais l'art. LXVLpr^rentoic encore de irouveHes difficult^s, auxque//es je 
n*ai pu rem^dier ; elles viennent de ce que PAutenr a efFac^ pris d'une page apr^s l'art LXV. 
& quVn refäifant le LXVr, i! aura peuc^^tre ^baucM für quelque papiei* qai Je lecv £gar(« 
.. oornouvelle Figure 11"; ainfi j'ai ^ifiti decoaferver \i Figure originale Celle qae je l'ai 
trouy^^ pour ne pas courir le risque de la gäter davantage en eflayant de la faire accorder 
en cout point avec le texte. Eii g^n^ral j^äi refait feulenienc les 8 preihieres Figures, qui 
n'&otent qu'^bauch^es iiir le fcäo & le verfo d'un m^mfr papier; f^ pu arranger iesPkncbef 
en confervant les autrec nites avcfc plus de Irai« (9*) . 
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ordonn^e =: !• Tirancpar A la drbice AP parallele ^ rafymptoce, 
on fera 

AP zz BR zz {a+f)P:bV 

& on aura Tordonn^o 

RM — e-<-+/)' *^ 

Faifant de plus 

bV : P 

RN z= 



bV : P + 4 — • 

on aura 

Eofio menaot par N la droite ND parallele k rafympcote, & feifanc 
iSTQ = '-±1 

OD aura en vertu de I'^quation, 
Nq zz MiV 

dooc Tangle NQM fera 6gaIemeDt zz 45 degr^ Or il eft Evident que 
la droiee QM, parallele ä la taogente TAD^ ae fäuroit couper la loga- 
■richmique, k moios que les valeurs a, b^ c, P, V^ f QC foient teilest 
que 

N(l < ND, 

Voilk donc ce qui fimite le choix qu*on pourroit faire de ces valeurs« Or 
par la conftrudion nous avons 

CD ZZ AC =: NP ZZ RN ^ i. 
Donc 

De plus 

NC- AP = 5i4Jlf. • • 

17«w. H4m. 1784« V ▼ 
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Donc 



Donc 



— bV ^^ *r.:P+« — « 
c + / , (- +Df , " bV .P 



cequi) apr&s les r6du&ions faices^ donne 

o < (^ +/) (^ — ^^ • ???• 
Donc 

a > c. 
Ainfi la formulc donne exadement la coodition que nous avons vu devoir 
limiter la poffilHlic6 des racines* 

LXVI. 

La formale que nous avons trouvee eft pour les cas od la (urface def- 
cend de A vers R. Voyons maintenanc ce qui a lieu dans les cas oü 
eile monte de R vers A. A cet ^gard i( ne fufEt pas de prendre a^ffX 
avec les fignes oppofcis. Car fi la furface A eft au delTous du niveau 
MNj la furface D eft couc autantau defliis; la force motrice refte po&- 
cive, & Iat6nacit6 s'oppofe, quelle que foit la dire^on du mouvemeot. 
La hauteur v 6cant en.raifon du quarr6 de la vitefle, eile rede pofirivc, 
quand m^me on voudroit regarder la vicelTe comme negative. Or nous re- 
duirons (ans peine les cas oü le fluide remonce, ä ceux oü il defcend. Car 
il eft clair que ft la furface A cQ: tn R au poinc de remoncer, Paucre fur- 
face Z) eft en /^' au poinc de redefcendre. Suppofons qu'elle redefcen- 
dejusqu'en R\ nous n'aurons qu'ä pofer NA'zzalj & NRzzf\ Sc 
r^quation entre a\ f fcra 

.+/■ = 5f - (5f +.<— '^) «-"•+^"""'. 

LXVIL 

Si cetce 6quation doit ^tre pour la mont^e qui ftiit imm^diatemeot la 
delccnte que reprefence requation pr6c6dence| on aura f ZU ol. £c pour 
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mieux faire voir Tacalogic qu'il y a entre Ics inoot6cs & Ics defccnccs, po« 
fons /' — a\ Les dcux 6quations r6duitcs ä une forme plus fymm^tri- 
que feronc 

/• cP , «»PN 

/' c_P ^"PN 

— V' *P^ *F y 

On aura donc autanc de ces 6quations'qu'il y aura daos chaque cas particu- 
lier de defcentcs & de mootees. 

LXVIII. 
Ces ^quations ont en g^n6ral la forme 

& fe conftruifeoc par rinterfedion d'une logarichmtque & d'une hyperbole 
conftruite (ur la m^me afymptote^ & ayant les mdmes ordonn^es e "~ ^ , 
e + * r^pondantcs aux m^mcs abfciffcs («&+!), (^ — ^')> ce qui nc 
peuc avoir lieu ä moins que la foutangence de Thyperbole qui repond & qui 
cn möme tems eft egale ä TabfcifTe (« -f- 4^), oe foit plus grande que la 
foutangente de la logarithmique, qui eft zi i. Or ä -j- ^ > i vcut 

dirc I — Tv '^ Tv ^ ^^^^ ^^^^ ^ 5> ^> comme nous avons trou- 
t6 ci - deffus. ( An. L X.V. ). 

LXIX. 
En multiplianc la forme g6n6ralc de notrc equation par e ~ % cHe fe 
change en 

(^ + ^) . ,-(- + - (« — ^'') . ,-(—*> 

c'eft ä dire en 

Vv X 
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Voici tuie Table que j'ai calcuUe pour ces expreCBoos. 



i 


^e-^ 


{'.e-^ 


i' 


i,o 


o, 3<579 


0, 3679 


,?''' 


1. 1 


o, i66% 


o,3<J9 


'0.9 


i,a 


o, 3ÄI4 


o,3J9J 


0,8 


»»3 


0.3J43 






1.4 


o, 34J1 


0, 347Ä 


0,7 


I, J 


o, 3347 


0, 3*93 


0,6 


1,6 


0,3*30 






»'7 


0, 310^ 


0, 3033 


0, J 


1,8 


ö»a97J 






I.? 


0, 1843 






a,o 


0, 3707 


0, 1^8 1 


0,4 


a. » 


0, aj7a 


* 




1,1 


0.3438 






».3 


0, ajotf 


o,>a3ii 


0.3 


».4 


0,1177 








0, 30{1 






0,1931 






a.7 


o.iSiJ 






4,8. 


0,1^96 


0,1 6}7 


0, a 


4.9 


0, 1494 






3.0 
3.1 


0.1397 






0,1304 






3.* 


0, X117 






3.3 


0,1135 






3.4 


0, loy? 






3.J 


0, 0984 






3.<J 


o,o9ij 


0,0905 


0, 1 


3.7 


0, 08J0 







FL VL 



LXX. 

D'apris Ics nombrcs de cetce Table j'ai conftruit la courbe ADM^ 
en forte qu'aux abfciiTes i^C r^pondcot Ics ordonndcs ^.e~^, i' .tT'^. 
Les abfcüTes fc comptcnt de A vers P^ & rabfciile AB q\A rdpond ä 
la plus grande ordoon^e BD^ eft ZI !• Les ordonn^es fonc prifes für 
une Schelle plus grande^ parce qu'il oe s'agit ici que de d^terminer Celles qui 
fonc Egales« Soicdonc une des abfcifTes plus grandes que AB^ 
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— M — 

bV "^ bV 



AP = , -'1 + •' 



♦ 



on aura 

PM zz fi — - -f — ^. e-f'-*i''»^ + -i'«*n 
V bV^^ bvj 

Or tiraot MN parallele ä AP^ on aura 

\ *F bVj 

ic par conföquent 

^Ä rz 1 - 

Soit tnainteoanc 

CB ; 
oa aura 

CP 






CR 



& la droite CE perpendiculaire \i AP defigncra Ic nivcau NM de la w- vm. 
io'"^Figure^ QM la hauteur ioitiale de l'eau au deiTus de ce niveau^ & 
QiV fa dc(c6nte finale au defTous, de forte que MN eft le chemin par- 
couru. TransföroQS CR de C en r, ^rigeoos l'ordoonee rm^ ^ rirons 
m/i parallele k AP^ cetce droite mn fera le chemio parcouru eo remon- 
tant. Mais le potot n tombaot entre ED^ on voic que Toau s'arr^ce au. 
deilbus du niveau, W oh eile n'a plus affez de £3rce pour vaiocre la t6nacit6. 
II ne s'efl: donc fatt qu'une feule defcente fic une feule moot^e. Si la partk 
CB 6coit plus petice, c'ell ä dire fi la c6iiacice 6coic moins grande relative- 
ment ä la mafle & au poids de l'eau , ce qui depend beaucoup de f ampli- 
tude du tuyauy on voit qu'il y auroic plus de deux ofcillations« Et Ic nwa^ 
breferoitinfioi, fi CB hion ZZ o. Onvottencoreqneiquelqa^.grAOr 
de que fbit la premiere ablcifie CPy c^eft ^ dire la hauceur ioitiale d« l'eatt* 
au deflbs de (bn v^ritable niveau, elk oc iaaroit s'abaüTer au deiSbiK;<)tte 
tout au plus de la quantit6 CA. Aiafi les o(cillatioos rappetifTent ^«a^ 

Vv 3 
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tanc plus qu'elles fönt plu^ graodes. Snfin on voic que la courbe ADM 
rienc lieu d'6chclle generale pour toucäs ces ofcillatioDS. H fuffic qu'au li«u 
des valeurs 



Cy Ä, ö, 



a\ &c. oo prenne les valeurs 



&c 



que je defignerai pour plus de bri6vec6 par 
C, A, A\ A' &c. 
Si cependanc on prefere le calcul num6rique ä la conflrudioOj on pourra 
fe fervir de la Table fuivante. 



A — C 


A' + C 




A — C 


A' + C 


A' — C 


A" + C 




A' — C 


A" + C 


A" — C 


A!" + C 




A" — C 


A'" + C 


&c. 


&c. 




&c. 


&c. 


o, ooo . 


0, 000 


0, JOO 


0,373 


0,0 JO 


0,048 




0, no 


0, 401 


0, 100 


0,094 




0, 600 


0,41» 


0, 150 


0, 13^ 




0,6 so 


0, 4J1 


0, 200 


0, ij6^ 




0, 700 


0,477 


0, ajo 


0, 214 




0,750 


0.4^7 


0, 300 


0, ajo 


0, 800 


0, J17 


0, 3JO 


0, i8x 




0, 8jo 


0,538 


0, 400 


0,314 




0, 900 


0,5 58' 


0, 4yo 


0,344 




0, 9J0 • 


0, J78 


0, JOO 


0.373 




I, 000 


0, J91 



&c« 



Ainfi p. ex. ß C n; 0,030, öc qu'on prenoe A zz 1,000, oo aura 
A — C zu 0,^70. Cette vakur ecanc cherch^e dans la. premiere 
cplonne^ donne dans la feconde - Af-^Cz^ 0,58^; 

d6ncu4' z= 0,55^^ A' — Czro,5z^, & par IJk-4" -f- C zz 0,38»; 
dönc ^' =: 0,3 5 8, A" — C zu 0,3x8, & par lä ^'"4- C zz o,25^8i 
doac^'"zz o,x3g, A"" — Cn o,xo8, dcparlä^'^-f- ^~ 0,1781 
donc^'^rr 0,148, A'"" — -Czz o^iiSf &parlä^^4- C zu 0,109; 
donCv^* ZI Of079, -^^-^ Czi 0^049, de par lä^' -fr ^ ZZ 0,047; 
donc A^^ ZZ oio'r7. Bt ivoUä la derniere ofcillacion,: parce que y^' — C 
devient n6gaof« Le mawremcnc de Toau, k ciocnpter de foa oiveau, feca 
donc 
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+ 


I, 000. 


— 


0,55^. 


+ 


Of 3 5 8. 




.0, Z38. 


-f- 


0, 148. 


— 


0, 078. 


+ 


0,017. 



On voic par \k commeot la valeur de C^ encore qu'elle foic petite ^ mec 
bientot fin aux ofcillacioos, & comme ex abrupto. C'eft que pour cha« 
que ofcillation eile eft doublemeat fouflraiäive. Pour faire voir la difTiS* 
rence qu'il y a, pofbns C zz o, & en commcncaivt par A ~ i,ooo, 
les valcurs A^ A\ A' See. feront -f- i,ooo; — 0,591; -f- 0,4x3; 

— 0,3x8; +o,i^8; — o,xx7; -f-o,i8^r — 0,1^5; +0,148; 

— 0,134; 4-o,ixx; — o,iix; +0,104; — 0,097; +0,91; 

— &c. ä riofioi. Ici donc ks ofcillattODS devietinent plus egales ^ ine« 
füre qu'elles deviennent plus petites. Ce qui etant contraire ä Texp^rience, 
on voic que, quelque petite que puiiTe 6cre la valeur de C, on ne fauröic 
la faire ZZ o. 

LXXL 

On peut fe fervir avec avantage de ces ofdllations, Iprsqu'on veut 

determiner les efFets de ta t^oacit^ & du frottement par des exp6riences. 

On prendra des tuyaux de diffi^rente grandeur & on variera tant la quantit^ 

d'eau que ks angks ^, <p. Si la partie införieure du tuyau eft de fer blanc, 

ks extr6mit6s doivent 6tre de verre, aHn qu!on puifle voir & noter ks 

moDtees & les defcentes totales. Par 1^ on aura ks vakurs de ^, a', d' &c. 

de mSme qoe la longueur totak b. Tentens qub Tamplitude Interieure 

(bic partout ia m^nie, afin que Tapplication du calcul en devienne moins 

embarraflante» Ce qui refle donc k trouver c'eft la quantit6 e & k rap* 

porc P: F", dtfkk dire ks deux eiFcts du frottement äc de la tenacit6t 

Par lä on connoitfii a pofieriori de quelk maniece^ces effets varient, lors-f 

que les valeuri de ^, '<:|)^ ,^, de m^me que k diameiire du tuyau & la ma- 

tiere dont il eftfait, ne fönt plus les mj^mes. J^obferve qu'il fera bon que 
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la longueur du tuyau foic de 6 & plfxs^ de pieds, afin qye les ofcillations 
foienc aflez leoces pour qu'on aic le cems d'obferver Sc de noter les points 
jusqu'auxquels l'eau monte &c defcend pendahc chaque ofcillacion. Si pour 
faire que Teau daos une des brancbes du tuyau s'6Ieve au deffus de fon ni* 
veau, on inclioe le tuyau , il faut enfuite couvrir l'ouverture de la tnain, 
afin qu'en redrcfTanc le tuyau Teau foit eti}p£ch6e de redefcendre. On no- 
tera le point oü eile eil: au nioment qu'on Jeve la main , afin de pöuvoir te- 
nir compte de la premtere defceote, ce qui eft n^cefTaire furtout lorsque 
les ofcillations rappetifTenc fort vite. Je dirai encore que (i je me fuis 
born6 dans le calcul prec6denc ä comparer les variables v^ Xy (ans tenir 
compte du tems, c'eft uniquemeiit parce que l'equation difFerentielle qu'on 
trouve pour le tems , m'a paru Scre peu traitable. D'ailleurs dans les ex« 
perienCes quV>n pourra faire il n^ a gueres moyen de tenir compte exade« 
mentdu tems^ qui neft presque jamais que d'up petit nombre de fecoii- 
des. PafTons maintenänt h d'autres cas & d'abord ä cclui de la 8""* Figurc. 

LXXII. 
Fig. r La formule que fai donn6e pour ce cas, teile que je Tai transferm^e 

(Art.XLIV.), cft 

"""^ #/i(tf — x) + hmm -^ tt (^a -^^ ö ^ c) mm : nn 

J^at fait voir que le d^nominateur defigne la mafTe totale r6duite au refer* 
voir^ & que le num6rateur defigne la force motrice diminu^e de laquan« 
cit6 requife pour Facceliration due au r^tr^cifTement. Or ayanc 6gard l 
la t^nacit6'& au firottement, cette force motrice (bufFre eocore difKreotts 
diminutions. D'abord la t6nacit6 de Teau doit (&trc vaincue dans le r^er* 
voir, dans le canal ic dans le tuyau. Celle de Teau dans le refervoir d6* 
crott h mefure queh furface s'abaiiTe« Je la d6fignerai par Kxm^ oü » 
eft un coefiicient La t£oadt6 de Tcau dans le canal refte conftante tant 
qui Teau du refervoir ne baifle pas au deflbus du fbod BC. Oo pourroit 
la d^figoer par A (ü -f- ^ 4" ^) ^> ^'^ ^^ falloit pas la r^doiFe au i^fervoic; 
Elle fera doac zz A (a -f* ^ 4" ^) ^ Et de la a^me maniere celle de 

reau 
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leau dans le tuyau s'exprimcra par t^hm. Voilä donc les pames qui ne 
dependent poinc des viccfTcs. Celles qui d6pendenc des vicefTes feronc 

P P' mm P" 

-- . v; — — r; — - . /tz/hv. Ec eo les rdduiraot au r6fervoir. cUcs 

V V na V ' ' 

devicnnenc 

Pv P'in3v F* m^ V 

Tentens par P la Force mocrice qui dans le tcms dr peut communiquer 
\ l'eau du refcrvoir rclcmcntde vitefTe qui daos le mittle tems dr fe perd 
par le froctement, lorsque la vitcfTc ^(l due \ la hauteur V. Les leccres 
F, P*\ V\ V" onc des fignificatit>ns touces feinblables par rapport ä 
Teau du canal. Faifons pour plus-de bri£vec6 

xjf/n -f- A (a -f- ^ -f" ^) '^^ -f" i^Ä/71 ZZ |3x -|- y 

P P^.3 pn^Z _ ^ 

& nous aurons 

- fn(c + e — rr.— 4— - h) -^ (mm — i) i^m — )9a: — y — ^v - 

d V m ■ '■■'■ ■ ' • ,■■_■ ^ ■ • d X 

m (« — jr) 4- kmm -f- «(ä +6 + c) min : nn 

^quation qu'on traicera comitie celle ^ laquelle nous venoos de la fubAicuer, 
la forme 6taot la mSme. Pofant poür plus de brievet^ 

dv ZI r • dx . 

& faifanc v zi o^ lorsque jc rz o , on aiura Tint^grale 

A DB BiD — mx) 

C mC mm (i — - C :/n) 

t.^ £fl BJD^ ^ r ^^ mx\ f x m 
C mC mm (I — C:m)J * V */ 

d'oüi, pour le cas oh m eft fort grande & o£i la fur&ce a d6jä commeoci 
i baifTer, on crouve ^ erb peu prös 

mv — l 4- P' : F' n^ + P" : K" 

Nuuv.MAn, 1784. X X 
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Or, independammcnt de lä tenacic^ &.do frottemenr, nous arons trouv6 
ci-deflus (Art. XLIII.) pour le meme cäs 

Ainfi on voit que ces obftacks empechent Teau jaiUiflantc par G d^attein- 
dre ä la hauteur de la preflion NG^ d'aucanc plus que les valcurs kJ A, fi^ 
P : V\ P' : V" fönt plus grand'ey, & qu'on gagne en donnant plus d'am- 
plitude au canal CDBF^ 

LXXIIL 

PI. IX. Voici m'aintedant un aütrc cas. Soic un canal dFoit & d'unc longucur 

indefinie AB incline fous le niveau AC d'un angle C AB ZI 4^- Qu'u- 
ne mafle d^eau ait commence ^n A ^ decouler par cc canal & qu'aprfes un 
tems quelconque r eile foit parvenue en PM^ ayant parcouru le chemin 
AP ZU X. Que fa longtteur PM fort ZZ a^ & qa'etant en PM (ä 
vitefTe foit due älahauttur v» Ce qui ^tanc etabli, nous aurons la for« 
mulc . 

cy zz . dx» 

Car la: fbrcc mbtrice c^ zz afm^P^ Elle doit itpc diminufc de h qtiao- 
tit6 c rcquife pour vaincre la tcnacir^, Sc de pJus de la parne rcquife pour 
reftituer h perte de la vicefle que caufc le ftottement. Fexprime cettc par- 
tic par Pv : V^ les lettres P, V ayant la möme fignification que dans 
les calculs pr6c6den9. Qr a £eant }a maffe, qui dans ce ca€ h'a beförn d'au« 
cune redu£bion9 & dx 6tant r^lömenc de Tefpace^ il eft clair que ccrte 
formulc n'eft qu-une applicatiöa de la loi fonJamentale'de la Dynamiquc 
(Arr.-XLIV»XLV-)- En faifant v rr o, lorsque x ZZLO^ eile douflc 
Tint^grale 

d'oä Ton voit que pour qu'il y ait du fnouvetneilt il faut que fin <?) > c : tf, 
& que. V ecant un q\iarr6, c^eft ^ dire cctui de^ta Vircfle, la condirion 
fin 4^ < cia rendroit le mouvement impDflible. Eofin od voit que quaod 
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ün <|> > c : a^ h vkcSc ne va en croüTanc ^ue^ jusqu'au degn6 du 1 k hau«* 
teur ( a fin ^ — c) V \ P^ Qp comprend par li^jd'oü .vient que dans Ics 
rivieres, &c tn^me dans Celles dont le lic efl droit & r6guliery l'eau coule 
uniformemenc. Sa vicefle eft loutc acquife & par confequenc terminale. 
Cela fait qu'ä i'egard de certe viceile terminale la partie PAf peut ^tre 
conßd^r^e cömme panie d'uoe riviere, la raleur de c fe r6glant für la Ion- 
gueur Ä, teure« chofes d*aUleurs Egales. Faifant donp c ZZ na^ Sc 

V ZZ v^ on aura pour la vitefle terminale 

p • , ' 

Ici P (ignifie donc la forbe motrice requiie poor ihiprimer ä^la mafle ä 
Ics Clemens de vitefle qu'cllc perd en chaquc moment par le frottement, 
lorsqu'elle a la vicefle due ä la hauteur V zzv» Et ä cet egard le rap* 
pore. P :a efl: conftant« Ce rapport d^flgnc donc la Force retardatrice 
du frottement & /i la Force retardatrice de la t6naoite. Ainfi la fomntö 
de ces deux fbrces eft äla £brce .äbTolue de la^ gravite comne iin 4^ ä iv 
Elle n'en efl: donc que la -^^ partle, lorsque le canal fiir 460 pieds At 
longueur n'a qu'un pied de pente. Mais comme il n'y a non plus que bi 
-j^ partie de la Force abfolue de la gravite qui agifle^ il s'enFuit quo cectc 
partie de la gravite efl: 6gale k la focnme des denx Forces retardatrices , ci 
qui du refte efl 6yident par Toi * m^me. Car fanä cetce egalic6 Tetac de 
permanence, & pat confequent la vitefle xerminale, ne fauroit avoir lieui 
On inFerera donc pour des rivieres quelconques que tant que la vkejß dt 
Teau dans un menu cndroit reße ldmim€y Usforces retardatricts de la tina^ 
citi & du frottement fönt igales u \aforce accikrairice de la gravitfy \d veux 
dire ä la partie requifepour vaintrt, acs obßdcltsi Car ii la pente^ de ,m^ 
me que la feäion du canal , n'eft pas panout ^gale, une partie de la gra-«* 
vice Fera requife pour produire les vireflcs diflerentes qui en r6fukent. Aü 
rede dans tous ces calculs.fai fait abftradion d'un autite cfiFet de la t4ii»cit6^ 
qui eft que Teau ddcoulant^ . comme p« ex. la mafle P JVf, perd d&la ma^ 
couc ce qui refte attach^ au canal ^ . dont eile mouiUe coujours de nouveUes 
parties de Fa FurFace« Ccft de quoi il Fauc tenir cotnpte lorsque la ix»ßi 

Xx X' 
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eft peticc. . II eft'clair qiic qoelqucr ^cmtKs d'cWne couknc pas fort 
loin. PafToos ä des confideranons plus g^ocrales. 

. Lxxiy. 

% »4- Soit :äDHC la fcdionou !c profil d-un canal dont le fond AD 

fojc plan & inclio^, : & dont les coces foient des plans verticaux. & paralle* 
Ics, Quc ce canal foit ouvert par en haut, de quc Tcau qui j coulc foit 
dans fon etat de permanence, en forte que par uoe de (es fedions qucicon- 
quc ML il pafle dans des tems egaux des. quancitcs egales d^eau, ce qui 
arrive lorsqu'on fuppofc en RA'CB un refervoir ou un ccang fort vaftc. 
Tirbns pafr! Ä unc/droitc hoHzontalc BN^ & ^rigeant a*un point quel- 
conque M la verticalc M-N^ il eft clair que, fans la tenacite & le 
frottement^ MN feroit la hauteur due k la vitcffc moyenne en AL Mais 
Acaufi dtxes obftajch^ cette viteffeßra due ä um hauteur moins grandt MQ. 
Tirooschcoreiune yerticalcL/n/?, de Thorironcale Q /:• .11 eft egalcment 
xjair quefi ccs oiiftactes treftbiehc £n M^ la vitelle tn m feroit due äla 
hauteur mky tahdis que^ ccs obftacles nc cefTant pas, cette vitefTe fera 
due ä une hauteur moins grande mr. Tirant enfin Q^s parallele ^ Mm^ 
i\e£i onpone. clair que l'accelcration dQ Teau qui paile;dc. ML en irA^ au 
lt£u.d*itre ZZ ks fzni ces obftacles, n'eftquc ZZ: rs. Donc la partic 
kr TcÄ Celle qui fe perd. On voit encoro qüe hi vircflc allant en augmcn- 
taoc, les fedions ACy ML^ DH dirninuent en raifon reciproque des 
viteffes* 

-,'■:.. '...... \^:.I,XXV;. ■ -'• • 

J<i dois:avcrrfrid qu'iproprement parier les hauteurs AB.^ MQ &c. 
Ajes aüx viteßks moyennts nc devroieot pas drre comptees depuis le fond 
du canal, itiats depuis la ligne qui pafte par les centres de gravit^ .des 
fcÄions AC\ ML &c., je veüx dirc depuis la ligne centrique. Sidonc 
on ks prend depuis le ibnd, on a des viteßls^ mayenhes trop grandes; cc 
q^i tcpeftdant * par les raifons rapportees ci-dfflus (Art. XVI-XIX) fe 
troure comper)f6, du moins en partie, pawe qu'au Heu du quarrt dc'la 
vTcefTe nicyeniic, il faudroit prcndre le ternic moyen.des quarrds des vi* 
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teffcs. D*ailleurs, cotnme je n'ai ^gard ici qu'ä la bri6vct6 du calcul, ricn 
n'emp^che de fuppofcr le fond de la rivicrc tcl, quc la droite AD^ au 
lieu d'dtrc Ic fond, foic la ligne ccncrique. 

LXXVL 

Four voir tnainteoanc commenc la parcie ^r de l'acc^I^ration ks (c 
pcrd par la tenacitc Sc Ic frottement, je poferai Tangle kQ^s^ qui eft cclui 
de rinclinaifbn, ZZ <t^. Je ferai de plus BM ZZ x^ Mm infiniracnt 
petitc ZZ d.r, ML zz y, la la-gcurdu canal zz i, AfQ ZZ v, 
rs ZZ dv. Comme donc ks zz dx*. fm <^, on aura 

kr zz, Ax . fm <P — dv. 

Conccvons ^ prcfent un canal horizontal de la m^me largeur, efgh. Quo 
la hauteur de Tjau feit fe ZZi gh zz ML zz y. Prcnons-cn unc lon- 
gucur quelconque donnee fg ZZ a. Par lä nous aurons la mafle d'cau 
donnee efgh zz ay^ La tenacit6 de. cettc eau fait que pour la vaincre 
il faur une Force raotrice p, de forte quc faifant /i ZZ p > cette forcc fbic 
^gale au poids de la mafle d'eau idef Zl py* Je regardc le rapporc 
ififgcommc conftanc, parce qu'il eil evident que la t6nacit6 de la mafle 
fffig croit en raifon de fa longueur. II fuit de Ikque la t^nacit6 dela maffe 
ML^m eft :zi pyy dx : ay zz py dx : a. Cette force ^tant divif^c 
par la mafle ydx^ donne la forcc retardatricc p : a. Et c'eft la premiere 
partie qu'il s'agiflbit de trouver. 

LXXVII. 

L*autrc panie dtpend de la viteflc. Soic y la hauteur düc ä la vt- 
tcfl!c avec laquellc la ro^me mafle efgh eft fuppofcc fe mouvoir. Cette 
vitelTe pcut etrc quelle que ce foit; il fuffit de la regarder comme donnee. 
La mafl'e perdra dans le (ems dr une partie iofinimenc petite de fa vitefl[e» 
Je pofe donc que sil s^agit'de la lui rendre dans le m£me tcms dr, il y fail- 
Ic unc force motricc zz Py ZZ abeß Cette force eft en raifoo de la 
hauteur l^. Donc pour la hauteur v eile fera zz Pyv : l^* De plus 
cette m^me forcc eft en raifoo de la mafle ay. Donc pour la mafle y dx 
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& la hautcur v, eile fera ~ Pyvydx : Vay zz Pyvdx: Fa; 
Donc divifanc cette Force par la niaflc y dx^ on a la force rctardatrice 
Pv : Va. Ec c'cft la fecande partic qu il s'agiiToit de trouver. 

LXXVIIL ^ - 

Ainfi nous auroos 

dx . fm^P — dv — - djc 4- ..^, 
d^oii fuit rintdgrale 

qui donne y ZI p lorsque \;c ZZ o. La courbc BQE cft donc unc 
logarithinique dpnt rafymptote eft GF parallele ä ^.D, & par coufc* 
quenc indifi6e ä l'egard des ordonpees. Si dpnc le canal eft d'une longueur 
ind6finie) la yite/Te terminale de Teau fera conftance & due h I9 faauteur 
MG ZI (fin ^ — p : a) . ^V X P. Mais fi Ic can^il cn M changcoit 
dMnclioaifoOi laJogarithmiqiie fQ en Q ^a changeroit en une ^autre> 
On comprcnjdpar la co.mment Ic calcul chan^e lorsq!::e la ügnc cemrtqup 
MD eft unc ligne courbe. L'angle <p fera yariähle & Telement 6x fera 
celui de la caurbe elle-m^me ou de Tarc qu'elle forme. II fuflira donc 
que ftjn <P loic doiin6 par x, pour pouvoir achpver rint^gration de U 
formule 

V z: 1^^ — ^..-^'-^+/e^'-^fin<^.dx] ..-^'-'^ 
da0s Uquelle A 4^nQte la conftante qu'il fauc ajouter ^pr^s l'iQtegradon. 

^XXIX- 

Tai dk auparavant que j'ai (impli£l£ ces con(id6ration$ pour abreger le 
caIcuL n convienc donc de dire ce qu'il y ia ^ remarquer de plus. D abord 
il eft Evident queles fe^ons AC^ ML^ Dti all^nc en diminuant &U 
fur&ce CH s'abaifTanc d'avantage quele fond AD^ les particules d'eau 
{[U^eoc les uoes für les amres de raccroiiTemeot de la vuc/Tc faic que chaque 
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particule cherche ä fe deracher de Celles qui la fuiveot. Par lä t'eau fbufire 
une extenfion, commc fcroit une corde tendue* Or la t6nacit6 de Teau, 
rour de meme que cel!e de la corde, s'y oppofe au poioc de faire ^quilibrc 
h la Force tcndante, jusqu'ä ce que la Force (bic aflezgraode pour caufer 
une rupture. Or ä Tegard de l'eau la Force cendante eft la gravite^ en ce 
qu^elle accclcrc les particules en m plus qu'clle n'accclcre les particules cn 
M. A cct egard donc TcfFcc de la t^nacite croit avec racceleration* Et 
i! eft clair que cec effet cefle des que la vitefle eft terminale, c'eft \ 
dire conftante. Ainfi pofant que cet effet foit en raifbo de dv^ nous 
aurons 

dx . {in<P — dv — - dx J- — - d^ + - d^ 

oä q denote la Force tendante, lorsque Texcenfion pour toutes Us parti- 
cules cn efgh eft la m&ne que Celle des particules en ML^nu On aura 
donc Tintcgrale 



_^^ Ä fin (J) -^ p 



. ^ . (i — e-'^-^(- + ^>) 



a + q P 

qui donne t^ ZI o, lorsque jc m o. Commc eile eft de la m^me for- 
me que la pr^cedente^ eile mene ä des confequences toutes femblables. 

LXXX. 

Si le canal n'eft pas ^galement large, il en r^fulte un changement de 
TitcfTe qui Fait que quand il n'y auroit ni cenacite ni Frottement^ la ligne 
BN nt fauroit ^tre droite. Et tout de meme la ligne Q^ky qui pour un 
canal ^galement large eft horizontale, doit etre inclinee, d&s que la lar- 
geur du canal eft inegale. Si donc la largeur en ^ eft zz \^ & en 
m zz A -{- dA, la hauteur mk doit ^tre diminu6e dans le rapport de 
<A -j^ dA)' ä A' — ; I : (i — xdA.A). On aura donc cette hau- 
teur diminui6e 
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Et par confiqueDC 

vpr zu ^x Cm<P — — dv 



ce qui donne (art. prec^d«) 
djc fin <^ — - 



— ; r- dv zz - dx ;- dx — - dx 



oä il ne s'agic plus que de determiner par x taot la largeur A que (in <$, 
fi le fond du canal eft courb6. Oo verra enfuite & qucl poiot la formule 
fera int6grable. 

Voilä donc le commencement de la vraie ch^orie du cours des fleuves. 
Pour la pourfuivre il ne rede qu'ä faire des expdrieoces pour determiner les 
yaleurs num^riqucs des rappprts P.: a^ P * ^y ^ * ^ ^^' fiKtöut auffi rc- 
lativement aux difTcrentes manieres dont on peut confid^rer le mouvemcnc 
de Teau. Les Experiences propofees ci-dciTus (Art. LX - LXXL) feront 
d'uD tr^s bon ufage. 



FauM ä corriger p. 197. & 198. dans VAvertiffi'ment dt M. Jean 'HernouUi 

XLVl. - lifei XLVII. 

$. XXXIX.^ /. XL. 

5. XLIII. . /. XLIV. 

$. XLVf. - /, XLVII. 
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CONSID^ RATIONS 

S U R LA /- T U S C U L A N E. 

De ia Mort. 

P A R M. Formet* 



I 



1 faut me häcer de parier de la Mort, avant qu^efle m'impofe^ tilencc^ 
Ccft le fujet de ia premicre Tufculatic'. Elle eft inticülec: De canumntn^ 
da mortti du m^pris de la tnort. ' Je tie fai fi les cicres des Tufculanes fonc 
de Cic6ron; & je n'ai pas pu d^couvrir ce que les MfT. d^pofent ä ce füjet 
La fDorc ä bien des 6gards n'eft pas an objet ii jn6prifer^ & je rrouverois 
d'atUeurs cecce id6e en cootradi&ipo'avee cettedeirendrcttod Cic6ron dtr^ 
daos cecte m^meTufculanei <\\xk la vk duSagk'tßmkmiditatibn conti^ 
nuelU di la mort. Strange fagelTe que oeQe qui ^e cefTerQK de 6'<iccuper 
d'uD objet m^prifable! 

Cepcndanc je crouve ä l'entr6e de la fecoode Tufculane deux paflages 
qui femblent confirmcr le ocre de la premiere, ou. qui prouveqc que 'Cic6-^ 
ron ne s'efnbafraflbic pas des cdacradtdioiis. Depuis notre dernUre tconfi^ 
rtnce^ die • il , la mart ne irfa pdtji miriter qiiun grand miprisl & <:e rtiiprU 
m contribue pas peu Ji nous tranquiüi/ir tarne. UAudiceqt, tqujours ^o^ 
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cilc, r6pond: II eß vrai Fid^e de la mort nitffrayoit un peu & 

nfattrißoit : Vous tviave:^ ß bUn gu^ri^ qiiä Vheurt qu'üeßj (sroyci-moi) 
la mort mt paroit la choß du monde qui miriu U moins qiion itn occupe. 
Nous vcrrons, lorsque nous aurons fait rexamen de la T* Tufculanc, fi de 
vrais philofophes peuvenc arriver^ ä Taide des principes qu'elle fourniC| ä la 
m^me conclufion. 

II s'agiflbit d^examiner Ic fbnd de la queffion, c'eft k dirc, ce que c'cft 
que la morc^ & de quel csil uo Sage doir reovifager; mais Ciceron femble 
n'avoir eu aucuneid6c dela metbode; il fait de contiooels ecarts, & fi je 
ce me ttfxmpCf bpo nombre de £bphi(me$» Je vais tächer de reduire le 
tout ^ fa jufte valeun Mais il eft cflcnticl d'avcrtir que je tiendrai, quand 
je le jugerai h propos, le langage d'un Mat^rialifte, d'un irreligtooaire^ 
d'un Ath^e m^me^ fans qu*on puifle ni doiv^e m*imputer ces opinions. Je 
ne mepropofe^ im dfi dogmacifqr^ m de d^dder: jtout feborne ä peferles 
preuves^ en analyfant les raifonnemens* 

Apr&s avoir ^cric ceci^/'f'^.ralu la TtilbtaiMfi^ & j'al vu^ mieux que je 
o'avois encore fair^ la difficult6 de fuivre Ciceron dans les finuofites du la- 
byriothe od il promene Tod Audiceur^ & paroic plutot vouloir l'egarer que 

.,. Xi ^9<tVticnce par.aooofioer le dtßüo qu^il «!oic ibrme de trairer ea 
J^*n Ip$ |)|j^ ijrhporcantcs iuaticf es de ta PhiWbphic, ic de mttprc parce 
ff^oycstl^ Romaios au otveau des Grecs^ qu'ils avoieoc fiupafles presque 
|^t(9iU ftiwre (&g(H:4^ Les Grecs avoient i'avaorage de la priorite. IJa Foefie 
^^(di( «^'icWeiix^' (Cc :led heaoK-^cs 7 aroieni: uneiot leur perfedioo. 
UlSkxqwlM^ "üfsk & iilanifefta de bcmne heure fbez Jes Komains; d'abord 
£k|S 7 jffividtc Tant^ eflfuice avec foo (ecours. Ptmr Ja Pbilofophte^ eile avoic 
6t6 jusqu'alors o^gligee; & c'efl ce qui engageoit CicindM), apr&s airaif port6 
)Vt oracojic au pLos haue point oh il Cok parvenu parmi .les Romaios , i s'6- 
t^dipr avipc^pluifi^ foin «aoore k bicn metcte dans loa jour la PhÜoibpltte) 
fuießij dk^fl^ lu /awx€ dlou jtiirois Jtaut^j^jepnisMtur d^hquence. 
R^ßexiofi jiidicieiHQ, que las crateurs de mos ies £ oks doivent regander 
ceoifML Jp.priqpytfi Eoüdatnencal Jto h^.9st\ U£loqucQOp^ faas la Pbtlo^ 
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fbphic, n'eft qu'une vaine declamation ^ une pure charlacanerie. II faut 
que Ic plus bcau difcours puiffe itrc r^duir en raifonnemens vidorieux, fans 
quoi Ics oreilles auront 6t6 flattecs cn vain; fefpric fcra peuc-6rrc fcduit, 
inais il ne fcra pas convaiacu; & la convidion' derruira tot ou tard refTet 
de la r^du^oiir " ■ , 

Mais je fuis bicn trompe, ou Gc£ron rournoit fc dos ä fon but, en 
choififTant le dialogue pour traiter les matieres de Philofbphie. Cette m6^ 
chode etoit plus propre ä farre briller fon efprit, &c ä occafk>nner de vaines 
fubtilit6sy qu^ conduire d'un pas für ä des verit^s clairemcnt expoßes & 
folidement demontrees. L'Auditeur efl: un^ efpece d'^coliery qui refiftc 
d'abord ä Tinftrufliotr, & qur enfuite (e rend k des raifons tr&s foibles, apr^s 
avoir 6t6 promene d^ecarts en 6cartSf fans la moindre dired^ion qui le mette 
au fait de la route qu'on lui fart fuivre & du terme auquel elk doit aboucir. 
C'tft en g^n^ral !e d6faut des ouvrages phitofophtques de Cic6ron , m^me 
de ceux qui ont une forme puremenc didaSique, comnM (bn excellent 
Traite des Dcvoirsj ob Ics fubtilft6s les plu^ facigantes viennent (einer de 
ronces une route qu'il auroit iti dhik d^applanir & d'embellin De cette 
maniere l'art de raifonner devrent cefui de d6raiibnnen Soorate a beau toe 
Tinventeur de cette m^thbder eile n'^en eft pas meilleure pour cela: & apr^ 
tout cet illuftre philofophe a plus difpute qu'enfeign^, plus d6trttiC qu'6difi6. 
Et lui« meme, de l'aveu de Cfc6ron, la regardoir moins comme Tart de 
trouver la v6rite que comme le moyen de dem^ler les vraifemblances. 

La loi des Conferences de Tufiulum 6tott de propofer d'abord noe 
thefe^ für laquelle pn difcouroit enfuite \l perte de vuc. La theie de la pre« 
miere Tufculane, fournte par l'Auditeur^ efl que la mort efl un mal II 
falloit, cemefcmble, fixer l'i die de la mort, & diclarer fi Ton entendoic 
par lä Teffet que la crainte de la mort produtt pendant le cours de la vie, ou 
la privation de la vie au moment oü eile arrive, ou les fuices de cette pri« 
vation. Faute de ccs determinations, Ciceron condutt TAuditeur ä con- 
venir que, fuivant fa thcfe, tous les hommes fönt mißrables, tant ceux qui 
(bnt morts dans le cours des (iecles precedens que ceux qui vivent , & ceux 
qui mourront dans la fuxte des terops. Ceki fait naitre uae digreflion für 
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Ics Enfers des Paicns, & für Ics divers genrcs des pcines des damn^s. Ci- 
c6ron les tourne en ridiculc; & TAuditeur les lui abaodoone commc dej 
fablcs pueriles; d'oü s'enfiHt, feloneux, qu'il n-y a perfonnc dans les En- 
fers. Mais la confcquencc ulterieure, qac les mores n^exiflrent nulle parr^ 
neparoitpas jufte; car, outre le fejour des Champs Elifees, ils peuveoc 
£tre dans d'autres regions de TuDivers: & cecte difcuflioa revieiit plus bas, 
en examinaoc la nature de Tarne: d^fordre afTur^meiit qui o'eü pas d'un bon 
augure pour la decouverte de la v6rit6. 

Cependant il faut fuivre la marche de nos Interlocuteurs, UAudrteur 
convicnt que les morrs ne fönt nulle part; Sc il fc retrarnche ä dire que tous 
ceux qui ont perdu le jour, fönt ä plaindrc de Tavoir perdu. Ccttc afler- 
tion cft de la plus grande abfurdice: &c Gceron n'abefoin que de plaifan-* 
tcries pout la r^duire cn poudre. Ceux qui ne Jont plus, ne peuvcnt ärt 
heureux^ ni malheurcux-: engen^ral, on n'en pcut rien affirmer, ni nicr. 
Lc rctranchemcnt de rAuditeur ne fair pas plus d'honneur ^ ibn jugemcnt. 
II croit ne s'^tre pas bien expliqud^ & declare qu'il a prcrendu dire, que de 
n'^trc plus apr^ que Von a 6x6 , c'cft de tous les roaiix le plus ^rand. 
„Pourquoi, dir Ciccron, plus grand que de n'avoir abfolument point ete. 
p^il s^enfuivroit de votre raifonnemenc que ceux qui ne fönt pas n6s encore, 
,iibnt dcjä miförables, &c cela parce qu*Hs ne fonr pöint. Car, sM cft vrai 
,,qu'aprfes notre mort nous foufFrons de n'dtreplus, il faut qu'avant notrc 
y^naifTance nous ayons fouffcrt de n'dtrepas* Je n'ai pour moi nulle idec 
i>d*avoircu des niaux avant ma naiflaoce: peut*£tre vous fouvenez-vous 
i^dcs v6trcs: je vous prie de m'en faire le'rdcit.** Cela s'accorde avccccs 
irers d'un poete plus r6ellement couronn^ que ceux qui fönt ^c^ au Capicole. 

Oui, tcl eß notre forty & }t vois d*un (zil ferme^ 
Qiie le temps fugi'tif m'approclie de mon terme. 
CraindroiS'je le tripas & Jes coups imprevus? 
Je fais qu'U me remet dans Vitat ou je fu^ 
Pendant riterniti qui precida mon gtre. 
£toiS'je malheurcux avant qu'on m^ait vu nattref 
Je me foumets aux loix de la niceßtL 
^s jours font paßagers: mon itre efi ümiti. 
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Avouons franchcment que Cic^ron avoic plus d'efivie de jafer que de 

raifonner; de s'egaycr que d^approfondir la maticre. £coit-il donc fidif* 

ficilc de pofer fetat de h qucftioii, quf^ fi je ne me trortipe, confifte k 

dire que, fi lamorc eft la fin de notre exiftence, on n'cft plus heurcux, nt' 

malheureuK, dhs qu'on eft morc; que s'il y a une aucre vie, on peut efp^^ 

rcr d'y ^tre heureux, ou cramdre d'y ^tre malhcureux; enfin, & c'cft lä le 

potntpr^cis, que ceux qui vivcnt, & qui voudroienc conrinucr de vivre, 

ou en gendral d'eiifter, fönt malheureux, en penfant ä la mort, en la* 

vayant approcher, en confidiranc quelle eft in^vitable^ Sc que notre duree 

ici-bas n'eft qu'un Eclair dans la nuit de T^ternit^? II s'agit de decider fv 

ce Sage dont la vie eft une medkation continuciie de la^morc, peut l'envt« 

fbger d*un oeil indifF^rent, & ne pas fentir ccs fr^miffemens qu'on attribuc 

^lanature, qui abhorre fa deftrudion. Que l'animal meure conime il a' 

v^cuy fans id6es refl6chieS| f^ns fentiment du pr^fcnt, ni preiTentiment de 

l'avenir; rhomme qui n'eft pas animal, & qui a poufTe le developpemenc 

de fa raifon jusqu'au point auquel il peut parvenir^ me paroit rcntrer volon« 

tairemenc dans la chff^ des animaux, .^quand il envifage la moit avec une 

pretendue inrr^pidit^, que fappeHe fdrocit^, ou ftupidit^. 

Dans Phypochefe de Tan^anti^ement, il fauc fans deute (e r6(igner &r 
une lot fdtale; mais cela n'emp^che pas d'aimer la vie Sc de la regretter^^ 
oon apr^s l'avoir perdue, mais dans Hntervalle qui s'ecoule jusqu'k ce teritie. 
Dans rhypothefe conjedurale d^une autre vie, il laut avoir des principes 
6c tenir une conduite qui puilTe rendre probable ramelioration de notre fort. 
Dans l'hypothefe enfin de touces Ies*Religions, on s'en remet h leur dt- 
redion pgur nous faire franchir le pas in6vitable. Mais, dans toute hypo- 
diefcy fen reriens ä dire que la penföe de la mort eft inqui^rante, effrayante 
m^me, qu'elle trouble les plaifirs, gäte les jouiflances, (ans qu'il y ak aucune 
pu(ilfanimic6 dans cette facon de penfer, que je regarde au contraire com« 
me un efFet de la rdfiexiofi Sc une fuke de cette tti^diration perpetuelle qui 
eft propre au Sage. II faut penfer it la mort, fe familiarifer avec elle,^ 
Fattendre & la recevoir avec dignite, fäns ces plaifanteries ind^centesy 
donc on a voulu faire honoeur ^ de pr^tendus grands hommesi &.(aQfi. 
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de vaices lamentations , qui augmentent en pure perte raitiertome du 
d^parL 

n me (emble que voilä pr6cifement toutes les confid^racions qu'ofFre la 
morc au vrai philofophe. Je ne mets point eo ligne de conipce les diverfes 
efpeces de mort, qui tiennenc ou ä rinfeoßbilice du Sauvage, ou au dogme. 
de la facalic6y d'une pr6deftinacion abfolue, ou enfin au d6goiüt de la vie, 
au defespoir. II entre dans ces difFereotes morts des ingr^dieos particuliersi 
fi je puis m'expnmer ainfi^ dont ranalyfe feroic difficile & fuperflue. 
Reftons dans la gcn^ralite, c'eft ä dire, dans la fa9on d'envifagcr la mort, 
qui convient aux hommes raifonnables/ & qui d6pend des mocifs d'accache- 
ment ou de d^cachement qu'ils pe(ent k la balance de la raifbn« 

Cic^rbn, apr^s avoir prouv^, ou pr6tendu prouver, que ceux qoi fönt 
mores ne fönt plus, (e rapproche du point ä d^cider, en adopcant une pen- 
f6e d^ßpicharmCf fuivant laquellic ^trc mort n^eß ritn^ mais mourir peut etrt 
an mal L'Auditeur lui demande .en rConf^quejace qu'il lade voir que la 
n^ceffit6 de mourir joe Ibit pas un maL tCici6con rt^pond qu^il \c fera rris 
aiffement; mais je ne fuis pas content de la maniere ^dom li jd^g^e fa .pro- 
meiTe^ en difant que la morcxi'^tant fuivie d'aucun mal^ la inorc en elle- 
m^e n'en eft pas un. Ceft denaturer touc de füice la queftion: la mort 
eft un inftant rapide qui peut bien n'Stre pas envif^e «comme un mal eti. 
Ibi;- mais tout Fe temps paffe dans Ton attente eft-il un temps fächtux, 
^us ou moins malheureux pour ceux qui aiment la vie? On a vu des per- 
(bnnes pouiTer fi loin cette apprdhenfion , qu'elles avoient d^Fendu de pro« 
noncer ie nom de la mort en leur pr^fence. Voilä ce dont il s'agtrott de 
d^livrer ceux qui doivent mourir: &c la chofe eft impoifible. Ainfi la morr, 
c'eft ä dire, i'id^e^ i'attente, la crainte de la mort eft pour eu» un maV 
un trib grand mal| un mal perp6tuellement douloureux» Hartt Uteri It^ 
thalis arundo. 

Cette entreprife ne d^courage pas Cic£ron: il encherit m^mc fiir la. 
promefle de montrer que la mort n'eft pas un mal; il pjetend la prtfeoter 
fous rid6e d-un bien, & fe met en devoir de^ teuir f& parok. Mais on di- 
roic.quül fent d'avance combien il doit fe d6fier du fbopb« II previell^ 1^ 

deflus 
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defTus l'Auditetir, & iui dit: ^Eo m'ecootaiie^ oe crajrez pas etytetuifo 
^ApoUon furfbn tr6pied^ & neprenez pas ceque jo vous dirai pour det 
i^dogmes indubitables. Je ne (iiis qu'un bomme «dinafre, je chercbe k 
j^d^cottvrir la. vräilemblancey mes lumieres . ne fimroient alter plus toin« 
^Pour le vrai 6i r^videcir^ je le bifTc ä ceux qoi prefument <|n'il eft ä 1« 
^porc6e de leur incdligeoce, & qui fe donoefit p'onr des Sages de pro^ 
^feffion/' 

A quoi cela nous menera- 1* il? A examiner ce que c'eft que 1a moit; 
Etcomment? D'abord, en rapporcanc les diverfes opinions fiirce qui (e 
paiTe ä l'inflanc du tr^pas, &c enfuite en remontam ä la oature m^me d^ 
ratne^ pour rechercher ce qu'elle eft, oö eile fe tient, & quelle eft (bo 
«rigine: äutant dt queflions^ dtt Ckreron^ für ksquelks an /iVy? pas d^accord. 

Lä-deflus il pafTe en revue couces les hypocheles (ur la nature de rameii 
en faifabc un grand 6calage d'enidiüon affez f^perflue, puisqu^il finit en di« 
iant: Or de toutcs ces opinions^ il tiy a qu^un Dicu qui puiffkfavoir quelle 
tß la vraie. 

Cda n'emp6che pas qu'il ne fe croie autorifö \ condure que^ quelle 
que foit la nature de Tarne, apris la mort il n'y a plus rien qui nous touchei 
parce que le fencimenc fe perd avec la vie; & qu'ainfi la mort n^eft point 
un mal| ou plut6c eft un bien. 

On croiroit que c'eft lä le dernier mot, & que cout eft dit I prefent» 
Point du tout: Cic6ron n'a pas 6puifö fes lieux communs: il vaouvrir de 
nouvettes (burces de difcuffion %n demandant ^-TAuditeur, s'il d£fireroit 
que fbn ame püt aller dans le Gel comme dans fa v^ritable patrie? Pour« 
quoi ne pas efirir ce point de vue ci^deftus, lorSqu'il a parl6 desEnfers 
conntne du feul f^jour qui puiiTe £cre rererv6 aux ames aprös la mort? Alors 
il auroit fallu dire que la mort 6toit un mal pour ceux qui fönt pr£dpic6s 
dans les Enfers, Ac un bien pour ceux qui.arrivent aux demeures c61efte& 
Mais il ne croyoit pas plus aux r^compenies qu'aux pdnes, & il ne eher-* 
choic qu^2k prolonger la difpute & ä Tembrouillen 

L'Auditeur c6moigne qu'il fouhaiteroit fort que Tarne (^ immorcelle. ^ 
Ciccron lerenvoie, pour s'en convaincre^ «aux6crits de Piaton: & PAn* 

NcMrtf. Mim. 1784« Z Z 
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diceur faic un aveu qui doit 6tTc regard6 comtne (brtanc de la beuche dt^ 
Mairre plut6t que de Celle da di^ciple ; c'eft qu'ayant lu & relu Platon^ tanc 
qu'i! eil occup6 de cecce ledure, il fe fent perfuade; mais^ d^ qu'il a pofd^ 
le iivre^ & qu'il reve eo lui-m^me ä riminortalit6 de Tarne , il lui arrive^ 
)e ne fai comtnenCy de retomber dans le deute. II y a d'aucres eodroics 
daos Cic6roD, oü^ parlanc en fon propre nom, il s'exprime de m^me. 
Cetoit le langage de la feäe ä laquelle il donnoit la pr6fereoce^ celle de la 
oouvelle Acad6inie. 

Le morceau de dialogue qui fuic eft trop fiogulier pour n'eo pas rap- 
porter les propres termes« 

ClCl^RON. 

Voyons. Avoue^-vOus quc les hommts-fubßßtnt aprh la morty ou 
piriffint ä tinßant dt la mort? 

L*AUDITKÜR. 

AJpurfmmt Tun des deux. 
£toic-ce )a peine de mectre cela en queftion* Autant vaudroit dire: 
Avouez-vous qu'il faic jour ou qu'il faic nuit? 

CiciROK« 
Et ß elks fubßßent? 

L'AüDITBÜR. 

J^avoue (fJelles ßront htureußs. 
Et für quoi fond6| s'il vous plait? Ne pettvent-elles pas iixt faeureo« 
fes, ou tnalheureufes^ Plus baue vous avez fuppofö qu'elles ne pouvoieot 
4tre que malheureufes, mais en oi^me tems vous avez tour66 en ridicule la 
dodrine des Enfers. Touc ä l'heure il a itk queftion du Gel. . Ainfi vous 
vous embarraifez volontairement dans vos propres filets. Le vrai dilcmme 
edr cm les ames p^rifTentdc ne fönt plus ä plaindre: pu elles fubfiftcot 
dans un ^tac^ foic de bonheur^ fbit demalheur. Si c'eft le premier, la 
morc n'eft pas un n>al pour elles; mais fi c'efl le fecond^ il faut recommeo- 
cer la controverfe^ & chercher des principes für lesquels on puifle tabler. 
Au lieu de cela, Cic^ron die pofitivemenC| mais (ans preuve^ que fi les 
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ames fbnt immortelles , k la mort nous devenons heureux. Que! 6c1ian- 
tillon de la logique des Anciens! D^raifonooienc - ils o^ceffaireineMi ou vo- 
4oncairemenc? Queflion qui (eroic zffcz curieufe pour rapprofondir J Mais 
nous avons aflez de bcfogne, fans nous en tailler davaotagc« 

II s'agic donc ii pr^fenc, puisque cel eft le bon plaifir de Gc^on, de 
«l^monrrers'il eft poifible, dic-il, reftridion trfes judicieuie^ rimmortalic^ 
de Tarne. L'Auditeur, en (uppliant (bn Maure de lui fournir cecce d6niOfi- 
'ftratioB, ajouce afTez p!ai(amment: ,,Ec comme peuc-^tre vous n'y riuffi- 
yytez pas, car je comprens que ce n'eft pas une chofe aif6e^ enfuite vous me 
^ferez votr du moins que la mort n'a rien de facheux. Je la trouve k crain« 
^dre, non pas quand eile m'aura priv6 de (enciment, mais parce qu'-elle 
^dotc m'en priven" Et (ans doute, c'eft lä le vrai nceud de la queftion: 
4e grand mal attach6 & la mort eft la privation de l'exiftence & 4e la jouiT- 
iaoce de «ous les bieos aftuels. 

Tout le refte de cette Tu(culane roule für rimmortalit6 de f ame« Rien 
-de plus varte^ <le plus agr6able ä lire, & de moins conctuant« Je oe ferai 
pas difficulte de m'^tendre (ur Texamen de ce morceau; puisque fai form6 
le defTein d'entretenir l'Acad^mie für ces matieres d'apr^s Cic^ron, eile mc 
permcctra de le fuivre, pour ainfi dire, II la pifte, de me laiflfer entrainer 
f ar fes ^carts^ 6c ^en fiiire peuc^to'e moi«m6me| lorsque je croirai pou« 
3roir ufer du m^roe droit que mon guide« 

D^abord Cic6rott fait aile^ vpir qu'il ne compte pas beaucoup fiir les 
fireuves de raifonnement, en difant qu*il all6guera de fbrces autorit6s; e/pece 
de prtuve ^ ajoute • c- il, qui dans toutes Jones de conteßations efl ordinaire^ 
ment £um grand prix. Taurois au contraire du penchant k croire que^ 
dans tous les cas, Tavis du plus grand nombre eft le plus mauvais« 

Mais il s'agit ici du.confentement univerfel, preuve que les T4i6o1ogtens 
modernes ont auffi mife en oeuvre, & qui n'en vaut pas mieux pour cela. 
D'abord commcnt s'afitirer d'un confentemeac qui embrafle tous les temps 
& tous les lieux? Ce ne ibnc que des opinions particulieres, dont on vou« 
droit deduire une opinion g^nirale. Mais ces opinions parriculieres difTe* 
rent tellement eotr'ettes^ 6c £>nt pour la plupan fi bizarres, £ chim^riques^ 
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qii\>6 A^eftpss eQ cIrotC de dke que» t^ntites cnlemble^ elles forment on« 
v6rit6 uoi^ue^ marqu^e du fceau de TeTtdeoce. Dans les contr6es que Ton 
di^couvre eiicore lournellefnenc, tUy en a oü l'on n'appercoit pas te moio- 
dre lin^ament de la notion d'un Dieu: de chez les autres, ce oe fönt que 
quelques fuperftitioos abfurdes & quelques cukes .ridicules^ auxquels on 
juge ä pfopos de donoer le tiom de Religion. > II en eft .de meme de l^dee 
' de FmimorcaUce de lame. Uäccachemenc naturel pour les pareos a fak 
tmagfo^r qu'apris leur morc ils pafTöroient dans quelque autre 6tat^ od ils 
auroieot des befoins analogues ^ ceux de corte vie: ea cofiföqujeDce dequqi 
on Icur a foorna ks principales chofesdoot ils faifoient uiage }ci*i>as; Sc 
Icinrs 6pou(es meines les plus ch^ies out quictice monde pour aller leur ce- 
fiir compagnie. ' c. 

Ctc6roii allegue tci graveroent le droit pontificat & les c^remonies ß- 
pulcralesy dont il fatc ailleurs Tobjet de fes plaifanteries. Etapr^ avoir 
pfövoqu^ au t^moigoage 'de rantiquk^, ilne faic pas difStult6 de dtre que 
;les priBcipau;! d'entre les Dieux avoienc v£cu für la Terre^ & que les bom>- 
snes d'alors/ ignorans en Fhyfique^ &, ne remontant poincdes efiecs aux 
cauiei, für de cercaines vifioas, la pluparc no&umes» fe d^cerminoienc 
iottveoi: ^ croire que. ks knects icpient vivana« Aw& voi^ ie dogmc de 
Xtfnmortabc^ de l'aokt ^ la £oi anx nev«o»is, oiis k peu pr^ für laai^me 
Kgne. \ 

LWaceur, (car il ne fauc päs chercher jci Ie phibfephe,) tmite tci les 
oifeaux qm faotillent de brauche en branche, :fans fe pofer nulle part. Tous 
ks hommes pleurenc leurs proches: mais cela pcut fignifier qu'üs Jescroienc 
^pfiv^s en mime tetnps de la vte & de rexifteoce; mais iL vauc mieux dire 
que toutes U$ efpcces de deuil font^ ou de fimptes u&gn^ ou des eSctM 
fnachiiiaux plutöc que taifpnn^s de rimpreflion que caufe le dipart il^une 
peribfine plus ou moins ebene. -;— * Tous les hommes travaillent pour ua 
Avemr qiii ne^ &ra qu'apr^s kür morc Gela prouve^ ou qu'ik efperent 
4et avenir^ faos en refibercher les preuves; ou m&me^ que par bienveil* 
iance^ fmr :g6ti6roß€£, ils aiment "h rendre fervice k ceux qut viendronc 
4pr^ eux» L'id6e plus ebimi^rique que reeUe de la.Fatrie a ^chauff6 plu«- 
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fieurs t^tes & Sotüfii pltiiieuFS bru: mais c^6tott nü feu plut6c qu'une lu* 
inierc» Thitniftocle^ £paixiioöndas^ pouvoient couler leurs jours dans 
le rcpos: n'auroieat-ils pas mieux faic que de s'immoler gramicemeoc^ 
y^Mais^ dit Qcerofi^ ils aT(»em je ne fai quel prefTenciment des fiecles fu* 
»^rurs; de &ns ce preflentimenc feroit*on aiTez fou pour voutoir pa(7er ^ 
t>vic dans hs travaux 6c les daogers?^' Mats, de boone foi, eft-oo bieo^ 
(age de k faire fm je nejai guel preffintiment? Alexandre ^ Pyrrhus & 
Charles XIL avoient^ils quelque chofe de mteux ä faire que dp vivre paifi« 
bkmenc en Macedoioe^ en Epire & en Suede? 

lyime fblie ä Fautce» L»es poetes cherchent 4 ^ternifer^eur m^moirew 
Quekureti revieoc-il aujourd'hui? Quekur en eft^il reveau dös Tiuflant 
qui a fui^t letir tripas? Que Tame ibit immortelk on eon^ U cfl iodubita*^* 
ble que ks morts n'oiit aucuac connMiTance de ce qqi (e pafFe che» les vi» 
vai^. Comment dooc k.cbatouinememd'uoe glaire future peuc-il kuir 
iaire devorer ks amertumes daot le^r vie eft ordioatreineoc remplie t 
Qu'ottt fervi au plus grasd de nos poetes tragiques ces chefs-d'csuvre don€ 
Jes uns cot exeicd les effbrts de Ten vie fous ksquels il ä ß (buveoc gemi^ 6f, 
ks antres o'onc eu de fuccös decide qu'apr^ d moxih 

Que les pbilofbphcs courem aprös k meme fantömey je n^en fürs pas 
furpris: ils (bnc plus homtnesciicore que philofophes; & ce qu'ils appdknt 
Fhilofephk iert fbuveoc plus i augmeotjer en eux ks foibleires de rhumanire 
-qu'ä ks. ten d6Bvrer* 

Qu'onjuge ^ apr^ coot cec ^catage d^une raine 6ru<iitton>^ de la jufteil^ 
de cetce conföquence. ^Puis donc que le confencecnent de tous ks hom** 
^>nies eft la voix de la nature^ & que tous les hocnmes, quelque part qu'ils 
^(bieot, conviennent qu'apr^ nocre mort il y a quelque chofe qui nous ior 
^^t^eile, nous devoos auffi nous rendre ^ cecte opinioo \ d'aucant plus 
y>qu'entrekshommcs, ceux qui onc k plus d^efprtt^, k plus de vertu, ic 
y>qui par confiquent &vent le mieux ok tend la Nature, fönt precifement 
^ceux qui (e donnent k plus de mouvement pour m^riter Teüirae de 1» 
^pottiritt*^ 
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Mais quoi! Cic^roo veut recourir au raifonnetnent 6c Cent cn^me quH 
y eft oblig6. 9>Le coofcntemenc de tous les pcuplesi dic-il, ce va qu\ 
y^tious enfeigner rimmortalic^ de l'aine; mais oous ne (aurioos qu'i^ l'aide dn 
^yraifoniiefnem dicouvrir ce qu'cUes foflc & oh elles r^fidenc.^ H^last 4 
peine a* c-il entrevu la boniie voie qu'il en fort. II va nous replonger daos 
les fables de la Mythologie & daos les rSveries des philofbphes; ie couc pour 
(avoir ce que nous oe demandons pas^ &, ce donc tioastie pouvoos acqu^- 
rir aucune certkude. 

Apr^s avoir 6tal6 & rqett6 les fables , Cic6roo dit que Ph^r^de eft 
le premier qui aic fouteou rimtnorcaIic6 de Tarne. Un petit trait de ranu6 
femble lui 6chaper ä cecte occafioo^ aflez (emblable k ceux que j'ai obferv6s 
plus d'une fois dans mes concemporaios. Phiricydt eß ancUn^ dic-il; cor 
il vivoit fous cthii dt nos Rois qui portoit k mimt nom que moL Ce Roi 
eft Scrvius Tullius. A quoi boo cette allufion? Qc6ron voudroic -il iofi« 
fiuer qu'on peuclui dirci comme ä M6cene; Atavis edite regihusf Hea- 
reufement il a laiiT^ ailleurs un pailage qui le tuet ä couvert de ce ridiculc 
Ceft daos ie Brutus^ oü, parlaot des pUb6ieos qui (e foot de faufles g6- 
n6alogieS| (maoie r^volcante 6c plus en vogue aujourd'hui qu'alors,) 
fous pr6cexte que leur nom 6coic le m^e que celui des familles Fatri- 
cienneSi il ajouce modeftcmenc £c (agemeoc: C^efi comme fi je dijüs qm 
je defcens de M. Tullius ^ Patricien qui fut Ccnfuidix ans apris texpuißo% 
de nos Rois. S'il ne vouloit pas qu'on le fic defcendre d'un ancien Coa« 
fiil, comment auroic-il nns ici au nombre de (es aoc^es un Roi eocore 
plus anden ? 

II eft inconteftable que, tandis que les ancieos noms fubfiftent| il oe 
Ttfte gu^res d'anciennes familles. On trouve quelque part ä cc fujec uoc 
i£num6ranon des principales Maifbns de France, qui eft un peu mordfiaoce 
pour ceux qui voudroienc qu'on crüc für leur parole , qu'ils ont eu pour an« 
cidcres ceux dont ils portent les noms. La noblefle eft une chimere, fi ette 
«ft d^memie par le carafiere & la cooduite; mais, puisqu'elle eft ^tabüe U 
jouit de certaines prerogadves, il faudroit au moins que ces prirogativcs 
ne fuifent pas journellemenc u&tp6es par des gens (ans aveu &c (ans m6rite. 
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Ün Nobiliaire exaft &, uoc jufte C6v6nt6 dans l'cxameo des preuves contrw 
bueroieot beaucoup au bon ordre de la foci^c^. 

II y a dans les Caracleres de La Bruyere un paflage qai a trop de rap^ 
port h ce fkjet pour n'en pas faire mention icti d'aiicant plus qu'on s'y eflr 
fn6pris comme ä celui de Cktroo, en accribuant ä la vaoit6 ce qui n'eft 
manifeftement qu'une ironie. ^^Je le declare netcemenc, die ce celebre 
i>Cen(eur des mceursde foo fiecle, afin que Ton s'y pr^parci &c que per- 
y/onne un jour i>'en Con Turpris^ S'il arrive jamäis que quelque iSrand me 
»^crouve digne de (es foiaSy fi je fais enfin une belle fortune^ il j a ut> 
nGtoffrcy dt la Bruytre que teures les Chroniques rangent au nombre dc& 
y^plus grands Seigneurs de PVance qui fuivirenc Godefroi Je Bouillon k la 
y^Terre (kiote. Voilä alors de qui je defcens en ligne direfte»'' Comment 
(e peuc-il que te faux Vigntul Marvilk aic faic für un pafTage auffi d61icate- 
mtta, courn^ la criiique la plusmauilade? „Le principal caraäere de M» 
fydc la Bruytrty dic*il| eft celui d'un Gentilhomme a louer qui mec une en-* 
yyfeigoc ä (a porie, & avertic Ic fiecle prefenc & les fiedes ä venir de TantU 
^quit6 de fa noblefTe. H le fiuc für le ton de Don Qutxocte." Ceft bie» 
pluc6t le vifioanairci Chartreux quf croyane combactre un orgueil r6el acta« 
que des moulins \ rent qui (ooc dans foo cerveau. Plufieurs autres endroits 
oü La Bruyert revieot ä k manie des faux- nobles^ auroient pu d6crompec 
fon Cenleuf ^ s'il avoic voulu T^cre» 

Revenons ^ Fh6r£cyde» II eft le premier qui arc foutenu rimmortafice 
de Fame»^ Mais (butemr n'cft pas prouver^ dimontrer» Pythagore apptiya 
cetce opioiOB» Ceinot oe dit pas darantagc^ de, de l'aveu de Ck^roo^ 
bors les cas oü les nombres de les figures pbuvoient fervir d'explicacion^ les 
aociens Pythagonciens ne rendoient presque jamais raifon de ce qu'ils avan« 
foient. Ainfi nous n'en fommes pas plus avanc^s^ Mais confolons - nouSw 
Voici Architas qui emrepreod cette d^monftracion. Vous eres faes doute 
tout oreilles aufli bien que l'Audireur pour yous inftruire für un objet fi in«- 
t6rc(Iant, fi attendu, fi d^fir^.. Jamais vous ne devincricz le tour d« pafle« 
pafle que Cic^ron emptoie pour £viter ce defil6^ & je ne fäurois m'imagt- 
oer qu'il aic lui-m^oK 6crit ians rire des paroles qui (bot veritablecnent 
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dans le cas du Rifumteneatis. Parlant d'ArcfaitaSi Gc^ron die: y^PafToos 
^/a demondration , (i vous Ic jugez 2k propos; de rcnoo^oos nnc bonoe fois 
^?k tout cfpoir d'immorcalit^." 

L'Audiceur^ . comme de raifon, ^ecte les hauts crts^ de die avcc 1a plus 
grande raifon. y^He quoiJ au momenc oü mon attente eft la plus vi^e, 
.^vous fn'abaodorinez« Je (ai cotnbten vous efticncz Piaton; je le trouvc 
^admirable dans votre bouche^ & j'aime tnieux nie tromper avec lui que 
^de raifonner jufte avec d'autres/' HeurcuTe difpoiition, sIl eo fut jamaisi 
\ chercher & ^ trouvcr la vinii\ Ci<:6ron y applaudic, & declare qu'il pesie 
dein^me. ^^e vous en loue^ dit^il; & moi de mon c6c6 je veux bien 
^,m'6garer avec un tel guide.'^ Ainfi nous voilä en bon chenisn^ (i nous 
avons la m^e docilft6. 

Ici commence le plus pompeux gälimathias donton puifle (e faire Tid^ 
La Terre, comme un point, placde au milieu de Tunivers, en fait le centte. 
Les quatre 616menS| principes de toutes cfaofes^ ocit chacun leur d^ermi*- 
nation : deux ^ombcnt de (bnt attir6s par la gravit6 au centre du mondc, 
tandis que les deux atitres moncent en droite ligne ä la r£gioh c6Iefte. Or, 
6coutez pecits & grands, cela fuppoß, il eft clatr qu'au (brcir du corps Ta- 
rne icnd au Ciel, foit qu'elle foit d'air, fott qu'eUe foit de feu. Et fi Fame 
eft un certain nombre, optnion plus &btile que -claire, ou fi c'eft un cia*- 
quieme Clement dont on ne fauroit direlenoitii ni comprendre la naturci 
^ plus forte raifon s'61oignera-t-e11e de la Terre^ puisqu'elle fcra un ttxo 
tnoins groflier encore, & plus fimple que ni lair, ni le feu. Ceft pr^d- 
femenc de cette maniere que le M6decin malgr^ hi d^couvroit ^ expliquoit 
pourqjjoi la fille de G^ronte 6roit muetta 

Ayens enc<»re la complaifance de fuivre le vol de Tarne, & de la voir 
arriver ä une demeure fixe, ^tant d'une i6gerete fans*(&gale, il lui efl hka 
y,fadle de fendre cet air groflier & de s'elever au deffus. Rien n'approcfae 
^^de fa v6Iocit6. Si donc eile demeure incorrupdble de (ans alt^non, il 
,/aut qu'en monrant toiijours, eile p6netre au travers de cet efpace oü fe 
i/orment lesnu^es, les pluies, les vents: de qui, ä caufe des exhalaifons 
i^terreftres, eft humide de t6n6breux. Quand eile Ta traverfe^ de qu'eUe 
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iiofircsi & ne faic plus d'efForc pour monter plus fa'aut« S y regne unsat 
y^fubttli & une chaleur temp6r6c^ qui ibnt ce qo'eHe eft. Elle j eft im- 
y^mobile, & comme fufpendue par deux pbiids 6gauic.' €7eft1k enfin (a de- 
y^meure, ofii eile n^a plus belbjo de rieo^ parte que tes möraeti .chofes qiü 
y^fervent d'alimeDt aux aflres^ lui en (erveiit anffi.'^ 

Nos Aeronautes, qui n^ont eprouv6 jusqu^ici que jes efFecs dela graviti 
qui a ramene leurs corps vers la^erre ou la jtner^ acjceindrpnt peut-£tre ces 
regionsfublimeSi &c voudront y demeurer: ce qui' formeroic ^ la longue 
une Colome au deffus de rauholpherCi qui yerroic'rouler nocre Globe (bur 
Us pieds. Nil dejptrandunu / 

Ici Cic^ron, &rigu6 (ans douce du raifannemeot) . Ce livrc ^ (a bxülante 
imaginatioa^ & d6plose (a l^duilänce ^oquecice pour d^rire les beaut6s & 
les raerveilles que lamc coocemplera dans fon hxzi futun Cc morceau eft 
iacomparable & (asai de riflezions quifbm 6galemeat honneur ä Tefpric^ 
au cceur du grand homme qui les a coo^ues. II xUc^ par exetnple^ que fi 
les d^couvertes de la ^ie ä veair oac de grands charmeS| ce fera (ans douce 
pourceoxquiy d^scttcede, cfaerchoieoc ä Je$ faire , malgre les c£nebre$ 
doac nous fommes cnviroonis. II montre une grande fagacic^ en craitanc 
de la difförence eotre les ixapreffions que les objets fbnt üir \c& organes des 
fens^ de les fenfadoos que Tarne ^prouve. 9>Ce qui voic, dit-il, de ce 
i,qui entend) c'eft Tarne; de leis pardes du corps qui fenreoc ä la vue & k 
^f Ottie ne font^ pour ainG dir^ que des fen^cres par 06 Tarne re^oit les ob« 
yyjecs;*^ d'oii il conclnc que, quand ii n'f aura plus de feo£creS| T^me verm 
mieux. Or c^eft lii le grand poiot \ d^dder, de pour lequd une fimple af^ 
firmadve ne fiiffic pas. 

Auffi bient^c apr^, Gcdron retombant dans (bn douce habicueii die 
que la difficulc6 de coacevoir ce qu'eft Taine, lors m£me qu'etk eft uoic n 
Corps I fic que Dic^arque de Arifloxene pcirenc k pard'de nier quo ce fikt 
qoelque chole de riei . La bette ckatei Aprfcs avoir ilev6 Tarne lu fi^jour 
des aftres, pour la rendie immorcefle de inunuaUe cooime eux^ la voilk 
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ftidpitie ^kos le o^ant« Ccft k Cas d'appfiquer ce qu'ua Poete ,a die dfes 
favoris de la fortuoe: % 

ToUuntur in t^um "^ . 

Ut caßi graviore ruant. 

MaiäqQoi! ?oici uoe nouvelle lueur d'cTp^raDce. li y aura moyen de 
redrer i'ame du goufre oü eUc paroiflbic abforbic Flatoii Yient au fecours 
& nous dit que le mouvemeot de l'ame d^moncre (bn imtnorta1ic6. Life & 
comprenne qui pourra cette pr^tendue d^monftranoo, cir6e du Phidon^ & 
qui (e recrouve dans l^Jbnge de Scipion. La coDclufion fufGra pour vous 
faire juger.des pr^^mifTes. ^^Vztnc fetit qu^e fe ttieuc: eile Cent que ce n'cft 
i^pas d6peodammeat d'une caufei tnais qUe c'efl par elle-mSme &par{a 
i)propre vertu; il ne peut jamais arriver qu^elle (e maiique h elfe-m^me; la 
>)Voila donciitimortelle.'' j^..^^ 

Bien de plus plaifanc que d^eoceodre Gc£roa dire fiereftienc k TAudi« 
teur: Auriei^vous quelque objeclion ä mt faire lä^dtjjfus? & rAuditeur r6* 
pondtfe .fiiaifetncDt: Jeßiis ravi qiiü ne s^enjbit pr4fenti aucune a man tß 
prit^ tant f aide goüt paar cette opinion. 

Charttid de cet aveu^ Cic6ron fe iriet en frais de produire de nouvelles 
preuves^y "qui auroienc efiedivetnent de quoi conduire ä la probabtlic6| s'il 
ii'avoic Tart de les affotblir tout de fuite. La premiere eft prife des pro- 
pri6t6s divines dont Pame eft revdtue. Oa pourroit fans douce en ioßrer 
qu'elle eft Touvrage d'un ^cre qui polTede i^mineimneat toutes ces proprie- 
t6$9 d'un J&tre infini, qui n'aura pas produit des ^tres auffi excelleos que k 
(bot les ameSy pour borner ieur extftence dans le court efpace de cette view 
Mais Oc^ron a un tout autre point de vue. Selon lui, les proprietds de 
Tarne n^ont pu ötre prodditeSi & par conföquent elles ne peuvent finir. 

L'^numiratfon des propri£t6s de Tarne qui fuit, n'eft qu'une de ces am^ 
plificarions oratoires qui (bnt le fort de Cic^ron. II s'arr£te beaucoup ä la 
mdsnoire, qui eft cependant celle de ces proptiet^ qni uent le plus au corps, 
& qn'on feroit le plus porti \ regarder comme linpur m^chanifme. Mais 
t>n la relew ici par la conjedure originale dt Placon^ qui avoic imagin^ que 
töus les ades de la memoire o'^tolent que des rdminifceoces de ce qu'an « 
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fii dahs utie awre vie. Tt (ü pr6ßiiertoit tn^cohfdc^ictids on nouveau dog« 
me^ dou il n'a point eocore 6x6 queftibo, 4teliii xlc la pr6exiAeoce des ames. 
Mais c'eft entafler OfTa (ur P^lion, chimere für chimere;' II ne s'agic pas 
des impoftures de Pythagore'^ quirracoiitait fes r61es qu'il avoit joa6s dans 
les fiecics pr^cedens; il fait parier ^raifoii.' Quelq'u'ua a-^t'^ifjamais crouv6 
aoi dedlaos de foi les plus legeres iraccs jd'iuie j}ii6exiftei2ce? Eo adtneccant 
avec des philofophes moderiies l'bypochefe de i'emboiceinent par lequel nos 
ames exiftantes d^ Torigine/de rUnivers fontparvenues, par des d6ve1opr* 
pemeiis.fi^ceffifs «des. corpufc^lcs auxquds .elles icoieot joioces, k l'^tat 
d'embryon, de fcccus^ jd'enfani: & ^%omme fait, elles n^en (eroieot pas 
moinsaniv6es k ce Lanier jl^tat priv^ de tome^ondoifraoce^ ß'ayant eu au- 
cune relation avec le monde fenfihle, 4i8c y^canc trouv^s comme envelop^ 
p£es par des voiles inoombrables, qui jauroienc ic6 lev^s les uns apr^s lei 
autres^ jusqu^au momeot .oä le .demier ^yant it6 6t6) la jMece de th64tre 
qu'on Aomme h, vie auroit tcomoaeoc^* Une pareslle priexiftcnce ililFere« 
t^elle^ quant aux corniöifiances «deratne, ^e la «ion*dexiftence? & l'eo-* 
fancinterrog^ par.Socräte, qui, conduic 4)ec6pon(e «or^poofe, (embloit 
avoir i6tudi6 la C^om^crie» xqavok-^il fastain rours jdans les reios 'de quel« 
qu'unde^s^pcdtres? . 

II y a poufxaiit dans ces 4>b(curit6s «ide Ftatoo des traits ^t luiniere fu^ 
Vnnion de Tame & du corps, & für l'impoi&bilitd dela «ransfocmacion des 
ieoiadoos en id£e& Les objets ext6rieurs ne pouvant produire ces idies^ 
il fauCy fuivant co philafophe^ que Tarne app(»te avec die ces id6es au 
jmonde; Sc d^»ili ce n'eft plus 4in iujec d^itorniement qu'elle embrafle un 
ü graod noinbrc iLeconnQifIance& |,I1 tfk vrai, die Ctc6roo , que tout en 
y^arrivancdans «ne^emcurcfiicEaBj^e pour^Ue, :&; oä il y ataMde crouble^ 
»^d^abord eHe ne les^m^le pas bien; mais quand eile s'eft recueillic, Sc 
y^qu'ellearappei^res id^es, alorsdleles applique aux objecs qu'elle a*de«t 
^yVanclesyeux. Et parx:oiißquent apprendre o'eft autre chofe que (e re^ 
9i(buvenin'' Celaeftinginieux; il n'yAianqüe que la r^alite.* ' 

Qnoi qu'il en fbic, jQc^ron ädmire la m^nionre; ic cela lui fiiffit pour 
fc rqeter daos jdes propos vagues qui aboutiiTeac k ce r^ulcac: i,QueUe eft 
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i,donc la natiire de hmhnmxt} -^ Je n^eh (ais rien; icjcmc me fiiis pas 
^uii6 kofite^ comine ^e ccrtains FhilofopheSy d'avouer que jlgncm ce 
y>qu'eo cffet j'ignoce. 
. ; A phis forte raifeo ^ Cic^roo s'extafie •» t - il en töuraaot fes regardi fttf 
cetteaucre £sk:ülc6^ qui cherch6 äd^couvrir ce qu'il y a de cadi^, 6c qui 
fc nomrticinteUigincCy efpnt. S.riunitlespriQCipalesi&veotioiiSy lespliis 
grands efForts de Fefpiic hatnaic, au moim pour le cemps o& il vivoit, 
(qu'auroit- il dit des d^couverces modernes ?) & il conclut en ifilaot qu'aa- 
taatqüe lesT^völutiöns c^eftes fönt l'oufrage d'unDieb^ autaac labbere 
d'Archimede eft Touvrage d'un efprir jdivio. 

- . li crouve 6gaIciTiefH: do divtn daos les chef^-d'ceuvres des arcs^ daos 
ceux de la Foelie & de J'Eloquence;, mais pour. la Philofophie, mcre de 
tousiesarts, n^efi^cepas^ .s^imc^trild^d^tbsFhtonj unpr^fint; umw!^ 
verition des tlitüx?. ; ToUt cela eil bien dit; ce foat des|arofes ^bkniiflaoccs; 
mais le nerf ne s'y trouve pas: & il oe fuific pas de ^ire qu'uue ame dou^e 
de fi rarets facukes parok certäitipment divinc: il &ut fixer le &i» des tet* 
mcs^ ^Qoncer. eo. quoi coofifte cette diviiiit6 de l'ame; prouver que foa 
immortalit^ cnriirulte; «ofio d^cerinuar. en quoi confifte cette immortaM 
Apr^s tous ces tours & ces d^tours, on n'a pas encorefaic un pas vers la 
certitude* . Qu'on en j6ge par ce^denouemeht, qui eft encore bien äoigoi 
de la deraiere conclülion/ ^Puisque que notre ame railemble ces per- 
y^feäibns^ xUe eft par conßquent dlvine^ . comme je le dis: ou 'm£me c^tft 
^un Dieu, comme Euripide a ofö le.dire» . Au furplus, (nofis revoil^ donc 
^dans les 616men^^ ) fi la nature divioe eft air tA feu^ notre ame fera pareil*« 
i^ementj'un ou l'aucre^" Et cohume il n'entre.ni terre^ ni e»i, daosce 
i^quiÜMt la nature divine, 'aufli n'^n doitnon pointliippbrer dans ce qai £tfc 
y^otrö ame. Que s'il y a un cijnquieme ^Idment, (elon qu'Ar^lote fa die 
y^le premiery il (era commun, de ä la nature divine, & 1^ la namre hu« 
^mainei" UAuditeur ävöit aftur^ment bien de la p^tience; de jcctains, 
MeffieurSi que lä FÖtrene s'^puife. .' ; ' .: 

Tai dit que npua 6fions encore fort loindela derniere condofioo. £a 
cifet^Cic^roB no.us.rcjette co quclque. forte dans la ptetne mer des doutes. 
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en rcTtnaiit i^ la cfiTcuffioii des d^cnensy pour moncrer quc Pame eft d'uae 
iiature finguliere, qui n'a rien de comtnun avec Ics elemeos qiue obus con- 
floiflbns. De 1^ H fe rejette für le lieu de f ame & für (a forme. Cen efl 
aflfez peur E>atcre de nouveaa la campagne. ,^c h crois dans la täte, die« 
y , & yat des raifbns de la croire lä» Mais eiifui| quelque parc qu'elle foiti 
y^il eft cenam qu'eHe efl dans vous» Quelle eft fa aature? Je lui crois une 
i^nature pardculiere, & qut n^ft que pour eile.. Mais faires -la de feu ou 
^d'air, peu importe«. • • ..'' II o'y a pas inoyea d'aller plus loin avec de 
pareUles difparaces. le fend fenlefiiefit uoe remarque, que )e crois digoc 
d^atcemion« Eq eft-on> plus avance pour exjrfiquer les faculces de l'acnei 
ftfiirfoutibomtelligeiicey cn fuppofaflC uoe madere auffi fubtile qu'on le 
voudra, qu'en parcaacde rorganifation d'ua corps tel que le nöcre? Xes 
Andetis n'ont jatnais eu fid^ de ce que fious appelons aujourd'hui des^tres 
fimple& On croic cecte nodoin propre k d^terminer celle de Tarne, co»- 
fid6r£e CQinnie une force fimple, donc les divers efiecs fönt ce qu'oa ap« 
pelle fes facultas» Mais cette force exifte* c* eile avan« Torigine du corps ?^ 
Subfiftera*t-elfe apr^ fa deftru&ioa? & pendant qu'elle coexifie au corps, 
en quoi coiififte fimiüiion avec lui? Bieu des philofophes demandent en« 
core, qui efl-^ce qm connoit Ferrit & la maciere de fa9on ^ pottvoir moa- 
irer e» quoi ib differect eilentiellcmenc, & quelle eil la comradi&ioo 
^'implique la dodrine fiiivaot laquelle la nadere peut acqu^rir les proprii- 
tis de refprif , & l'efprit fe ihac^rialiTer, fi je jpuis m'exprimer ainii. Hie 
Rhodos^ hic fahus. Faile le (äut qui pourra. - 

Gc£roa, dicifif quandil^ti'eii^ pas le droit, & toujours prec ä fe re- 
plonger dans le deute, pr^tend qir'ä moins que ^txxt d'ude crafTe iguorance 
ilans la Pfayfiqoe, oa ne peut douter que raine iie ibic uoe fubflaoce tr^s 
fimpkj qui n'admet point de m^lange, ni de cofnpofition. Je voudrois 
bien favoir quelles laimeres laPhyfique lui avoit foumi lä-deflus, & quelle 
id6e il attachoit 2r la fintplicit^« Ce ae pouvoit ^ere que celle d'une fub« 
ftance rare & deli^e, qui o'emp^che pas la compofition, ou raflemblage 
des panies. H ne kifle pas de coodure bardimeut: ^D'oii il sVnfuit que 
„l'ame efi indivifible, & par conßquent immortelle. Car la niort n'eft au« 
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^^trc chole qui'une feparadott, qü'une ^^fuoiondes panies^ qui aoparaTanc 
^^toienc Ji6cs cnfcmblc" 

Ceft crop philofoplier; 1'Orateur va reparoirre' de nous donner uo de 
CCS morceaux admirables qol foncle tn6rite & le cbaitne de (hs £cri(s philo* 
fophiques. Ceft le T6cic de 1a tnort d6 Socrate^ qui ne prouve 4 la v6nt6 
ricfli DU qui moncre ce que penfoit Socrace, iavoir qu'ä force de vouloir 
trop appfofondir la nature ^e Tarne ^ il arrive la in£me chofe <}u'en regar« 
daoc crop fixemenc le Soleil : o/t en vUnt ä nt voir plus. H61as ! c'eft biea 
lä eo efTec ä quo! aboutiilenc toutes Ics tniditaoons de ce genre» Mais n^n« 
porte, les hommes lavans 8c yertueux ddivenc, i^^fA soujours Socnue qiu 
raifonne \ peu pr&s dans le gdXt de Oc^roiii) moucir ayec Tolopc^^ ^ cout 
en chantant comme les C)rgnes« 

Caton paroit enfuite für la (ceoe, & amene une d^cifion en faveur da 
iuicide, pourvu qu'il foic l^gitimement xnocive. Ce paflage fii6rite de trou« 
ver place ici. |,On ne doit point qukter ;la ^ie (ans Tordre cxpr&s de ce 
^,Dieü qui a für iious üb pouvoir ibuverain. Mais^ «quand im-m^me fl 
i,nous en faic nalcre un legitime fujet, comme aucrefois äSocrace, comme 
9,aatrefois ^ Caton , { c^eft €C qu'il falloic prouveri ) de louvenc 1 bieo d'au^ 
^^treS) unhommefagedoic, en virit^^ forcir Jbien cönteocdejcestenclires 
i^pour gagner le ßjour de la lumiere. H ne bri(era par les cbaioes qui le 
^^captivenc für la terre^ car les lois s'y oppofenc : mais lorsqü'un Dieu Tap* 
^,pelle, c'eft comme ii le Magrftrac, ou quelque aucre puiilance :16gi6m^ 
i^lut ouvroit les porces d'une prifon/' Con9oic*on des afTercions plus va» 
gues? Quand de commentce Dieu iind6termin6dequi icttkxxAAt nxiJDica 
inconnu des Äth6nienS| iignifie«t*il cet arr^t? Si Ton veut^oir fio« 
ftruAion de ce proc^s ii char^edc k döcharge, il ßtucxecourir 1 VH^hyi 
de /. /. RouJPtau. 

Noas arrivons enfiti \ cctte fentence tnSmoralile t]ue Cic6roo actribue 
\ Socrate : Toute la vic 4u philofophe ^ß um ccntinudkmiditation dt la 
mort. H developpe cettead^c avec «ine eloquence couchante, tnais plus 
perfuafive que convainquante. Toucesfes ailenions fuppolent ce quil «i'a 
Ticn moins que prouvi, de qu'il a m^me fouvent cömhattu; c'eft qucla 
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laoit flotis fait pafTer de cette vie ä une aucre^ Sc m6mc k uoe vie heureufc» 
L'Audiceur paroit fcotir cetcic lacune du raifonnement;^ & s'il acquiefce^ ce 
fi'eft que dans la ruppofitioii qvLopris lamort nous ßrons- DUux nous-m£« 
ines^ ou nous ferons avec les Dieux.. Devioez: la riponfc de Cic^ron. 
EUc cft trop plaifante^ je dirois presque burlesque«. Qj/importcl car UJi 
trouvt des gms ptrfuadH du contraire^ Et 1&* deilus \c voilä qur amene für 
la fceoe cous les philofbphes qui onc cotn&accu rimmortalice de rame,. pour 
faire parade d'uoe Erudition fuperfiue» UAuditeur^ qui vienc d'^tre afFermr 
dans le dogme confolant de rimmonalic^^ prbtefte que^ quefque chofe 
qu'on puifle dire de concraire^ on ne fe diiluadera pas«r ^/e vous en loue,. 
9>dic Ciciron. Cependanc ne conrptons point (rop für notre fermet^. 
y^Quelquefois il ne fauc pour cout renvorfer quW argumenr un peu fubrii 
^Dans les queftions mdme les ptus claires^ nous heficons, nous changeons 
i>d'avis. Or celle donc il s'agir entre nous^ n^efl pas (ans quelque obfcu« 
i^ric^. De peur donc d'tore furpris, ayons nos armes toujours pr£ces. 
^Fricanoon fage, ripond TAuditeur; mais ctt accident ne mlarrivera pas r 
^^j'y mettrai ordre/' Y a- t*illä de pAc& d'aucre l'ombre du raifbnne« 
mcnt? Et pour trancherle ncioc^ n'eft-ce pas un pur bavardage? 

Quelles fonc pourcanc ces nouvelles difficult6s contre nmmorcalic^^ d6 
rame? D'abord les Scoiciens, que Cic6roo appelte nqs amisy ayant .dit 
plus haue qu'tl ne parloic pas des fpicuriens, parce qu'il les meprifoic;. les 
ScoKciens difbient que les ames (iirvivoienc pendanc quelque cemps au corps^ 
mais ne fubfiftoienc pas icernellement: aflertion touc k fait gratuice, & für 
laquelle Cic^ron remarque fort bien , que les Stotciens accordoient ce qu'il 
y a.de phis difficile, c'eft que fame puiile (iibfifter (ans le corps; 2c nioient 
une conßquence qui en d6coule naturellement^ c'eft qü'elie peut fub(ifter 
toujours. 

Pan^tius^ grand admirateur dailleurs dePlaton, Tabandonnoit für le 
dogtne de Timmortalit^ de Tarne, fond6 für deux rai(bns;, la premiere prife 
de la reflemblance des eolans aux peres; la (econde, de ce que l'ame pou- 
vant foufirir, peut auffi mourir. Ciciron ripond k h derniere, en di(anc 
que Tintelligence ne fouffine pas, £unt entierement fi^ar^e des autres par* 
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ties de l*amc, qoe ks paffions & les infirfnk6s attaqucnt. SioguBerc «H- 
fion, qui laifle mourir une partiede i'amc, & vivrc l'autret Quanc i la 
rcffcmblancc, cllc n'eft qac corpordlc; &. fi l'anie paroit y parricipcr, c'eft 
quc Ics organes influcnt fw die; & Ton oe fauroit conclurc de \k qu'cUeeft 

engendr^e. 

Une rcmarque finguRcre qucCic^ron güffe ioi, pour parier de lui-m^ 
me, penchant dont Montaigne avoit ii6ric6^ c'eft qu'Ariftote dk quc /« /n^- 
lancoUe eß le partage des grands ginies: Cur quoi il ajoute: & c'^ ce fui 
me confoie de U midiocriU du mien, L'eKcmpIc m'eacraiae; de j'cn dk de 

bon coBur autant. 

Pour adieverladifcuflion des reflcntblaflccs, oa av«i& l*«n voicde^ 
Uls qui ont une grande rcffetnblance de ffgure avec leurs peres, & uoc gran- 
de diffemblance pour le caraÄere & Ics nusurs. C«k cevient au diÄon; 
Beroum ßü noxce. II eft probable quc !e$ grands hommc« cn tout genrc, 
& furtout les favaos du premicr ordre, «'^puifanc pour les objecs de leur ar- 
deur & de leur application, ne transmccceficli leurs ea£ws que ks rognuresi 
fi j'ofe m*cxprimer ainfi, de leur Energie. 

Mais oü tend ce discoufs? Ceft Gcdron qui le dcfflande, & je le tä 
demände ä lut-m^me. II nous Tapprend eo dMaot qa'apf>b avoir aflcz 
parl6 del'immortalit6 de i*anie, fl s'agit de montrer quc, ni^e eo fuppo- 
fant Tacne mortelle, nous n'avons foint ^ redouter la morti VoUk dooc 
de nouveau f etat de la queftion d6natur6, de nous allons voir reparoine ces 
miförables fubterfuges pris de ce qu'apr^ Ja morc oa ne fenc plus rieo, de 
qu'ainfi cet 6cat n'eft pas ^ cratndre. Mais ce quc je crains pendant que je 
vis de que je r^6chi9, c'eft d'arriver Ik cet ^tat, de tomber dat» le goufie 
de l'an6antiflement: de voil^ la cratnte qu'il faut m'^ter, 

Prettons que tarne ßit mortelle, C'eft encore Ctc^ron- qui le veut; de 
il faut bien le vouloir avec lui, -fi nous vodons arriver aii bouc de /ä Tufini« 
lane. L'ame n'exiftera plus: le Corps fera an cadavre inanim^. Ou fen 
le mal? Dans Tinftant de la ßparacion. Bien des genc craigaeat en effcc 
les dernieres foufFrances, les agonies; il y en a qui acheteot biea cberemenc 
la mort par des maladies longues de douloureufi»^ par des Operations crueÜes. 

Ceft 
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Ceft plutot one raifbn de d^fircr la mort que de la craindre« Mais il s^agft 
du paffagc m^mc, II h'eft gencralcment pas aircr, ni peut- ^tre memc 
ienfible. On eft dans repuifeinetic^ ou bien quelqüe coup (iibit terrafTe; 
presque rous finiiTenc leur carriere par Tapoplexie. Ceux qui revienneot 
d'uo profond ^vanouiflcment, parfaitement fcmblable k la mort, repren- 
fient k regrec la conooiflance & le reotimenc, afTuranc qu'ils ^coient dans 
une efpece de calme delicieux. On preccnd que les criminels qui, ayant 
et6 acrach6s ä la potence, ont eu l'avant- goüt de la mort| & enfuite ont 6t6 
detaches ou (auves par quelque cas finguHer, afTurent que cet avant-'gaüc 
6toit vraihienc agr6able & propre k dtre favoure« 

Mais ce (bnt-lä des accefToires qui oe fönt rien k la queftion. Lei 
plus longues maladies cUcs-m^mes, comparees Jil'^ternite de Tancantifle- 
menc^ oe (ont que des inftans: & ceux qui aiment la vie autant que 4e fai« 
foic Mecene, coofentiroient ä demeurer toujours accables d'infirmites plutot 
que d'en ^tre d6Iivr6s par la mort. Cela prouve que ce que l'on^ craint eP- 
femiellement) en craignant la mort, c'eft de perdre la vie, de quiteer le 
monde & les objcts de fon attachemenr. Ccft bien Tavis de rAuditeur^ 
qui d^clare de fort bon fens que, par ou la mort nous affiigt^ nousmet au 
difefpoir^ ceß que dans et momtnt nous quittons hs biens de lavk. 

Ciceron n'a garde de laiiTcr 6chapper un lieu commun (i abondant, fi 
propre ä faire un etalage d'^rudition & d'eloquehce. D va prouver que ce 
fönt les miferes de la vie que nous quittons en mourant/ &: non (es biens. 
Quoiqu'il .renvoie ä ce qu'il en avoit dit dans fon Livre de la Confolatioa 
<]ue nous n'avoos plus, il ramene les exemples du degoüt de la vie & ceux du 
fuicide, qui ne prouvent autre chofe, (inon qu'il y a des hommes pour qdi 
la fomme des maux excede de beaticoup celle des biens, & qui, iie fachaoc 
fas r6(ifter courageufement aux adverfit^s, prennent läcbement le parti de 
les termraer par un coup de d6ferpoir, qui n'eft au(fi le plus fouvent qu'ufi 
efiec de Thypocondrie, uo moroent d'ali^natioa. 

La vie la plus heureufe eft fouve« traveiiee; maus le Sage le fatt, il 
s^ attend & fe munit contre les coups du (ort. £n revatoche la vie la ptu$ 
iualheureu(e a fes lucucs de (bula|[ement^ ces xnomens rapides de bonfaeuc, 

Ifouv. Mm. I7g4, B b b 



Digitizecl by 



Google 



378 NouvsAux M£moires db L^AcADiMis Rotalb 

dont l'incenfite efl: £gale ä la dur6e d'un 6tac (bt-di(ant heureux, dont U 
faveur eft infipide. Oo a mis en queftton lequel (eroic le plus heureux^ du 
Sultan quiy apr^s avotr joui pendant touce 1a jouro6e des d^lices de (bn (er* 
raili feroic courmence toute la nuit par des fooges afFreux^ ou du plus tnat« 
heureux de fes efclavcs qui verroic fucc6der aux travaux accablans de fa ]Our« 
n^e des (bnges d^licieux. La vie toute editiere pouvant ^tre regard^e com* 
me uo (bnge, la balance me paroitrott alFez dans T^quilibre«. 

Mais uoe autre queftion analogue» eft de demander it ceux-tnlmes qut 
aimenc la vie^ &c qui craigneot de la perdre, fi^ lorsque parvenus ä uo &gc 
avance ils touchent ä la Hn de leur carriere^ ils voudroient la recotnmencer 
k condition de paffer exafteroent par !es m^mes fituations.. On pr^tend 
n'avoir trouv^ que M» de Fontenelle qui ait r^pondu affirmattvement» Te 
cotioois une Dame digne d'^tre con(utt£e 1^-deiIus^ qui n'a pas h^fit6 k Ct 
ranger du cöt6 de FanteneUci^ Pour raot^ j^avonc qu'en: y* regardänt de 
pr&Sy & en repaüant (bigneufemenc rouc le cours d'une Tte qut a paru* & 
qui a ^t^ tfiedivcment auA heureufe que fe pouvois raifoonabfemetit 1^ Ah* 
jürefy ou du moins m^ acrecdre,. je fuis pour la* n^gative.^ La feute ma- 
ftotontede la vie m^a fouvent diphi au point de me ^ire Serien £toit-ce 
bien la peilte de naitre? Cependant ma facon de penfer ordinaire efl de xc^ 
'gai;der la Prolongation de ma vie comme un bienfait que fa Ptovidence 
a^te ^ tous ceux dont ellema combl^^ furtouc tanr quo je conferverai 
f u&ge de mes facultas intelleAueUeSy, & que je poujrrai faire quetque btea 
^os ks bornes ^troites de ma Q>here.. 

Cela roe rappelte avec attendrifiement un^ mot de feu! notre dfgne Con«* 
fixere. M». Saf^er^ mot qui eft demeur^ grav^ dans mön cosur encore plus 
^ue dans mal m6moire^ L'^ayatit vifiti dans les dorniers jours de fa maTadfe 
fflorteRe, je le troovai fbr fon lir dans un 6tar de; fbuffraoce dont il me fir 
nne defcripfioo touchante» Je lut t^moignai- la part que j'y prenois^ & 
f ajoutai : ^Je voudrois que vous fufiBer dans le m^me cas que moi^ occisp6 
^ä marier mes fitfei^ & ä batifer mes petits enlan««/' A cela il repondi€>d'uQ 
ton affe^beux : Vom ites un komme heunux. Je crois que les mat^riaux 
-^ bo&heur dont fn joui avorent et^ k fa difpofitlon> Sc m£me en plüs^ 
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'^rafide quantici, mais qu'il n'avoit pas eu Tart d'eo faire un ^diEce k chaux 
& k ciment« 

Voici un autre posnt de vue fous lequel je propofe le probleme de Tat* 
tachemeot ä la vie, ou d^ d^cachemenc. Je ne me rappeile pas que ce pro- 
bleme aic eocore 6ce mis für le tapis. Je preos un homme raifbnnable donc 
la vje aic et6 un melange ordinaire de biens & de maux; je veux mdme 
qu'il foit au d^clin de fa carriere, & que couces les joüiflaoces que les fens 
procurent aux äges precedens lui foienc deformais interdites; je le prens^ 
pour abregier, tel que je tue crouve au momenc ou j'ecris ceci, & je lui dc- 
clare que deforcnais foa ^tac ne s'empirera, ni ne s'ani6lior,era: apris quoi 
je lui donne carte blanche de vivre ou de mourir» c'eft h. dire qu'il vivra 
tanc qu'ille voudra^ & qu'il motirra lorsqu'il lui plaira. Je me perfuade 
qu'il acteiudroit tranquillemenc Tage des Fatriarches 6c au-delä, fans appe- 
Icr la mort| &c qu'il realiferoit de bon co&ur la chimere des ^r« Germain 4c 
des CagUoßro. On fenc bicn que je fais abflra^ton de tdute idee reltgiedt^ 
de tout d^fir, ä plus forte raifon de toute efperance regard^e comme certaioe 
d'une ^ternit^ bien lieureufe. Je connois m^e des hommes 6claires de 
pieux qui difent que Töternite eft affez longue^ & qu'il eft bon de refter ict- 
bas auffi longtems qu'on le peut, Mais je fiippofe un homme ä qi|i les lo- 
mieres de la raifon n'oiFrent que des cbnjedtures für i'avenir.) & peuveot 
faire craindre, ou ran^^ntiflcmenty ou unetat pire que le prefenL Je 
crois que cet homme verroit s'6couler les ann6es de les {lecles, en s'amufaoc 
^u (pedacle des 6v6nemens & de cecte fuite de g6n^rations qu'il verriet pa- 
roitre & difparoitre comme les feuiiles des arbres. Mon bon prddecefleur 
M. La Cra^e avoit fi peur de Taneantiflement qu'il difoit : J^aimerois mieux 
im damniqiianianiu On ne difpute pas des goücs. J'efpere qu'il n'cfl| 
ni Tun, ni l'autre« 

Ai*je affez jafö mot-m^me; dclaiflerai^je enfin le champ libre ä Ci* 
ceron? U parlera mieux fans dorne, mais il ne nous diraricn de plus in* 
ftruäif & de plus d^cifif. 

IL convient que la vie n'efl pas on£reufe ä cous ks hommes; mais il no 
remarque pas que ceux-m£mes ä qui eile eft ön6reufe) n'en crai^nent, g6-* 
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n^ralement parlant, pas moins lamort, foic par le (cncifnent oatinret qm 
attache ä la vie, foic furcout par un efiet de l'efp^rance qui n'abaodonoe ja- 
tnais daos les plus fächeux revers^ dans les plus grandes foufirances» au 
pted iD^me des gibets Sc .des ^chafTauts, oü Ton Vlaccend ä enteodre crier 
gräce; quelquefois m6me on imagine des moyens de d61ivrance qui n^onc 
pas le moindre dtgre de probabilit6. Tel itoic celui für lequel comptok 
cer Eccl6fiaftique de Londres, dont le fuplice fit, il 7 a quelques ann6es, 
uoe fi grande fenfation. II efperoit^que (es amis obciendroient qu'il für d6- 
tach6 aflez promtement, pour qu'il püc encore dcre rappel6 ä la vie par fe 
fecours de l'art. Quelle folie! Et d'ailleurs que vouloic-il faire d'uDC vie 
fi^crie par les plus grands opprobres? 

Ainfi c'eft faire un parcage inegal, de un raifonnement en Fair que de 
dire: Les heureux, qui fonc le plus petic nombre, ne doivent pas craindre 
la morc, parce qu'elle pr6vient des accidens, des cataftrophes, qui les pr6- 
cipiteroienc dans rinfortune. Les nialheureux non feulement n'ont fy^s fvh 
jct de craindre, mais ils döivent fouhaicer & hater au moins par leurs voeuK 
la fin de leur mifere & r<$poque de leur d^livrance. Rten de tout cela oe 
s'accorde avec la r6alit6; & les recits d'ailleurs int^refians des deftin^cs dt 
^^vers perfonnages, donc les uns ont ec6 conftamment les favoris de la fbr- 
tune, .& les aucres expofös ä tpus les coups du fort; cesr6cit$, dis-je, oe 
fbntque des amplifications oratoires, oik Ciceron excelle^ parce qu'ü eft 
dans fon v^ritable dement. 

Mais j'ai honte pour lui du mißrable jeu de mots qut fufe* II prouve 
ce que perfonne ne contefte, que les morts perdent les biens dont üs jouif- 
ibient pendant la vie, mais il dit qulls n'eii /na/i^z/e/ir pas, parce que cetui 
qui n'cft plus, ne fauroit fouffrir aucune privation, manquer de quoi que 
ce foit. Tout roule für le mot latin cartre^ queX^iceron fak entrer daos 
pTufieurs phrafes doiit le fens ne fauroit. ^Cre rendu en fran^ois, de l'aveu 
de l'Abb^ d^Olivit: ce fbnt de pures minutiet grammaticales, qu'oo peut rc- 
garder comme de v^ritables taches dans les meilleurs Ouvrages de Ckeroa^ 
eil dies ne revieoneac que aop fbuveoCr 
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II croic cependanc avoir philofoph^, puisqu'il die coucde futte: i,Efl- ii 
^oiceflak e apr^s tout de tant pbtlofopher für une cbofe qui fans philofophie 
yy(c comprend ailez? " II me femble que Ton ne coniprend rten faos philo- 
fophie, c'cfl ä dire^ fans id^es diftindes 6c railbnnemens concluans. Quelle 
eftdoRCcette vofeabf6g6e? Ceft Texemple des guerriers qui önt aflront6 
la mort daos le$ combacs, de ceux-tndmes qui s'y fbnt devou6s, facham 
qu'elle etok inevitable. Au lieu d'examiner les motifs de ce courage & de 
ce devouemenc, Cic^rofi die froidenient: ^Quelqu'un d'eux foufFre-t-ii 
^aujourd'hui? Dhs Tinftant m^mequ^ls eurenc rendu le dernier foupir^ ik 
„celFcrent de pouvoir (bufirir» Car oa nc fouffire plus, d^s qu'oa a perdu 
;,le fenriment.*' 

L'Auditeur dche de !e ramener daos la bonne voie, en difanc: >,Per- 
i^dre couc (enrinieoc, n'eft*ce donc pas quelque chofe de bien afireux?" II 
pouvott s'exprimer phis exaiäement, en difant: ^Savoir qü^on perdra le Teo^ 
9>timenty s'y atcetidre, n'eft-ce pas quelque chofe de bien afFreux?'' Mais 
cette exadicude n^acccmimode pas Ciceron : it fe plak ä continuer (es rai- 
(bnnemens ^quivoques für le non <- dcre qm n'eft fufceptible de rien , & le 
tems qui precede ce noo- £tre, oü Ton peut & doit foufFrir daos (iKi atcence. 
Mais 9 contre fon ordinairei ildcvient touc ä coup dogmactque, (aufk k 
contredire quand il lui plaka« 9>I1 eft plus clair que le jour, felon lui, 
i^qu'apr^s la deftru^on de Tame de du corps, Tanimal eft fj parfaitement 
^an6antt| quedös^Iors H n'cfl abfolumeut rien: de forte quHl n'y a nulle 
„diiFiirence aujourd'hui entre uo Hippocentaure qui n'exifk jamais & le Roi 
^^Agamemnofi qui exiftoic autrefcHS; & que Caniille n'eft aujourd'hui pas 
i>plus fenfible ä nocre guerre civile, que mo», de foa vivanc, je T^cois ä la 
y^prife deRon>e.'* 

Tout ceh efl 6tranger k h queftioo. II ne s'agiti ni du tems qur a 
pr6c6d6 la naifiance, ni de celuiqui fuivra la mort. II faut prouver que, 
pendant les ann6es oül l'on r^fl^chit für une mort in^vitable, & mdme pro- 
chaioe, vu la brievetd de nos jours, cela ne m^rice aucune attention, cela 
oe peut exdter aucune inqui6tude, aucnne crainte. Pourquoi donc la vie 
du Sage dok-eUe ittt une condouelle m^dttation de la mort? Qu'oa juge 
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apris cela des vaines rubtilit6s qoe renfcrinem ces paroles. ^^Que craignons- 
t^^nous^ puisque la morc n*eft rien , ni pour les vivans , ni pour les tnorts ? 
y^Rien pour les tnorts, car ils oe fonc plus. Rien pou|: les vivans^ car ils 
.y,ne fonc pas eocore dans le cas de Teprouver«'' 

Je n'entens pas mieux ce qui refulce de la cötnparaifon du fomineil avec 
la morc? On ne crainc pas le fornmeil, parce qu^on (aic qu'il fera fuivi du 
reveil: on crainc la mort, parce que quaod on eft mort, on ne fe r^vdlle 
plus« Mais Cfc^on avoic plus d'envte de s'egayei: que de raifonner, com- 
me Ton peijc en juger par ce traic de la Mythologie qu*il encbaiTe dans foa 
.precendu raifonnemenc. i^Endymion, 11 Tonen croic la Fable, s'eodor« 
^>tnic il y a je ne fai combien de (lecles, für le monc Latmos cn Carie, oü 
^)peuc*^credort*il encore. -Ce fut, dic-on, laLunequi^ pourpouvoir 
,,Ie baifer plus ä fon aife, le jeta dans ce profond fommeil. Or penfez-vous 
y,que, Ibrsqu'elle s'öclipfe, il s'en inquiete? Commenc s'en inquteceroit- il 
y^puisqu'il n'a point de fentiment? Voilä Timage de la morc, le fommtiV 
Et moi je dis, (auf le refped du ä Cic^ron: Voilä de bien mauvaus xatToo- 
ttcmens , & de bien mauvaifes plaifanceries. 

Nouvel ^carc, coujours amufanc, mais toujours etranger au fujet. 
Qu'eft-ce que mourir avanc le cems? Ec pourquoi cela paroic-il crifte? 
Les enfans fonc ä plaindre, parce qu'ils n'ont pas goüc6 les douceurs de la 
vie. Mais ils n'en onceu, nil'idee, ni le d^fir, & par confeqaem ne (au" 
roienc cn avoir le regret. Les vieillards jouiroienc mieux de la vie, fi eile 
duroic plus longcems. Je ne vois rien dans tout cela qui mene ä une cod- 
clufion; mais je fuis charm6 du rayon de philofophie qui vienc luire ici, & 
amcne un pafTage qui delalTe du farras prec^denc. II n'en fauc rien perdrc 

,,Mais qu'appelle- t-on vi vre longcems? Eh! qu'y a-t-il pour nous 
,,qu'on puifle appeler durable? II n'y a qu'un pas de i'enfance ä la jcuoefTe; 
yy&c notre courfe eft ä peine commenc6e que la vieillefTe nous attdiit, iäns 
,>que nous y penfions. Comme la vieillefTe eft nocre borne, nous appc- 
,>lons cela un grandage. Yous n'^ces cenfe vivre peu ou beaucoup, que 
,,relat]vemenc k ce que vivenc ceux-ci ou ceux-lä« Ariflote die que, für 
,>les bords du fleuve Hypanis, qui combc du c6c6 de TEtirope dans le Pont« 
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^^Kuxin^ ilfe forme de certaifics petices b^tes qut ne vivenr que YcCpsLCC d'ucii 
9>joun. Celle qui: meurt h deux heures apr&s- midi,, meurc bien äg6e;. 8c 
yyCtWe qui va jusqu^äir coucber du foleit^ meurc d6cr6pice^ furtouc un graodi 
y^jour d^it6^ Si vous Compacez: avec I'i6ternit6 h vie de riiorome la plus Ion- 
9>guc» vous. croBverez' que ces petices bdtes 7 cicnoent presque autanc de: 
9>prace ^e nous«.'^ Ccla cd fort bien dir, mais k propos de quoi? 

De cecte v^ric^^,, que Ta plus longue vie , quand. 00^ arrive au terme^, 
cd ^galie k la pfus courte,. Cic6ron tire une cooföquence qui n'eft pas moios 
^crangere II Tecat de la quedioa que cour ce qui pr^ceder c^eft qu'il fauc re-- 
garder comroe de& fo3>IeiIeft routes les idees qu'bn fe faic de b morc & les- 
m^prtfer. II faud^^oit, pour cobcfure aioii^ avoir d^cid^^ &c furtour prouve^. 
qu'apr^s la mort il n'y a rien k efp^rer^ ni ä craindre : 6c enfuice ne pa» re-»^ 
tomber fäns^ ceile dans Ta mfprife de confondce avec Ta mort fe tems qui Ja 
precede ^ le» riffcxions qu'on fair pendänr ce cems») & cette miditation de 
la nwrt^ quf,. 6tanc röccnpacioa perp^ruelle du Sage, ne fanroic etre re-^ 
gaf d^e comme un objet die m^pri?». Mais. Cic^roa oe s'iaccomraode pa$. 
d'une pareille precifion;. il fe rejette dans ce» g^niralit^s. oCi. it bat t» cam^ 
pagne \ fbn aife:: iL' nous ennretient du courag^, die la gayet^ mdme deces 
grandlhommes^ au foirdifant cefs^ qui ont badine,, pour ainfi dire,, avec 
la mort,, & tenu des propos dont on leur (z\t honneur, mais que j'ai cou-^ 
jours' regardics plutot comme l'effec du d^faut de jugemenr^ que comroe ce-* 
lui de Fa force de la raifbn». Uh Auteur de* ce fiecle a fait une brochur« 
für ies grands kommen qui fönt mores en ptaifantant^ oü Tön recoanoic TAur 
reur de XHißoire Critiqut^ dt la Philo fopkie^ (M. Deslandes)^ que Voltaire: 
a cara^rife de fa propre maia en metcant diins l'exempläire de cec Ouvrage 
que je Tui avois pr^tden 175 x S c6t6 dfe läfettre initiale D***" le nomi tout 
enitier ,. dicovk de cc^ epicbttes, vieil ^colUr pritieuxi. 

Je n'ajputcrar qu^uoe obfcrvatiön for ces fortcs dfc morts:: c'cft que 
quanticd de mal&iteurs, gtns de la lie dU peuplb, ont tenu des propos fem^ 
blablesy. onr dir,, en allänt au giber, ou: ä; la roue, des bons mors, der 
quolibets,, qu'ön a confervds däns les Recueils» ou dont on a fait^ des^^pi- 
grammes». U nc faur pas> confbnd'rc de pareilles difpofitions. avec laifec»- 
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mtt6 T6fl6chie du Sage, qui| fous quelquc poiot de vue qu'il envifagc le 
pas qui nous conduit <ielavie ä latnorC| ne peut fnaoquer de le crouvec 
itnportanc & ferieux« 

En mettanc Th6ratnene k Tdcart, fi nous pafTons k Socrace/ qui repa- 
TOic ici für la fcene, & donc Cic^ron rapporce le discours qu'il eint h fes ju* 
ges, cel que Piaton Ta rendu; je demande d'abord ii Ton peuc bien fe fier 
2iceiui-ci^ dont i'imagination fuppl^oic fouvent ä la r6alic6. Ces discours 
rapporces mot ä mot, comme (i on les avoic entendus, recenus, mis d'a- 
bord par ecric, reflemblent ä ces harangues des Generaux ou des Magiftrats, 
dont les anciens hiftoriens fönt remplis , & qui n'ont pü ^tre prononc^es 
par les per fonnages auxquels ils les attribuent, ni dans les circonflances oü 
ils les leur attribuent. 

Apr^s cela, en prenant ce discours k la lettre^ je n'y vois aucun m^- 
pris de la mort. Socrate oe la craint pas^ food6 für ce principe; »c'cft 
^>qu'un homme de bien, ni pendant la vie^ ni apr^s la mort, oe peut rece- 
r^voir de mal, parce que jamais les Dieux immortels ne rabaodonnenc*" 
Cependant il retombe en finiffant dans le doute.. ,^11 eft temS| dic-il| 
^que nous nous r6parionS| moi pour mourir, vous pour continuer ä vivrc 
y^Des deux lequel eft le meilleur^ les Dieux immorcels le iavent^ mais je 
^)Crois que pas un homme ne le fait.*' 

Cic6ron pretend cependant qu'il ne döutoitpoint, & qu'il fwmtfort 
bien lequel vaut mieux de la vie, ou de la mort^ ü'ayan^ jamais vari£ für 
ledogmede rimmortalit6. Mais, quoi qu'il dife^ Socrate & lui ont £te 
ielon moi dans le m^me cas; ils ont fouhait^ cette immortaliti, & dans 
certains momens ils ont eu une perfuafion qu'ils prenoient pour une con- 
v4dJon ; mais quelque nuage venoit dans <!' aucres cems obfcurdr cerce 
id6e. . Cela me rappelle un G)urtiran leitr6 que nous avons connu & chcriy 
qui difoit qu'il croyoit rimmortalit6 de l'ame en ^t^^ mais qu'il en doutoit 
en hiven Aufli n'a- t-il pas voulu s'expofer ä rendre l'ame au fein de nos 
fiimats. 

Cic^ron av«it probablement des Recueils oü H puifoit dans les occa- 
fions, öc d'oü il droit avec profufion cour ce qui fe rapporcoit^ & quelque- 

fois 
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föis tanc bien que mal , au fujet qui £coic für le tapis. On peut dotic lire 
pour s'amufer, mais fatis aucun frmt^ les exempies accumul^s de toutes 
fortes de perfonoeSi dont les unes pnc afFronte la morc avec intf^piditi, & 
les aucres Tont, pour ainfi dire, accueiHie gayement. ' Ici l'on voic für I9 
m^e Wgoc les h6ros & les goujats^ les ?rais philoibphes & les fioges de la 
Philofbphie ) je veux dire^ les Cyniques» ^lont les bons mors concernent 
proprement rindifFörence pour la fepulcure, fond^e fiir nnfenfibilk6 du ca« 
davrei faos aucun rapport ä T^cat futur de Tarne. 

Et k propos de föpulture, nouvelle digrelfiof) , nouveau lieu cotmnun. 
Achille paroic avec foti char, qui traine le corps d^Hedor; & on lui ap« 
prend que ce ti'eft pas Hedor qu^il traine, mais un corps qui avoic i^te celui 
d' Heftor. On fait voir que les gemiffemens actribues dans les tragedies 
Grccques aux morts dont les corps n^avoient pas ct6 cnfevdis, 6toient fon- 
d£s für de pures erreurs, comme fiie tombeau etöit un port oü le cadavre 
füt \ Tabri , 6c le mort prft du repos. 

Ccpendant Gc^ron n'cft pasprit ^ fitur; mais les reflexions qu^il gEfle 
für les perfonnages qu'^on faic parier dans les tragedies, comme inquicts für 
le fort deleur corps ^ ibnt d'une fingularite qu'on regarderoit dans ua autre 
comme un peuniaife, mais qu'il £aut attribuer ^ ce penchant ^ la plaifan- 
terle qui le dominolt. Folydore, par exemple, craint que, fi fes mem- 
bres fönt dechir6s, il ne puiiTe s'en fervir; mais il ne le craint pas, (1 on les 
brüle. i^Mais , dit Ciceron , puisqu^il rdcite de (i beaux vers au fon de la 
„flute, je ne vois pas de quoi il a peur.^ Pitoyable ^quivoque^ comme fi 
Taäeur & le perfonnage qu^il reprefente etoient la m^me chofe! 

Thyefie, faifant des impr^cations contre Atr6e, fouhake qu'il fafle 
naufrage, & que fon corps demeure attache k un rocher; peine borrible 
pour qui la fentiroit, mais nulle pour qui «e fent rien. Devineroit-on la 
reflexion occafionn6e par ce trait d'Euripide? „P61ops n'eflpas excufable 
^d'avoir (i mal endodrine fon fils, & de ne lui avoir pas donn6 de plus 
,/aines id^es." On admire cela dans un Ancien; comment le qualifieroit- 
on dans un Moderne? 

Nouw. MAn. 1784« C C C 
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Four tirer en tongüeur,: Ciceron raconce encore les coutumes des dif^ 
fereos peuples par rapport aus ßpuUures, & faic gräce de quelques uoes^ 
pat'ce qu'elles lui paroifibient ü vilaines ^ qu'il auroit eu horreur de les rap<» 
porcer. II conclut de touc cet expofö^ que nous ne devons point nous ia- 
qui6ter deoos fun^railles;. mais^ pour d^filer fon chapelet jusqu^au bout» 
il avertit que nous ne devons pas negliger Celles de nos proches^ quoiquc 
ks morts ne fachenc pas ce qu'on faic pour eux«. 

Quant aux mourans^ (ces tranfidons fönt proprement des (auts plu* 
t6t que des Itaifbns^) c'eft. une reiTourcc bien confolante pour eux que le 
fouvenir d'une belle vie., Si la mort doit les priver de coute idee & de rout 
fentiment, je ne vois pas le prix de cetre refTource^ qui n^exiße que pour 
ceux qui ont l'cfperance d'une meilleure vie^ fond^e für celle qu'ils oot me- 
nee ici-bas. Mais Ciceron parolt avoir cherch6 &c trouv6 roccafioa de 
parier de lui-meme, & de fe donncr des louanges qu'il auroit mieui 
fn^rltees^ ü elles n'^toient pas forües £t fouvenc de fa bouche ou de (k 
plume* 

Je doute de la Jufteile de fon raifonnemenr, quand if dir que,. bico 

que randantiflcment nous rende infenfibles, cependant la gloire qu'on s'efl 

acquife efl un. bien. donc \l ne nous prive pas, parce qu^elle marche toujours 

ä la fuite de la vertu ^ comme Tombre fuit le corps. Ccft le cas de dirc 

que comparaifbn n'efl pas raifon; & l'on peut ajouter que celle- ci d^rruit 

pr^cißmcnt raffertion^ Tombre n ctant ricn par rapport aux morts.. Ua 

mourant ne fauroit donc fe rejouir & fe confoter par cette id^e, dhs que fon 

exiftence eft renferni6e dans Ics bornes de la vic. Qu'importoir d^s Tm- 

ftant de leur mort ä Ciceron & ä Catifina, &c que leur a Importe dans /a 

fuite des fiecles 6cou\6s depuis cet inßanty. tour ce qu'on a dir d'eux? Que 

Ciceron eurport6 lenom de Catilina^ & Catilina celui de Cicdron^ ccfe- 

Jroit exa6tement la m^me chofe,. leur infenßbilit6 &c celle des lettres qui fbr- 

ment leurs noms fönt tout ä fait les minies. Ccft it quoi devroient penler 

ceux qui ont tant de fbucis & fe donnenr taot de peines pour faire parier 

d*eux apris leur mort. Le mot: Cache ta vz>; renfcrme le conTeil le plus 

iaiucaire. 
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En vain donc Cic£ron fournic-il une lifte cles noms les plus dufables: 
ce ne fönt que des noms deflitues de toute r^aliti^: & ceux qui les ont por-* 
r6s, n'en ^toieot pas plus privilegt6s par rapporc II la ^rainte ou au m^pris 
de la mort, qui eft ou qui devroit ^cre le fujec de cecte Tufculane, h, la (in 
de laquelle nous arrivons, apr&s nous ^cre promends dans les fentiers fleuris 
d'un labyrinche^ <}» nous ramenent au point d'oü nous icioQS partis, fans 
nous avoir conduks ä aucun but. 

Cic6ron en indique pourtant un, donc il n^a pas 6t6 queftion jusqu^ici, 
c'eft de nous confoler, quand nous perdons quelqu'un de nos amis. Ecou-> 
tons encore fon raifbnnement, qui n'eft pas plus folide que tous ceüx que 
nous avons dijk eu la patience d'entendre. ^ßi nous nous affligeons de la 
i^perte de quelqu'un de nos amis par rapport it nous^ il fauc meccre des bor- 
^nes k notre douleur, de peur qü^il ne paroifTe que nous nous aimons nous« 
9^m6mes. Mais, ii nous avons ^dans refpric qu'ils 'Confervenc encore du fen* 
^ytiment, de qu'ils fouffrent, comrae le peuple fe Timagine, c'eft pour 
y^nous rid6e la plus accablance & la plus cruelle. J'ai voulu m'en gu6rir 
^ytout le premier une fois pour coutes; & de lä vient quepeuc-^tre j'ai 6i£ 
^^trop long.^' 

Ce demier tnot cft un inoycn adrolt pour s'attircr un compliment. 
„Vous trop long! dit TAuditeur; du moins ce n'a pas &t6 pour moi." Et 
pour prouver fon attention & le fruit qu'il en a recueilli, il ajoute: i^Par la 
^^premiere partie de votre discours, vous m'avez fait d^firer la mort: par la 
y,derniere| vous me l'avez fait regarder, ou avec indifFerence, ou avec 
y,m6pris: & ce qui r^fulte enfin de ce que j'aientendu, c'eft que la mort 
^bien furement ne doit pas 6trc comptee au nombre des maux/' L'Audi- 
tcar auroit tti bien embarrafT^ de juftifier ce r^fultat par ranälyfe de leur 
entretien. Mais la Logique n'^toit le fait, ni du Maltre, ni duDifcipIe. 

Auffi celui-ci fait-il un moment apris une d^claration ^ui ne devoit 
pas flatter Tamour propre de Cic6ron. II avoit dit qu'il ne feroit point de 
pieroraifon fuivant les pr6ceptes de la Rh£torique , parce qu'il lui convenoit 
de renoncer pour jamais ä tout ce qui fentoit TOrateur. ,,Vous auriez tort» 
9,r6pliqae I'Auditeur, de renoncer ä un art qui vous doit une partie de (a 

C cc 1 
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y^loire. Ec poor le dire franchemettCj vous lui deve^ la vötriw Aiofi 
y^vo^ODS vocre p^roraifoo. Ten fuis curieux. '' ^ 

L'artifice de Ciceroa fauce aux yeux« H mourok d'envic de dibiter 
cctce piroFaifon, cn faiiant femblaßt ducootraire: & pour fe (adsfiiire^ il 
fe ki faic dcmanden Voyons-la donc auffi^ pour finir notre täche, 

Elle confifte ä montrer. quelle opinion les Dieux onc de la mort, & k 
le prouver, con par desfi^oos, mais paedes autorit6s tirees d'H6rodote 
& d'autres Auteurs. Et lä--deflus nouvelles hiftoriectes que Ckr^ron doo- 
i>e pour dignes de foi, quoiquWurement il n'y crfit paSr Auffi TAbbe 
ÜtOlivtt dit-il dans ufie note, que touces ces pretendues autorit^s fönt d6- 
cruites par xxn raifonnemefit de Sapho^ qu'Anftote nous a conlerv^ daos fst 
Khetorique^ Liv« IL Cb. xj. CUß un mal que la mort^ difbit Sapho;. 
& la preuve quc U$ Dieux Fon$ auffi jugi^ c\ß qiiaucun d'eux rl a encorc 
voulu mourir. Ce raifofiocment peut aller de pair avec ceux de Cic^ron. 

Aleidamas y un des plus grands Rheteurs de rAnt}quk6| fit T^Ioge de 
la Mort. Mais ces roorceaux d'une pretendue 61oquence, fort mal enw 
ployee, oe meritenc aucune attention» Cic6ron^ grand maltre daos cet an 
itopofteur, annonce qu'il va deployer toutes les Forces de rdoquence^ com^ 
ipe s'U baranguoit du haut d'une tribuoe^ pouf obteoir des hommes, ou 
qu'ils toimsneocent )k deiirer la mort, ou que du motfis ils cefleot de la craifl* 
dre» 9>CaT enfin, fi eile oe les aneantit pas^ & qu'en mouraot ils ne ^ 
jftni que cbanger de föjour,^ y a- t-il rien de plus d^firable? Et ü eile les 
i^ne^ntit, quel plus grand avantage que de s'endormir au milieu de tant de 
^miferes, & d^etre doucement eovelopp^ d'un fommeil qui ne finit plus?'* 

Faut- il contmuellement r^peter que cette incerticude m^me du fort i 
Ytnir eft defolante, & qu'il s'agit uniquement de tranquillifer les hommes k 
cei 6gard pendwt.leur vie^ Äc de les emp^chcr de regrctter la vie qu'ils al* 
ment de le moade auquel ils tieonei» p^ tant de liens^. Hoc opus^ hie 
hibor eß^ 

Un des faommes les plus dfgnes de vivre eirprimok fon atcachement i 
la vie d'üne maniere bien touchaote, peu avant que de la perdre^ daos foti 
iEpicse ä M«. Janin y qui eft le derniet ouvrage qu'on ait unprim^ de lui« 
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La vie a des actraits pour les coeurs innocens» 
Qui peut hair la vie, eft mal avec foi-mSme* 

Douce verta^ celui qui t*aime 
De la Nature en paix läit gouter les prüfen«; 

II n'eft rien dont il ne jouifle. 

£ft-H befbm de nommer M^^Tkomas^ de rAcadetnie francoife?^ Quelle 
perte que celle d'un Homtne de kttres qui reunifToit les p^lus beaux talen» 
& les. plus rares vercus! J'anticipe Ton 61oge^ qui fera fans douce fatt par 
uce main plus habile que la miennei mais difficikroenc fuperieure ä la 
fiennc« 

Revenons k Cic^ron.^ L'^exhortation qm fuic, quelque belle qu'elle 
paroifTe, n'a rien de confolant, parce qu'elle n'a rien de concluant« i^Pour 
i^ous^ au cas que nous recevions du Gel quelque averciflement d'une mon 
i^prochaine^ ob^ilTant avec joie, avec reconaoiilance^ bien coovaincus que 
jyVon nous 6ce nos chaines, afin qu'il nous arrive^ ou de retourner dans le 
9>f€Jour Sterne! y notre v^ritable patrie, ou d^etre ä jamais quictes de couc 
9>fentiment & de cout mal/' 

II y a un troiiieme cas, aaquel Qc6ron ne fait janiais attention ; parce 
que 9 fuivant Fidie qull fe formoit de TJ^tre fupremei il ne le confid^roic 
que comme une Bont6 infinie. Dans cette fuppofition il dit des chofes fort 
touchantesy & renferme toute la fubftance de cette Tufculane dans le paf* 
fage fuivant 9 qui m^rite d'etre rapport6. 

pQue fi le Gel nous laiffe notre derniere heure inconnue, tenons-nous 
y^dans une teile difpofition d'efprit , que ce jour fi terrible pour les autres^ 
^nous paroifle heureux. Rien de ce qui a 6t6 d6termine par les Dieux im- 
i^mortelsy ou par notre commune mere^ la Nature^ ne doit ^tre compt£ 
y^pour un mal Apr^s tont, ce n'eft pas le hazard, ce n'efl pas sne cauie 
y^aveugle qui nous a produits; nous devons certainement T^e k quelque 
^puifTance qui vcille Cut le genre humatn : eile ne s'eft pas dof^n6 le foin de 
^nous produire & de nous conferver la vie^ pour nous pr£cipiter, apr&s 
^Dous avoir fait 6prouver toutes les mifercs de ce monde, dans une mort 
^fuivie d'un mal ^ternel. Regardons plutöt la mort comme un afyle, com* 
y^me un port qui nous attend. Plüt-ä-Dieu y fuHions-nous mcn6s k 

Ccc 3 
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y^pleines voiles! Mais les vents auront beau nous retarder, il faudra q£« 
^^cefTairement que nous arrivions^ quoiqu'un peu plus tard. 

II faut convenir avec rAbb6 d^Olivet que c'eft Ik cout ce qu'oo pouvoit 
atcendre de plus raifonnable d'un Pa'ieo. Les priocipes d'uo Chr^cien fonc 
fans douce plus folides, & fes raifbnnetnens plus coocluans. Ce n'eft pas 
ici le lieu d'examiner s^ils fönt demönftradfs« Mais quand le Sagc^ foit 
philofbphe, foit religieux, ce fauroic parvenir II la d^moofbratioo^ il s'ea 
cienc k la plus grande probabilit^. 

Le Songe de Scipion vienc \ la fuite de cette Tufculane^ cn guife de 
fuppl6ment. Ttn admire les beautts; mais je ne me feos pas capable d'en 
fonder les profondeurs. L'harmonie des ipheres celeftes & les caiculs für 
le retour de la grande ann6e fbnt des objecs de difcufiion qui furpafleoc mcs 
forces. Qui poteß capercj capiau 
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Keflexions für les Jeux de ha^ard. 

P A R M. d' A N I E R E S. 



s. 



^o CR ATE enfcignoit quc le but cflcnticl Sc direft de la Philofophic 
doi( £tre rutile.. 

II fie defendoit pas de s'iappliquer 2^ des fciences fp^culatives; lui-md« 
me etudioic la theorie des nombres, la Geom^crie^ l'Aftronoroie. 

Mais il vouloicque le philofophe fit (a priocrpale 6cude desobjecsles 
plus itnm6diaremeDC interejGTans pöur yiiomme eo foci^c^r 

Scs difciples (c fönt trop ^cart^s de ce principe: il ^toit r6ferv6 ä notre 
flecle de fe rapprocher de leur maitre^ & ce o'eft pas k tort qu'on le oom« 
me ßeck philofophiquc^ 

La fcience du juffe & de rinjufle iidit celFe ä laquelle Socrate s'appli- 
quoir avec le plus d'ardeur: il ny en a point de plus intereilante : on le 
fent aujourd'hui; la Legislation edfoumife äTexameo; on en devoile les 
defauts; on cherche ä y^ rcm6dier^ 

Les vrces de la Legislation aäuelle, quefque grands qu'ifs foient, dis*^ 
paroitrofir deyant les ef!brts reunis des philofophes. Le cahos immenfe 
de ceslois qui pefentfur les peuples^ lois didees au hazard^ inconfidere- 
ment adopt^es, obfcurcies parune nu6e de commentaires^ favans, /i Ton 
▼eut^ mais tr&s peu rai(bnn6s,. fera remplacd par des codes reflechis, ana- 
logues ^ lapofition de chaque £tat, & mis ä la port6e du citoyen: notrc'^ 
fiecle verra fans deute r^pandre für Cec objet une lumiere que nous ne f^i* 
fons qu*^entrevoirr 

Si des particuliers ifol^s pouvoient en quelque maniere contribuer ä 
perfe^onner cette fcience,, ce feroitpeuc-^tre priticipälement en tfavail- 
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lant '^ fixrr Tidce precife quc Ton doit attachcr a chacun des objcts du codc 
legislatif. 

Dans lespays les f^us eclaires il exille des loix pönales, tousles jours 
^ppliqu^es, &c qui cependant n'onc ajucun feoS| parce que l'objec für lequel 
^Ues portenc eft exprimi ou repr^fenti par un cerme, par un mot, dontle 
vrai fcDS na pas cncore 6t6 (d6tcrfnin6. 

Le pr^fent Memoire eft deftin^ ä faire fentir, par un exemplci Tim- 
portance d'un examen rigoureux du vrai fens des cermes que la pluparc des 
L^gislateurs &c des Juges emploienc incoüfid^ci^nient dans leurs codes 8c 
dans leurs arrSts. 

Partout on profcrit les jeux de hazard : les lois prononceni des peincs 
fcveres contre ceux qui les jouent, ou les tolerent: tiiais fait— on ce quc 
c'pft qu'ün jeu deliazard? 

On fe contente, en d^fendanc les jeux deiiazard, d'a^outer, reis que 
le.Pharaon^ le Quinze, la Prime, le Paflc-dix; & autres jeux pareils. 
Mais qu'entend la Loi par autres jeux pareils? Gette claufe met le citoyea 
ä la merci du Juge, qui prononcera & condamnera peut-ötre en avcuglc, 
^ für la ßmple relTemblance de tel jeu d6fere ä (bo tribunal avec un des jeux 
nommemenr profcrits. 

Barbcyrac dcfinit aflcz bien le jeu en g^neral: „c^eft, dit-il, unc cA 
9)pece de combat r^creatify dans lequel deux ou plufieurs peribnnes, aprh 
i>^re convenues de certaines lois, fonc \ qui fera plus beureux ou plus 
,,adroit, par rapport ä ccrtains mouvemens dont reffet, ou ne dcpcnd 
j^^point du tout de leur direflion, ou n'en depend du mdins qü'en partie.'' 

II femble que Ton pourroit d6finir le jeu plus exaÄement , en difanc 

y^que deux ou plufieurs perfonnes jouent, lorsqu'apr&s Stre coore- 
«ues de faire dependre un avantage final ou pluficyrs araotages 
particuliers & fucceffifs, au profit de Tun, & aux d6pens de Vau- 
tre ou des autres joueurs, d'une ferie d'evenemens qu'ils peuveot 
& veulent faire naitre, ils l,es fönt naitre efiedivement d>pch des 
regles qu'ils etablifTent ou adqptent. 

Cc 
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r ^ Ce:ii?oft|ias ict Ic liba d'exafnäaer'eh d^c^t'lai dififriiion d^ Sirbeyrqc; 
ni edle qui po^rroit lui ^cre Tubftitu6e^^ d'abtailc plus que Top ne paurroit 
approfbndir cette matiere^ (ans entrer dan$ onie: longue diicuffibo für la di£i 
fdreoos 4 mettre cnxn /eu &c pari. . . j .i / * J - * . i 

; niiiflEit que l'id^e du fea en g£o6ral ibit afles diftioäie pour exditra 
riquivoque. i . . : : . . . i 

Mais il eft tr^*difficile de P^viter, dh% que Ton encreprend de tracer 
utte ligoe entre les Jeux de Commerce & les Jeux.de Hazard, connus d^^ 
ou poffit^les. ./'..•..• j 

Selon Barbeyräc^ les jeioc de bazard fpnt ceux o& l^venetneii^ quolque 
ptroour6 par un mouvejmenc doof les Joueurs m^es (bot les auceurs,' cd: ab* 
(blumeot hors de leur direAion ^ en (orte qu'ils n'agiflent que comme cao^ 
fes aveugles de (ans aucune d£lib6raciofu 

Cette d^fioition eft kniche , * de oe /atircuc d'aiHcucs. ^Sore appliq«& aux 
jeux de h'azatd connus^ & nomn^ment piiofaib^ii 

Tous ceux. qui trnt joui^ le Quintse^* fiivent bfi^^bien que ce jeu n'eft 
pas bors de la dire&ion des joueurs, que les joueurs ne d6cerminent pas 
aveugl6ment la fortune, & qu'il faut beaucoup d^attention, de calcul| 4c 
pr6(eoce d'e^ifc,. deflegmoi de par cwif^qüent beaucoup de d^fib^ratioa 
pour ,le bien jouer* 

Le Pharaon n^eft.pas auffi difficile: cependantles pontes peuveof • ea 
grande partie contrebalancer par la conduite, Tavantage que les regles du 
jeu donnent au banqukn Quelques auteurs önc indiqu6 une partie des re(^ 
fources qu'un ponte calculateur trouve dans une tb6pcie exafte des princi-r 
pes de cejeu:. il eft jd^ontr6 que le d6&vancage du ponte eft le moindre 
polfiblc y lorsqu'iLne prepd cartes que dans ieii premicres ooupeS| met to«»« 
jours fnoins für le jfeu ^ proportion qu'il y a un piiis grand nombre de cou- 
pes pafl^es, de prifere ^ toutes les canes Celles qut oht pafl^ deux fois: 
mus oeue matiere o'eft pas 6putfi^e. H ne paroit pas que le difiivantage 
qu^il y a pour le ponte k coucher für la figure alt ixi calcule; il mdrite ce« 
pendancat|:ention# Les pontes impatieos donnent aif^ment dans ce pieget 
ils voicnt leur (ort plac6t d6cid6} mais ils pajrent bien eher ce frivole avan« 
Jim^. Mim. 1784; T>Ad 
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tagt« Lebanquier, qtti.d'apoorlaBqoele8pfi£si&Iäderakre.oart^^ (ba« 
rit ä chaque ponce qui va (ur k figure: (ur douxe figwes, fix paroiflcot 
devoir tomber de.cbaquc cöt6; ti^f ayaor que %6l carces qui poiffenc ü 
trouver vis- ä- vis de la (igure^qui gagac, il doit ie^ po6feiicer fix cas fiir x^; 
od ilyaoraifn pli^; il y\t dodc fanviroo ^ contro z^« du:5t'C00CR i 3. ä 
parier que la figure qui tombe h droite (era accompagnie d'une autre figun 
h gauche; profit dair & bec poar le bahqmer^ qui ne dcvroit rieo tirer ^ ic 
qui prend la inoid6 de bi mife«. Autce profit pourJui: il ddtarriver \ peu 
pr&s une fois fiir cioq cailles que la derniere carte (bit uae figure; le baa^ 
quier ne paye pas la derfaiere oarta|''.qi]oiqu'dk gagoe^ dooc'cehii qüi poiitc 
& qüi cottche fiir la 6!g^rc^ coatt^wi risquc b'eaucoop phii grand que le 
looeur, qui mettant Gm argen t fiir une carte d^tennia6e,*ne doit s'attendre 
ii la voir paröitre en dernier qu'une fob fiir treixe taillea» 

JLoTkaffSLOn&lc Quiäxe fentprofaib^ par a^t^ lealns; oe foBt ce* 
pendantdes jeux auxquelsMi ne (aufoic appliquer b d^itiob de £!tfrAeyr4c; 
iittc d^oition efltlönc fiiutrice daqile ieos 16gal da:tormü. V 

II paroit que dans l'expreffion /€u dt ha:^ard^ le mot hä^ard a perdu & 
fignjficalDioii orjgiaaire« .. 

Gala ite doic pas £uf rendip; lea tennä f onipoßs de deox mots pr6^ 
" lentent tr^^ fi>uveot un fens abfolumeot 6traoger aux idÄ» que Ton a ooih 
MRie dJaoadier «vx üimim dont ilt ibnt con^ofös. ' 

Quand on prononce Gentilhamme^ v^^ urgent^ verdde gris^ peiifo 
t«»on au (tm des fnots, geotil^ argent^ gris? Ces expreffions nVmt-eOes 
pas pcrdu'tlatts la pompdfition des termescomfdex^, leur fens piimitiß 

JPour trduver le vtai um l^gd du tenm öoinpoß jtuJt hn^ard^ ü hvt 
doiiC|>eiit-£tre ccomnracer par ecarter l'id^e de haifftä. 

' Cefi: nmentibn des L^;fslaceurs qu'il iinpone de d^ouvrir, ponrani- 
ver 1^ une, idie difUnde« 

L'tntention de la loi parott itcc de pr^vpn» la ruine dds'joueuts Vnex« 
p^riment^ dcpaffionnds« 

Les L6gblateurs ont ym que hon f^amnoit I cercaina jeox, & doo i 
d'autres; de que les jeüx les pliis:dängereux ^ienc ordlnärement ccm oü 
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fa^rjpuf Bn.döQRcacdb phtkütt lutätd: ib öq&j^i «onßit«tio^ 4efeail& ick 
jeux ruineux fous \e nom de jeux de bazardr *; . .... 

^ * *Mail^poorf)iiQi votf "* on caot de gens i& finaer ^ cccfaios. jeux^ &: ^mais 
perfbnne fc i6tangttimfttt»^k didotrc^? - • - /» 

La jrepo^Q fiiivinke. Ic f r^^ttrutcureHcmoiri il ft a lies jeu^ qiü fönt 
telsy' que mat jotieur ]»te:il§valiiar avec ccrncude ea fe tnettast au jeü la 
plus grande perte A Jaquelle. fl s'expofe: dWres tie cotnporcent pas uoe 
femb|afaifi ivaluatioiL ... 

t iOn fie,($ nuoe pointai» .jeux. de la premk» clpece^ . quasd on femec 
mtfsix oa eft tlr^c^ücmd;^ kmiilb dl^t^lSeiorles £umh6s; mais quelcpip 
(age fq''»^ ^^ ^pi^ 4xi>pettif ko jouantlefi |eux de Ja feconde xi^de, s'ichauß- 
£er,^ & s'^ngager au.deik;dcLtDix.^e.qiu.])cue ^tre pr^vu. 

: L'esp^encp^moatre quCiJa^pl^ibnepoite ^ riionfl>ca.£cpple' tie va 
pa&i deuziJbeots^fe&i i.Aiipia»^d^uakr tlxüij[u>(pbl^ ii rfejcp, 

dans uoe föance de irois heureSy rnviron dix-iiiillc£ois ic moüxahti t^ 
l'enjeu , >pnce'qiia f<m fseut j^ijcr ^eoiivfis^li^meäjdc tenifK IbpeD pdbs!. 140. 
coups, & qu^il Q^ieftpas contradidolre que lam^me porfibniic perde 140. 
foi& de fuke radille ayec.quatre matadms «d jouant ians^rendre;. dans 
cette fuppofiQon le joueur nialbcuiieipiau.f^us hautfioin^ perdraidii^^TOilb 
mi&s .'cm ^nviron ; . fi h oiife eft d'un grof ^ Jlperdra;hdtt^cen£sI6cus;. mais 
au JDOtiis.efl^iL fikr qo'il iiofauroic perdre dayant^e*r ^ncp^nü pasf>qrdne 
I ooo. ^cus,; fa pl^ gr^ndd |>erte ;podble peut ^tre ^afiemenr ^valu6e; 
cecte peite la plus graade qual'oo puiile ifiippoier , aft aufli invraiüemblable 
que 16 gam ^lan jcMieiir qu^|;agei36trau iotto 1 40« &>ts defuite lur k fq^ma 
iiuia6ro. ; Mtm^ «nacoorjlaqtjni^melf poffibilit^de camalheurinouiy il 
pEt tou jouns (Vrai .?de dice qu« 1e |otieib: dl^On^bce iaic exadeoKnc oe qu'il peqc 
pcrdu; daps ^öef^nce de trois fieures.; 

li j a beaacoup de jeux qui exciucac encore davamage h poffibiIic6 
d'ane pccto ts&s ^ cpoliddrabl^ ,* pancc que letir iharcbe:ne oompor^ pas wet 
augmentätioii fiiccdffive ife la valeur des coüpes» Au piquet la vdleur ^^xik 
aoptai&^^oogpr^ d'uii^'p^isle double &c;^ eft la tn^meau coromefloemint & 
ä 4a fin d^une feance; »1 aroc ^galemei^t IcJ^agat ä la fin^ un Rot fiaci IfL 
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fifi dccy ne fe payeiit pas phis & k fid d^flne fiauce de crois faeuresi qii^ni 
momenc oü Ton viefit de fe mettie m ftu. • • 

*.Mais il f a anffi dti ^eoz qui oe comjMMent awuoe: c(pece A) calcul^ 
& la perte ä laquelle on s'expo^e en V7 fnettant eftiodtöoie.' 

Ijd i4i^adii 'cft de ce gi»re: 011 oepeuc pas^ li la Hti^^ difconveoic 
jde:la' pcffiMikifr d'^^aluer la fomineque peüc pctdn firiMP« carce on poote 
-quii s'acfaarfianc für cette carte ^ double coujoiirs: . qiioique la (bmme qo'il 
doic perdre, en (iippofanti comme dans le cas du joueur dlioAbre^ one 
^Bt&lde 140. chices contraires/ foic tellement prodi^ufe^ qu^eHe ne 
:peut ixTG expriraie quift par ^64 cfaif&es au momS|'dle ej9:icepenAK]C affi|^a« 
•ble: fhais U faut remarquer quelepohR peiiralbrlieaaCQiip ^s kno, & 
que le rifuhac de (a ceiq^riti efl rie^eineiit inaffigaable^ parce qu'il peut^ 
k volont^^ concber für plus d'une caii% ^c chaiger.eocore, k voionti^ de ce 
,qiae Von nommc mafle, dbäcufe iaxints qn'fl a (iir jeu, i cfaaque caits 
u^urle banquiertire» 

: Saus eoträr dans Uli di^tail ule^rifcor, il pareit r6(u1rer de ce qui vieat 
d'£tre dit, que Ton peut raogertqusles'jeux poffibles fbus qu^re clafies. 
Ia premiere comprepd les: yeax oü la valeur des mifes de des chaoces 
n'augfiieate pcuoc ; tek fcmi h 'ppquer ^ le ' taroc. ' 
. '. Pan&la fecooikfiattveDC itt^ p]ac6s les jeux oü ces valeurs augmenteot 
:Ob peuveocaogfnemerf dans une progreffion arithm^dqniie, . comme de i« 
a. i. 4* 5..0U !• 3. 5* '7. ^; cels fönt l'homlnrey le quadrflle. 

La troifieme eft ccUe des jeux oü la raleur fiicceffire des mifes s'accroh 
tm peut s'accröitre en- progreffion g^om^tnque; feulement if y a ki deui 
xhp£ss.i remarquer; la premiere^ que la4iiH>gnffion|p6om6Mi^ aUant ton« 
fniqr&ÄDdoubkuic, comme :a.»4; 8. i^>3^> ^4«^^8. z^6;^ii%. 10x4^ 
la marche des jeux de cette efpece eGt nis«^ rapide; la feconde^ qoepsqu'ii 
^rigfent Vod ne connoit pas de jeux qui fcaeat renfehn^ daas les bomes de 
«cste progre^on« ..En l'adoptant cependant^ tous les ^ux conmis^ dans 
le^^uds la progreffion g^om^trique^alieu, rentreu dans la dafle fiiivantc. 
i'j .La quatrieme chfle/eft celle desjettk'dü.la pfogrcffioD' 
fieüt eacore £cre fbrc6e felon b caprioe c^ joueun. 
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Le Pharaon eft de ce genre: le joueur qui oe couche que für uoe carte, 
& qui ie contente de doubler fa mife| fuicla progreflion g^om^crique; il 
hazarde (ucceffivemeQf; en xx.cbancei, par exemple, i.ducat, 2/4. 8* 
16.; 3%. 6^. ix8« ^^6. 5 XX.) 1024. aQ48* ^0^6. 8i^%. 1^384*9 
3x7^8* <^553^* '3i>o7x. x^x,i54. 5x49308-; 1,0481^1^. 
X, oy7i X3i. ducai5# Mais s'il couche eo m^me temps für deux carces, ou 
s'il faic mafle k chaque chaoce ou ä une chaoce feulemefiti il eft clair qu'il 
force kl progreiEon g6ofn6trique 6c que fa perte peuc ^cre'encore plus grau- 
de que ceHe k laquelle il s'expoferok en doubl^ot feulement. 

On peut voir du j»remier coup- d'ail que les }eux des deux premieres 
clafles ne (bot Jamals dangereux, & que ceux des deux deriueres le fooc & 
ddveat n^ceflauremefit r£crc. Les remarques fuiyaiites d^velopperont 
cette id^e« 

Un JDiiear qui eft calme en fe mettanc au Jeu, voic d^abord, s'it joue 
uo jeu d'uoe des deux premieres clafles , ce qu'il risque , & regle (a mife ea 
coiif6queQce; i^il encrepreiid de kazarder quelqoe chofe h un jeu de la croi- 
£eme ou quatneme clafie; il oe vok que coofußmenc it quoi fa perte peut 
inoater; raremeot il a vtoc id6t de lä profondeur du pr6cipice qui eft ou« 
vert i^us fi» paar o& eft le joucar qui fache qu'il peut perdre xx» fois für 
la m^me carte, ce qui eft cependaut arriviS plus d'uae fois; & que ceci« 
perte, sH a eu Fimpnidence de doubler la mife ii chaque carte, reflburce 
orcKnake iks joueuis tn perte, n'efl pas moindre que de x, ^7, x 3 x mifcs*? 
Oü eft le joueur, m£me de profcffioo, qui fache qu^en mettant un gro» 
für uoe carte, Sc doublant x x. fois , il doit perdre 8 7> o o o £cus ? 

Si le joueur n'eft pas de feog* ftoidy il ae voit que Tefp^raoce d'un gafn 
confid^rable; comment calculeroit*iI la plus grande perte pofHble? 

Mais fuppofoos uo joueur ioftruhs qui le garantira de TadrefTe des 
Grecs? Onne joue porot avec des amis les jeux ruioeux^ ce fönt des in- 
conous que Ton chercbe ä d^pouiUer : dans leur nombre U fc trouvera peut- 
£tre un habüe efcamoteur, & le boobeur le plus complec ne garantira pas le 
joueur honnilte de T^cueil contre kquel iteft podSe par fe fripon ; aux jeux 
des deux premieres clafles, donc la marcbe eft lente, un Grec a peu d'avan- 
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füge: fes artifices ne peuveot lui fervir qu'en ks rip^aoc fr^queflitntnt: le 
risque d'dtre d^couverc efl trop grand ; mais il ne faut pour ruifier un hom« 
tne qu'une carte fil6e k propos ^u Pbaraoti ou au Quinze, dans Ic motnent 
<d6cifif oü la progrcifioQ giomcttiquc a porti6 les mifes It des fonunes im» 
tneofes. 

On peut införer de tont cequi ^iefit d'dtre <dit| <qiie les |eDx ruioeus 
fönt les (euls que les loix profcriv^nt^ & qu'od ne peutdonner.xe nom 
qu'aux jeux qui admettent dans les mifes & les chances la progrdfian gdo- 
m^trique fimple ou fufcaeptible d'idtre forc6e j . que ce fönt iä 1^ fimls jcm de 
hazard dans le fens 16gal ; £c que les jeux oh la progreffiön aridin^tique eft 
öbfervee ^ ^u qui ne la comportent pas meine , ibnt les jeüx de itioffimercei 
toujours innocens^ Jamals <dangercuxy auxquels les lois pönales ne lau« 
roient £tre appliqu^es. 

Une remarque cÜenticille xerminera cetcflah/ Cc n'eit.pouit: au nom 
d'un jeu qü'il convient de s^arreter,, ü Ton ;vcut dicidcr aveC4Connoi£&nGe 
de caufe dans quelle claiTe 11 doit ^^tre ränge; fi c'cfk <un jeu 4e «ommcit» 
ou un jeu de hazard. Sans tien chai^er d'elTeodel h k marclie dTun jeu^ 
rien n'eft plus aifö que de trans£ormer un jeu de commerce en jeu de ihazard. 
A Venife on jouei'hombre für les memes prtndpes^qü'&Berim: mais les B6« 
res fbnt toujours doubles de la fomme <pn fe trouve für jeu ; cnEblögneon 
joue aux quilles en adoptant les regles du pafle-dix: 11 eft pd^äUe. qu'en 
Italie l'hömbre , & le jeu de 'quilles en Polo^ne ibnt de& jeux de luoaid« 
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D I S T I N C T I O N S 

€ntre ce qi^on appelleßns conunun, jugemtm, gout, fimimem, 
ejprit, imagination, genie, talem. 



C O U R T t S RtFLEXIONS 
ßw filotpunet^ U ßile^ Its träduäions, 

Par M. de Seüondat (*). 



D. 



ans cotttes les propofuipiis dmuaUf [p pric le LeAeur de (uppotcr 
CCS mots, ürnefimbkm 

La Natare a dono£ \ cons les hommes^ Ic (ens commuo 6u la faculc6 i» 
difcerner les v6ric6s les plus communes, Celles que fonc d6couyrir les fcns^ 
ou le premier degr6 d^attendoo für Top^ration dts £tnu 

Elle a doDo6 Ic boo feos & ccux qu'elte a le plus faTori(& ; ctux-» Vk {bot 
capaUes des aflaires & de coutes les fboäions de la (bci6c6* Les gens der 
daigneux appelfeoc ce den de la Nacure uo gros boo feos; les gefis plus 
koondces Tappelleot jugemeoc, rafbor 

Le oom de (eos common vienc peuc-^cre de ce qo^on a fbppofe que 
cette £icuk£ eft commuoe aux b^ces & aux hommes» 

La Nature a dooo6 äi quelques* uos de (es eofans (peur- ^cre ä (es eof-^ 
fims gär6s) le feürtimeot & le go6t« Ceux qui eo (bot dou^ fenceoc viv^ 
menc^ s^expriraeot de mime; ils faififleoc avec la plus grande faciKtd tou- 
ces les ouapces des fenladoos de de TexpreiSon» Le^goüc eft peut* Itre un 
bon.feos daos les chofesfioes & dIKcliites« La prompticude de la jufteile 
de Topiration caraA6rileoc Igalemeot le boo feos de le goüc; leur diir6reo« 
ce cft daos leor objet» . 

(*) Baron d€ la Brede, fils de M. Ic PräidtttC de Mmaufjdn^ Aflbd^ externe de fAcad^ie* 
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Le featiment eft uiie tnodification de fame entre la fenfatlon 6c la r^*- 
flexion : il tient plus de la prompcitudö ßc de la vivacic6 de la ienfation que 
de la (ucccflion Sc de la marche letite de k r^flexioa. Le feoümenc (em-* 
ble pr6c6der le gout; le fenciment iofpire) le go&c prononce. 

L^efpric eft autre chofe que lebon (eos^ autre chofe que le goftt; il 
tieot peuc- dtre de Tun & de Tautre^ maus üparotc appartenir plus en pro- 
pre a rencenderoent pur qu'au fens« II me femble que c'eft un pouvoir ha- 
bituel de decouvrir les v6nt6s difficiles. Je dis uo pouvoir, une Force don« 
D6e k Tarne par la Nacure : je dis uo pouvok habituel; il fiiut que l'exercice 
& l'habicude ä^eot d^velopp6 & perfedionn^ ce don de la Nature. 

Le Chancelier Bäcoo & Loke obfervenc que reotendetnent fe portc 
principalemeoc ä decouvrir ou des reiTemblaoces encre des chofes qui pa« 
roilTent difF^refites Sc fort ^loign^es^ ou des differences encre des cho(es 
qui paroiiTent (etnblables. La premiere de ces di^ofidons de rencende*« 
menc conftitue l'6tendue de re(prit| la feconde conftitue (a juftefle & ü 
profondeuri & la Force du raifoooement; de l'ane & de l'aucre reunies r6- 
liilce rinvention, le g6nie cr6ateur. 

De la combinaifon de T^tendue 4^ l'efprit avec le go6c exquis peuc r£- 
lulter utte belle imagiDatioOt Les chofes intelleAuelles parcnflent tr&s« 
£loign6es des chofes fenfibles. Lorsque Ton iaific les reflemblances qui foot 
entre les unes & les aucres, lorsque Ton congoit clairement & diftindcfneoc 
ces refTemblanceSi en m^me tems que l'ame s'enorgueillit d'avoir dicou« 
vert une v£rit6, eile eft afieA^e d'un (enciment agr^able. 

La belle imaginadon d'Homere a invent6 pour la D^efle de la Beauti 
ce diTu merveilleux ob Font renFerm^s tous les charmes Fecrets, tout ce qui 
faitplsure, & tout cc qui fait que Pon eft zimL La fidion des Frierest 
filles de Jupiter, n'eft guere moins admirable. Les prieres fbnt boicoifes; 
elles n'arrivent qu'apr^s rolFenFe, mäis elles (bnt filles de Jupiter^ Sc Ca fil- 
les ch6nes; celui qui les repouflei offenfe Jupiter m^me. 

Les anciens ont dit que lesMuFes^ c'eft k dire^ les (dences, £toient 
filles de Jupiter Sc de la DdefTe Mn^mofync ou de la Dieffc de la mimoire. 
Ceft encore une belle fidion« 

Ob 
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On appelle auffi hnagifianofi cectc difppfition de l'cntendement qui (c 
repriftmc !es objets abfecs comine fi ies itnagcs en 6coieoc (buslesyeux. 
L'Abbe deChaulieu a diC| en parlanc d' Alexandre & du pouvoir de Tima« 
gxnacion: 

£iit-il entrepris la guerre, 
\ Si ton magique miroir 

N'avoit pas fait voir !a terre " 

Trecnblance fous fon pouvoir? 

M. de la Mothc intitule une de fcs fables Dom Jugement, Dame M6- 
tnoire, Demoifelte Imagiaarion. Cela peuc äcre ridiculei mais efl: äiTez 
expreflif. On ne laifle.aux jeunes perfonnes qu'une apparänce de libertS; 
leuf ame eft pleine de deGrs contrains & d^e(p6rances ; ieuts id^es aCquie« 
rent une Force econnante, foic par la rdadion de la contrainte, fbit par le 
bouillonnemenc du fang; ce ne fönt plus des peintures, et fönt Ies objets 
m^mcs rÄirethent prefens. ' / ; " '^ ' " \ ' "' 

Suppbfez quc Ton ait enfcrmc uh ho^mme dans. iine jpavcrne jusqü^^ 
Tagedcvingt ans; quc, pcndant ce tcms-1^', on lüi.ait'parl^ du foleir, 
desaftres, des Rois, desguerres, de la foci^t^, des intrigues; il fe fera 
forg6 de toutes ces chofes des id6es fort difFerentes de c^ qu'elles fönt. Ou- 
vrcz- lui Ies pörces de la caverne, il converfera avec Ies autres liorntnes, fan$ 
pouvoir Ies encendre ßc fans pouvoir fe faire entendre d'euxV. c'e(t ^equi 
arrive tous Ies jours. H aura d aucant plus fortemenc attach^ certain'es idees 
ii cercains mots, qu'U aura eu rooins d'occafions de Ies redifier par des 
compäraifbns avec Icurs objets; il (era dönc tr^s-opiniätre: c'cf): encore 
ce qui arrive tous Ies jours.' ! : ;, "^^ 

Les bizarreries que Von remarque dans quelques jeunes DemqifelleSj & 
l'homme de la caverne expliqucnc ce qu^on appelle imagination forte;, ce 
n'eft pas la belle Imagination fondee für l'^cendue de Tefpric & für le gout; 
c'eft i'iniagination d6regl6e; c;*c^ la pendule C^ns r6gulateur, ou la montre 
(ans re^Tort fpiraL , 

La memoire rappelle Ies. objets abfens^ mais eile n'eft pas Timagina- 
don; la memoire r^pece, eile ne die rien d'clle*m£me; la memoire ne 
Vtuv. M^. 1784. £ e c 
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crec pöinc; j^magination *ft creatrice. M. de Voltaire a clit des chofes cx- 
ceUeotes ä la louange de la meinoire; eile Tavoit bieo fcrvu L'imaginacioo 
avoit favoriß le Pere-Malebranche ; elleavoit^ dic*on, favorifö un ingrat; 
j'ai de la peioe ä le croire : il n'a porte aucuoe attemte h. la belle imagina« 
tioD ; tous Ccs traics tombenc für f imagination forte & d.6r6gl^e. 

Lorsqu'un honime reuflit fuperieurement k une chofe excluGvemeoc ou 
abftradion faite de beaucoup tl'autres chofes , on die qu'il a tel ou tel ta- 
leot; le talent des vers, celui de rendre clairement (es penföeS| celui de la 
preciHotip celui de bien parier für le champ, le taleot de la d6clacnack)0| 
I9 talent de plaire. 

, L'61oc)uence co.Qfiftc principalement en trois cbo(cS| inftruirei plairei 
& touchen Les hbtnmes ne fönt touch£s que de leurs . iot^r^ts perfonoels; 
ils fobt plus forteraent ebranl^$ par la terreur & par la piti6 que par lesaa- 
tres paffions; Celles -lä leur fönt voir leur exiftence mdme menacie« Hs 
pnt 6tnus auffi parles gi:andes elp^ranceSi park furprife^ parlajoie^ par 
l'admifation, & quelquefois par le noble orgueil que leur infpire la vue des 
peifedions de leur^tre, & de la dignit6 de leur narure. 

. Hepnndpe de vie, Tarne de leloquence eft d'int^refler; (ans cela eile 
inanqüeTpn but principali qui efl de determiner &c d^agir conformemeot 
Ä ce qo^elle deSre. 

, Xä notibaque j'^ai propofee de ce que Ton appelle efprit 6c de (es deux 
principales qualites^ s'applique ^videmment aux fciences; eile peut s'appti« 
quer ä l'eloquence m^cne: pn obfervera feulemeot qu'ayec les deux qualit^ 
äePefprit, eile dematade legöüt exquis/ ' *- - 

Voici deux traits. fort ponnus de D^mofthene. II vouloic reodre k 
courage aux Atheniens, & leur faire oublier le mauvais fuccis de la bataiOc 
deQi^ron^e, q»Hl avoit cbnfeillee. >,N6n, Meffieurs, vpu$ n'avez pas 
,yit6 vaincus; j'en jure par les m^nes de ces grands hpmraes qui ont fini 
i)glorieu(emene leur vie dans les champs de Platte 8t de Marathon, en com« 
y^battant pour la roäme caufe. '' 

Rien ne refTemble moins k üne viAoire qu'uATe diifaite. 1>^mofthene 
va chercher 1ä tefTcmblance däbs les difpofitions de fame de ceux qui 
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afvpieot combatcu ä Ch£ron6c avec les difpofitions de ramede ceux quir 
ayoleptcombactu JiPlacee 2c ä Marathon ; 6c ^ faifanc naitre un noble oiv 
gueil'daos Tarne de (es contemporains, il leur perfuade qu'ayec,le;iri|!nia 
couragei .Umdine conä;aiice;que. leurs anceires, lUauroac enfin le mdmq 
fixcc^ • . • ' j 

» Aillcun i| die du Hoide jVfac^doine: i>Vou5 vous rendez tous les joorsr 
^dans la place publique, & vous demandez, y a^t-Uqiulque choß d^ nou^ 
f^veau? Ehi Quy f-il'de.|>la5 oouveau qu'uo homipe 4e.Mac6doine qui 
i^doone 4es loix k la Grece^" . CeA qn tr^ic de lurniere für la didajqce ijn^ 
meofe qocre 1^ curipfite frivole^des Atheniens^ |S( la vigueyr pat];iotiqup dq. 
kurs anv^rjes, qvi les avoicfiC;re|idu^ libres & triompbaiQs. ^ 

Le Fpre Malel;;:anche veuc expliquer le m.£chani{be que la Nature em- 
p^oie ponr fl^cUr le vainqueur envers le vaincu«. Uo hocnme c£t cerrail^ 
p^r fop ctHi^mi pr^c ll.le tuen Tpuf d'an coup bf vifa^je d)i vaincu^chang^ 
de fqr(n^&4e?ient'bide.u^;. TaittcfQtioii du vainqueur eft exck^e;. le coup 
tnortel eft fufpeodu. . Danscec ioftanc de faveur &.d'ai)dience, die |^ Pei:^ 
IMUlebranchci le vaiocu.fuppliei &c Le combat de deux inortels'enne- 
mis & FatuTience d'uq Juge qe paroifTent poiqt fe ^e^mbler,; Ijeloqueof 
philofophefaifit rinftaiw,. le/evlinft^Q^ dVoe parfait^ rpireiDbjl^^f ^ . , r 

' * ' ' Lk' Stilb. ' ' • ' '' - ■ "'^ ^'^* '"'* 
La clart6 eft la qualiti efTentielle du ftile; apris la clart£, une des pTufi 
grandes qualit6s du ftile eft la rapidir6. Cömme )1 n'eft rien dans la nacure 
de fi rapide que la penf^e de l'homme , il n'eft rien qui en d6figure plus t6 
jpbitrait que la lenicun Ceft parlk rapidit6 qüe Corneille ^ 1^ oü il eft exi 
cellent^ Temporte peur-'^tre für Racine m£nie: il en eft ainfi deBoifuet 
Si r^gard de F6nclon, ^ 

Tjiaductions. . . 

Oo V^o^^Jfi danf les «xcelleoi ouvrages moderaes des tradq(äipn$ adiPH 

rat>les d'un grand oombre de penßes d6tach6e$ des anciens* LeS:tradii^pl 

fuivies ne (bucienoeot pas ä beaucoup pr&s fi bien la comparaifon avec leurs 

origioaux. Nous en avons pliifieiirs dans lesquelles l'dl^gance eft jointe ä 
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la fid61it£. II nVo cft presque point qui ne paroifle enmijeafe. Le firoid 
eft le vice radical de la plupart des cradudions.' Le tradudtur fiiic pas h 
pas (6h modele; fans cefTe tl mefure les expreffioos de Tauteur origioal^ 
faos cefle tl mefure fes propres exprtflions; tl veoc oe rteo dire de plus ni de 
moins. Ce calcul affidu retarde k marche de Tefprit du cradufteur: Ic 
kdeur, que, pour atnfi' dire, on prömene en litiere, croit harriver ja- 
mais au terme propofö. - 

Point de bontie traduäion^ (t le traduSew n^a eu lui* ih^me du g£oie 
dt du feu dans nmagination: i( fauc encorcf qu^I att profoüd^menc 6tu&6 
le füjet de Töuvrage qu'tl craduic; * qu'enfuice> a^ant choifi un grand' aateur 
comme oti choifit uti ami, il fe foit rendü'ceHetneiDC ^mflieres toutes fes 
penf^esy qu'elles foieot deveoues (es propres penßes^ &, ce qui n' eft pas 
moins importaoc, qi^il connoiflc touces leurs fiaifoos, kur ordre , leuf 
märche. Dans Tefprit-diio tradoAetir ainfi pr^parc, les id6cs propres aa 
fiijet genneroflt conithe dians Pefprit de Fauteur original; dies ie reprodui- 
röot avec la m^me viguettr, les mittles grices,^ la mdme firaicheur. 
* li y a dans tomes les langues une infinit6 de mots^ de particu1eS| de 
cours de phra(e qui ne peignent^que les äfie^ons de horre ame & ies moo- 
vemeos düners. Les mpdeles de Ces id6es-lä4)eibm pas au dehors, ib 
(bnt au dedans de &ous-m£mes; mais cbnbien peu de gens defcendeocea 
euK-m^mes! 

Le goüc cxquis e(k igalemetic n^ceflaire pour compoler un owrage 
dVfprit, Sc pour le craduire. Kien n'a manqu^ peuc- ^tre au cdebre IH- 
der <)u'un goüc exquis» ; La Nature lui.avoit bcaucoüp doon^; il avoit 
heaucoup acquis par le travaiL L'Abb6 de Mongault fut dou6 de ce go^it 
exquis; (a cradudion des Lereres de Cic6roo h Acticus ed du pecit nombre 
de Celles qu'oo lit avec un fingulier plaiifir. 

Au refte il n'y auroic qu^un tradu^iir de -profeffion qui p6t erotft qne 
lä'm^me mefiire d'efprtt^ de g£nie qut liiffit pour tfadnire un bofl ouvragei 
auroit futt pöur le compofen . ' ' 
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SUR 

LA V&RITABLE RIC HESSE DES ETATS, 

LA BALANCE DU COMMERCE 

ET CELLE 

D U P o u y O I R. 

Differtation qüi a iti he dans ToßembUt publique de TAcadithU des Sciences 

& des Beiles ' Lettres ä Btrlin , le x6. de Janvier tjgS, 

pour le jour anniverfaire du Roi f 

Par M. le Comte de Hertzberg, 

Minißre d'Eiat & Curaceur de l'Acad^mie. 



T 

■ out bon Gbuverrremeflt) m^me le monarchique^ ne perdra jamais 
rien, mais gagnera plut6t^ ä mon avis, ä rraiter fcs affaires avec 
une (age publicit6. Le fecret abfolu , ou celm q^i eft mafqu^ par une pu* 
blicit6 imparfaite ou affed^e, ne peut conveiifr <)i^aHX Ariftocrates, qui 
exiftent non (eule^ent dan$ les ariftocrattes & \t$ 4j^mocrane$, mais qui 
s'efForceot auili de figurer dans les monarchies, & c^ik tlans les (reis forces 
de Gouvememens fönt toujours les plus rigoureux 6c les plus dangereux 
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fK)ur la libero6 Sc la föliciti g£n6rale de leurs concicoycos, ainfi que ie prou« 
ve rexp^rience des temps anciens & modernes. Ce m^cne (ecrec abfolu nt 
paroic neceiTaire dans la monarchic qu'ä oeux qui n'^tanc jamais fürs ni dt 
la juftefTe, oi de la juIUce de leurs mefures, redoucenc naturellement tooce 
publicit6| & crouveoc des fecrets d'£tat partout oü il n'en exifte pas. Si 
au contraire un Söuverain^ qui a des vues grandes, dey^es 6c pures, pour 
Ic bien public, expofe de temps en temps feloo Texigence des cas 6c des 
occaiioDs, par desd^claratioos, pardes6dirs, ou par des haraogues , ou 
d61ib£ratiof)S dans les alTembl^es du Confeil ou de la Nation, les mefures 
de fon adminiftration interne 6c externe, avec leurs caufes 6c leur but, il 
mettta en oeuvre le moyen le plus propre pour s'afTurer la confiance 6c Ic 
fuiFrage non indifF6rent tant de (es fujets que des natioos voifines, qui, du 
moins en Europe, vivent dans une forte de fociece 6c de r^publique gene- 
rale; il donnera aux uns & aux autres une conviclion tr^s* utile de la fa« 
gefTe, de la juftice, 6c de l'^nergie de fes mefures, 6c il fe mettra par-1^ en 
garde concre fes propres erreurs, 6c contrc les iUuflons dont tout hemme 
n'eft que trop fufccptible, quand il ne rcnd conipte de fes a^Hons qu'ä lui- 
mdme. H ne trahira j>as ainfi les verirabics fecrets de Tl^cat, dOnt le nom- 
bre eft tris-petit, 6c qui d'ailleurs n'^chappent pas Tongtems ii la fagacit6 
& ä la vjgilance d'un Miniftre penetrant, qui fert Tfitat voifin.^ Ceft par * 
ces raifbns que je regarde comme un des grands avantages de la ConfHni- 
don Britannique, que le Boi d'Angleterre expofe ik la nation, ^ chaque 
Ouvertüre du Parlement, l'^tat des affaires publiques 6c partieuli^res du 
royaume 6c lui demande (bn fiifirage. Le plus important fervice qu'un 
Miniftre de Fraäce ait jamais rendu k fa nation 6c k fon Roi, c'eft, klon 
moi, celui par lequel le fage^ 6c vcttucjaxFinanda l^ecker a fini foo miniftirc^ 
cn rendanc dans fes Berits connus un compte public de fk geftion. Par ce 
moytn il a ^clair^, für (a v^ri table fituation, un Gouvernement qui peut-* 
4cre nc fe connoiÜbic pas aflez lui- m^mc 

C'eft par des principes 6c des motifs iemblables que f ai communiqu6 
depuis quelques ann^es k cette illuftre Acad6mio dans les aiTembl^ publi- 
ques qu'elle confacre ordinairement i fokniuier la memoire de l'anoivcrfairc 
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du ELpi, unp partie 6ps grandes Sc (»onnes .Operations publii|ues que S; M»a 
faites peodanc le cours d« raoa^ pr^c^dente, & furtouc les dons &les Hcn^ 
fjiks, cxnraprdjnglfes dopt £U6 a coinbl6 fes fujets dafls Ic oours de chaqu^ 
ann6e, taot.^arvfoulagcr ^ fyuteüvc Us malheuremc, que pour avftncer de 
eocouragj^r Pj^gincukure, l$s fabticatioos, -le commerce, & en g6^ral tou* 
ces les braoches d<s rioduftrie patioDale. Tai ticb6 de fcmplir cet objet dafc 
la Difl^rtation que je his ki raao6e ^iSkcfur lapoptdation des ttats Pmß- 
ßens^ ea ^ufant voir par quels moyejos k Roi a tripl6 pendant fou r^e 1« 
pop^l^tioa df ies £tats, & Ta poufll^eikAio dcgr)6 dooc äucuae auoKt Baooft 
li'a pa/e|^lpHfier jusqü'ici.' Je comuiiMr^ ä tr^icer aujoncd'bui ccittemi^ 
li&re iat^refl&nte pour la f ru^ ic poHO* l'Europe eott&rt, &: je t&dbeca» dfi 
&ire voir, dans uo eiqxofö iuccioA, que U.grande populatioii doon^ö par 
}(; B^ ^ ftys £tats eft fond^e ^.q^e f^ progceffion costiiiuelle eft afliit^ef^ 
Jb» b*(e9 losif^us (blides;,. de.ru(lcs,^6nttbles rididles d'uoe oadoot. /i^rjh 
wkurty Vütdiißfk natiaacde^ ic h. bahnce. äu commerce ^ avaocages qui aß 
xnanqnent f>as de menerlpar.une (inte naturelle h la Balance du pouvoir, l» 
.no m'appefantirai.pas ici für ces grands principes de la föticit^ des nations 
.& des gouveroomcns, que tous ceux qui veulent s'en p^oecrer, trouveroot 
«Sek ddta«U6s dans les ouvcages cdiibres de connüs de Mxu^esqideuy <Ib 
Jiumt^ &t Stewart, dt.Veri ic dWres, furtouc dans^ Fwivcage profbnd 
tJc däfiqtie de Vhn'^ßms Smith für la nature ic les caufis de la richeffe desna* 
•ums*,.. I.e. me c^uKenterai d'incUquer ces principes & d'cn faire une appU* 
.cauQft concencf^ k notte l^tat Pruffien.. 

o. . hsmititahlc. pui^nce d'un:£tatconiift6 fiitement daas uaepopuÄt^Mn 
i^nukdede propohioon^e h. T^tendue de foiaFt^ntbioe^ de qm efl: dü^e par 
(im fi^e gouvernement £une maoi^^<^pre k prbctwfr>iiies habicaas ialil- 
.i»t6 de U fubfiftance n6<feflaire, ainfi qne toute autre proQi6rit6 d^fiiable, 
.comme j'ea al d^duit les principes dans la Differcation que je bis ici au md- 
.mü }out de rann6t 178'^« /uf la fora rehtivt des . Pitats, La. prafp^riti^ 
4e honlfftir^ ou, fi Ton veuc, la richeffe '^une nation confifte indubitable- 
•meac daqs Ja midiititdiey la quantit6 de b bouie iiualit6 des moyens par ts»- 
•quels cetfie luitioo peuc & procurer d'abord ks a£ceffic6s, :ic cnfiiite les coni« 
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moditis ou les aifanCcs de la vie. Cömme li^ bled & les graiiis de coutes 
fones procureot lafubfiftance 6c la nourrimrc la pks Are £c la plus generale 
II des nations oombreufes (la p^che oe poüvanc la feohiir qv^ de pemcs 
{>euplades) Vagricukure eft locooteftabletnent k föurce & la bafe aflfir6e de 
ia fobfiftance des gratides fociit^ ou nations« Cc(k t\k qui pix>duic 1er bled 
& les grains de couce eip^ce n^ceilaires pour la nowricure des bommes tc 
des animaux, ainii que le vin^ la bi^re^ fbuile, le tabac^ & m^e Ic bois. 
Ceft eile qui produic le lin, le chaovre, la laine^ la foici &• »hfi presquc 
lout ce qui eft n^ceiTaire pour le vAtemeiit de pour les autres cdnimodit^ 
^lavie; eile fournit les principatn nAac6riaux pour les ^briqUes, pour k 
commerce & pour la navigarion^ Par cek moyens & par P^change du fii* 
perflu des produdions. naturelles & artificielles eUe^^procure auffi aux naoons 
qui n'ont point de mtnes d'or & d'afgent, ces m^taux, qüi n'oac point de 
-prix intrinffeque & r^el, mais qui par leur u(age commode efi obt obteou 
un, &, ibnt re^is chcz toutes^ ks nations policees oommeügnes reputiefica- 
tiß de la richeiTe r6elle dont ils ontpris la place. L'agriculture nourrit noa 
ieulement les cultivateurt de h terrc, mais auffi cous les autres dtojcnt qid 
ne s'occupent pas de cette culture^ tels que ceux qui ibtveBt l'^tat daos 
fadminiftration militairedc dvile; les (avans, ksfabritfans, les cotmner- 
^ans^ les p^cheursdcles navigateurs, de m^e les exfdoiteurs des mioes. 
Vagricukure 6tant ainii k premi^re de k prindpale bafe de la pMtp6nt6 de 
tout £tat de de toute oaeioii, cc principe a tellement pr6vala en France peo^ 
dant quelque temps^ qu'une certaine claiTe de (avans agronomes^ ä hqudk 
on a donn6 le nom fuperbe d^BcoMnufiis ou de Phyßoo'^ius^ pcaat-tere 
plus habiles en ditorie quVn pr atiquc^ s^ efibrc^ d'anribuer par ies henB 
-k k cukure rurak la prindpale de presquc unique faveur du gouvemcflieii^ 
lurtout pour une exponaoon des grains abfolument libre^ m^ en voiihoc 
k &ire charger auffi presque exclufivement du fardeau des taxes puMques» 
On n^a pourtant pos tard6 ä reconnoitre par Pexp^ence de par 4ine difciiffiaii 
plus müre^ quHl nefaut pas pouiler trop loih ce prindpc^ de qu'uo gouTer- 
neroent iage doit donner k m^me attention ä füidi^u nationale^ ians co» 
pendant Ini accordcr une exemtion g£n6rak des chargespubliques. Celle- 
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ci ^ft (ans ootftrcdytl^ (ecoode baie de la pfofp6ric£ d'uii ificat^ parce qu^ 
c'efl eile qui met eo plus^grande valeur les produdioos du pays naturel- 
les , aiofi que le tnvail & Thabilet^ de (es habitans^ atec un profic g6ni^ 
Falement plus gnud ppur ceux qui s'en occupect, que celüi que peuvenc, 
faire les caldvaceurs de. la cerire« Cefl: ce travail, comme M, Smäh lo 
prouve gdmiraUeniflcit iHen dans Touvrage cic6, qui faic la v^ritable tiK^re. 
uoiverfelle & exade de la valeur de touces les marchandiies & richefles^ &\ 
Targent n^ (ert que de tnoyen 6c d'ioftrument pour Tichange du travail; 
car comipe^ touces les prpduftions naturelles & artificielles ne fönt que le 
produic du travail de chaque membre individu^l d'une foci6t6 pour fe nonr« 
rtr (oi*in6foe & pour communiquec foo fuperflu par 6change ä fes coaci«-: 
toyens, 6c que la oation-comoiunique enfuite ^galeroent par 6change k une 
autre nacion; il r^ful^e de tou^s ces pr^müTes^ que ie travail des inäividus^ 
QU tinduflrU natumaU^ fait la bafe fecondatre de la proQ>£rit6 des nacionS| 
& ette peuc mimt daps oertaines occ;afions f«ppliicr ä la bafe priocipalei Ta« 
griculture« Ceft ainfi que la naaotiFran^oifey avec uhe agriculture fou« 
vesit infuffifimte pour elle-m^me^ a reodu tributaires presque toutes les na« 
tionsde l'Europe^ pendant plus d'un fiicle, par (es fabriques^ (es mänu« 
faSures, & (es modes inginieules. iLa oadon HoUandoile^ avec un ibl tn« 
. grat & 6troic^ qui ne liu foumit qu'une petite parde de (a propre icoofoni- 
mation^ a 6iic pendant long- tems le commerce de la navigadon d'ooe gran-^ 
de parde de l^Europe^ & en profitant de l'indolence & de l'ignorance des 
aucres nations» eile leur a fourni presque tous les befbins & toutes leis com« 
modit6s qui leur manquoient, & qve les Hollandois ne pt^doient pas cUK«*. 
m^mes; candis que d'un autre Qhtk la nadon £(p9^ole^ avec caut fbn ör 
de (bn argenCi de les autres richefles de PAm6rique^ peut quelquefois man« 
quer de la fubfiftance n£ceflaire. ^La nadon Polonoile^ qui poff^de un 
terroir fertile^ riebe de 6tendu, ne jouit que de (bti bled de des autres pro- 
dudioas de nhoc&xh^ de eft priv6e de tonte auCre commodic6, faute d'in«- 
dmftrie nadonalei par une fuite du ddfaut de libert^, de propri6t6| de d'une' 
banne conflitudon du Royaume« Toutes ces^ obfervations que je viens 
d'elquiflery ne peuvent pas laifler de doute für le principe gdn^ral: que la 
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ha£t premi^re, principale Sc eficnrielle de lai ptofp6tk& d'ua ficat^ & (a v^ 
ritßbh richejß^ confifte dans une banne agricukun & dans Fabondance des 
prodo^ons du pays; 9c qoe la bafe fecondaire r6fide dans tindaßrie na» 
tionak^ laquellbi en perfedtonnaat les prododions du päys^ produic 
les fabriquek hSc les manufadureS) de f^c slnü valdir les produffioos artifi- 
cieUes d'un £taL ~ Quaud uoe nation a une [Jus grande quantit^ de pro- 
idudions du pays & arcificielles qu'elle n'en peuc confbmmer elle-m^me, 
eile 6change le furplus de fa confoftlmation contre le furplus qü'une aucre 
Ddtioti peuc lui donoer en produ&ions qui lui fonc propres , ou en argeoc 
coniptant«r Ceft de cec 6change mutuel que les nations fönt du furplus de 
leors prodfi£BonSy' que r^fiilte leur commerce externe par terre &par mer; 
& la Proportion, ou le plus ou le moins de produdions que chaque nation 
tuet dans cet behänge, conftitue la Balance du commerce. Celle qui peut y 
mettre leplus, furtout en produdions du pays, a une hdlante favorabkf 
& la nation qui a la balance contr'ellei eft oblig6e de lui payer le (tirplus en 
argenc comptant. Une nation qui a la balance favorable en produdioos du 
paySy foit naturelles, foit artificielles, qui (bnt les plus n6ceflaires aux hom« 
mes, Celles que les grains^ les toiles, les draps & le lainage, le bois & au- 
cresmacdfiauKn^ceflairespourla navigation; une teile nation , dis-je, a 
une balance plus qffhr^e que celle qui ne Ta qu'en matchandifcSi en cbjets 
de luxe & de feconde n^ceffiti, & mittle en afgeot coffiptant; Sc eile peut 
felon^es circonftances fixer le niarch6 en fa faveur & donner la loi dans le 
commerce, (urtout fi eile a une certaine fuperioriti dans la concüfrence du 
ddbiL Lec^löbreJKVcAeravoue lui -m^me dans fesecrics definance, que 
la France n^ayanc la balance de commerce £ivQrable que par (es mäml&Au- 
res ic par les produdions de fes Colonies d'Am6rique, qui appanieofleot 
presque coutes au luxe, eile n'a qu'une balance pr^caire, & qu'eHe ne kd 
eft rien moins qu'afiur^e. 

La balance da commerce a une influence eiTentielle & m^me d6cid6e fat 
Li balance du pouvoir^ furtout depuis qüe Tor & l'ai^ent onc pris en quel- 
que mani^re la place de la richefle r6elle. Une nation qui a une grande po- 
|Ailation propoccionn6e \ fbn territoire&&gemeiit dirigiepar le Gouver« 
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iittaietftV ^/«iiaeicioe^otiM ■gncahaceiÄe^mfaiftae ^galemom faonpe»: 
ft qui paV une fuifce natvirelle 4le ces avantages' joaic «fniie baEmce de com- 
merce Sc :ßivorable & alTurde,' uhe etile fidttbn , dis-je, peut afpirer au ti^ 
tre & au c61e de piiifläace fe^pedablc, & ette le joueta daos la-ptetoi^re ou 
dansiä feconde dafle des poifläotes^ ffloii lis^tal^osndH Sottvcraku EUr feiity 
& die dtiic tntme d^apr^ fes^^raifds ifli^McB, präidve'timjours part ä.l'^qui-, 
libre& kh batance pöläifüi iduponvoir, pbiir Vaflurer .une exiftence per- 
inaoente & florii&Dte. ~ Cette balanct poHtique^ qui nait naturellement de- 
la jalodße r6dproque, jüfle & raUootfable des-^scidtds &c des padoos^ .io'e^^ 
autre chofe qu6 l'iuik»o contradie,- foir fiwmäUemait, foic cadcchiecft^ eiH 
tre certaku ^dats cl'uDe 'inoindre puiflanort pourinectre. icn üattti' leur 
exiftence, leur fibert6 de Wurs'pofleffions, eo emp^hatit par leurs fprces- 
rduoieülesprögr^ufcerieürs'dc les defTeins trop vaAes, r6eli5 ou poflibles^ 
de teile autre puiflaace qui eft d^^ deveoue pr^pbnd^raote par touces.(9Ktef, 
de cbaaces.& d'^v^mens, ou qui teut le deveoirencore davancage..,.Uti». 
tetle baUmce, qui eft foad6e (ur le jufte d^ &. furia Io> de (ä propre eo^rr 
ftrvatfOB, n'eft ni dumSrique, oi itnpc^ble, oi injufte. Elle eft n^» .exift^ 
<Sc dureavec les fod^t^s de avec les £catt, de uaobietvateur pdicieux la rer. 
tSröuvera daos Thifioire dci <ous les tenps dc.de tcmtes les oätioos» cpminji 
6iti en peut trottver des preuves de des «Ktfmpks fin^paos daos les J^l^Siduf 
ei^l^re HanUy 'k, dlaäs les euvragfes particu&rs qnc les (avaos AUemaods 
Lehmann y Huldenbergy Schmätüy Kahk, Ben^ de antres.-oot 6tw$fyt. 
hbalance de fEwopt» Je doeoenü 4ci eo. raccoaici uo tabkau hiftorigDA 
de Texflbncc'de la balaofce poHtiquc daos toos les ii^cles. Sek» Thacyj&ä% 
la fameufe gverre du P^lopoon^e a*eut d'autre origine que la iitoufie des 
r^ubiiq\|u$S.Grecques <roocre celle d'Ath^qes. Celle -ci t^cha enfifke de 
teiüHk tniaBce eocreSparM^ Th^bes; Les puiflaits Kois dePecfe «nömeS 
täch'ireot de la maioteoir eotre les difli^rence^ republiques de la Grkvj felon 
les cQpleils d'Alcibiade. .P£nw>ftbiBe.fic valoir daos fes bar^ogucis^la o^ 
ceffit^ de la balaoce cöotre Fhili^pe''de Mäc^üin«,- de .die &t «maioteoue 
iufqu'ä cc^ti'eUe ;tro«v^:4«!io,«pfnb«atf .daos la, b^taiÜf de Ch^Q^e. ] Phi- 
lippe de Alexaodre d^truifireot tout 6quilibre eo Europe de eo^A^ey fiirtout 
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le dermer ptt fes viSoires 6l k% ootfqadfics tüfli l^i^g^VH^ ^QC ^i4»4cf». 
Soo vaftc empire ayant 6€6 panagi6 tcotre (es Capiaioes, ffcs fiiccdficiars leC; 
Reis de Macedoine,. d'Afie & d'Egypte^ . (c difput^rent Itfng- ceraps la ba* 
Itttfce du pouvoir, ]usq}ik fe<ifitJt4mVy iif^ U| (eujc^ 

aonqu^ance comre UexecBpl^ jtcr U. f>atUrci4f6 r^bliques». pproficaot de la^ 
diviiion & de Pincap^cit^ desRob .vQtfias^-.parviac ^ li$s ^ettAr XQW (k ii 
conqu6rir la Gr^, l'Afie & ÜAftique. Quelques «-uos d'eoci^cuxv coni- 
ine Philippe & Perföe de Mac6doiae| Pyrrhus, Roi d'£)pire| & Hi^roii^ 
Roi de Sicile (*), ceoc^rent peadant quelic^e cemps de maiotetiir la balaoce 
euere les Romans & kt Carthaf^b^^ ces dem fMiflkfl^eii nveksi qoi fe 
Com difputd fi long'temps Fetnpire deVximVtni nuHSv i}s le fireot avec auffi 
peu de fijcc^s qoe d'halnlece^ & quelques *iun» dd ces Roiä d'Afie & d'Afri« 
qoe, tels qnePrufias, Anale ;& MafimiTe coocribuörencmtoeifiipradein^ 
Rient ä faire pencher ia baladce .dtt.c6t6 de Rofrte^ en s'attacbaoc 2i cene 
pQiSaoce d6]iL pr£pond6rance, par des vues partiailiibres^ cciocre Ics r^les 
de tollte bofioe pofitique^ qui dok coujours ^loigopv les Etats dWe Force 
ififörieure de f alliance.d'une puiflance pr^pcmd^raate, ßc If s attacher k celle 
d^aütres £tats d'nne Force inferieure & plus approcfaante de hleor* Lea 
Romaias, ces fiers cooqairans^ ayam k la fiD Aibjiigi^ par 1^ ^pfynonti de 
leur taAique les pardea conouts & polic^es des trois.condDeiiSi la ^almct 
palaiqut Fat eiiti^bremenc d^crmte daos TupiverSy ^ oo m eonnuc plus m la 
chole ai le itOfn pendaAc les quatre fi^des que l'Efiipire RomaiA (ubiifla taoc 
ibus la Forme de j:^publique que fbus jcelle de monarcluey . jusqu'^u 4"^ fib- 
de de l'Ere chr^cieiuie» Malgr6 cetOB puifiknce fiipiSrienre dq l'Empire Ro« 

(*) C'eft le feul Prince de Panti^uit^ qui paroifle avoir bien entenda la balance da poüfoff; 
Quoiqu'alli^ de Rome, il envoya da fecoars aus Carthaginob daran^ la gueite det aiuifaBe& 



TclyU dit lib. i, c. %%. p^Smro^ßUtem wAnum ai um rt^ ad^Me^^ iato fmitmUä 
^tempore ßtuliofe qukqiäd fogaverant ipßt contuUrat: tum vero impenpore etiam fiudi» m «M 
^curam mcumbebat: perfuafiu, txpedire ßU cutü'äd fmm in' Sicäia dominautm ßrmaMdmn^ 
^tum ad Ronumonan amUtmm^ fäluiiCaniagini^^meg^eurfultum: nt^vi potgfimtfmtp^ 
^^$enßfump€nuUM.f9mffukqM Ubuifei nemitic i^rfmufof^^ prudtnßer otraum t^fapkm» 
^ter rem putaas: nunqium enimejusmodi prindpia cohumnere oporM^ nequt umta aäfu 
^afiruenda eß patenmp'äi aum §o poßm U tue fjnänm nrna^k^Q-irnkdifk^pt^ra as 
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niaiQ, les v»IlaiBtJkii^üad<XDs ^minkimeit^lSS iicrii^iirlUnnaäis & nio» 
dernes afferent ^(ans'räiCm de qüälifier cfe Bä^bares» pärvinrent to^meßia 
'aucufie üoiön eniir'etles',' '& uni^ubhaeai pto-tä fOpiAc^U'iH>'Utat^anttagBf.lt 
' ttträkt ie ' cölofle Romain ^ 6t' k itigot 4t' ^ifdirvllBr' fes- nddei UMicei los 
inonarchies moderoes ^el'EMöp^', rdöspl^-fabtoiu-'^ f^-s^'trac^rdani 
ikia prefni^re D^fl^eanob •s^ädvtaqMY- ihaiS 'dtaCtrtte 4et oaaöiis de ces 
eonqu£lians dU Nord ft' conetiätä d'd^ft Irfaiiil^W dans k polieffioo de k 
province BiomainiB qu'^ aVok eccuptSö^' ^(ür ^U^aiiettÜe fbngtftt ni'tk k 
ihoharc6ibimiTiB^11e,'4ii Skl^kficc^dU^dtt^i^ j^CN^t^ Pttion 

k graiid; &^les^ttx-Fr6d£lies,-'jRots:^ Ein9ereiif^.'gefntairiques dek 
£unitfe de'Soabe,^ pönf iretit^ik 4kite 'täciiilftitiiA^lfl^e de croreot aroi^ t6- 
tabli- le grand Empire Römäm ;- ifMbis ^e« W'&C'^u^^fOÖr k noro. * La con» 
ffimtioQ^' k nal^ ßcf2Uikl>1k prblbuäe'^^flaMe dfi» paikUjne, l'd- 
' aAtföe 8e k t^cftiüädi»n nott wttfrröoipab des%ii^(»ei üac^ibses qu» «S&loi 
^de )5^t«tefiiitäridn|' jßlt^ <|ileipeöda6t «wte JDHgi^ iuäe.d^fik;kk, 

deptislie 4^*'^usqt/S'k"fia du 15 ""^'^f 7 tut bkn; föikctit 'ecfcrc ks na- 
tions des cooffiks &4es col^ions-qa»ddtttok«fic>licii ik qbclqae bidepce pam 
'tiaili^ & paffig^re, nH&l il 6i^p6t 'fittiai&^^WF^^^^ui&v^^^yl£^nne:nuliaim 
^permänefttte Zc v4^f' ia^ißbäe iMfitä#d«k>bi#v«i€dllef «1 i£aiuiqiD|ikre g6- 
'o^i quritii'Moppöft. ' 1!^ rdc«tir^^ (^^ffax ^^WOdS'^knesiut c6- 
ierv6 '!^ r^pöqtie äti i ^: 6c da >i ^fi^ok^ ^lömqueks! PriAces Aaüicfakqs 
parvSfireat 4i tiahir daes leur maifen' pär ^es marii^os' heureux- & par uoe 
pkAliqüc ^Mteirvent «R)inbin{e,-'k>ik;lklbiji(^cffi«^n dt B^uvgogfie^ les royau» 
tües'^fj^pit^'dis dbüx^dit9^-vd(t MoHgHir-fld'ikBohtoid, .dbanres>gra6- 
des ffrövf fi€Ös en Alkibag^e dd 'enfiafiie,'& fek >{46s ricWpjsflcffions daits 
les deux Indes. CeA^^^^N -^riS CbaHes V.V'PhiUppe 11. de FerdiikadlL 
fbng6reiit de travaffl^enc ßrieufement Jt former cetce grande monarcUe 
qu'oft nomme'OTdkiairemctot uniVeiielk;. 9s-<oitin^eocke|ic ^ voidoir afln-^ 
jttat'¥MktaB^t^f> fksAie & 'te9^äy<5-'<bäs, '4^nkl'6tanc ks pays k& pl« 
convenabks-ä ce btit, ^»airieur pofiH^öi p«lMqaedll Itfcak a(i|;naKeo de PSU- 
-top«. -'Lesilioüi'de Pränc^ de d^Angkcc^riii & viceac alors pbfiget tfe fim- 
teair la baknce;de r£ucope par des alliamses £dtcs«de crä^ en Eemps «n- 
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d'IralieV laiftottvelle ripnbli^as JSi^t^^;:^ )e$;,Rois <^Si^de.' C'eftpea- 
^«^cecce lOYalit^» peU^ilQ) .<l&ii<^9/P (;9Ppjiucl jnt^'lf.puUIjMiCf.xles dem 
2fi&aili(Miftxlft)Fiinicai&iifAM!;n<|c^ üjor^g 4v^ p}ur<le.;%ofo.aQs,.,qMe la4u- 
2lM£ce)dcTl'B0ra^ $L«»(lLil««6&ft^Q.de;)a i|i;)ßi^R[ Ja |>lu$; fi»fible, (^'eil de 
cotcdicotbßoo «ctatbnt« «k»ti$4.1«f deiix fift^ipes^ c«lui dela grandcxijiQpar- 
.tUb Autrichienttr ä; lf)<^^mc fQppQf«^ de r^qt^librev <]tie vinreöt ces 

re6t£^ )e&-J^cao^pIes ßeQiiQ^pi;,4j6S:^g^9i$;fle l'mjifc,^ 4^ ^pfio cet^ 

'66t6<pat les.deux bratMiho<il«rHl/f||flHÖf>:ä'Avcvicm3 >^ de. ra^lrc■c6r^.par 
•fos Princes d'AHetnagae, 'lesSuM^kf -4m Fra^igpifiA^ifCrHpliaodois. Ce 
•fix pendäatic|eafc psmißAp^Ptbivi »^"f ft ^«l^ib^'^fi^ifWi qf^ii«« ?I2P!?^ 

,& £fi3.^..ies de^KdPoions idC-^Z-i^, ^j^<ft^ft^efl«^fite-4^wi^. j(^ jjs 
-aufpufes tdctila Soidii); «Sejfurea i^pr^. &,^J'«i^c9fif»ft dl? la Tycc^cffioo «^ 
•O^v^queHtforiiy./ Roi4oil^f!ao0e,..fmiQa 4f^jRio%mi¥.px<>JQi; d'um ;^a- 
Afique g6ii6rale,deJiEH«>pB^ jdcfifift q«i eypirg fC^F«l<r CQ,gr«H*:^i»<^..ToHS 
CQi projetsHiraitt fi»rpi^s^^9^«f qi$M.|iwjm; 9mmi l^-Ming^ :4e jl^off 
-ecdefMeit«agne''eQatr9la*..ci!Op g»q4%:puiC9)ce.<{(.lcf^>de#2Hi|SiiKais x» 
pr6caendtis\de la ikiaifon d'Aii^cbe;.. r.Q^ roe faKq^ pc^irtaat pse jl^s .deitt 
■pnndes inooardues4)'Aiitri<;he.tfc do Eraoce-qui ibudorenc Its chpcs les.pliis 
nnoleas; ce fbr^iit pUit^tl^S M'^^.^m^.pl^i^fmiptmi^^mgP^qviJ/i^ 
•des/.cn&B'dicifivctt i^tatdirot^e^r .hUf^Ta^fiFl^^ bflbil^t^^P^i^icUe 
rH^ilibrä tf^ itlciul^^4ü•c6li6^ide>^«ai€be,^ jG6.%tJpHi^uU90t Itfauri«^ 
.Döe :& ä^detir de Swie,; ^uj.iqiiamquiBpt k pr«po|},, 9«^cc.wae;,po^^ de 
ics vaflaux , . le. ptiifiänt Cbarilss Y» d*n? 1?l Tyipl*. N arrajcba. ,en 155 x. |e 
•Tcaiti de Pafläu, .& k pronibre paix it r^ßgiooi . av^c h |pj^ert6 .de fes dpux 
^ilhifliss ptifonAicflSf : l'däeAcHr leyi J^rM^cic.ide Saif ^^ Ic La94gf|iY19 de 
-Hefle, 6c tJengearfit affeiteiic par ce iBK>ycQ la Ub^ti.de rAVenaa^;pe .^?es- 
•qne iteABodö partBS mauvais ümxs^ de» k Ugiie i^Somlcalife,. ;iCe.6>tfe 
-grand Guflave Adolfe,. £iiiiciftiauffifois..eq;Cp^ge ^.Mtg^e qujB foible 
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cHrpulftacCy '<]ui viöt avcc 1 3000 So^dois en AUemagnc, & qui aflift^ 
it qoclques fbiblcs Princes gertnaniques parvint k triompher de la puifTaDce 
pf^ptVidiryite de Ferdinand 11., k pr6(erver ]a Germanie de la mooarchSe^ 
^Ä:&)^t^r:jCPCtegiraa4Q r^publique fi§d£rativc. Uoe moit pf6manir6o ayatat 
9fil«(6jCi|^ h6ros^ le in^mef61c fuc fouteou avec ks mdmes moyeos m^dio^^ 
eres par ies grands G^n^raux & rurcout par Tilluflf^e Bernard de Wei^ar^ 
4ont le'oom hrillera toujours daos les aonales du monde ä c6t6 de Herman^ 
d&M2Utke% ^Gußave de do Fr^diric^ parmijes noms des h^ros/dD.dn 
iiOnict9%ifAt% de la libert^ Gerinafli^ttei Ce fureoc encore les Pridces do 
^ai£iu'A& d^Oraoge^ cr^ateursdc lar^pnblique Bacave,^ qui trb^^foiblck^ 
& grands. fcmkment par leor valeur, de leur fcience taAtque, parvinrent \ 
panier la graode raonarchie Efpagnole jusques dam fes fondemens. Ceft 
fAT ieea ^^tS^Xocxnijt^Xos^ timAs & filong-temps ibucenusdesPnncesd'AW 
]msi^b|5> ^dM toucoflnesde Su^dedc de France , ainfi que des Höllandöis^ 
^u'tin paryinCiila fin4 arracher aux deux Mpaarques Autrichieos lafafneule 
p«^.de ^^ftphaUe condue en 1^48^ Cetxe peix^ la premi^re qüi aic ^ 
o6gQ€ii6^&\<widue daos les r^lcs d'une bonno politique, a non (culemenc 
c6gl£dc afenni la oonfticuclon, (l va^illante auparavant, du vafte Empire 
germam^iae^ mais ayant 6t6 garantte par les deux couronnes dt France & 
df Suidif elle.a auffi pofe ]a bafe fi>fide de Fcquilibre non feulemenc de VAU 
koiagne, inais au0i de touce TEurope, de eile efl regard^e encore aujour« 
d'lwt^ jufte ritte comme la premtfere loi (kcrie de touces les nations Euro-: 
p^Qes, qüi, m^e läns la r^uffite des projets de Henri IV. de de rAbb6 
de Su ütcite^ «onfticuent une repubKque g£n6rale du vafte concinent da 
l!£ui^pe^ tacitemcnc c<Mif£d6r6e par le grand int^n^c mutuel qu'elles ont ^' 
^ooiorver^ntr'elles une jufte balance du pouvoir« La puifTance des deux 
braAChw de la maifbn d'Autriche ayant itk «xtrhnement diminuie par ces 
loügHCS de fnalhotareüfe^guems de par.lecarad&re foiUe des Souverains, de 
^cUcide la Fjrance ayant augme&ti iproporriota par la poliuque de Tadmi-^ 
oiftraiCio& babile des Cardinaux de Richelieu de Mazartn de enfüite d» 
Loui^ ^V, . 06 Moaturque mit für un pied conftant dös artn6es fornudables 
de nombreufes, de fit un tel ufage de fa puiflance dans l'invafion des Pays^** 

. Noaw. M/m. 1784. G g g 
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bas Efpagnöls^ de la Hollande & du Palatiriac, "ainfi que par la fatnivfy 
Chambce deriunioo, qo'il iut ai!e2 g^n^ratement regalrd6 coihAfie afpSfantf 
^, la monarcfaie univerielle, eo preoadt la plade de la tnaifeii d^Autriche«. 
Alors ofi touroa ccmcre4ui le oom & les armes de t^i^oittbre de PBurope» 
Ceft Ik l'origine de coutes ces grandes alliances qoi fareot concloes cofitr* 
Ini fiir la fin du dernier fiibcle^ aiofi qoe des guerres termin6es eti i ^J^* par 
la paix deNiniögüe & en i ^517. par la paix de'Rysn^ik; Cette dernihv 
ayant^t^ acc616r^e, parce qu'on pr^vdyoic Textioftiöii prochainade la braa- 
che d'Autriche E(pagnole, les deux ptfiflaoces maririmes, TAdglecerre de b 
£[öllaode, neuntes fous les aofpices du. Roi Guitlaumei Pritice d^OrMgCy^ 
& qui prireut d^ ce tems-lä le nofti & te r^e de puifladc^ maririmcs te-^ 
nant la balan9e de VExiropp^ crurenr alors devoir la conferver par le femetur 
Trau6 de partage, qui dcvoit empdchcr que touce la puMttnce de la fnaififn 
d'Autriche ne föt r^uoie par la joudioA de rETpagüe dt des Indes kh Mgae 
a!o6e; mais de'projec de parcage ayaoc ^ att^ci par la morr da Prinof 
de Bavi^e ^ & par le teftatnent que Cbartes IL ^ Roi d'ETpagtie , iit e& £h 
reur du Duc d'Anjou, ces mto^puiffimces maritimes fureot obljg6es par 
Fefprk & par le ^yfkhme de l'^quäbre, de s'allidr avec la maÜoii if Antriebe 
& les Princes d'Allemagoe contre b France, pMnr hi cnlcver la moiwrcliitf 
Efpagfiole, dconaffignacelle-därArditducCbarles, fecoad fi|s di^ FEm-^ 
pereur L^opdd. C^ft de Ik que viot cette loogue dt BmgUmt guerre dp 
lafücceflion d'Efpagne, qui commeo^a en x7oi. dtfioitefi 1713. pari» 
paix d^trecht, dans kquelle ob c^da la mooarchie d'Efpagoe jM .Duc d^An* 
fou, parce que l'Emper^ur Jofepb ^taiit mort faos h£ritien «iMes; & fo» 
fr^re Charles lui ayaBt fiicc^d^ feus le oom de Charles VI, ob ciaigfiit de 
Bouveaif la r^unioa de la mooarchie d'E^agoe k la brauche Autrkbieiiiic, 
& OB prcf(hra de rabaodoBcer tJt une branche puifiie de la maifeo defieiir« 
boB, Ibus hl conditioB que. les moBarchies de France de d'E^pagse ne (^ 
tokkt Jamals combio^es« Atnfi la fiicceffiim d'fi^agve de loute la guerre^ 
comme la pafat ^i s'ea eft eAfutvie, onlt izi dirig^es par le ryfitoie de IV 
quifibre d^apr^ des r^es bounes ou fiuitives &loa les difffinntes ciicoA- 
ftances du temps» 
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Paps l^l£f!Dqi«( qUi ^cft 6coul£e dcpuis la pahr d^trechc de 1 7 ty Jus« 
qu^ä la morc de rEcnpereui; Charles VL, r^qaifibre de TEurope n'a pas ^c^ 
dangereufemeot ak£r6 par des guerres pafTagires & pardculi^res^ parce que 
|G$,Gi!Qis iqQoarcbies d'Autricbe, de France-dc d'Efpagoe 6toienc crop 6pui« 
föes par les pr6c£dences guerres & fe crouvoienc gouvernees par des Princes 
pacifiques. Les deux puUTatices marithnes n'eurent occafion d'employer 
daos cet intervallc le nom & le r61e de la balance de TEurope que dans deis 
o6göciations ^ des in6diadons & des traices d'alliance, tels que le trait6 de 
Barriere ^ ^ la; Qogdruple . aHiauce , celle d'Hahovre , de Wufterhaufen de au<* 
tfes. Oo crut ^voir (uffiiaiwneiit pourvu k la con(ervarion de lequilibre 
far la garaorie de la SanAion pragmactque, qui devoit aüiirer la fucceifion 
de toute la mociarchie Autrichienne k la fille de TEmpereur Charles VL 
UexanGdon de la ligae malculifie de la maifbn d'Aucriche arriVi^e en 1 740» 
par la morrde cp Prince, donHa cepeudaiit une nouvelle face k Pdquilibre 
de l'Europe. L'£)Iedeur de Bavi^re pr6teiidic ä toute la fuccefiion Autri* 
cUf i^ ^ fut (buiepu par la France & PiKpagne. La fille de PEmpereur 
Charles VL, fecond^e par les deux puifTanceS' maritimes, felon le fyfiime 
^de la Sandioo pragmatique & de requilibre de PEurope, fbutiiit la guerro 
dffp^V 1 740« fusqu'eo 1 748« & cooferva k laün par la paix d'Aix^la-Cha» 
pelle toute la monarchie Autrichienne, except6 le duch6 de Sil^e, que le 
Roi de PrufTe emporta, für les titres legitimes d^une pretention particuli^re, 
par le Trait^ de Breslau conclu en 1741« & tonfirm6 par les Trait6s de 
paix fuivans de Dreide de de Hubertsbourg. 

L'iquililvrc de PAUemagtie auroit (röuru graad risque d'^tre entiörement 
renverjfd daos la guerre qui s'ileva inopin^ment en 1 7 ^ ^., fi la monarchie 
Pruffienne cüt 6t6 an^antie par f^s enneoiis» Heureufement notre grand 
Roi (butint cette guerre pendant lept ans cont» les principales puiiTances de 
PKupope, d*une mani^re qui eft fans exemple dafv PHiftoire, & P^quilibre 
' de.PAllemagpe fut recabli par la paix que j'eus le bonheur de conclure ii 
Hubertsbourg en 1 7(^3. 4ans les principes d'une paix jiifle, foUde de hono- 
rable, copime on eo ^coit convenu d'avance/ 
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. Les PoIoDois. ayant dono6 lieu, par une gutrri^ ctvile/ Mx ttöii pttif* 
(ances voifioes de faire valoir certaioes pr6ceDcioQS ^u'elles avoieat für quel-* 
ques provinces de la Pologne^ le parcage de ces provinces fut fait eo 1 77 1. 
feloh les principes d'un 6quilibre doot ces trois puiflancefc £toieot convciiuei 
entr'elles. 

La guerre qui s'eleva en 1J76. entre la Grande- Brecagoe & eotre (es 
Colonies du Nord de rAmdrique, donna lieu ä la Cour de France de (e d&^ 
clarerpour ces Colonies, & eile les aflifta priocipalement dans !e\)eiIeio 
d'empöcher que la nation Angloife, en fubjuguanc les Colonies , n'obtinc 
par la domination de la mer une trop grande Balance dans le comtnerce ma^ 
ritime/ ^ Ce fyftöme a eu le bonheur de pr^valoir par la paix cdnclüe ä Vcr« 
failleSy & par Tindipendance que les Colonies Ani6ricaines y obtinrenr. 
Touc obfervateur de la politique moderne ne m^connoftra pas qu'il exifte k 
pr6(ent, ou qu'on täche.du moins d'6tablir & de conferver Nifuit^iredupoü^ 
voir maritime^ qui r^fulre ' de la rivalit^ entre la France &l'AnglerefTe^ & 
qui paroic enfin itxc de niveau depuis que la i^publique de HoUatide s^eft 
rang6e du c6c6 de la France. ~Le (yft^me de la neucralit^- maritime pourra 
y contribuer, quand il fera gSneralement rieconnu & ^tabli«. Le Roi a eo 
-le m6rtte d'avöir iii le preniier auceur & foutibd de la ntutralW maritime^ 
1 ayant roainccnue, comme on dir, in contradiciorio^ cöntre rAnglecerre^ 
dans la guerre qui finit par la paix d^Aix la Chiapelle. 

La maifbn £l!edorale de Baviire ^cant venut h s'keindre en 1778« 1^^* 
quilibre du pouvoir dans l'AUemagne paruc ^tre en danger par les preccn* 
tions que la Cour de Viehne fic für la Baffe ^Bavi^re. Le Roi s^ oppcfa, 
non feulement pour (butenir comme membre de TEmpire le droit de (iic- 
ccffion de la maifon Palatine für touce la fiavi^re^ mais aufli pour defendre 
fequilibre du pouvoir en Alleniagne. II eo r6fulta une guerre qui fut beureu* 
fement finie par la paix conclueen 1779* äTefchen, danslaqueÜeon r6tablit 
r^quilibre de rAilemagne, en con^ervanc^ la maifon Palatine !a fucccffion de 
la plus grande partie de la Bavi^re fous la garantie de deüx grandes Cours. 

On concut de nouvelles allarmes pöur le fyft^me & T^quilibre de VA\^ 
Icmagne, lorsque le projct de l^echange de la Bavi^re contre les Pays*bas 
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futmis rurIä'täf{Ms äu tömhftdc^eat de l'äiin^ r785. ''UiTUi^ iSdami. 
avec le Duc de Deuxponts les Trait^s de Tefchen de de Fävicj ^Srlfiqüt 
r^quilibre de rAUemagne, comme des titres irri&agabfes contre toute afi6^ 
oatiön de<Iä Bäifi^rie. Ea Cout' Itnperiäle afTunr j^ar des di^aratiöns pifl- 
bliques c)ü*elb ne fodgeroic jamais hiiatroc jfdrc^ de la Bavi^re^ renöüvefii 
jpar ce lÄoyen la ^mifiaitce qiPbii 1/ tetijotrrs cüe en lä jüftice & ei^fe g^öüi 
roßt*. Les prindpaux metnBfes de !ä iriaiföti Falarine d^dai- irent de hiit 
c6t6 oe voulohr jamais fe prdcdr 1* ilh ithangti votantaireie la BaviSre. Pat 




rfidnt folentid^ conttad^ 2iJa B(ÖB def Europe* päil^ le^ pdöopales pareiei in- 
törefl^es, qui rafierdlit fk>ur loog-temps la furet^ & f^quiübre de TAlle- 
ma^e. Cq>errdanc le^ a]iartiies'& les inquiitirdes qucle (txA ootn'd'HAe 
pkreiHe-idi^e ne t)oü'^iritoanc(uer iftfxcicef,''dtiiih^reot lieu Ü cecte äßocia^ 
tion cortßitäti6hmffi\ cöoclud I Berfih le-'ä^; TuiR^-i^e VzAnic ,pzS&^ eno^ 
les trois'£l<J^ettrs '^e Site; ^deBrande6Öur^'& dlcBrotifvtc, & qui, «n re* 
nouvelantles abcienoesVäifbfas'des illa&es'inäiioti^'^ncradancös,' n'eft qujfr 
dffenftve, & n'a pöui'unique but que la confeiraftion du ff^hmi coflftitu^ 
lioncl deFEmpire GerihaÄlqöfc;äM'qüe k^ poflfefBöiSs*© Ifes'ärotti de ttous 
fcs membrcs. Lc Roi'^ant fair cdnnoitre ccttff affociatiön p'ar des d^cla^ 
ratibos publiqucsr aüx Cbäft iJc« I*!Etai*opfe dfc de rEtiipirCj lä pltiparr des 
Couri Ätrangferesy obe aippläudi, de un gfätad notnbre des Princcs les plus 
coofid^rablcs d'AlIeniague ti fontempirtflis d^cc^der ä cette afToctatien* 
Nous avons liai fm%fi&köii^66rii^ttT dätiS cc nombre 1fr prfcnwer fefciflcui' 
ßt Archichancelier de l^mpire^; 'afüffi difiiogui' par fes lilrtniirres qüe pa* foh 
patriotifine,' & uo aub'e'digue Pnoce qüi^ eo hoti(>rant notrcCapitale^ & 
m^me aujonnfhui Viotre AcädSnie, par (a|U^fenc^fe, nous Bk connortre 
un Souverain dorn les principes deGouverneineiir & la conduite civile^ po«- 
lidque montrent di^^^ieb lui un v^ritable MHHer du (^g des iRuftres maifbns 
de Saxe, des Gu^lFes iSd 'de ZoHern doYiii'il defcend, '& ua dignerucöeiTeur 
de fes grands äiwi^trcs/' 'd^iio Jean Conß)aht\ d^un Xedn Friäiric anffi mdgöii- 
mibe que malhteui'cfux,' & qui daus^ Toccaiibb ue'biaoquera päs de foutenir 
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9u^.W.^Hf <mc r^ffiirante pour coiite rAUeonagne doir ^üre do voir qne 
jppttera^bciation a r^uni prour lem^me buc les p|us Ulüftres & pluf ancieon« 
nuufoiis de l'£nropp Sc de, rAHein^oe^- ceUe% ^e; Brai)deboi)rg|, .de Saxe, 
de BrooTvic, de Bavii^re, de HeSc^..icß^mifcs, S(. qu'e]le,recrace la m6* 
xnpire de cesaode^^es confrateüQit^,. ^qi tiailToieiic autrefois let Priaces 
^'i^lemagne par des liaifons de des^sntrevucs perfoimelles. Uoe union au(ä 
t%rc pour4& goi^c ifi fi^de piifent, ne f^uc .dtre^que I'dSec «jte la coofiaoce 
a)>fplue ^,p0rCbtp9qUf 9» aotre, gi;and Roi & Soö,d^g{^ .fnc<^etir pviSfbm- 
tif 00t InC^U k' fpus; o^ jHttfttpf Prii^ces par h jufHce^i^ noblelTe,. le d^sia* 
tirefleraent, lajfureii dc|la,/fi>Udit^,4e ]ews.princfpes de dq^eiv ^^dß^e po* 
litique, foutenu en caot d'occaäons critiqiies. On jieuc in^me (e flaner 
aitrec quelque fbodemeot quccettt affociadon «picqnauedc.^fped^e daos 
C^ cpcnroencemeos, pouirgavec le^cd^ips devei)ir q^, nouVellebafe du 
jb^n^eur & de la^forct^^c i'AIlemagne, , dj <ju*c)ae. pourr^ iarvir i renfprccr 
Ics aofcieos jiens rd&cb^ftac lo ceiQp% ä.i^pibl^- la fpncorde & la fonfiaitfx 
pacriorique eotre legrand de augufte Gbef 4c l'Empve & fb inetnbres, de 
k renonveler Tid^e de Tanden £quilibre de puUIaoce qui eft ^biblumenc o6t 
cei^ire dan^^jioe a^oiwrchic (<Sd6raovp cppnjc ceIJJ?.de ri^ipiir^ 
que, de uns J^quel l^f lois de Je& c»ny^tlpfl«sdfi.,ceiniilii^e;Ei^^ oe peu^=' 
vent pa« Iang-teo»p$ cpiffcwc? leur fijroc, niais lapcrjdroient o&; outard 
L'ann^c paifflSc fera donc ^Ljaoiaisi m^morabk dans les Mes de TEurope, de 
rAUcmagoc de de la Pruffc, de pbo. feulfmeot opus aucresPruffiens noas 
devons cn reflentjr la jpie 1^ plus pure ^ maif,toutes 1«; jcw^ps de PEurope 
^ui (pnc cap^bles de fcnpmeijt, -.recpMO|itromAvec:oQus qije le Roi vieoe 
de rendre le fcrviceje plus efl«itid> l'hjflinw'nit)^. ä l'Eurppe «ntiire^ de du- 
cout k notre patrie gcrroaoique, cn aflurant foq repos g6ni6ral» fon 6quiH- 
bre de fa furct^, de en diffipant des allarcnes, des erreurs de des m^foiren- 
dus, iansguc^re «ciaps cffufipndc/ang,. uniquqpi^^tpaflcsaTifjcs padfi- 
<iui?$,de la rcpr^featation de de l'expacation, f&t lajprjeypya^cct. lalagefle, 
J9 fcrmcrf, de par la confommation d'ua graad ouvrage,',qui, j^ qne fes 
nombreufesviaoircs, immonalifera £t mimpire, la fi^ndra.prideufe 4 U 
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Cccte!^0ire dolrtecevotr un houveau refief ^ -fi-Foii cofifidfcre ^He4e Roi ii^ 
kii ^ biBfne itHagkiiS , poiifllS^ ebiilbtiiiii^ ee grand ouvra^^; qu'il a tntro^ 
pns le r61e dang^eut ^i ctttÜMce^ dinslar 74^"; äon^e deibri Ige, ä^ec 
fitie fant6[ affothlk pal" utf r^ne auffijong & anffi adif qae le fien; q^e'd&ol, 
k lÄ^me äriii6e it a itiflüiF d^liiie maidfoe nofi 111011» '«Anre dads-le» autres" 
^ifes git]6raks de l'Etirope; &'fiireoiK dan» Celles d« la HoHande^ tf^ 
^ifieG(es ea eQes-fii^nies, ea &i0mt coutes les^ ^tnarches pdffibles pour 
t^tabfir rtiDioti I ' lir^iföfilfiakfcö^ &' laf pä< jjitfifiii^ dani cctte y^kliqiit» 
voilifie ii ättAti qvf^t iait avee Ik/vitl^ de Dbiisie üint tä^iisadiÖB pliis quei 
g6p^reufe^ ^^ä (oüceMfe'äv^c &^?M^^ fr äiäcStratkm ofdifialres cenw 
tfe les träcaflWtes def cttte^v^e^loqüi^itc^ qo^ äaa& fini une Bowrelle ccw«) 
(e(led<i&de Utakts^c^^i^TipiaMkpit de P<ddgne^ d^ioe mani^e fatisfiM« 
labte pöurt<>UtiiS''fes pai'äes. ' Au th^u de ^ehices cek^^grafides occupacionS|) 
ü&'apafrta^iS de^ili^ aux^hioi&d6Mrr--deiFtiM fe» revuesi 

erdinaikts^de ifott' ahi^ & ^^^^ Voyäges militairbsW& ^cotiomiqiieS da«» la^ 
plupaftde'4ei pratmces^ 'eBAdbniianc ä ectte occafioo les fpe^acles Ics plw 
Milans, les plos' agt6aMes & tes plus Inüba^fs k' h premtire nobldfe- tHft-* ' 
fitaitte ^des^^ffi^ifite^ nütiöh«» i&fEvtr6pei €[»j eft accöiJrM cii^ foule, dt» 
däfiS'lesi^il^ ön a r» fed&mble l^'guerfkrs lös p9iU'tllciftres qai out i^om-: 
battu datts'ks ddiiilfires aMf6tJide pilrt S^'i^-aöcrii jRnv ceotfiiieot^^ datuß 
les mers d^AmöriqnCr 

- Gei belfes Ibtces trtilitaires ^ tes dciftipatrens fmportaates db fa gnndb 
pdkdqac'dotit fi^ €sAt ihetition, -ifiWi pas «itirronipu poot im momeor 
Fact€fiiMti''j<6uraafi&re qise leRorn'ifrcel^de^nner dtes la demihrf adw 
fi6e/i:«»mfiv; daftsles pr£c^elitlii»\ SlTadifmnHlradoA nf^rieUre defe-^^ 
pourks pardes du mäitaire, des fmänces, deJa- poKce A: de k juftice«. 
Leilieiü^d^tüs tfivconftdtices oe peritiettcor pas d^en rendre id un cetnpte* 
d^taiM, -quöf^Viiflje pufie eil ddiiiKr uo förrlnl^dläbf; miris on porurra/ 
/ch fK^fc' iJrie idcÄ g£ti£raffe pÄ le täbhcäi dti^fanimh que-k Roi <t Mtrdor^ 
dihMtemefi»'^mpJby¥es dt gräemiitrüh€äfS(mf^}i7p^ii&ilAt fc iföurs de Tafifti^ 
paflitfi^ew te bieö del'l^&de'JGttrujitsI le^etya|o«ice ^ la £b de cec(*x 



Digitized by 



Google 



Gc tableapi,oo vercaquc ie^R^c^i a:Copdiiii^ ^ -^re-bädr ä feSrfiais un graod 
iiQmbre:4eb^tkDep5,p9b^9£<^'j^iTun)li^A^Bi^Hn.&^Pofsd^ 4e faire 
rcbälir 4es vUles }Q,cen^6e^ & 4(&i|$r(^&0pQvell^s;Ou ä^abr^f%, 910$ qu^oo 
grait4 wtqW^ 41M«^ti5»p? ;ppi|? ^: jpiiijnali^ )^ rfe ca$q]xagl|e ; qu'U a 
CQittinu6 de.in^tcriB 4? ^gi^ao4^,^(9mßf ,^ Ja copftiiMt^ioo nies ftmerefles &' 
des .cafetne^ milicairesi d'^cablii ^tiHWvsIles &bciqae» ^ /de ibucenir les 
aociennesi.df ^ofiAfir des.foiiviif^tCQii^^r^ble^WX C^eQ^Miomtnes Ac 4 
4'atitres pffSeßk^r^ .^t. Cjenr^s- .pjoui r^iuQfej^lg cutnire.^ l'ain^lkirii^o de 
l«urs poHeffioDSi :qp'iLa ^Qotipiif deifain;; 446iicb^ dfiS^4aQfI$s<As de deffii- 
cher des.<narats, M qu^ üirfQ«c il » fAi$.lf s'plus graads e^p|:(v 4p 9 tinplpy^ 
plus^'rtn.mUlioq d'^cus. pqui^ x4parar les •di^fs i&les ma^vHKD'C««^^ par 
le$ uiondi^dQn$ excrapr^inaires .4e| rffi^res,^ p|in|pBi{>i;, ^j^ic^-^lir. 
f^S^lailes digucs rpmpucs;^ c% fpfo^fH^c g»ffiMiC9^lem&(>mll^ilSfpl|| 
Ubifsus.dts^grains p95ir !afa»en?c, p^ur leur n«urat.pf|j ^ B^flVrfay^im. 
iI(%biBfi>iq$</ QüveTT^parlenSfHmide 9c.t?*kaHjq¥ft I« J.%|^^9i|\pl0y^ 
4e Ve^ ^flfi p»»daflt\5.jCftur^,de rg^p^ ^ 7^8*5 ». >cn.Wj#^ »GC^üpriUnai- 
Ki$,($c gratuits,. 4aff^ i^i^tatg^. für fies fujecs ;]^ rppif9f«jci^,|Bqq$d6c9bkc> 
qdi raöq(eitf>-,3f^0i^pop ^u^ 2(.qMi o^n r<H>lsf|)i'n|.refDfAiffpieajt^inais 
m^e ew^^öie« USq^^anc.dß Jirou nfiHio^ ^ Ij jVpi$ ^AjCnnps^de ra- 
mtifkr p\v£fim aiti^es q^-^^Qt, mais>qm «e <ne (9i)c,pas.ep«9n aflc« 

cpnnus. . 

' L'Acad^mie fe rappellera, d'apr^ fo l^duriB.de^HSs .Diflenatipos 
pr^c^nce^t que le Rpi^r^pandv dfpuis la pAix.de |l(^bffti^^ cpoctne 
69 .17^3» ainfi depuis XX ans, c)i£U)tt9:4i{|Q$«>;p^up^94eux.miHMj^ 
cos eti grarificatipns de bienfiiks excrapkfinapi^ 5^0$ (es ]^t% -49 fi^rte.qu« 
la fpmtne cpcale mpoce depins ce tcja3$rl\ä.plu$ de. .4p ipi|lim!$ i^'^fuSi X« 
ne rcopjiveller^i pas ici les r^xipos i^p les iodiiäipiis fi)^9^i!es .qoe ,f ai 

tts^csde ccph6flproiiieppUdque4»i)$.9fcMiJPifl*fr§|fipnsjpr4^W««t^» ^w-n 
tP«u daos Celle 4e Tamiee 1784, ppu^ j^^ ^ftyif qu,'p9e puiiTaiMifL» qut 
af^^ft^vpkfputeouquacr^ jgucri-ef ^la^q^esdcdpftw^es, 4o«c <^ d» 
Itpitans fuc plus quc.P«/^«, ^eu^iJCPItfiajIprJi.fiftffp^ir« igi^ jW^onfvAi-. 
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fide ^cranger & uniquetnent de fcs propres Forces , une arxnee de 1 00,000 
combattans& 15 graodes forterelles; qui (ans avoir aucune decce, a au 
contraire uo tr6(br confid£rable; qui paye exademenc (a Cour, & foo £cac 
milicaire & civil; qui ne foule poinc fes fujecs, fe contentanc des ancienoes 
taxes & contributions, mais n'en coonoiiTant aufli aucun arr6rage, peuc 
leur faire tous les ans un don de deux millions d'6cus tir^s du furplus des 
revenus de f£tat; qu^une teile puifTance, dis-je, ne doic £tre nl 6ph6m&re, 
ni daos un 6cat pr^cairc;, mais qu'elle doic pluc6c avoir la bafe la plus fblide, 
qui lui aflure la duree la plus permanente. Les ^trangers auront de la peine 
ii regarder une teile puiflahce de la monarchie Pruffienne comme poffible, 
s'ils ne la conQoiflent que de loin , & ne la jugent que d'apr&s les cartes de 
(a m^diocre ^tendue, ainfi que für le fol fablonneuz des environs de la ca- 
pit^e & für d'anciens pr6jug&& d'un nouvel £tat faAice. Mais je crois pou* 
voir les convaincre du contraire, ainfi que de la v6rit^ & de la poi^lit6 
^e ce que je; viens d'avancer, en faiianc ici une iq>p1icaaon concentr^e des 
priocipes g6n£raux que j'u 6tablis au commencement de cette Diflertation^ 
pour conftater qu'un £tat & (a puiflance eft durable, quand il a une popu* 
lation nombrmß^ proportionn^ auterritoire, nnc banne agriaitture^ une 
grande indußne nationak^ & une balance de commerce favorable & qffurie. 
Je me flatte de pouvoir approprier toutes ccs qualit^s ä la monarchie PruG- 
üenne, de je vais v^rifier cecte aflertion par un pr6cis de preuves & de faits 
connus, ou aifis 1^ conftater. 

i) Tai prouv6 dans la Diflercation que jeJus ici au m^me jour de Tan^ 
n6e pa£[^, que la monarchie Pruffienne a une popuIaUon de 6 millions 
d'hommes fiir ^on terrain de 3^oomilles quarr6s,. ce qui fait i66j totes 
für un mille quarrt. Ceft une population affez grande pour un pays me- 
dHocrement ferdle; eile n'eft.furpaff6e que par celle de la France, de la 
Hollande, de l'Angleterre & de la monarchie Autrichienne, & eile furpaffe 
en efFet ceOe de tous les autres grands £cats Europ^ens; & m6me quelques 
provinces Pmflicnncs, comme Celles de Halberftadt, Minden 6cc. furpaf* 
ient la population de la France compar6e en total La populadon de la 
jnonarchie Pruffienne augmente d'ailleurs tous les ans dans une progreffion 
Noup. Mün. 1784. H h h 
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plus graode que celle de tous les autrcs l^tats cannos^ nömm^ment de la 
France I comme je le prouvai dans la Diflercation de l'ann^e pr£c6deflte. 
Tj d^tnontrai auffi quc la populacioo ProiTienoc a presqi^ tripl6 peadant les 
45 ans du r&gne du Rou Toute la monarchie a eu 

naiffanctt. m&ns. ßapius-itnaiffMctg. 

cn 1784* XI 1,1 13. ija,o4o, ^^^i6x. 

cn 1785. , 110,037. 157,60^. J3^ii^- 

Le furplus des naiflances de rann6e X785^« a 6t6 införieur i celui de 
rannte 1 7 8 4*9 parce que l'ann^e 1 7 8 5 • a eu, ä caufe de la failbn, plus de 
- nialadies & de mortalk6, mais le flirplus des naiilances eft encore aflez 
grand pour prouver une progreifion de la population boaoe^ & toujours 
fup^rieure ä Celle des autres pays. Comme la menarchie PrufficBfie coi^ 
dent aiTez d'emplacemenc pour pouvoir encore beaucoup augmencer en po« 
pulacion, oa peuc k flatter qu'elle augmentcra auffi ccHifid^rablement \ cec 
6gard fous les r^es pr^fent & fiiturs, en fiiivanc les m^nns prioctpes q« 
ont 6t6 fi heureufemeat obferv^s jusqu'ici|. & que fai d)6taiU6s dans ma Dit 
iertation pr6c6deQCe. 

%) n eft vrai que le (bl d^une grande parde des Marches , de la Po- 
m^ranie^ de la Frufle occidentale Sc m6me de la Sil^fte^ eft lablonnenz 
& peu ferdle;^ mais ces m^mes provinces ne laiflenc pas d'avoir d'autres 
cancoas.cris ferdks jusqu'^ la moid^ de lear dcendue^ & ceux qui le fefit 
moins nourrifTenc pourcanc leurs habicans, &(bnt afiez biea culdv^ pour 
produire le ctsqui&me grain dans la cotaKr6. Touces nos provkices pro- 
duifent aflez de bled pour (e nourrir elles*mömes; d'aucres^ comme Celles 
de Magdeboui^, de Halberftadc, de Prufle & de la Vteille Marche 00t 
mdme afTea de iuperflu pour en exporter au defaors. VagricuUurt Pru^ 
fienne^ en lapreaancen g6o6ral^ doic dcrebonne, & fuffifance noofeule- 
ment pour la populadon prefente^ mais auffi pour Tcxportadon, puisque 
depuis Tan 2740* nous n'avons eu aucune difetce de grains^ & que nous 
n'avons pas eu befoin d*en acheter au debors, m^e daas Tannee calami- 
teule^e 1 771. oü une famine generale a faic tant de ravages^ jusques dans 
les pays les plus ferdleS| comme la Saxe & le Faladnac^ dt oü les £tats 
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Frufliens^ ont pu (ubvenir aux befeins de leurs voifins. Dans les annees 
d'one fercHici^ commune touce la monarchie Prulfienfie peut bien exporcer 
pour X milUons d'6cus en grains^ & dam les ann^es ft6riles le Roi peuc cou- 
jours fubvenir, & fabvient auffi toujours fans difficult6, aux befoins de fes 
fujeG, en leur ouvraot (es grands magdins milicaires, & en leur donnanc 
le grain n6ceflaire en prefenti ou pour un prix mddiocre. D'ailleurs la 
monarchie Fruffienne ne peuc jamais manquer de bled, parce qu'elle a der- 
rifcre eile les pays ferciles de la Pologne, de la Boheme & de la Saxe, qui 
ne peuvent rien exporter par mer que par les £cats Fruffiens, oü ils trou- 
vfcnt au nroyen de la nayigatibn de l'Elbe^ de TOder de de la Viflule une 
exportation atße dclucrative. On pouffe auffi Tagncukure dans les £tacs. 
Fruffiens avec tant d'induftrie & de zMe. tant de la part des habicans que 
du Souverahii qu'elle augmence d'annde en annde, de forte qu'elle ne man- 
quera jamais ^ la monarchie Fruffienne , qu'elle (era toujours fuffifante ä fes 
habitansi & m£me fera pour elte la plupart du temps Tobjet d*un com«' 
merce con(i^6rable. Les villes de Koenigsberg, deMemel, d'Elbing^ de 
Danadc de de Stettin exportent dans une ann6e xommune plus d'un millioa 
de boifTeaux de gratns de toute efp^ce« 

3) Comme VindußrU nationale fait la fecönde bafe de la felicit6 & de 
la puifTance d'un fltat, je tächerai de prQuver ici en abreg6, que la monar- 
chie Fruffienne en jouit dans un degr6 6minent , de peut-^tre immedtate- 
ment apr&s la France, l'Angleterre de la Hollande , ces puifTances qui de« 
puis deux fi^cles ont eu le monopole presque exclufif des manufaäures , du 
commerce, de de la navigation, pendant que les Fruffiens n^ ont pris 
quelque part que deputs la fin du dernier fi&cle & le commencement du 
pr^fent» Ce n'efl pas sei le lieu de faire un 'tableau exa£): & general des fa- 
brications de des manufadures Fruffiennes; je me bornerai ä en donne^ 
une id6e g6n6r'ale de quelques 6chantillons particuliers« Nous avons pres- 
que tpptes les fabriques de roanufadures iniagi^ables, tant ,pour les objets 
de premi^ro n^ceffiti que pour les cdmmodites de la vie de du luxe. Les 
unes ont atteint un grand degre de perfe6lion, comme Celles de draps, de 
toileSi de porceiaine de d'autres: la plupart fönt m^diocres, de parvien- 

Hhh X 



Digitized by 



Google 



J 



4x8 NOUVBA^X M^MOI&B* DB l'AcADI&MIB RoYAKB 

droot peu 2i-peu ä la perfcAion^ (i Ton cohdnue ä teur donner ratcentioD, 
les fecours & les fbutiens qüe le gouveroenieiic Pruffien leur a v^ritablement 
prodigu^s jusqu'ici, & furcouc quand ao 7 ajoucera les mocifs & lesinoyens 
de P Emulation abfolumeoc oeceilaire pour la perfeöidn des fabriques de des 
manufaAures» Nos fabriques en pourvoieot exchiftvemenc tous les Ecaa 
FrüffienSy & avec uoe concurrence affez heureufe (brtout pour les draps^ le 
lainage&les toiles^ laPologoe^ la Ruifie, rAUemagne^ Hcalie^ de iiir* 
tout TEfpagne de TAmerique» Pour en donner une convidion plus forte 
de plus claire, j'ajouterai ici un tableau abr£g6 des principales fabriques Sc 
manufadures qui'exiftent dans la monarchie Fruffienne^ de lieur produk 8c 
du nombre des m6tiers^ de des perfbnnes qui y (bnc empldy^es«. 

Le^ £tats Prußtnsi ont tu äam tc coürs de tarniic tjSS^ C} 





SUtiert*, 


RBricansi. 


Froduit dts^.fdbri^tm 


tn tolles 


jr,ooa 


S0,0QO> 


9,000,000 


en draps & lainage 


18,00.0 


J.8,Qoo 


8,000,000 


en foie - 


4;ioo ' 


6,000 


3,000,000 


en cotonade 


•w' x>.6oa 


7,000 


i,xoo,doo 


en cuir - . 


- 


4,ooo> 


2,000,009 


ea fer,. aciefi: cuivre &€- 


- 


j,ooa 


x,ooo^ooa 
r^ooojpoo 


en cabac 


140,000^ 

quintaux Au cm du ftjsi^ 


z^Qoa 


Sucre 

Porcelaine & faicnce. 


?• 


i|Ooa 
700 


^XjOOO^COO* 
100,000 


Papier 


'- 


800 


ico,ooo 


Suif & favoa 


- 


360 


400,00a 


Verre, miroirs 


• 


• 


.Z0O,O0O 


Manufadures d'ofj, d'argent, 
Garance de Silefie 


de dentelles^ brodeiies &€;. 


. r^poo . 


. 400,000 

300,000 


Huile . • 


«^ 


^ 600 


300,000 


Ambre jaune 


1 


600 
65,000 


J 0,000 




30,150,000 



(*) II n»y a rfcn d'exagftf dans cc tableau, qui a ^rf'fiir d'apii's des recherchcs fort exafies» 
que je pm$ prouver; i( poürroit ploiöt €ttt ai^ent^ eo pluCenrs. artidet, parce que les 
marchands & Its fabricans (bot plutdt port& l annoocer moins que plus de d^bir, Dans Ja 
Diflertation de Tann^e pair& je n'annoo^i nos fabrications que de 16 millions^ mais je n'a- 
vob pajL alors. oa tableau aufli gduesü 9c aufli ezad qu'it pr^nt». 
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Je n'aiinäkt'ba Iigne4c conipte que nos principales febriqucs; j^ 

inets de c6t6 ooiftbre d'autres moiodres fabriques^ qui fooc encore un ob- 

jcts de plufieors millioiis* O ^ Selon ce tabkau g6n6ral des fabricadoos 

dans tous les £cats Fruffieas peod^nMe cours de Fannie paflee, le produic 

g6n6ral en meoce \ 30 inilltoAf d'^us, dont il 7 a 1 1 miirioos pour la 

Silefie & ^ cntlliOQit pour TEledorat de BraQdcbpurg (eul, parce que le 

fiöge prmcipal de nos fabriques eft dans la capitale &, dans les autres ville& 

de ce'paysr La SilHie a la'prinqpale parc aux fiibriques de toHeS| qui 

roul^renc l'ann^p^ii&Llur 7niiUiofi; ^ecus^ & donit la m^diQfrre villedc 

Hirichbtrg feule ^a «icporta pdür ft.,4;>090 o o\6cu& Le debic etranger de 

toutcsnos£ibriGattOQsa^t64e 14 miUifVHir les autres £ibricationS| pour 

)a valeur de i(^kniilions^ (boc reft^es daos^lepays^ On n'a pas cocipris 

daos ce calcul de nps fabricattoos de 3o,inillioos ni les grains^ ni le bois^» 

fiile fel^ liLte jchaoOTe^ iii k&iabiwatioiis.qui ooc lieu furcouc en Fpai^^ 

raine Sc eif Frufle pour Ja navigation» la conftruAion des^ vaifl«aux $c zuj 

tres araclcs confid^ables- Je n'ai pas^ voulu noQ plus &ire.entrer icr eor 

figne cfecofnptetootes lesproduAions du rigne mini^raly qui felön nn ta- 

blean nufonn^adS lummeux que coneuB que noore babile & digne Chef du; 

Departement dK minc^ a fm impiimery. p^vvenc^crc £valu6cs ä un produir 

db pluiieaxstnilfionfv faos que^nous ayon». ^ucune mine d'or ni d'ai;gehrr. 

Conune nous exporton^ cousles ans du moins pour un niillion;en grains^ 

pönr ununillton en bois^ fuitouc eh bpis de conftruäion navale^ celur des* 

£tats F)rniEens encre Ic WtCex Sc U Viftüle pailantpour le meilleur de {outo 

r£urope^ comnire nöus gagoo»s incore |>f ^ucoup für le cranfit trhs confi^ 

d6rab!e dbsmatcfaandifMdtraogibres,: für la aavigfMioi& de laBaltiquc &c de 

h mer du Nord^ ibr la conftruftion^ des. vaificaim en PirpHe öc ttr Foni6^ 

ranie^ für la p^che de harangs ^tablie ä^Emdeny de für le cabotage confi- 

derable que les^ navigateur» Emdoi» fonc dafts- tous- les pons de TEurope* 

depnis la Balrique jusquW d^iroic de! Oibraliar;^ ;f:oni|ne les habitans de 

(^ Teiles fönt les fabriques de blancbifTerier de cire, celfes d'ämidon, d'alun, de vinaigre , de 
pipes ^ rabacy de.montres/ d*ärines9 de hame-lrcfr, dii fleor» ^ de pIumä^rde'gsaMU» 
d'tmprtmmes,/de<ar<)ttesi ikpotaffeAflc;. . . ,* , 

Hhh J. 



Digitized by 



Google 



43Ö NoüVKAXJx'MiMoraBS Bi t^Atki>i^XB R^yais 

nosprovloces maricimes, laPruffe, la Pämi&rslt]ie'& TOftfiife, les* habi- 
tans des villes de Stettin , de Colb^rg, de Stolpe ^ d'Eibing, de Koeoigs- 
berg, de Memel de d'Emden fönt un' commerce a^f tr^-coofid^ble 6c 
queleur navigatioo eft teile, qu'il paiTe 1 3ooiriaiireaux.£rfiiSeiis tons ks ans 
parle Sund 9 & que nous occupons la 5"'^claire dansde» aonbre des na- 
tions qiri naviguent däns la Bakique; on peut (uppafer (ans daig^ration, Sc 
il ne feroit pas diflicile de prouver en temps 6c Heu, que tont le capital 
des produ&ions naturelles & artificielles, ou le pro^Tuit du travail de la mo« 
narchie Pruffienne/ monte par an ä 40 milüops £6ciii^ & que la moid^ 
on xo millions^, eh va dans T^tranger. H eft encore int^reflant d'obferver 
que les £tats Pruffiens pröduifeht la plus gean^ parcie des ^mac^riaux doüt 
hous avonsberoin pour les fabrications, commete lin| la laine, le cuir, 
la foie, lefer, fe cuivre, le tatiac, la garance, Pambre, lebois, les^grains 
& nous en tirons encore une^nde quantit^ A^lbboo marcfa^xlelaPolognc 
vbiiine. Nous n'avons befbifi -d'acbeter des naiioiis ^rang^es' qne le. vini 
le* cafTei latnatiere du fucrey le^ ^pkrerieSy rhuile, la liooe fine^ k co^ 
ton^ line partfe de la (bie & d'aiitres objets de laxe, doot le mpntant total 
fcft forr eloigne de notre exportätion de lo millions, de forte que ootre 
expörtation pafTe debeaucoup rirnp<>rtation 6crangfcre« .. -r 

Je pourrois encore ajoüter quant k la navigatton, ;qaeIes^ii^;ociaiis, de 
la yille d'Emdefa fe fönt approf^ri^ un cabotage^rris-^^tendqidaQsia derni^e 
guerre^ maritime, & que depütsce temps -lä ils OQt envoy6 plnfieurs vaiA 
feaüx chatg^s en partie de fabricatio'ns'Bruffiennes^n Afie, i Batavia, aa 
Bengale 9 ä la Ghine & iaiiffi däns rAitt^rique: fi^ptentriooalc. Uk fe trou-r 
vent tris*- bien du coAifherce d^A^id , ^ raais inöins bien de ctdui d'Amftique» 
7e ne disrien ici de la iha'rine duBirandebourg, dcxleJa cönjpagtdedeGuio^ 
que le grand £le&eur Fr6d6ric Gufilaüme a ^ablie k Emden; on p^ut en 
tnouver'und hifioire aflfo IntSr^änte datns mk (econde Diilertation acad£* 
trrique. Je paiTe auffr foui' ükncQ les fims-que Je Roi s'cft donn^ pouv 
ecabUr ä Emden une Compagnie de la Chine 6c une autre du Bengale, qui 
OBt jtoutes les dei}x 6chou6 p'arTiqcpndüite des entrepreneurs ; mais tout 
obfervateur intelligent ju^era atfemenc<p2e le ^vtd^Emdm^pcüt .devenir un 
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des mdlleun de PEufOpe, Sc que par (a pofirion au cencre-de ce continent 
entre Ics mcFs Balcique, Germanique & Adanrique^ ü pourroit deveoir un 
cncrep6c g6ii£rat de la cavigpationdc du commerce entre Ics pays duNord 
& du Sud;, mais ce feot de ces (p6culations eloigo6es que le fort de la mo» 
narchie PruflieBoe a s£(erv^es aux eemps futurs, h rattention«^ k Thabilet^ 
4c k fioduArie des Souverains & des habitans de la Pruffe» qui vivroac 
alor& Je finirai plut6t par placer ici une autre oblervation plus importante 
jiour tout bon citoyenPrufEeUi & dont la juf):!3fle n'dchappera pas ä rattentio& 
Scikl^ coAvi^icfa d'ua obfervateur cofinopoliie. La monarchie Früffienne 
«ft UQ.*des pays de TEurope, ou du moios du Nord> qui eft le plus avan^- 
tageuftmenc &tu6 pour le comnefce Sc lanavigatioo. Elle auoe cöte ma^ 
fitiine. de 80 tniQes d'Allemagoe ea Pom^ranie ^ en Prufle le long de la mer 
Baltiqpe» Le Souverain de la Prufle eft maicre des embouchures des trois 
igr^iides rivi^es qui (e jettenc dans la Baltiqiie, ikvoir de TOder^ de la Vi^ 
•ihilQy du Prigel & du M^el, outre un grand noinbre d'aucres plus peti«- 
ces.rin^Ms aavi^bles ou floctables^ II pofl'öde fe long de cecte c6te ma* 
oitime les ports de Stetcio , de Colberg, de Danzic,. de Pillau & de M£- 
jmeli. quivioAC totts^ oru qulpeuvcnc aißment ^tre reodus-tr^-bons pour 
irae fhariife commer^ante & milttaire y outre uo certain nonabre. d^autres^ 
petiis ports*» comme ceux ^e Camin», de Treptow»; de Rugenwalde». de 
Stolpe«. La gründe riviöre de tOder traverfe cq long les principales pro* 
Tinces Pruffiennes». la Potn^ranie», la Marche & la Sil^fie» dans une 6tei^- 
duade 80 millds d^AUemagne» depuis la'Baltique jusqu'enMoravie. Cette 
grandb rivi^re dk combin^e». par la Havel & la Spree Sc par de bons canaux» 
avec FElhCf Sc de Tautrc c6t6 avec 1» Vißule par la Warthe». la Netze» la 
Btaa Sc le canal de la Netse. Par ce moyen le corps des £tats Pruffiens 
£ni^ entre l'Elbe Sc la Viftule eft tellement combin6 pour la navigation» 
^'il peut exporter par L'Oder» par la Viftirfe» par le Pr£gel Sc par le Mi^mel 
dans la Baldque» non feukment toutes les produdions des £tats Prufiiens» 
mais auifi Celles de la Polog^ Sc de la LttBuanie» qui fönt un. objet peut* 
berede 10 ou la-million^ d'6cus paran# ^ H peut ^golement exporter par 
l'Elbe Sc par les vUlesde Magdebourg Sc de Hambourg. les principales pro^ 
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Buttons de'la Saxe &: de la BöH&me. Oes^pays, fi^s-ferdles en cux* 
mötnesi ne peüvent faife aucua commerce tnarttknc^ auciine expörcatioa 
de mery que par la monarchie Pruffienoe« Ib peuvenc le faire avec un 
grand avancage pour eux-mdmes 8c pour la Pnifle, & le Souveraio de la 
Frufle peut tirer de cetce ficuadon te plus grand parti^ pour apprdprierJi 
Ton J^cac les principales branches du commerce du Nörd^ en favoriianc cc- 
lui des voifins, & furtout le commerce de la Pologne^ (ur lequel il 7 a Ic 
plus ä gägner, parce qu'il confifte presque tout en mari^i brutes de eo ob» 
jers'depremi&re o6ce(Iit6, tels que lesgr^ns^ le bois^ & les töiles groffii« 
reS| dont les nadpns du Sud ne peuvenc pas fe palTer. Te ne dirai rieii ici 
des grandes rivi&res dü^W^fer, du Rhin & dö PEms^ que le Roi ne poffbde 
qu'en parde^ dont il dre un gcgnd profit pour (es revenus^ mäis qui n'ap- 
parnennent pas au corps de la monarchie Pruifienne^ parce qu'elles pafleot 
par des pays qui fönt detachds de ce corps, Bc n'inHuent pias imm^iatemenc 
für le grand commerce de la monarchie PrufSenne, (1 ce n^eft par la com^ 
municadon qüe la riviöre d'£ms & le port d'Emdeh |>eoteni: eitretQüir avec 
la Balnqüe« ^ 

4) Je crois que ce que je vien's d'expofer, fufflc pour prouver que k 
monarchie Friidienne a non feulement d6jä une bonne agritültürc, une 
grande induftrie narionale, un commerce de terre & de mer avantageuz 
& une navigation 6tendue, mais qu'elle peut äufC poufler cous ces objets 
beaucoup plus loin & ä un degr6 de perfedion plus grand« Si Pon veat fe 
donner la pcine de r6capitulcr & d'examiner les tableaux, les cakuls & les 
donnees que je n'ai fait qu'indiquer, on comjprendra (ans peine que la mo* 
narchie Pruflienne doit avoir une Balance du commerce noil ieulelment/IivcH 
rabkj mais auffi affuree^' parce que fes prodndions naturelles & ardficiel- 
les, ainfi que fon exportadon, fönt presque toutes des objets de premi^re 
ncceffit^, & dont les nadohs du Sud ne peuvent (e paflier, comme les grains, 
les bois^ les töileries & le lainage» II ne conviehtpas, de H de feroit pas 
m^me facile de d^terminer au jufttf le produit net de la balance du com- 
nierce Prufficn; mars bn peut juger afßmcnt qu'elle doit-ekifter^d'üoe ma- 
ni&re auili avantageufe que decidie, quand on confid^reque le Roi a fou- 
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pays; quI^Fa r6td>Ii (br nn^ied plusflorilIant.qu'avadt cesguerits, Sc quH^ 
a pu deux fbis amafier le cr^for le plus confid^ble que jatnais aucun Soa* 
Yeraih ait poflid6', ians qne le öumiraire ai ßi ckouladonr ay«oc din^n^ 
da»s4e.pays;ii|fargbDe'}r aboMB plut6t, punque Jcs ioi^rte (bot €Öiiit>i» 
äe 4 Sc'j ik 4 P^'^'^^'^» ^ 4*^ la.prix des tenet '^ Imifl^ extcaordi«' 
n^rem'fent. • •. • •...•:! ■ ' . 

S'ä eft döoc v»i , sll eft prouv^ par les obftrvadofis pr^c^dences i qu? 
h mooaniHe Pruffieone a unepopolaoon aflez gnnde propordoiifielletndnc 
iiCan tortiaure\ qi^dle a^inltf bonde agricolmre de uoe pzüdfi ItMbntl; 
qu^oHe a -uoe iMlance de commerce &vOrable . de affuric ; fi' «tle- ^eft habie^e 
par ane aadöo induftrieufe de guerri^e, qni (e ^ftiogue par uo grtfod ca- 
ra^re national de cbee qui Ton ne voit que des förtnnes m6diocres, mais 
mißux i&Stnhaies pour le biea 4tV&ai 'qQe4laiis la plupor^ des aiiCKs bx>y«tt*' 
mes;' fi eile eft d^&ndne pän «ine arfai6e griode ^ tfaäcKiaIe,*-iiipdr{«ate<^ 
mcDC difdplin^ tadicienae dcqot a-Ia ripUcanoDid'dtre lapremika:^ l'Eu-i 
rop6; fi eile eft gouyern^ par un Roi phtlolbphe, qui depois ^(^ai^ eft is 
modde des Sönvcraias; fi ellis a les m^mes eip^raaces de k part du SacccC" 
{Satt sä dirdne, ^ctte idonaichiB peut (ans vaniti^ bcHlerilMs la chrfie de< 
prefnifcires,' de pem prendre übe pait dlckl6e4t'la oDäfervanoa def^qdilibre 
de PiA|llemagoe de de l^urope. £Ue doic le-fiure- eo coüce oo^on (eloo les 
r^gles de 1« principes d'une polidque g^vade^ ^^8®> f^&c de g^o^reu(e^ 
toujödrsprdftcaUe aox appas crompeurs d'uoe 'polkf^ue mmbitkuß & inti» 
reffie , -mais ßduärict^St ffuige dans k fand» EUe peuc le £nae dVine ma- 
ni^ avaotageofe A d^cifive, avec les giaods avancages de fii pbpuladoo, da 
fiDocommerce^ de fon ^uvecnemeac arfl.dc näkxa», .6i (urcout par (a 
pofidoo locale encre les troisgrandes pniAaces du coprioent de l'Eun^, 
aux extr6roit£s du grand Empire Germaoique, lequel par la fituadoo de par 
la forme fed^radve de (oagoovememeot.eft v^ricablemeoc cr^ de plac6 par 
la Natnre de par la Provideoce an centre de TEurope, pour ßparer les gra^« 
des nadoos rivales, pour empdcber lenrs cbocs imm6<üats de le bouleverfe- 
meot de l'^quifibre g6n6ral de flSuropc. Touc oblervateur intelligent de im- 

Mbr. Mim. 1784^ ^ > ^ 
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]Kifti8l neidoiitpraplus, aptis tout ce q«fe je View dVi^paftr, qa^ o'edfte 
«o ^uiltbre pardcutier en Attemagne, qui fite eo mteie teiäps celui du Sud 
& du Nord» qu'une puiflänce m^diöcre, rotis qui a pour die.ies avant^es 
du goüTcraeinent de du local', cft plus tminSIbe Sc pins pröjyre k confirrver 
l'6quiUbreg^n£ratdc.nbkfläveep£iirape qneiide.grandiBfl putffimces, qm 
oiic ordiQairelnent plus de pr6teiMiaps^& phs.de coofiaofle cnjeuir Ibroe ^uH 
ne ceovient ä leurs propres iot6r£cs de k ccux des autres oarions. Je crois 
que par renlemUe de touc ce que je vieos d'expoler de de d^doire id, ooo 
par hatten«, Rwü»pardM vucs <6vkkflcis d'<iQpatriotiiine.tiis-jpar, da« 
qi}b M<MidrqVie Fruffien tn^ricepr^cablemeoc le fuffirage & la conBaace de 
toules les puifiaoces de TEurope-dc de tous Ies:Pftoceii d'AUbtnagne, (unont 
parce qu'il eft de Con iiit6r6c d'ätre jufle & le ddfehfeur de r^quütbre & de la 
]ibert6 generale, & qu'il (eroic cootre (bn int^^c de concre (a prudeoce de 
ne (KK l'itorft 3i jamais Prioce a minsi^ cette cddfiance g^o^csde^ ui^qoe 
Taniolir de (es fujeti: de l'approbetion de couces (es ^ation^ cTeft öocre graod 
Rol, par la coaduite dvile, mili^edcpotitiqiwx^'il aceoue pendantoo 
Hgoe glorieux de 45 ans, de dans bcece'vie phis xeinarquable'que'ceMe d'au* 
CUB SoUvtrain, doiit oous ö£16broas au^urd'ljui le 75"' atouverfaire; fur- 
touc pa^ le f^h gAUheux de äSsintireß. doniiil a'eik cbarg^.depois Kaoaee 
2778» Tb\c vuaqw dans foi 1 geäre de qu'onc ^t raremciittiusqü'ici les phis 
grflnds Monarques. Kous autr^sFruffiens nous 10c pouvoo&le r^eompcDfir 
de totts les bien&its doncil a 6ofnbl6 notre pacrie, que partes yeeux les plos 
ardefis que nous oe ceflbos de l&i're de que nous devons renoiivder id au- 
JQurd'hui, p6tn'C||üelaPrdviderice'prolonge jtMqv*aH dienuä'^erine poffible 
»be vk auffi iot£reflance pour le geore humaia.dc la coutonne, fartout par 
übe bomie (ant£, afin que k Döysn dir roia de des h'6raii Hat >anffi Ic plus 
beureuX d^tnorcds^ comme ilm^e del'dtre. 

I . . • ° • i , i, .:..,.,..;,,,^ , ,;;f „•^•, , .' , 

-...,■■• ' .' i. -. ■ ■ -. . • 

• . ' ■-■.■•... • 
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TABLEA U des fommts qui depuis k t. Juin 1 7|f ontjti confacrits par 
U Rot ä la riidificatian & a ttmhtUiJftmtrA des väles^ h tavancenunt de 
tagricuhure & des fabriqueSj & en genital a tanUlioration de fes BtatSf 
" ii doimits en prifent äfes fujets» 

Dans la Marche ileäorale de Brßndebourgs 

1) Dans la yiUe de Berlin ^ pour ia badflbilea flaiföntilefu&pttlien, fonr des eafer« 
nes y pour rebädr la Charki 4>a le grand li6pical ^ & pour la ^ onfirui^oii maffi^e du 
ponc de Spandau ' ' - - * ^ * . 1.30,000 j£cu« 

2) Dans la yille de Potsdam pouf de Aourdles jnaifons de pajrdcalicn 

& pour des r^parauons " ^ « ^ 210,000 - 

3) Vo\xs Aes bdiißisAinsies Domäines duRoi *" - ; i^iOoo ^ 

4) Pour diveries amiliaraiions du pays, comhie pour contihueri deflS- ' 
eher & i ddfricher le grand marais appel^ le Drommlin^, dansla \ ^ 
Vieille Marche , pour d^auOres d^icheniens &^oar jbattt des irisd-' ^ 

fons de journaliers i'la campagne ^ - - ' ':aob^oöo « " 

5) Four da Med adx laboureurs qui par une nKiuvaife x^colte ou par ' '' , 
Its^inondacions manquoient de poin ^ «^ >; - 94^000 ^ 

6) -Aux nitoes pour les fimadks^iiU * - ' .: ^. - x 1,000 * ^ 

7) Pöur ftire venir des ire5*j rf^jEj^^n^ - • .- -^ ; ^ * ix,öoo - 

8) Pour angmenrer les mägaßns de laine • ^ ,. ^ 17,000 - 

9) Pour des amtfliorations relatives zafilage de la laine ^^ . < ^ 4,0 o(» -^ * 

10) Voxxt xxntfabrique^f Stoffes de laine ^ Zinna - ' • - 3,000 - 

11) Pour-uo plant de märiers i Nowaweß - «^ i,ooo - 
1 1) Pour Pachat de pour le magajm de ,cocons de faic • 1 0,000 - 
1 3> Auz pauyres de l'dgUfe allemande ic ibui5oi(e deßerlin pot^r 4u his % 0,000 - 



8ii|Ooo 



Dans' la NouvelU Marche. 



14) Vom dupain, ii des.colciirateursjruinÄ ^ * - '. 4»8oq • 

15) k}XL m^mti jpo\x£ Xu ßnuäUcs^iti . - . • "... .4>J9^. •^ 

16) Poiir ^ebacir la ville de jlfarxri ^ - ^ * • -. .1. ' . ,Äi>Sf!;P '^ 

^3,896 . 

li i X 
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Traosp 



1 7) Pour batir des maifons de particuÜecs k Fakhnbowrg 

18) Pour diverfes pedtes fabriquts di täifU 0(. d^cuir & ppor des rpöih- 
ünsäfoukr^ dans les villes de la Nouvelle Marche Cäßrin,. N^u^ 



\\ 



Les limunes defliato \ Pamäiontioii des terres dans ceire pumnec» onl M 
r^lbvte poor l'aan^ prodMiae I cnle des inondacioai. 



13,896 ficQS 
169 • 



I8|i8tf 



? -v '• , • '.. JOms Ja PotniräMU ■;..:;. 

f . 

19) Vowtamäiorationdtsterrcsnobks, de desm&i/iifx^ poiirb4t|g:^ 
des maifons deftin^ jl la culcure des vtfs ä JoU, pour de hßmenu 
dt trcffle , de luierne Sic , - r - .! 

ao) Pour badr des maifons k S^ifamülcs dt journalkfVf , jfipEi f^^ 
pour bätir quelcjaes igäßs & maifons ^tcoft * . ^ . . , r. 

XI) Pour la rtfparm^on dxxport dt Swientmütuk : ■' -r ^ * , 

22.) Pour Celle des. /2p/zrj deJavilie.de Co/^^TjT « ,« ^ 

% 3) Pour augmenter les magafins de laint 

24) Pour une fabriqut dt bas dt coton i Gart[ » • - 

2J) Fcixir fine foBrifut dt cuic kAnclapi -; ..*... 

26) fpui imt fairifut dt cuir k Xrq^toni . -^ ?* , 

27) Pour une fairigut dt teilt ä voÜts k Rügtuwaldt ^ • 

28) ^o\a un% fabriqut dt cabUs dans la m^me ville • . 

29) ^our une fabriqut dt teilt, dpaviäons k Sttttin 

30) PopT les ferjiailks Hfi^ aux laboureurs qui manquoient de £rain 



- :y: - ' jörfÄi i^ PrtifeOrientak* ' 

31) tSSrrdari aeeofd^ pour la bädfle des igUfis Lutb^riennei» Kitou 
m^es & Catholiquesi k Itenigsbtrg ,, Goldapp^ Mim4 d^c^ 

32) Pour Mtir des maifons d^txtrcicts pour les r^gitnen^ * 
3 3) Pour des fortifications - * , • 

34) fburkxnt fairi^ut dt maroqüin k Königsberg , ' '* * ' 

3 j) F&ix'une fabrifut dt faunct d'Anfltttrrt dans la niirhtyäU , 
36) ftmrxdkt fabrijOt dt cuir ' - . • \.- '<•' ^^ 



lOOiPOO • 

looaooo - 

i3»M - 

. M3^ - 

6.000 « 

4,000 - 

:.* 3>©00 • 
1,500 . 
J,00O . 

4,000 - 

3,000 - 

19,000 * 

*6«,570 . 



5,200 

3,000 

' 25,000 

3,000 

4,000 

. t,OÖO 

41,200 
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Traosp. 



37> Pour iitie fabrique de ruban Sc dtfocs 

38) Pour unc fabrique de coton 4 Gumbirmen 

39) Pour une teinturerie dcjaine i Darkchncn 



41^x00 £cus 
600 - 

1,000 - 
1,600 - 



Dans h Prujfi Occickntak 

40) Pour condnuer 1^ conftroire \z fortereje de Graudaif - 400,000 ^ 

^1') Tom dc$ am/äarations^ dans ks baälages - " 100,000- 

^ti)' Pour ritiMir des vUhs CombSes en rüine - - 50,006 - 

43) Pour tfublir des co/o/ir «Si^rx - « - 40,000 * 

44) PoBT riparer Us dommages caußspar des tempites aux gens de la 

campagne ..... 6,000 - 

45) Toux nne ieinturerie de gränd teint k Sromberg « x,6oo » 

46) Pour une fabrique de drapftn k Cubu -^ • • 7>^oo • 

47) Pour une maißn de Curi k Tuchel . . .. goo - 

48) Pour une maifon ^exerüce k Elbing . - • lyioo - 

$87,800 . 



J^ani Us Pravinca diWtßphaUe. 

49) Pour rebidr la yiUe de Cappebi dans te pays de Lingen 

50) Secours zccordis ä la Provincc de Minden ^ ». 
$0 'BQXix)AfkriglißdeSpreckhöfei 



3,900 " 
7,800 . 
1,000 - 

i 1^800 « 



En Süiße. 

5 X) Pour badr de nouvefles denuures de joumaSers k !a campagne 
5 3) Pour badr des maifons mqffhes dans tes viüe» 

54) Pour cottvrir les toiis de tuiks dans plußeurs fiOes an licu de bei» 
5 5) Pour bädr des ^gUfis, des maifims d^isoU & des höpitaus 
56) Pour une cc^ne • • - - 
5 7) Pour divers ponts & chemms - - • - 

55) Prix pour des fabricans^ & pour encourager ft iboceoir let tifferan s 17,000 

ijo,opc 

lii 3 



X2,0OO 
17,700 
44,000 

35fJoo 

10,000 
3,800 
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Ind^pendamment de CCS fommes employ^es extraordinairement iPa- 

mdioration des diverfes Provinces du Roi, lesquelles jnontent i^ ^99^^97 1^ ** 

Sa Majeft^ a encore accotd^ pour la r^paration des grands dommages 
caufes auprintemps 178$- par le d^bordemenc des rivi^res & le^ 
inondations dans la Marcbe, en Silefie & en Pomäranie^ pour aider 
les perfotines qui ont foufierc de ces accidehs & pour x^tablir les 
digues, lafommede « * ^' ^ « t»00O)00O • 

«a forte que toutes les fommes que leRoi a extraordinairement & gra- 
tuitement accord^es dans Tann^e ly^^ k toutes les Frovinces de la 
Monarchie Pniflienne^ montent «nfemblei - « Jf790ipjf6icas 
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MM— — — ■— i— ^ . — üA— — — — — i— ^— — ^ 

l^^fci^— !■■ MI ■■ ■ ■ I > ^ I !■ ■■ ■■■■■■ II .,■ ■■ ■ . ^ 

C O M M E N T 

L E S SCIENCES 

I N F L U E N T 
DANS LA POESIE. 

P A R M. M E R I A N- 
CINqUiäME MEMOIRE (*). 



Sbctxok L 

Origine de la Poe/ie Italienne. 

[^ Otts avoos vifit6 les rigioos poetiques de Tancieo moode. Sc co d«r« 
nidr Heu ecUes Ide rfimpire Romaiiu De \k notre paflage au mon» 
de moderoe, de 1 la poefie des laf^es Vivantes n'en eft presque pas un: il 
fe fera (ans ndm diphcer; nous ne fomroos poiot encore de la belle coo« 
txte diviße par FApenoia^ de eofermee entre la Mer de les Alpes (i). 

Des trois fiUes de la laogue Ladne, la kmgue Icalienoe eft la prenn^e* 
nie\ la premiire qai ast pns une forme conftante» forme que le cotars de 
plus de quacre fi^cles n'a pas fenfibktnefic alc^^e, Celle enfia qui a k plus 
cooferv^ des traits de & mfcre» 

Nous o'entrerons poioc daos les difpates qvt (e (bot 6Iev^es iiir (00 ori- 
gine« Quelques (avaos la cberchenc dans la plus haute antiquit6* L'Ita* 
fieo 9 ielon eux , fut de touc cemps le dialede du peyple de Rome^ d( celw 

(*) Lq dans les annto 1781» 1783, 1784* 

(l) „11 bei peefe, 

mQi' Apennin parte» e '1 Mar ciroonda» e PAIpe." Pect. Son. 114. 
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dies provinces: dans la d^cadence de 1a boone Latinit6| ce dtAcStc s^^tabTie 
für fes.ruinesi & pricpeu 2i peu lö deflus« II fiibit ii la fin^ fans changer de 
Corps & de fubftanpe, les changenif os de forme n^ceflaires pour le plier aux 
iois grammaticales, & pour lui procurer les avantages d'one langue r^6e. 

L'opsnion le plus comaiuo^ineoc fuivie fait naitre la langue Icalienne^ 
comtne fes deux foeurs » de la corru(^rion du Latin git€ par le langagc des 
nationsqui tour ätour om envabi ritäliei & principalcniefic desH^niles, 
des GothS| des LombardS| & des Francs. Le peuple de Tancienoe Rome^ 
difenc les partifaos de cette oploioni o'a pas plus parl6 Italien qu'il n'a parI5 
Francois ou Efpagnol; ces langues foot coutes trois un Latin difi&remmeflc 
corrompu en Italic , dans les Gauks^ enEfpagnc; :&.le^r düG^rcnce a re« 
{uk£ en partie du cUmat.& des mceurs des habitans de ces provinces^ en 
partie du langage que leurs barbares vainqueurs y ont port6. Dans les 
Gaules & en Efpagne, Ics reftes des langues primitives de ces pays, com«- 
b6es peu k peu en d^(u6tude depuis qu'ils fiiretit conquis par les Romaios^ 
ou rel6gu6es chez le bas peuple, peuvent encore y av^ir conoribud. 

Le Marquis Scipion Maffei, tout en reconnoiflant fa langue pour ua 
LaOn ab4tardi & d^prav^, ne veut cependant rien devoir aux Godis, aux 
Lombards/ ni aux auf res barbares ^u Septeotriqm H oe nfle^: £t-*i1, au- 
cuBC tracc de leur influence; jBc leurs laogueSy b^riflecs de conlbones, fi>ot 
dans l'extr^mit^ diam6tralement oppoiee k ritaüeo, qui abonde eo voyeOes« 
D'un autre c6t6, quoique convaiocu que le langage populairo & proviodal 
' de^ Romains diffik^oit de la bonneLaticit^, quoiqu'il d^couvre dans Tan- 
cien Latin non feulement un grand nombre de ce$ möts Italiens k qui Foa 
fuppole une prigine ^trangire, mais jusqu'aux articles m^mes & aux veibes 
auxiliairesy par qü la langue Italienne (embleroit le plus s'^igner de Gl fini« 
che ; il aime pourtant mieux en attribuer la naiflance k des d6viations fiic« 
ceflives qui ont 6cart^ la langue Lätine d^elle-mdme, d^viations multiplt^es 
par laps de temps, flc^ocumuUes au.point de conflitaer une langue nou«- 
velle. LTtalien lui paroit s'^tre engendr^ du Latin par une rövolution fem«* 
blable ä Celle qu'öprouva la langue Grecque, qui (ans le concours des Goths 
ni des Lombards j ni d^aucune nation dtrang^re, a depuis le r^gne de Jufli- 

nien 
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nicfi inienfiblemenc foüfiert les m^cries altiratka»,' les rriots ayam 6t6 croh«^ 
qtt6s par Icun fyllabes fioales, les leccres 6changees, les cas des.noms pres- 
que reduits au fetd accufatif, & les futurs & les iofioicifs des verbes (urchar-^ 
g6s des -auxiliaires vouloir & ävoir: ce qui ä la iongue a produit cec idiome 
icnparfait & victeux qui fe parle aujourd^hui dans la Gvhce^ dans le^ iles de 
l'Archipel) & für les c6tes de TAfie mineure; au Ueu qu'en Italie la tn6inc 
r6volution fuc iofinimeoc plus heureufe ( a )« 

Mais quelque fencimenc qu'on embrafle, il nous laiflera uo fujec de (iir- 
prife. Soic d'uo Jargon pUb6ieQ & provincial| foit de ramalgame de la 
Latiiiice expiraote au feto de la barbarie avec cette barbarie tndmc, fbit en« 
fin de (a corruption interne, de la confufion & du bouleverfemenc de cou« 
res fe^ r^gles, fe fi^c-on jamais attendu ä voir 6clore la plus belle de nos lan« 
gues Vivantes, langue riguli^re, riche, feconde, pittoresque, douce \ 
la fois & fonore, fi propre pour la M uiique & pour la Foefie, qu'on la croir 
roit enfant^e für le Parnafle? Quelle m^tamorphofe erränge? Le papillon 
aux alles brillantes qui (ort du cädavre d'un vil inlede, le Ph6nix regeneri^ 
de fes cendres ne fönt pas plus £tonnans. 

La langue Iralienne, rude& inculte, n'^toit d'abord que parl^a; on 
lui donna le nom de langue vulgaire. EUe fe diyifoit en autant de diale Aes 
qu'il yeut de provtnces & de viUes. Elle acquic par degres une e(p6ce de 
g6n6ralit6,.äniefure quele commerce, les guerres, des liai(bns civiles & 
politiques, rapprochant les unesdes autres ces villes & ces provinces, les 
mirent dans le cas de tranfigtr enfemble, & de fe comimuniquer leurs be- 
foins ou leurs int^rSts. Elle pr^vahit für le Latin dans le dixi^me & dans 
le onzi^me titele; mais toujours born6e ä TuGige commun de la parole, on 
ne r6crivoit point. La langue Latine conferva (es droits dans tous les a&es 
(blennels, dans les inftrumens publics, dans les transaäions judiciaires^ 
dans l'£gli(e oü eile s'eft maintenue, & dans le monde lettr6. Et quoi«> 
qu*afiur6ment ce ne fut pas la langue de Cic£ron de des beaux jours de 
Rome, ce pr6jug6 en (a faveur furvteut tors mime que i'Italien eut d£j^ 
re9u (a forme par le foin des bons icfivains quile coltiy^rent; & ces icrir 

(i) Verona Ulußm^ P.I« Lib* XJ. pp. 310-311. 
Jfmr.Mem.17i4, Kkk 
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Tains eux-m^mes fe dtf mcdc cacore fi fort de lear propre iangue, qvTik oe 
foodoieot leor renommde que für leors ouvrages Ladn% & ne connoiflbieiit 
d'aatre route pour ^ler ii la po(Urit6. 

Itfais ä qui appaitieot llonneur d'avoir dArouiU^ le chaos de la langue 
vulgaire, de Tavcnr redr^e de la bouche du peuple poar lai fiilre prendit un 
plus noble eübr, 6c d'en avoir üx6 le carad&re? Faut-il le demander ? A h 
Foefie, qui dans cous les pays du moode a op£r£ le m^me prodige. Et 
par quel mocif la Foefie fuc-elle excicde ä s'^ooncer daos Tidiome vulgaire? 
Fat le motif le plus preilanti par la paiBoo imp6rieufe de famour: les plus 
vieux poemes Italiens (bnt du genre 6^tique. 

La Steile enteodit les preniiers accens de ces chantres d'amour (öupiris 
en laifgue vulgaire. Mais lnent6t ces accens, ces (bupirs, cette laogoe 
franchirent le d^troit, & (e r^paodirent de proche en proche dans le coon- 
nent voifin« 

Je pe m'arroge point de d^cider entre les Sidliens 6c les Froven^aux 
dans leur conteftatioo für la primauti en £ut de langue & de poefie, afFaire 
de point d'honneur difiicile h ^claircir. 

La date de leurs monumens poeriques ne iert de rien pour la terminen 
On place le commencemeftt de la poefie des Sicilicns dans la (econde moiäe 
du douzi^me fi^cle, environ vcrs l'annöe i x 84* Le premier Troubadour 
connu efl: GuiHaume IX, comte de Foicou , n6 en x 07 1, mort en x i xx. 
Mais qui noui dira fi avant les chantres de Sidle dont nous avons connoiA 
fiince, il n'en a point exifti^ dont la memoire s'eft peidue? Et qui nous difa 
fi avant le comte Guillauthe aucun poete de la France m^ridionale n'atrottv^ 
& chant^y n'a demand£ amout & merci \ (a Dame dans lalangue'ii'Oc? 

n eil bien vrai que les Troubadours fönt auffi ^cfcendus de la Pro* 
vence en Italie, que des Italiens m^mes, animis par leurs Icfoos, toiH 
chörent la lyre proven^ale, que la cour d'Azzon Vn, marquis de Fer« 
rare, liTu de Viltuftre maifon 6!Efiiy maifbn de tout temps fi ck£rie 
des MufeSi fiit comme un rendez- vous od les Tnawun $l les Jongleurs 
affluoientde tdute parc Mals cela n'eut lieu que dans ritalie fiipMeure, 
& bien du temps apr^ que les poeces Sidliens eurent fait retentir kurs 
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roix« Azzoiir6gtiä dcpuis 1x15 jusqu'cn ix(^4i & le plus funeux des 
Troubadours Icalieos, Ferrari de Fcrrare, fleurit vfrs la (10 de ce r&^e. 

Uargufneoc par oü Gravina veut prouver que les poetes Froven^aux 
donfi^cent k ceox de Sicile Texetnple de compöfer daos leur langue oatiooale^ 
n'eft pas plus folide» Ce fut^ fuivant lui^ Charles d'Aojou, d6jä malere 
de la Provence par foo cnariage avec la comtcfle Beatrix, qui couduifir les 
Troubadours k Naples, lorsqull y fuc preodre pofleffion du tr6ne. Mais 
ccla oe peut ^cre arrir6 avant j%66; de la Sicile avoit cu fes poeces db% 
le fiMe pr^deoc: GuUo v^cut avaut la fin de ce £ibcl& Fr6d^ricII, 
roi de Sicile avanc d'^e etnpereur^ fe trouva ä Falerme en 1 1^7: de ce 
mooarque, aulfi biea que fes fils nacurels Enzo de Mainfroi^ fon üls legi- 
time Henri » ibn celi^bre de malheureux ciiancelier Pierre des VigneS) ver- 
(ifia en langue vulgasre^ ItaUenne ou Sidlienne. Nous avons des d6bris de 
cetce poefie^ dont la dur6c s'^value k 60 ans; les prindpaux fönt de Gui 
dalle Colonne^ juge deMcffine, deForcalchien, de Guinicelli« Au mi* 
licu du creiziibme fiibde Guiuon d'Arezzo fennobltt dans !a Tofcane: c'cft 
Tauteur de VAmore terreflro^ für lequel on a'a pas fait moins de fauic comr 
nnentaires» II itoit philofopfae, de il inventa le Sonnet II en exifte un de 
\\j\ oü il d6ploie (a philofophie fort mal apropos pour r^pondre A uneDame 
für la queftion , tn quoi conßßt feßcnce dt tamour? vrai galimadiias mi* 
caphyfique» coufu d'un bouc k Taucre d'aotich&fes entre les mots Spirito &: 
Spirittüo^ qui revienneot dans chaque vcrs* 

Les grands poetes de IMtalie ne fe montrent que dans le quatorziime 
ii^le. Ceux*ci connurent indubitablement la poefieTroubadouresque; 
Tun d'etti^eux pafTa unepartic^de fes jours^ de les plus beaux )ours de fa 
jeunefle^ dir le fol oatal decette poiBfie; de de plus il fiit in(pir6 par une belle 
Provengale. Mais par le vpl fuperieur qu'ils f rirent, non feulement ib 
laifllrent loin derrifere eüx les fbibles eflais de leurs compatriotes; ils 6clip- 
f&rent totalement Ja|;loire 4ies Troubadours 9 qui ae reparoiflcnt plus dans 
ce fi^de. 

Ceft eux <[U] crf^rent^ \ proprmient parier^ de la langue de la poeße 
lodieanei^ & ouviirent les fiiurccs qui les <mt fcrdlifi^^ . On les regarde 
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]ttsqu'& fious comtne les premiers auteurs cUfliques de cette laogue: & 
ridiome Tofcan eft devenu cotre leurs maitis ce quc Bit cbn les Grecs Ic 
dialede d'Äth^nes^ l'arch6type du beau langage poor tous les fiöcles 3l naicre. 

Ces triumvirs du quatomöme fykclt fonc Dance, P^crarque, &Boc- 
cace, poeces tous les crois, mais dooc le dernier Ht beaucoup plus pour la 
langue par (a profe que par (es vers. 

Parmt eux, DANTE ALIG HIERI dent la premi^e^ place & daos 
fordre du temps, & dans Tordre du gcoie^ fi je puis cn'exprimer ainfl II 
parut avant les deux auues, qui ont profic6 de fes travaux: il embrafla une 
fphhtc infiniment plus vafte; c'eft peuc-dtre le poete le plus original de- 
puis Homere; & ce qui nous interefle^ il joigoic ii la qualit£ de poete Celle 
de philofophe* ^ouc nous invite donc k Studier cec sUuftre 6crivaia) fi 
fouvent mal connu dt mal jug6 en de^a des Alpes (3). II eft du petit notn- 

( 3 ) Les Alieinands le coiinoiflenc mieux que les Francois. Meinhard , dans Ion ezceflenc fivre 
Sar les.poetes Italiens » a doan^ de lui une id6e tr^s- jufte. Je ferai encore meDfioo bono* 
rable de M. Jagueioami, qui a &journ^ 17 aas en Italie. II a traduic Dante en vers Uancs 
dans fon Journal Italien, ouvrage aufli agr^able qu'inflrudif. On lui doit de plus un Recueil 
. cboifi des meilleurs morceaus des poeces Italiens, la r^dadion de PHiftoire linirim de Vfa- 
lie par TiraboKhi, Sc d'autres ouvrages importans. 

De tous les Fran^, M. de Voltaire, eft fans contredit le plus veriS dans la Littfracore 
^trangire, & le premier qni Pait fäit cotinoitre \ fa nacion. Mab il lui arrive de pr^iter 
ies jugemens avant d'avoir exanin^ les cfaoies it (bnd; ce qor l'a' inis quelqoefeb dans le cas 
de fe comredire, & m^me de fe r^trader; consroe par exemple il P^ard de PArioße, aflb 
mAttÄxi Azns ion Ejfoi für U po&M epique ^ & depuis qu'il Pa In , adroir^, imittf, nisdant 
les nues. II eft k croire qu'il eüt rendu h sitnie jaflice \ Dante, s'il avoit pris les n&nes 
peines \ Ion ^ard: k travers iea dtfauu de ce poete, ou de ceux de fon fii^, il edr aiflf- 
ment AirslM le grand g^nie, Pefprit cr^teur« Mais, quoique M, de V. ait trb-agF^^- 
nient traduit bu iroit^ un des morceaux plailans du poeme de Dante ; je ne faurois ine per- 
> ibader qi/il en ait jamais fäit de ledure (uivie, ni qu'ilair M bien inftruir de ccitaiaes cav- 
conftances qu'il faut favoir poor le bita comprendre & le goAter. Plus PaucorM de M. de 
y« eft grande & ßduifante; plus il Importe de relever ies erreurs. 

Lei Iiatum^ dii-il en parlant de Dante, l^appeUent Svia; mais etft um AmUtaeUts 

peu de gtns enttndtnt fes orücles Sa riputation faffetwita toujours, paru qu*m aeUü$ 

guires. Je ne iänrois ibufcrire k cette d&ifion. Du vivant de Dante on a fait copie für 
^ ... i copif , &'depuis riBvemion de Pimpritnerie Äiicion fiir Edition de fon poeme; on cocopte 
ces ^dirtons par centaines; ce qui, n'en d^plaife \ M. de Voltaire, prouve qu'oi^ Icfic» Bc. 
qu'on fenrend, quoique vu h diflance oh nous vivons de (bn fiicie, &. les matiiies qoHl 
eaiie, il denande it toe tm peu &udi^. Mdls ce qui montre le cas qu'on faifbit de lui, ce fimt 
4m cfaaires de profi^eors d^jk andenneBieitt inftkute poor «n expli quer les eadrofts dificSes. 
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bre de ceux qui onc ^roit de m'arr^ter dans mä courfe hiftorique : je dois 
au p&re de la poefie Icalienne les hooneurs que j^ai reodus au p^re des Mu- 
ies Grecque& 

Daatet en tßttf cft t&i4t4 des Italiens comoie fe pire de lear langue & de leur poelie» 
comme celoi 

Votum Pieräi ora rigantur aquis; 

conune b modMe des ^crivains en prore & en vers. Es ont poor loi PenthoofiaTme que les 
Grecs avoient poor leor Hom^e. Le comte Magalocd Pappelok »,tl mare di totto il fenno.*'. 
En 1^67 il fit un pdl^rinage exprb k Raveniiefour v£o&-er la tombe de Dance, „per vene- 
fjnr la gran tombai e Iciorre il voto d'isivanti alle benedette oflä del divina poSca; ficcome 
Jkd Mennemeou in flavenna* '' V. tettere fam. del Conte MagahuL Tomo I. 
Lett. s6. p. 174. 

II itait ni^ continue M. de Voltffire, en t^ßo BofU^ qui ürivoit ä 'Botttrdam cor- 

reote calamo j^aur fon librtun^ environ quatrtßkUt apris U Dante^ leßui naüre en tzßs* ^ 
j€ H^gfiime B^U ni pbts ni motni pour s'itn tfcn^ Je cinq ans. 

L'anicle de Bayh eft fait avec (bin, Sc Qr4 des fources. Ceft M* de V. qui fe trompe 
de cinq ans, d'apiis nne autre opinion'que Bayle n'ignoroit point (v. ia note marginale 74), 
asais <}a^ rejett avec raitbn. E eft conflar^ aujoord'bni que Dante naquit en i a^;, & Pan- 
n^ ijai eft fans aocone conteftation fon ann^e mortuaire. Or M. de V* lui-m^me le faic 
mourir k Pftge de 5^ ans; par oü 6 naiflänce tombe ^videmment en ix6j. Ce n'eft donc 
paS Bayle qui a ^cric currente catamo» 

M« de V« ne fe trompe pas moins fiir k tempf oä Dance fe fit Gibelin. Ce qu'il dit des 
faöions de Florence qui cauflrent Pexil de Dante, eft louche & peo eiad, comme il pa- 
roltra plus bas. 

M. df V. devoii an moins profiter des renfeignetnens que Bayle lui fbumiflbit. II pou- 
voit, entr'aotres cholcs, apprendre de lui k ^crire Dimte tont court, & non U Dante com- 
me on dit le Taße, Pjirhße, parce quer'eft an nom debaptime, DANTE pour DU- 
RAH TE. Les Franfob, en transportant ks noms Italiens dans leur langoe, fe Ibnt affes 
fingaliirement contredics* Es difent P^arque Sc Bceeaeei Sc ib ^crivenc U Danu. Ce de*, 
vrott ^tre pofiti?ement le contraire. Les Italiens ^cri?ent DANTE fiuis ardde, & IL 
PETRARCA, IL BOCCACIO, avec Partide. 

S M« de V, fe At fclairci dans Bayle fiir le premier licn de refiige de Dante banni de fe 
patrie, il ne Pauroit pas fair aller, en Ibrtant de Florence, cbez Fr&l^ric d^Arragon, roi de 
Sicile, de quoi il n'y a nnlle preove, enfuite cbez le Marquis de Malespina, eofin chez le 
grand Can de Vfrone. Dante lui-m&ne Ins anroit appris que ibn premier afile fiis la coor 
da Seigneur de Vfrone. 

„Lo priroo tuo rlfijgio, e 1 primo oftelld 
,,Sari^ la cortefia del gran Lorabardo^ 
,»Che ^ ii] la feafat poita il fento occetlo.^ Parad. XVII, *^o. 

Tan fnmin rtfuge^ 9f ton pnmur damkde^ tu le dewas i ta eourtqiße de ce grand LoHf 
hatd qui parte dans fee armes Fatfeau /aerd de P Empire perchi für uns ühelU. 
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Sbction IL 

Totfit ItaXitnnt da Quator^iime fiicl^ 



DANTE. 



f. I. 

La languc de Dante. Sa poeße. Son grand poeme. San ginie. 
Sesfubßdes. Ses indtatimts^ & fes imitateurs. 

Parmi jles traits de reflemblaoce euere Homere & Dahce^ uo des plus 
frappans cft le fervice qu'ils rendireoc tous deux \ leur laiigue nadooale. 
Dante trouva la ficnne ä peu pr^ comme Honubre avoic trouvi ie Grec» 
populaire, anforme^ avec des diale&es qui varioiefic de province \ provincei 
de de ville ^ ville. Ce n'^toit gu&res qu'une iaogue pail6e: on ne f dcrivoic 
pas en profe^ de il s'icoula du temps avant qo^OB tfßUe teocer (t). 

Quelques foibles cifais de poefie, peu cooous^ de roulant dans uoe 
fpYiktt itroite^ ne dontioienc encore hi cecte langue oi ^rendue, m coq- 
fiftance^ ni r6gttlarit6. Pour faire prendre ik la Mufe dlcalie ibn a&endaot 
für la Mufe proven^ale qui Toffusquoici 11 ßllut un de ces hommes dorn la 
Kature eft peu prodipie^ mais qu'elle üibve foniine des xn6e6ores loimneui^ 



"Mau encore ce Seignear He Yfrone ne fuc pas Can ddh Scala , ^i ne parvinc tui fo»- 
'vernement qu'en 1311 oui3ia; ce fiic fonfrire AlboihjdettaScah, oupeut-tee inti&e 
Barcholom^e» pr^d^cefleur d'Albdin, 

Aarefic, j^avertis ici qae xnon Memoire für DANTE «ft (ait ^epub 1781t &P>ir 
confifquenc avant que NL le Comte At Rivaroles «6t publik (a träda^on FrancoUe de ce 
poetc, qui n'a paru qu'en 1785, & quli l'beure qu?il eft, je n*ai pas encore lue. 

{ I ) Branecto Latini, le pr&cfptenr ^ Dante, compolä (bn TeßrMo (petic tr<Ar) ea Franjou. 
Cette langue, tonte man v8ireqü'eUe6ottalors, lui parat plos ^idfC^Nb qoe ia lai^gne 
aielle , pour ine fervir de fa propce 'expreflion. 
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lorsqu'elle venr offrir de noaveauif (pe^cles au mond^ & fixer de aouvel» 
les ^poques dans l'hifloire de lelprit faumaitu 

D ANTJB fuc cec homme» H doona le preiirier labour it une terrc 
eocore inculte« H ailujettic ia laogue ik (bn g6ote^ & des fbmmecs du Par- 
nafle oü il la cnrnfporta^ lui fit embrafler un borizoo imknenfe. 11 Tadapta 
h tous les fujetSy la reodit flexible i tous les %Ies^ ä toutes les modifica- 
tionsdu (enttmeiit & de la peoße, 6galetnem propre ä peiodre les pheno-- 
iti^nes de la natnre Sc ceux de la vte bumaine, les ioventions des Ares» 6c 
jttsqu^aux ootions les plus abffaraites de la Science» EUe prit encre (es maios 
toutes les fbrmes Sc tous les tons» 

Pour venir h bopt de cette eotreprile^ it fuivity h foo infu, mais ^claird 
par le m^me g6ote & parla tn^me fituatioo^ Texempte dHom^re» It d6- 
roba aux di^reos idiotnes de l'Icalie leurs locutions les plus heureufes^ pour 
les incorporer dans le fieiu H fit (ä laogue comme les abeilles fönt leur 
tniel du fbc de djverles f^urs recudlfies dans leurs alv6oles. 

Quand ces idiomes ne fatiffbnt pas am befoins de fon g^me, il a re* 
cours ä la langue LatinCi Sc obtient de la mire ce que les filles lut refufent» 
n modifie"^ fagonne, taillei pour ainfi dire, les mots Sc les tours depbraf^ 
Latins jusqu'ä leur faire prendre <les infiexions de des terrnioaifon^ Italien- 
nes: & queIquelbiS| dans llmpatieuce oü ie met cetravall^ le Latin tout 
pur lui ^happe. 

Ajoutez ^ cela (es licences poetiques^ imit^ en grande partie par Fi- 
trarque, & confervies avec plus ou moios de reftri&ioo par les poetes fui-^^ 
vans, mais qui fbnt encore aujourd'bui une lakigue ä part, ou comme un» 
langue dans la Langue; licences heureules d'aillenrs^ qui par des 6carts vo^ 
lontaires des r^les, mettent Tefprit au large. Sc lui donnent un cKamp 
plus libre. Et vous comprendrez comment il pouvoit^ it jufte titre, (e vanter 
de n'^tre jamais efcbve de la Rime; de la forcer au contraire ä rendre tou- 
jours 6 penße ^ & ä ne lui fiire dire pr^fement que ce qa'il vouloit dire. 

Le Dialede parli dans la Tolcane^ qui jusqu'ä nos jours demeure Hu-* 
Iten par exceUence^ & la mefure de la purer6| de la beaut^, de la per- 
fe6tion de cette Jangue^ fidt nianmoins la bafe de (bn ftyle. JD eft ?rai 
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qu'on lui actribue un lavtc^fur ftioqutnct vulgairej o& il bliUnennc (e$ com« 
pacriotes de leur injufte prddiledioo pour ridiome Tofcani & de la pr6ß^ 
rence qu'ils lui doooenc fiir lltalien choifi indiiFeremfneot dans coas les idio« 
mes {%)• Mais^ oucre que rauchendcsti de ce livre eft forcemcoc con- 
ceft^e, nctre poece pouvoit tr^s-bieo fendr llofuffifafice de fon laogage na- 
tal pour les grandes id6es qu'il avoit \ ezprimer, & crouver mauvais qu'on 
lui vouliic d6fendre d'y fuppl^er par des empruots, (ans que ce dialede ea 
conftinie moins le fbod de fon %le. II devoic n^ceflaircmeoc le cooftituer. 
C6toit la langue du pajrs oü il naquit^ o& il fuc £tev6y & quil oe quitta pas 
avanc Fäge de 3^^ aus. II penfoic en cetce langue; de iors m^me qull fco- 
gea ä l'enrichir de la d^pouille des autres dialeä:eS| cecte pen(2e devoic s'of- 
frir ä fon efpric en paroles Tofcanes« 

Nous venons de voir que jusqu'ä Dante la langue vulgaire Hck m<m% 
une langue qu'un amas de mat^riaux pour en conftruire une« Or fuppo« 
fons un fimple grammairien charg^ de cecte täche. H pouvmt deffioer ies 
huit parties de rOraifon, r^diger les lois de T Etymologie & de la Syncaxe: 
mais cela ne faifoit encore qu^un fquelette d6chaN)6. Et la langue Italienoe 
ieroit-elle ce qu'elle eil, fi dhs fa nafflance un homme de g6nte ne TeAt 
anim^e de fon feu cr^ateur? 

Toutes les langues doivent leur Formation aux poeces^ & le€ plus hei- 
les- ä de grands poetes^ qui par une premi^e impulfion leur fbnc francMr 
un efpace que fans cette impulfion elles euflent mis des fi^cles 2k parcourir. 
Ce n'eft point par des grammaires & des didionnaires qu'ils les enfrigneot k 
leurs contemporains & ä la poft^ric^, mais par d^s ouvrages digncs de les 
charmer, ouvrages oü lestermes de la Langue^ fes phrafes^ feslois fem- 
blent refpirer & vivre^ & d'oü les grammairiens & les vocabuliftes prenncnt 
cnfuire le foin de les extraire & de les abftraire. La langue Italienne^ ^ cct 
^gardy a joui d'une meilleure fortune que (a m^re> (bn bonheur a ^afc 
celui de la langue Grecque. Son en&nce dura peu; eile atteignit Tlge viril 
presqu'au fertir du berceau« 

Dante 

( a) II nomm« le premier fi volgart eortigiano, & le fecond ä noHU ^ortigiatuK 
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'Dance commen9a par touchcr la Lyre: il fit, ainfi que fes confrires, 
q»i ne ^QnnoifToicoc d^aucre.objec de^poefie que rampur, des Sonnets, des 
Ballades 9 des Can^oni ou des ödes amoureufes. II etoic 6pris d'une jeune 
Floreoruie npramee Beatrix, quÜl eut la Couleur de yoir /mourir ik laifleur 
4e (bn iäge, parce que Dieu, emervdlle de fes perfedions, appela 2i liu 
?ette beaut6 ge&tille , qqe la terre . ne <in6ritoit . plus de pofT^der ( 3 ). Les 
vers qyr'il fic pour eile & duranc fa vie, & aprfes (a mort| fonc remplis d'un« 
(en(ibilit6 douce Cc tendre: ils onc ce caraftire que les Italiens appellent 
Amatorio^ & que plufieurs d^entr'puxd^firenc^ qnoiqu'ä coct, dans Ic 
grand poeipe.de Dante. 

Avec cout cela, ces jeux de fa Mu(e fönt ndgliges aujourd'hui, & presr 
que oubli^s. Ceft le grand poeme qui fonde la gloire de Dante , xelle 
mdme de {aB6atrix^i qui y revienc plus brillante &<plus belle jouir d'une 
double immortalit^i de la vraie dans le ciel, de celle dunom d^s.lqs 
?crs dp rQ|Q.ain.aac> ßc dans la memoire des homme$. 



X'Enfer, le'Purgatoirei le Paradis, voilä les fujets de ce poeme, iu- 
]ets int£reiranS| & fufceptiUes des plus grandes beaut£s de la Poeße. 

L'6tat aprfes la mort^n'eft indifE^rcnt ä perfonne, iSc ne fauroit TÄtrq. 
Quand ni^me i1 y auroit des efprits fermement convaincus que nous mou- 
rons tout entiers, leur Aombre au mdins ifeft qu'un infinimenc petit für la 
ixiafTe totale du genre humain« Cette convi6Uon paroit mSme impoffible; 
car dir quelles preuves d^monftratives pourroient-ils la fonder? Et qu'efl- 
ce donc qui les autoriferoit ä £tre fi poiinfs für des mati^res oü ils voient fi 
peu dair? Et qu'eft-ce que leur raifon & leur philofbphie d6couvrent dans 
cette nuit profbnde qui ne foit mi\i de doutesi d^incertitudei d'obfcujat6s? 

(}) »Paffb i cieli con canta virtate» 
,yCbe ft meravigliar Teterno Sir« 
,,S\, che d^lce defire 
99 Lo giunfe di chiamar tanta falutef 
«,E ftUa di quaggit^ a fe venire« 
i»Perchi vedea, cb'efta viu nojola 
»Non.eca/degoa di ü gencil co&«^' 

I/mcv« M6m. 178^. LH 
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Qui £res-vous^ Icurdiroitiiotiic Dante y^ avec vottt vue born£e Sria Ion- 
gueur d'u& eropany pout juger de chofes qui fonc k mille lieiies au«' 

dclä C4). 

Le fldmbre de ceux qut ioclineot vcts ce trifte fenciment fans j £crtf 
afFermiSi^ eftplus confid6rabIe| je Tavoue. Mats ä^ ceux-ci il leurrcfte 
coujours je ne (als quelle curioiit6 fourde pour ce grand avefiii* dont la 
doS^rine leur fiiC de boone beure incblqude^ & a fair übe partie cäentielle de 
hur 6ducadoti. Quand feurs argumens philofophi quesr, ou prkeftdus tcls, 
finroient auffi fpecieux qu'ils lefont peu; ih n'ooc point 6touSi en eux des 
impredioos re^ues depuis leur cnfance y fuc6ts pöut aiofi di^e^ ävec Ic lait 
itiaternef. 

Mais en^o les uns & fes atitreä^, töui ceut enr unf tnotf quf voudroreof 
traiterces; chofes de fi^ons^ loin de letf exciure parl^ dtf domaine dek 
Foeficy les y rel&guent au contraircy. &: convicnnent qu^efletf y (bnt fort i 
leur place: Sc inaTgr6 feur d6daigneufe philofophie, ils ferönr lie^ pretnienl 
ä les mettre cö valeur fi je Dieu des vers vienf k les infpircr. 

Ceft qu^ind^pendamment de notre opinion en mati&re de foi, elles 
ont un cbaritie qui nous fubjugtie & nous entrainc« Nous nous plaifon^ 
touS zux defcriptions de TOIynipe, du Tartare, des champs £ly(ees. Nous 
aimons ä voir defcendre les dieux^ les h^ros, les anges, & femonterde 
l'£r^be lesombreäi \ci fant6meS| les d^mons^ Que Pefprit froid icfcC 
que feuf fbci^te eHAUie, s'(6Ioigne du fandiuaire des Mufesf 

On ne peut donc bier que le fujet de Dante ne foit tr^s- poetique. U 
a ^rig6 fon theätre dans le rhonde invifible: leS fc^ries qu'il y fait reprefenter^ 
les perfbnnages 2c les ob/e ts dont il nous entoure, fonc tellement apprcH 
pri^s ä la haute poefie, qu^elle peut difHciletrient s^en paffer^ 

Cet int^r^t g^neral que (bn poeme fait naitre, eft encore refev^i paf ocf 
int^rdt local, je veux dire par les temps^ leS lieux, les circolDdadcesf ob fati« 
teur etoit plac^r 

(4) „Or tu chi fei, cde Vüoi federe a {crsnnt 
„Per gtudicar da lungi miffe miglta, 
^Con la veduta corta d'^una ipanna?' ParaJ. CmttoXXfK. n fj^ 
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La Religion , au fi^cle de Dante^ jofluoic daos tout« Les iuperfti« 
rions m^cncs qui la .d6figuroiefiCy ouvroienc .une carri^re plus vafte ä la 
Poeflcy lut pr^oienc des embelliücmefis nouveaux^ A n'eo diipofoiem que 
mieux k k& goiUen La curiodc^ publique itoic tournee vers ces m^mes 
rcgioos oü il feint de voyager: que Ton jugeavecquet emprcfiemenc.durent 
6uc accueillies ßc la carte .qü'il traj^oic de ces terres inconnues^ .& les mcr^ 
vcilles qu'il eo racontoit» .Si dans tous les äges.du^monde nous yoyons les 
hommes paffionnds pour jes.chpfes furnacurellcs ou extraordinaires^ que ioe 
devoic«C6 pas 4^e dans ces temps d'ignorance^ «& pour des ob}et& dant 
des 16gions de prScres & de moines, de touc ordre 4ic.de coute.couleur^ bsx^ 
9oienc (ans relache la credule devotion des peuples? 

Un ev6nemenc ai-riv^ ä Florence en 1 304 nous lo fera mieux co«i** 
prendce. Le cardinal del Praco, l^gac du St Si^gc» .6tanr venu en c^t» 
ville pour lapacifier^ .on lui^donna.un divertilTemeot d'une efp^ce tr^ £0« 
guli&rei ^ais^d'autantplusconforme ä refprit decefi^cle. Ilfut publifSJb 
fbn de trompe que,ceux qui fouhaitoient d'apprendre des nouvelles de l'autroi 
inonde, euflent ^ fe trouver, le premier du mois de Mai, für h Ponte allOt 
Carraia^ 4c le long des riyes de TArno« Xä, für un th^ätre drefi^, dans la 
fl-euve^ on ex^cuta une.jrepriSfentation des fupplices de l'Enfer. Des kom« 
mes masqu^s en dtables.precipitoient dans les flamnies d'aotres hommes qui 
)oi|oientles danin£S| en grin^anc les dents, & len pouflant des hurlemens. 
cfFroyables (5 )• Le pont s'enfon9a fous la multitude des (peäateurs, donc 
un nombre infini (e noy^rent, & furent tout droit, ^dic.rhiüborien Villani, 
fatisfaire leur curiofit6 pour Jes chofes de Tautre monde. 

On a pricendu jque ce ipedacle donna Tid^e ^de ^n ^poeme \ Danrcy^ 
qui cependant ne peut y avoir aflift6. II £toit,depuis,trois,ans exil^ deFlo- 
rence; .& vraifemblablemenc (a divine Comidit iiit ^ommenc6e avaoc la^ 
repr^fentatlon ,de cette trag^dic Jnfernale; peuc-^^tre mdme le fut-elle 
avant (bn exlL 

Ce qu'il y a de plus certain, c'efl: que le fujet de Ton poeme contribua 

beaucoup ä la vogue g£n6rale, & k (a fortune iclatante. Je con^ois que 

(%) y^Coii gnndUCme grida, e ftrida» e tempefie«'!; Vülaxd Hilt FiorcDti?^ Lib.VIII. c. 70« 
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ce fut dh dci plus bbaux momehs de ßi vie^ lorsqüe {^aflanc dans' uh^ rue 
de V6rone, uoe femme duconitnun le mohtra Itfts voifines en ces termes^ 
voy«zrVOUS'cec homme quiva en enfer quatid ifveut^ Sc revient concerce' 
qui s'y pai^^' Aquoi une autre ripondit quWk reco^ooHToit bleo k (a Barbe 
oripue^ & k (bn tetnt brani par k feu Sc pär lar fura£^. Je doute qut nos 
beaux^efprics & 00$ poeres moderiies ayent (buvent de pareillesjouiiTances. 

Le poeme de Dante tire eocöre de l'hiftoire dt fon tempsi un iflt^r^c 
föut particulieri qui £toic fort vif pöul* (es contemporains ^ & qui loin d'6^ 
cre perdu pour noüs^ joindra au concraire Fitaftrudion ä ragr^fiftot^ ii nous 
nous ftraosportons dans les m^es ^pdques» 

Les querelies du Sacerdoce Sc de F Empire |- le^ fatStions <jm croübtb« 
reflt les~ ^iUes fibres dltalie, Sc (brcout Celle de Florence, oifrent au poete 
une riebe moifTon d'^pifodes; Cbmme lui-mdiiie fut implique dans ces 
troubtts, & en devitit la viSAmc^^ fa verve doubtechent 6chaufFee r^pänd 
(a chaleur Tür les tableaux qü'H en trace,* Sc lui fait peindre k graiids trairsr 
les cara&^es, lesf opinioäs^ les lAoeurs, le conftit des'paffions, & les 
6v6nemens qur'en ont r^fult^. Plüfiäurs afnecdotcs, nömbre dedetails' 
qu'il nous a confervds. Sc qüe fofa chfcrcheroit vainenlent ailleurs^^ jottent dtf 
jour für l'^t politique & religieux de (a patrie dans le quatorzi^me fl^cle. 

Enfin le fujet de ce poäme a une ^tendiie (ans bofnes. Les trots moo* 
des oh Uküte voyage^' öutrb lenrs pfopi-es (ingularit^s, renfernieor les 
principes de töur^ & recueillent les d^bris du monde oü nous mons:- 
Illuc recidimusp qüicquid mortak cr^amur. 

JJk fe retrouvent ce qui a exifl^, ce qui exidera, tbüs les poiTibleSi tous 
les homnies, feurs fendmens^ leurs aiäions, feurs connoi(rances , leurs 
artSy rhiftoire de töus les ^es^ le nionde des dorp's & des eiprits^ l'univer^ 
ialit^ des chofes. 

Dante n'a donc pas tort de trembler a^aiffe (bus le poids de ce grand 
fujety Sc de craindre que des Forces mortelles n'7 fufHfent pas (6)« Soa 

{6) 9^Ma Chi penfifle al pohderofo ^Temä^ 

„E l'omero mortal, che ft ne carca^^ 

„Non biasmerebbc, A fott* cflb tfema.*? — l^arad. XXUt ^4: 
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vMzahle toft cffdVvcrff vbirfu f^ifer, cTjravoir ftiS^plM löia quc lä Poefie 
lic peut' & ne' doir aHcn- 

*" #''" *' 

Si on me demaGdoic ä qüel gcrirc (bn öuvragc appartiehf, je fcröTs fort 
^rnbarrafle ä Ic dircl 11 ri^cff d^aücuVgcnrc; il eftr de tous les gcnrcs. 
Tant6c ii ptend^Ia ifiärche de Tfipop^c^ taiitof Ic Vbl die TOdc. Dans f^ri^ 
/er il approcHe le plw de la Tragödie j dans'/g Purgaioirc it fait retentir les 
fbns afleSFuetix & cöuchahs de la pläintive £l^gle. Üiie grahde partie en 
e(^ didadique; 2d cc ifeft päs la irieitleurc. H t6ihl>e fouvehc dätis !e co« 
iniqüei ^ m^tiie danis le burlesqud. £i)fih| iFy a peu de Chants de et 
pöeme oii Ton n'eotende claqüer le föuec de la Satire« 

Cetouvragby pVis dans fön enfetiiblei ne pbrteröit le hotn d'£pop6e 
que fort improprement. Dante lui a dohne celüi' de Cofnidie (7); ä quoi 
f^pithfete de divine fiit ajoütiSe enfuite pfar (es admiraleiirs, LA' DIVINA 
COTWEDI A (8)i Mais ici fc mot de Cömedie n^a pöint fa fignifibation 
or£naire; & les favans ne foht fias d^accordfur celle qü'if faut y attacher. 
J^oürquoi ne pas sVn rapporter ä lüi - mfine ? Dans la dSdicace de (bn P A- 
R ADTSy il adigne deux raifbns qui liii ont fair* cfioifir ce ticre de Com6- 
die; l^une rnati^rielfe, pärce qüe fon poenie a üri denoü'enient heureux {^\ 
fautre fonnclfe, parce qu'ilefl: ccric d^uh flyle fimple (io): inauvaifcs 
raifchS) jt favoue, & dont la Tecönde ne prouve c|\]e la mpdeflie da Tau« 
teur od dii faifeur de dedicacc;' mais iln^eii a'point all^gu^, ^ probable- 
mebt n'ien connoilToit pöint d'abtres. 

^^ 

(7) Dans un feui palfage. Inferno. Camo XVI. v. ia8. 

^8) Cetre ^ichite eil prHe de celle <te dhinopöeia, dorn Dante jöui^k depnis foi%^teiDps; 
eile paroit pour la preniiir^ fob dans T^diKon dfe Vehife de 1 ; J ^ » publi^ei||^Dolce. 

(^) Au lieu que la Tragödie a une fin ftiallieurtuft. L'iftyniologie qu'il 4l^ne de ce terme 
eß affez plaifäncer il fignifie, fuivanc lui, chanc de bouc, parce qi^t le bouc efl un aninial 
ßrid'e: amtus hirdnui, L e, fcttxdu» ad modum htrei^ «^* ' 

^16) Stylo nmißb & humiti. Au reffe /e n'ai poht cit€ Jci le liVre de Eloqutntia vulgaris od 
Pon (tifiifigae trob fortes de ^le, le ftyle ^Mgiaque ou bumblet le rragique ou It füblime, 
le coroique ou le mixte. Nous avoos vu plus haut combien il efl hicercain q«e ce liyre foit 
ude produdiofi de Dante. ' 
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J^'afpeä le plus iitturel qu&.me ^n^entc ;la divine Com^dle^ eft cdi^ 
d^un Icineraire'poecique, mais infiniment plus cuncuxjSc plus beau queU 
navigation des Argooautes ä Cplchos^ &c faic par ud poece^avec quiFlaccus^ 
^ppllonuiSy & le faux Orphee ne faurpicnc ^cre compar^s. 

Ce poece yoyagcur d^fcend .d^abord par les dix encq&tes.de TEofer^ 
que nbus devoDS oous figurer :comtne ,un cooe renwrß Tur fa pcHOte^ lar 
quelle comcide avec le cencre de la Terre. De lä , apris avoir pafTe für le 
Corps de Lucifer qui traverÜe ce centre^ il remonte par rhemifphere auflral 
jusquQ dans une jle pü eil 1^ moocagoe du Purgatoire, encore faite eo 
c6ne mais tr^nque par Ic haut ppur pouvoir y fituer le Faradis tcrrcßra 
Cecce moncagne a fepc 6tages ou plate-formes II düTerentes hauteurs, Sc 
qui reocourenc cq plein air. Le fite 6c la divinon des deux cones nefoac 
pas mal ijma^io^s: comme on füppofe \cs crimes & les j)^ch6s plus rares k 
^üife qü'ils.fonc plus graods, Tcfpace oü ils fönt punis ou expies, fe ref« 
ierre ä proporcion. Parveou au fonimec du mont, ,Dame^ apres y avoir 
contetnpl^ le fejourdenos prcraiers pareiis, continue ia courfe par lescam« 
pagoes d« l'air & de T^thcr, &-s*el^ve ä travers les cieux ,de Ptolomee jus» 
que 4ans la dix-iime fph^e, la(phire.du Feu, .oü r^fide Ja Di^ini^ 

II npus.fait jour par jpur une relation fidellede ce qu'il a vuJ&tCtitcniii 
für fa routc, &>des avantures qui lui fönt arrivees. ' Par cecte facon dt 
narr^er le r^cic s*anipie; & tant que nous ne,perdons pas le voyageur de 
vue, Tint^r^t fe foucienc. La oü il languic, la caufe n^eo fera pas diffidk 
ä iodiquer; & fans la chercher plus loin^ eile cd .^croitemem li6e Vi^ 
Queftion que je traite« 

* *■ • • . , . . . • . 

' /ldM$i,K;i»«IgF$>QX^ JQt«iv4die$4e liw tnglgr^ ce m^ge «le ^eu- 

res & dcAyles, nialg;r6 le goüc dife^^x,' A lesautres 'vices qu'on peoc 
reprocfaet ^^ poetne, d'oü vient fa haute .c^^bric^> A ceci il n'y a 
qu'une repoo(e: dü.geoie traAfccodat^^deJDldot^, du fubfime^ delafor- 
Qe'y de;|a.noiiveauc6'<deTe$ idees. Oa a ^rc, b|{;o -con^ar^ ia poefie \ 
ces temples Gochiques qui nooobftant les- difiKits de leur archicedure, 
impolent par la hardieile de leur confbruäion, 6c par la gracdpur de fen- 
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ftitiHU (r i). Lc g^nic' cbüvife une mulrituder de p^ches*; & ricn nc cou- 
vre le de^ur de g^oie. Avec du gö6i: (eul , on n'eft que medtocre , quet» 
quefois m^me infipide & ennuytux; pour ne pasf dire que le.plus fbuvent co: 
moc a im^ fehs v^gue & pr^caire.- Au licu' que le g^nie (e d^finit lui -. mi^me :; 
ön ne meconnoitra jaimäi&les mönnmeds oü luic (a flamme facr^e: ksvicir* 
^cudes de fa ihode n'y ont point de prife^* il triomphe des temp$ 6c des äges« 
. Cefl: lui qui afTure ä Dante une des premi^re$ places parmt les grands 
poeces, & (urtout parmi letf poeceä originauY^ 

Ce Hernie f carsL&hrc de (a poSfie y eft marqui en craics fi Forts ^.qu'il 
eil tmpoflible de n'en 6trt poinC frapp6^ 11 a (a mani^re propre de voir &« 
de faifir ks objetsf (bn expreffion s'elance du fond de ia penfee: fes figures^ 
fes image^ ont leur colori^ particufierj^ celles m^mef qu'il empruntCi ii 
(aitl'art de les refonclre«- Son ftyle, (bof rhythme, & peut-i>6trc jusqu'jl 
fes rimes tierce^,- qui fbnt lur effet ü afgröable ^ tour eft k \qu « Od Voit hr 
langueltaliennöfe förifieri (e fi^cotider, nältre^ poorainfi dire^ fous (es 
crayon^. Enfin ^ fes id6es m^me^ les plus bizarres v f^$ ^carts les plus Fan- 
fasques decMent encore un 6crivain qus marche lom des routes battues, & 
n'a que lui-^mÄmc pour güide^ 

II fe fentoit bien cette fbrce innee. Dans les moindres de (es pro- 
dudtions, de jusqüeä dans fes petits vers d'amour^ il d^daigne d'^tre copifte 
fernle. On ärendu, our paraphra(]& ainli en Fraficöis ud de fct Tercet^ 
dans lequet (bn originalit^ femble avoir voula fe peindre eUe«m6me; 

Le fouffle dt VAmowr mt brüh & me confunu: 

II injpirc ä mon caur les fintimens divers 

Qu^aux fiicles ä venir jt transmets dans mes yers; 

Et teU quHl mt les diäe^ iU caultnt de ma plume^ (ix) 

(II ) „Aftf lein|fre pareggiato if pöemai <& Ü^vitt coti ona fregolaridima Gotiro edifizio, nel 
äquale Parchitetro, Tecondo fua Capriccio, febbricb l'impareggiabilifliroo CoIonrVatö a canto 
^d^una bruuiißnia c fregolariflima roafla, rbeaCorimo fu mai fabbricata, ed ove fi trova 
^,qualota in utf canro, ove i( meno fi fogna, od' egregilTima (lacua di Fidia*, overo la fhidia^ 
^äfliina gruppa di Praflitele^'^ Ltxi, di fiiaocooL 

(ll) olo tti\ ton un, che qndncfc^ 

^AiiKyre fpir'a^ noto, e a quef moicf 

^Che detca d'en^o, va fignificaudo;'' Parg.yOßlV. 4^# 
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- II tnootre. partout cccte noble fierte qui hc iied qu'aux graoflsr hommes; 
maiS;C'efi: encorc une fierce coute origioale. ^,Si jainais *ce poemc facre 
^jdont.le ciel^ la cerre loac fouroi l!icoiFe, Sc für lequel Dante a pili & (e- 
^^ch^ dur&ßt tanc cl'anndes (i j), peut vaincr&la cruautc da fort q«i pour- 
y5ruit fon auteur^ & lui m^ritcr le rappel dans fa patrie; dbs lors (a voix fc 
i^monteca für un plus haut ton. Rajeuni^ & rayonnant d'une gloire neu« 
;^vdle^ ilirapreqdrcra couronnc de lauiier de deilpsies^foDts oü il arc^u 
,j\c baptdme;'' c'eft ä dire dans 1 eglife de iSt. Jean de Florence (14). 

Arriv6 dans nie du Furgatoire, la aouveaut^ des objets abfcMrbe dV 
bord toute fon afitentioa. MaisJl A^a p^splutöt apper^u lemuficiea Ca- 
feila parmi les ombres qui viennent de d6barquer dans Tile^ qu'il fe faic 
tfhanter par lui une de ccsCan^oni (ompofees autrefois en rbonneur de la 
belle Beatrix: & le plaifir inexprimable av6cjequel41 ^couce (es propres 
iicers , lui'fait oublier, tou(le bjut de (bn v<^age (15). Je (ais que les plus 
Riinces rimailleurs nefonc pas les inoins amoureux dejeurs rime^i mais co 
qui efl ridicille «n ^ux, me paroic ici d!une naivete charmant?. 

.Sesacc^s d'enthoufiasmei . f^s frequentes invocations k Dieu & auxMu- 
fesy car il les invoque indifFeremment, portent la Mme^empreinte. 

Au commencemcnt de (bn PA'KADIS, il %'efraie.de la grandeur 
deia tache^ qui Tobligeca d'efcalader le dpuble (bmxnet de la.doiible coUinc 
Ilprie Apollon.de s'emparer de fon ame^ & d'y former des accens fem- 
blables k.ceux que (a lyre fit retentjir lorsqu'il you|uc yaincjre & ch&ti^ le t^ 
mdraire Marfyas (16). 

(13) ,1 n poenia facro, 
„A qualCha poflo-man e.Cielo e. Terra, 
nS\ che m'ha fatco per pii^ anni maero.'' 

(14) 1, Con altra voce omai, cpn alcro yeUo 

,iRicornerb poeta, ed in fu! fönte 

„Del mio battesmo prcndcrb '1 capello.^^ fmräd/TCXy. thitüL 
(I j) Pargat, II. io6. 

ii6) i^Entra nel pcno nrio, e fpira tue 

^9fS\» come quando Marfia traeijü 
MDelk vigina.deUc membra fue." 'PanuLt 19« 
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ViergesJacrSesy s'^cric-t-U cn un autrc cndtoit y ß pour famour de 

vous faifouffert lafainiy lafroidure^ & des veüles Jans nombre; jUnriclame 

mjourihui la ricomptnfu Que toutes Us eaux dt ftUliconft ripandent dans 

TMS chants! qiiUranie ^ fes foeurs niaident ä mettre en vers des cho/isß 

forteSf que ma penße peut ä peine les concevoir (i 7). 

Le defir de fe faire un nom^ & de vivre chez la poft^rite, cette paf> 
fion des heiles amos eft auffi celle de Dante» II fupplie Dieu, dooc i! a vu 
la gloire dans le ciel zmpytic^ de donner aflez de Force ä (a voix pour faire 
jaillir une foible ^docelle de cecce gloire aux yeipc des races futures (i 8)* 
Mais pour aller ä la po(l6ric£, il faic qu'il fauc s'^vercoeri &: tendre cous les 
refTorts de (00 ame« ,;> Ce n eft poinc couch6 für le davet, & eofpnc^ dans 
des plumes tnolles , que Ton parvieat ä la reaotnm^e. Et (ans la reiiom- 
m£e qu'eft-ce que rhomme? II ne refte aucuoe trace de Ini für la terre; 
ibn oom s'y perd cotnme la fum^e daos l'air, ou Tecpine dans l'onde (i ^).^ 

Cependant il ne ie nomme qu'une fois dans fbn Ipng poeme, 6c en 
faifant de grandes excufes für rindifpenfable n6ceifi(6 qui Vy oblige(xo)^ 
d^licatefledonc l'exemple ne lui a £te donnd ni par Horacei oi par Virgtle ibn 
condudeur, qui cpus deux ardculent leurs noms (ans fcrupide,^ iaos excnie« 

(17) mO filcrorante Vergmi, ft (ämi, 

y^Freddi, o vigilie mn per voi fofFerii; 
^Cagion mi fprona^ cb'io mercfe ne cbiami; 
^Or cenvien, ch'BiCona per ine verfi^ 
mE Urania m'ajuti col iiio coro 
^Forti cofe a penfar mettere in rerfi«'^ • Pari* KXJX, '^jl 

(18) f»0 femma lace, che canto ci lievi 

t)D«* concetti tnotcali, alla mia mente 
„Riprefta im poco di qnel* che parevt: 
• j^E 6 h lingua mit tanto poflente^ 

,»Cb*una faviUa Ibl deOa taa gloria \ 
^Voßk lafciare alla fiitura gente/' Parad. XXXIff. 6f^ 
(ry) -.»»Difle '1 maeflro: che figgendo 10 pianu 
9,Ir fama non fi vien, ne focro cotcre; 
jySanza la quäl, chi foa vita confuma^ 
^Cocal veßigto in terra di fe lafcia, 

„Qual (bnuno in atre» od' in acqaa la fchiunuu^ Itfcrt» XXIV. '47; 
(td) «»Che di neceffit^ qid fi legiftra,^ P^rg. XXX. 6^. 
Vmr, M£m. 1784« M m m 
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Qaoique Dance ne trouyät que p6u de fubfides dans les poeces de (k 
fiation qui Tavoient pr6c6d6, par un effet de cctte m^me modeffiei ä ac 
UiiTc pas de leur en faire honneufi ^ de leur' timoigner beaucoüp plus de 
Kconnoiflance qu'il ne leur en devoiC| furcouf äux deux GiiidonS| Guim- 
celli de Bologne Sc Cavalcand de Florence* H nomitie le premief fofi pirc^ 
& le p^re de bien d'autres qui valenc mieux que lui pouf k douceur 6c l'a« 
ni£nit6 de leurs rimes amoureufes: il lui pridit que fes vers dureronc aatanf 
que la langue moderne | ou vulgaire(ai)« Cela ne femp^che pourtaot 
pas de r^trader aiUeurs ce complimenCi ou du moins de U redreindre, ca 
di&nt que Guidon de Flörence a enlev6 la palme k celm de Bologne; mais 
que peut-6tre il eft d6ja n€ un homme qui les efFacera tous deux (xa). Si 
par cet hemme ille difigne lui- m^mei cela eft tr^-vnu, mais nVftpltts 
ü modefle. 

Son maitre Brunecco Latini eft celui de cou9 auquel il a vou6 l'affcdion 
la plus tendre. Quoiqu'il le rencontre dans TEnfer k demi r6ti| Sc cti fort 
mauvaife compagnie, il ne lui en prodigue pas moins de careiTes. Votre 
chfere Image y lui dit-il, vos bontes paternelles demeureront 1^ jamais gra- 
yici dans mon coeur, 

Ceß de vous que fappris comme un puiffant ginU 
Pcut donner aus morttls um immorttüt yit (23). 

<ai) »npadre 

«»MiOf e dcgli dcri miei tniglior^ che mai 
lyRlkne d'amore oiar dolci e leggiadr«.^^ 

^\a dolci detti voArl, 
^Che, qaanto ixxtti\ Fu(b modemo, 

^Faranno cari ancora i loro iachioftrl'' Twg.YX^h 97. & iii; 
Ces derniers vers impliquent qd doute, parce qa'oo croyoit alors ne pouyoir s'jmniortilifer 
qu'eti Grec & en Latin. P^trarqae fait voir le mdine doute au li^ec d'Amaud Sanie^ poiw 
Proven^» Tmnfo ddU Fama cap« 4. 

(aa) Cosl ha tolco Funo alFahro Guido 

^,La gloria della lingua: e ferfe ^ nato 

,,Chi Funo e Faltro caccerii di nido.'' Pur^ A XL 97« 
(93) M Che in la mente m*l fitta» ed or m'accuora 

$f\A cara buona immagine paterna 

«9 Di voj, qoando nel mondo ad ora ad ort 
«Mi 'nfegoavate, come Fnom s^eterna.'^ Lißnt^XY. gt. 
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CHmte trouvade plus grandes reifources dans les po^'ccs anciens qu'il 
fut 1 port6e de confulceri. & qui fe r^duifoient k quelques poeces Lacins« 
Le Grcc 6tqit prcsque ignore en Italic: fic fi P6trarquc, ^algr^ rextrSme 
d6fir qu'il €0 eut, & lespeines quHl s'6coic doj^.o6es pour rappreodre, n'7 
aJ9iQais|iieiir6uffi| fauc-ildtrc furpris queDante^ «qui le devan9a9 ^cpar« 
ticipd k cette ignotance g^nirale? Dans jfoti poeme du JPurgatoire ,on re^ 
marqueunefaute contre la langue Grecque queoous oe pafTerions pas ä un 
^colicr(x4r)« 

Ce o'eft pas qu'il ne parle ^d'Euripide^ ^'Anacr^oO| ,de Siinonide^ 
d'AgathoA &c. (x5), 

Grecs immorttU quc k laurUr courcnne, 

mais que felon coutes les apparences il ne cotmmffok que de r^utatio«. 
n read ä Hom&re jlcs hommages les plus ^faumbles ,& jc;;^ plus reQ>edueux. 
CeA l'aigle^ui yoleaudefliisdcsaucresi j'en&nt ,ch^ri des Mufes, .qu'el« 
les 00t nouni de leur lait le plus dpux (% 6). ^Cepeodant il efl: cr^ iocer- 
cain qafl aic lu Homfere^ k moins que ce oe Bit daos une mauvaife tra- 
duSioii y fi tanc cft qu'U «n ,exift&c xn5me de ttlles. 

(14) CantoX. ag. fl y emploiele.moc i'Enttrniata.potir .dire des iafsäes, .Onconjedare 
qo'il a prb ce mot dans on vocabulaircs oü il &oit fuivi de i'articie poar en fp^cifier le genre 
& le liombre» l^tfi«» rk^ Sc qae fon ignorance lor a faic fendre ces deoz mofii en luu 

( 1 5 ) •• Gred » die gä di lanro ,ormr la fronte. '[ Purg. XXO. lOg» 

(o^) 91 Goal wli.adantr la Jiella <4caob 

9,Di qoel fignor deU'altiffinio canto, 
,^Che fovra gli alcri, com'aqoUa, vola,** Inf. VT. 94 
„Che ft JtfixA lanar piü ch'alup mai.'* Purg. XXa 103« 
Cetie deniilre fignre poorroit paroltre iftjurieare aux Males : ua mauva» pMifiDt .denandciii 
d'oü dies prenoienr leur lait. ^Et c'eft^orcant une des figqres favorites de Dance; car bie^» 
l6t aprb il les nommera> mariä noßrt, ßc ailleurs tl dit, 
«»Se mo ronafÜBr tutte qudie ;JingQi;» 
^Che Polinnia con le fuore kro 

^DA latte lor doldlTimo piii pingue.'' ParaJ. XXIIL j;. 
Cepefidant, poor ne point parier des andens, nos .poetes modernes, les francois mfmesp 
m*ORt pas hkt dtfficult^ de ie lervir des m<nies exprelTions, J. B* Roufleaa par exemple^ 
Mufes, jaJiä me$ prtmihret nourriu^ 
Dt qui U fem me fit presqüe en naißant 
Teier ifn Uk plus doux .que mmmßatu. 

Mmm % 
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Mais Virgile eft connu de Dante & pär fes £critS| & perfbnnelleinent. 

Ceft fon guidci (bn niydagogue^ fon Cicerone dans l'Enfer dc^dans le Par- 

gacoire; car il o'eft pas permis ä Virgile dePaccompagoer plus loio^ & Pen- 

cree du Paradis lui efl interdtte. Ce pocte n'eft point damn6| parce qa*3 

. pradqua les vertus morales; il n'efV point fauvi, parce que'les venös 

th^logales lui manqu&rent« li habite une e(p^ce de veüBbule ou d'aod« 

chambre de l'Enfer , avec les enfkns niorts fans bapt^me, & avec les hom« 

mes de bien qui v^curent avant la pr6dication de T^vangile^ cc limbe o& 

J6fus'*Chrift eft delcenda^ Sc d'oü fönt remont6s ayec lui les fidelks de 

TAncien Tefbment; Dans ce lieu interm6diaire on n'6prouve ni les toor- 

mens infernaux, ni les joies c61efteS| mais (eulement des regrets de n'y 

pouvoir parvenir« On j vit d'aitteurs avec agr^ment, & en bonne fodid. 

Car lä eft l'Academie poetique, compoße des chantres de la Gr^ce Sc de 

Rome: Homere y prdiide, & Dante y eft re^u comme aßbcie ^traflger. 

La eft Ariftote au milieu de (a Familie de philofophes (%j)f lÄ fc ra^m- 

blent les h^ros de les h£roifnes de TAntiquit^ qui* fe fönt rendus illuftres daos 

la paix ou dans la guerrc Affis en diif^rentes bandes für le vert gazoo, ils 

s'ehtretiennent araicalement de leur vie terreftre. Dante ^ en paflant prb 

de ces grands efprits, eft ravi en extafe; & au fouveoir feul de les avoir 

vus^. ]1 fent encore fon coeur treftaillir, & fon ame s'exalter (xS)- 

Je n'ai pa&befbio d'avertir que ce n'eft point ici la dodrine de r£glif^ 
bien £loign6e de cette indulgence pour des idolätres, mais une fi^on tris« 
humaine, tr^s-charicable, & tris - agr^able denotre poete Tofcan« 

Son enthoufiafine pour Virgile^ rehaulTe par la reconnoiflance, n'a 
point de bornes. Ce fönt les 6crits de Virgile qui ont allum6 (bn geoie^ 
& d6velopp6 les gcrmes de fon talent: „Ceft donc vous, ce Virgile, cctte 
^/ource abondante d'oü l'filoquence coule comme un lleuve majeftueur; 
dVOus la lumiöre & la gloire de la Poefie| vous dont j'ai rechercfa^ avec 

(17) ♦.tra filafoÄca femiglia.^' 

(a8) „Coli dirttto fopra ^1 verde fmalw 

„Mi für moftrati gli (|)iriti tndgni^ 

11^ Che di Tcderli in nie fleflb n'efalto.^ fnf.tV. tij. 
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^tanc de (bin, 6mdii arec tant d'amoixr les divins onvrages. Out/ vous 
f^itts mon maicre, mba auteur ch6ri: c'eft de vous que }e tiens ce beatt 
^ftyle qui m'a £iit unt d'honaeor dansi le monde (x^)/^ 

Aptks Vvrffkj il paröic avoir finguU^rement affe^oan^ un autre poete 
Latin, h qui il rend le iervicele*plus ellcntiel qu'on puifTe rendre ä qn hom^ 
me, celüi de lui procurer le lalut; candis que de (es deux maitres qu'il aime 
d'un amouF de prdfi^rence, illaifrerundanslelimbey & fait brüler Tautre 
dans les flammes ^ternelles* Voici le biu 

. Lorsque Dante efl: parvenu, avec ibn guide, k la (epo&me terraife du 
Pufgatoire^ lamontagne^tout d'un coup ebraal6e par un tremblement 
de terre, tel que n'en reflentic point l'ile de D^los avant que Latone y vtnc 
mettre au monde les deuz grands luminaires du ciel (30). Les ames qui 
& puiifient, entonnent le Gloria in txcelfis: une ombre (ort du lieu des 
expiations; & cette ombre eft le poete Scace. Ce poete n'ouvre la bouchQ 
que pour chanter les louanges de Virgile, ä qui il e(l redevsdile de tout cc 
quil vaut, de tout ce qu'il eft, & fans lequel tout (bn m^ritt ne p^fero^t 
pas le poids d'unedrachme (31)« II d6clare qu'il achiteroit le bonheut 
d'avoir ixi contempoiain de ce gratfd homme d'une ann6e de plus des fou& 
firances dont il Weat d'^tre d^livrd. Et au(£c6t qu'on lui a fait reconnoitre 
ce VirgUe dans le compagnon de Dante, il s'incline ppur embrafler (es gc« 
aottx (3 a.)i 

(a^) i^Of fe' tu ^el Virgilio, fe quella (onti 

^Gie fpande di parlar si largo fiume?.,;: 
^O degli alcii poed onore e lume! 

„Vagliami 1 lungo Audio, e 1 graode aroorct 
,,Che m'bao fatto cercar lo mo volume» 
i^Tq Uf lo mio maeftroy e ^ mio autore: 
»,Tu W fido colai, da co' to tolfi ^ 
9»Lo bcUo ftilc, che m^ha fattö onoic.^ ti^emo L* 7^. 

([30) HCoto oon fi ftotca sk forte Delo» 

^Pra che Lacona in Id facefTe 1 nido^ 

«,A parturir li da' occhi del Cielo." Pufg. XX. ?• J}0^ 

(31) yySenaf eflä non fbrmai pefo» di draroma/^ 

(3a) GanioXXI. v. f^. jasqu'k Ufiiu 
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Ces päroles extravagaotesi ces d6moiiftratioiis de refpcßtdc h ^ttj, 
d^un e(prtc bienhenreux envers un paien ä peino 6chapp6 k la damnadoi^ 
& que tout boD CachoUque doit cr<»re ßneufime^^ 
fortles commeqcaceurs de hDivincßoniAlie. Jkfais Ss jdcypieot |es par- 
döfloer ä Scace^ en confid^rant lesob&i^tipiis.iflfiQiets^qQ'ü 
Virgile. Sans lui il n^eüt 6t£ ni poece jtn.C^ &,fiefe Ac jpoint gu£t| 

di^p6ch6 de la prodigalit^, qüi Ta d^cehu au Purgacoire m ßbclc au-delk 
du tertne pr6(cnc pour fes autres .fauc6s y^oiellcs; La ^piacritoe £gl<^^ 
6ii le berger de MantQUC.chaiitecereii^ Sibylle^ 

qui dercendra^delj>our«xpier nos traosgi«ffi<^^ jlcpovr .taincnerl^ 
de Saturoe & de Rh^efur la terre, a converd Scaoe au Chrifiunisme^ &ua 
endroic de r£Q6ide| qu'il a auffi fflaljcompris que cettc ^g^ogue^ Ta benreii« 
femenc fait rdnöocer ä la prodigalit6 (33)« »Tu «i^aS| jdät^il^ intmdvk 
i/dans les groctes du ParnalTei ßc m^us idiMvtU ,6^ Tu 

i,fn'as le precnter.iUumia6de la dodriiie qui cooduiciiDieu: (axäjhbkßt 
y,un hofncne qui tenanc une lümtire /ur (bn doS| ielaire ä ceux qut le ft^« 
Tcnt fans s*6clairer ä Iui*m6me (34).^ 

On blime Dante de Vavoir pas mieux profic6 .ää^Egfü ,4tiadjble» H e$ 
Trai qüll n'^apas pris.de Virgile le.plan &1a couped«^^ «^t^i^'t 

pas la fagelTe de Virgile :dans la conduite de.fbniujet| m£i.d£licacefle;daaf 
le choix^des expreflipns ; qu'il donne.dans des .^carts.dont'Virgile^b ftc Uea 
gard£| Sc que fouvenc il prdte.ä ceVirgilemdmedes idies^ un laogagCi 
des vers que ce px>ece d^favpuerqir. Mais cela n'emp^che pöint qo'il ne 
Taic f mite par parties dctachees. 

(33) Q^^^ ^"^'^ mortalia pedora cogu 
Auri facra famti? ' 

II pretid le y^cra.dans.an boo fens^ & craduit^ 

^^Perche non .reggi tu, o ficra ftmc ^ 

nDdPoro, Tappetiti de' mortali?** Purg^KXIL^mi 

(34) m£^ cg^i ^ 'ui: Ta «prima tn'inviaüi 

,, Verfo Pamaib a ber oelle' fiie grotte^ 
yyE primo appreflb Dio m' allumiiuilf • < 

iiFacefti> come quei, che va dt notte,- 

.91 Che porta il lome dietro, e fe non giova, 

„Ma dopo Te £1 k perlene dotce/^ * BU^ T» €4: 
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B s*cft appropri6 J^Eöferüc PEIyföe^Jc rEneidc, aotact & pcut • 6tre plu$ 
gue ik religion' oe fe com^oftoir« Stin ^Tartare, fbn limbe, fon Furgä« 
roire 6c fen Aiinpar^cöire> iei perfonitages qui y officieat en quä1tt6 de 
tniniftres^ Sc hi^oupzhici qui y fouffirebt^ totit oi) copi6s.de Uk^ ou foot 
les ftidmeS I comnitf liöus le trerrotts. I^ Polydbre de (Virpie eft ceitiplac^ 
cHes Dante par le citzaccUtt de Fr6d6ric H, Pierre dei Vignes, enfenn^ 
comme Polydorei dads un arlire ayec lequel ilfympachife ao point d^^pztk^ 
eher du läng, & de fe&dr de la douleur aux blefTures faires ä cet arbre (3 5). 
Dans le ciel^ Cacciaguidai un des ancdcres de Dance, lül pronöftiquo 
fon exil & fes deftinies, ootomc Anchife les pt^dic k fon % j^nsles champs 
£lyfiens (3 6). Mais une paiticularit6 que Virgile a oubIi6e| 6c que Dante 
Aoüs apprendi c^eftqiiela Conference dupieux £p6e avec fbn pfcre avoit 
pour but depr^parer de löin b poovoir pootifical- de Rome^ &: que fans 
eile nous n'aurions itiälheureufemenc poinc de pape (37)* ^ 

Stace lui a pr^t^ fes deux perJTonnages les plus abomioables, dignes or«: 
tiemens des detneures infernales, Le Cbtrite tJgölin, rongeant le cräne de 
Tarchev^que Roger, eft le Tyd6e de la Thibaide (3 8); &: le brigand Fucci 
eti eft le Capati^e renf<Kc6: al .votnit contre Dieu des blasph&mes ü hör« 
ribles, que ma langue fi^emiroit de les r^p^tcr, . & ma plume de les traos« 
crire(39). 

Outre ces fi^onsdire&emenr entipruntdes, tout le ftyle deDatite tft 
nourri des poetes Latins, & principalement de Virgile (40)« 

(35) Inferno XIIl Virgile fe che lui-m^me. v. 44. 

(3^) ParaJ.XVn. ^ 

(37) 99^^^ quefta andata, onde li dai ta vanto» ,■■•>. 

,,Inte(e cofe» che furon cagronei • , r * ' :' 
^Di fua vittorta, e del pa^ale ammantou^ lafimo JL .?• 05* . 

(3g) Jn/XXXU. y. 130. (39) 7i»f:XVl. V. I. 

(40) J'eo produirai ici quelques exemples, tels qu*ils s'ofFrem \i ma memoire. 

Poor peindre la muldtude des ombres etnpreflifes autour de la (itfque de Caroo, Yuplt ik, 

Quam mulia in ßtvis jiutumni fiigore primo . ^ . . . 

Inpfa cuäüni 'folia\ 'a$i ad terrmn gurgiu A «fe» 

Quam mutiarglamträntur avts Scct- ' ...'.('; 



Digitized by 



Google 



4^4 NouYBAVx MixoiaBS db l'Acadj&mzb |Iota£S 

,^ Far le peu d'exefnples que f ai jct£s daot uiie nocc, on s'apperccvra quil 
fi'imite jamais en cfckve, mais en hoorni^ Ulirü^ fatc ^oiir ^cre imic6 loi« 
ffidme? Et cotximeot ne rauroit f as^t^ le p^e de la laogue-^ de la poefiC| 
lepremierauteurciaffiquede&imtion? Ses plus illuftres fucceflcursi F^ 
trarque» Boccace, TAriofte^ pHif^imic cous daos le cr^ qu'il avoit 
«amaflS: de quoi fon crouve d6j^ des. iodicea.maoi&ftes* dh le commence- 
Qieac du Bx^land furieux St dc.h/&ii/ahn d^vrieC^iX ^tiNous de?oiis 
. • . - .;..... ^aur 

yoici commenc Dante a cbaogtf Sc amplifi^ cette comparatfiiflu 
f^Comc, d'Aacanno fi levan le foglie, 
- " ^iVmt appreflb dcQ' altra, infin che '1 litn^ 

; \ : : „JWmJ«. alU ceit? fuftt h fiie %ogKes. ; 

- . ^ ^Si^üipmeQre U mal icme d'Adajno ^ , . . * » -' 

"" "* • ' j^Gittanii di ifätl litö ad una n^ *ana ' ' '^' ■ « ^ 

^Ber ceoni». coiiuäJ'jaigBk pflr'(n>*xicbittna'' -iigf! IIL*H[it. ' 
Caron (e conduit ayec qes Qinbr^s de la m&ne nttoi^e dans les deax poeces. VoQS ttwm 
le ß^ilis defcenfus Avtrni ' Canfo' V. y. ao. le Ter eonatu* crom colto dort bradia gr^im S^ 
'"'cft^lÄureoftitieiit varM'öans ce? ws^ . • • ' -'• '^' i , *^. ^ . 

„iV^ volt^ dietro a.Jei.le. fluni avvinft,^ , ^ " ' ' 
' '^ * ' ;,£ tante'im tornai ton tfft ti pettor> '[-^Ptfr^.n. j^;. ?* 

' £o o/orm peforaque paffi See. '.d'HoracTj on je i» p^ grMviorß &c de V|(]giU onc lebr p^ii 

dant /fl/:XXVI. iix, .^ '^ \ 

^O Ff ad, diffii che pf# cento*rniÜa ■ ' • ...... 

„Perigti fiece giunti alPOccidente Scc.*^ . ' . 

i } .1 lje'-rfgn©/co 1^« ytfiigia^flammet eft .^xfv^d pir , . ^ .. . • :i 

„D*antijco acnor fend la grand pötcn^j** 
Et mieux'wtcore par-;'- :' ^ . • .. ., , , . ; .. . 

„CoDorco 1 fegni dell antica fiamma.^ Purg. XXX* 39« & 4 t» 

(41 ) Ces vers de la Jdrußlem'^ 

^Molto oprb col fenno e con la nano,'; 
&cesdeux-ai da Roland , .^ ..v . 1 i: ^ : .< > ; 

„Le Donnc, i cavalier^ Parme, glijamori^ i. :. 

„LiCott^Gdp Paadaci im^eTe io canto»'' ; ,.. 

Comp. Inf. XVL 39» & Pirrr. XIV. 109« UAriofie ne d^daigäa paamAtae de pren^^ 
de Dante ce jeo de mots po&il^ 

j,Io crcdo, ch'ci crcdctte, cliMo credefli,** InßlCXS. af. 
v*»^-fc dytctJcfiAirchcoH?; •• ' ^ .. -, • . ^ ^ 

,^10 credea, e credo, e creder «redo ai mo^^ , 
Je conviens cependant que ceUeft plus cxcofable 44"$ le^ppex^e ^ai da fiotmid, SC dans ia 
bouche d'unefemme; peut-toe m^me eft-cfjypepvodie.üdrigue»,. 
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^aiajourdTlim eccore ne jafflais oous JaflSsr de T6tudicr", ^it Ic c61^bri Sal- 
vini. I, On fc üaccerok en vain de titrer d'aHleucs le foe & le cerf de Tilo^ 
^cucion^ la majefte & la vati^e6 du nombtüe^ ladariiy kforce^ & für« 
„tout la propriete d« laogi^ (4i*VV 

Msds k6.iQ:iicateur$ de Dante ne diemeureot .pas confifies dafls-l'ltalie: 
les meiHeurs poetes d'en deca les Alpes, les plus capables dcsfcotir par eux- 
mtSmes le beau |c ^ fuWme;, fe (btic efirichis de £es richdTesu Ici il fuffi* 
i^tt de.'iiQmmer Mikoih^ <\m par ian^logie de fba fojec fe reocontre-fi (bu- 
venc ävec I>aoce iSc d^iK;^ Ct^pc & dans les Eofers. Non feulemonc il le 
pcendpour mo4^}e dafis ces bardtes CQmpoficiQns .4e mois qui rendenc fofl 
ftyle fi ^oergilt]ue, & pr^n^ent dcspieintures fi Vivantes ä rimagination{43); 
mais CACore dans fcs id^e$ las plus rublitncfi* Deux mots de Dante lui 
ont fouroi ou rappel6 celle du compas d'or eatre les maiiis du fils jde Dleu^ 
^ui ouvre ce compas, 6c pofant une de fes branches dans le point qu'il a 
choifipour centre^ £aic couraer TatiCfe dans i'efpace vuide poury decrire 
ia circonf6rence de TumveFs qif il va cr6er (44)^ id6e ^ui originairement 
appartient-au rot Salomon (45). 

.(4a) „Debbiamo üudiarvi uicor tutci, chjc ilfug^e il^iervo/del dire^ la maefli .e Ia>varietl 
,,del numeroi Tevidenza» la forza, e io fpezie la proprieck .indarnp alcronde fl apprende,*^ 
<ybferv. für Moratod d^ll^f^if. Poeßa. Lib. II. cap. i. 
(43) P. ex. II efi die d'Adam & ^d'^ye.qu'iU ircfpyWent le v»i paradis. d^ns les bras l'un 4e 
Pautre^ Iroparadis M ia one another^ arms* Ce mot eft de Pinventian de Danrq^ 
„ Qudla , cYfimparadifa Ia mia mcntQ. ^ J^urg. XXVIII. v- V 

.(44) Les vevs de Dome: il dit da cr^Reur 
j^CoIui cl\e voUe il feftp 
ij AIlo flremo del mondq/' P^aIXIX. v. 4.CU 

Void coromeot Miltoii ^hrgic oette magnifique ifnage: 
Then ßmd iheferrid whecttf and in HlSbanf 
He took the golden compaßes, prepar'd 
Li GOD*S eteraal ßore^ io <ircumfcribe 
TU* Uhiverfe^ and ait ertaud thingin. 
One foot ke cenier^d, and ehe oiher ßurn'd 
Round ihvugk ehe vaß profumfäy obfcure^ 
And faid^ Tläis fwh exiend^ $Aife far thy hounde^ 

Thie be tfy juß m:cumfa:enee ^ o Woildl • Parad. Loft. ViL aa4. 

^Comparez encöre le commeocement du Purgetoire avec celui du tcoifi^me Livre 4e MiltOH« 
o& foni de Penfer» il falue la loiniire. 

lj^,lAbm784« Nna 
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On fair aufit que le cardinal deFdignaCy exceUcnr poetc luwm^iiie, 
& bien propre ä rcndre juftice h Danco^ traduific eiicore daos fes deroiers 
momeD» ce paiFage du Purgafoire oh fbnt peinte» les angaifle» d'uo malade 
agonifaoty lequel fe rerouroe für (a; coucbe pour chercher \c repoc« qui le 
fuity ver$ qui exprimoieoc lai trifte (icttatiotf du carditBaf^ Sc finreoc (ei» chaiic 
de cygne (^6)^ 

Piarfnif les hhftdts dorn Dance 6coir muni, if convtencr encore de coow 
pta (es connoifTances acqiüfesy cr^s «^ cooiid6rabltt poiur les tttnps ob U v6» 
cut* n fuc 2i petr pr^s^ teuc ce que Tofi pouvoit finroir^ THtdoir^ I» Fable^ 
b Folitsque^ b furispYudbnce, la Phyfique & la G6otn€tsit cöUes qufoa 
le^avQicr il furgraddlphilofophe^ Sc profond thdofogiear Nbus^vecrons 
dans la fuice le parti qo'tt cira de ce^ cadQoifiaoce» divcrfesi, & mf quot el^ 
fes* le CctvWeni o\x le deflervi^eor« 

i^ Po^> d& dante:. 

Nou$ uöüdrions ilotis faire uire idee jude db fa poeße de D^nce, ert d^ 
tn^fanc fes divers caradöre«^ & en obfervanr les efFecs qur cn r£fukeory 
pour mieux voir dans la fuite comment la Scleoce^ qui faie uff de ce» ca-' 
raft^reSy stallte ouf cobtrafte avee lesr auttes.^ 

Quoique Je m^itie efprir rfegne dans Ic$^ trois CoiiiicAe^ du dans Us tro» 
dividons de b DIVINK COM^DIE^ elles prennetir cepoftdatic cha« 
cunc la couleur de Con fujcr^ & en titcnt fcur qualitd pr^dominante^ 

Le Noir & le Terribte fom parc^ au.|tebauc dMrd daa* le mmme de 
GENFER. 

(4tf|> Voici fcpaflagc Je Dante :r 

„Vedrai te fimigliante a quefla 'nf^mu^ 

^»Che noD pub trovar pofä in fa fapioinev 
„Ma con dar volta fua dofore ifcherma^** Pu^gät.Vl^ t^f* 
te cardinar avoit d^jlr tradfuic ce piaflagtf dans fe prtftiiei' Livrt 'de foa Aktl^tucrhe, mab 
plus proiixcmcnr & plus foiblement qu^l ne Id fk onAiteF duraa» ia» agohia^ tk quos fes j 
onrreeehu ce dernier versr ... 

QuaßvU ßraio reqtdem^ ingtmuUqug'npertd^ ■ 
V. h Prtface de PAnti-lucr^ce» ipa# Vabb^ Ikthelin/. .... 
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Cddi >du PUR G ATO IRE rcfpirc 1a picufe «idlancölic Je 1a f^^m- 
cence fouffrante & confolee: on croic Vy crouver <lans.uo air fombre avec 
iiD doux cr^puTcule co perfpe^ve. ^^ Quelle ^diffiirence de ces Jieux 1^ l'En«- 
,> fer 1 Ici Ton cntre en jchancaot des :hymnes ; jä-lias en poufTaQC 4'afFrw(es 
lamentadons (47).'' 

Dans le Cantique du PARÄDIS, le calmc, h ßr^nit^, Textafe^ 
le (ublime de 1a Religion femblenc avoir pafir6 ^dans Tefprit ßc dans le ftyle 
du poete. H parcicipe aux yifions b6adfiqueS| fes fens ,& fon ame en fonc 
enivres: touc funivers femble rire autour de lui. y,0 joie^ i6.a\U^rcffe 
y^inelFables! vie beureufe, rdfTue ^d'amour &: de paix! Abpndanceiljaniaif 
^afluree, quicomble, qui previent tousxios di^nrs(48)!'^ 

Un lictirateur Italien j6tabti en Angleterre z fouceou que les vers de ce 
poeme font d'une liarmonieplus douce que ceux de P^trarque .mfime (49). 
Ten dirois autant de ceux d.u JPurgätolre^ ii la (enfation qu^ils me caufeac 
m*cn fendoit juge compitcn^ 

On s'accorde cependaot affcz \ pr^ßrer U;E NF;ER ;aux c<leux poefnes 
qui le fuivent^ jk\ rcgarder le PAR ADIS .comme le.moindre.des .trois: 
on a acc^ß Dante d^avoir.faic un couvent de meines du ^domicile ,des.£lus. 
II eft^rtainflue jeRemordsi^ le Desespoir;vanent4!avanta^^ fcfene, & 
nous donnentjde tout.autres fecoufles que la ,tri£lefretj& les jarmes ^du Re- 
|>endr| 6c .que f uniformit6 d'une ^^ternelle B6atitude. Ainfi, imalgrd ^tous les 
cfFons employds pour le ranimer, ;rinc6rific,d6croic,iiatureUeinent.dc poeme 
en poeme ; mais cela n'emp^che point f^fxß i.cpus jes ,trois ^'ayenc Jteuis i>daa« 
t£s pardcu1i^ries# 

C47) »i^hif^int^^o ibn diverie qaelle foe! 

„DaUVInftrnali! ,che quivi per oiuiti 

'^^Vtixtz, e laggid per lacnenti feroci.^. Turg^XTL iia» 

(48) .f)Ci^f chMo vedeva, mi ftntbrava an.rifii 

\,,l)ilP.üniveifo: pcrchi tniaxbbrezza * 
9,Entrava p«r' rddire c; .^r ;lo 'Vffo, 
*mO giota! o ineffainLe allegrezza! 

^O vita invera xl'amoce cl di ^ace! 

,,0 finz« .bcama ficixra Ticcbezzaf'* P^r^i. XXVU. 4. 

(49) Barem^ on tht Italian Ppetry. 

N n n 1 
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Nchis ailtfns cff mcttre (bus vos yeox des exemples de toute cfyhce^ k 
confidörcr la poefie Daotesque fous (es priocipaiix poiots de TUCr 



Les Icafiens afHnnent d^une voix unanimc que Ic (QbKm& de la Terrenr 
s^a jatnais 6c6 plus loin que dans la f^roeule iofcriptioQ de la porte infernale^ 
^ui fiott par ces ^pouvantables paroles: F^aus qui entre^par moif nnoncei 
c TEfp^anct (5 o). 

Je n'adtnirerois pas moins la defcripoon du bruic qui (e faic entencbt 
dans le loiucain apr6s avoir pail^ le feui! de cccte parte faule» Dcsfoupirs^ 
des fanglots profondsy dis plaintes lamentables retentiffent dans cet air ah-' 
horri dujour & des aftres. Des paroles, horribles en diverßs langues^ its 
accens de douleur^ des cris de rage^ des voix creufes ^ rauques^ dfsfroiß* 
mens de mains fe confondent en un bruit tumükueux^ q^i circuleä jamais 
dans ces r^gions teintes dun Noir iternd\ comme le fable & lapoußirey chaf 
fis par un tourbillofi de tempeUj roulent dans le vague des airs (51). l 

Combien oe pourrois - je pas cicer de ces morceaux pletns d'6nerpe & ! 
de oobleiTe, oü les vers r6pondeoc \ Texpreflion par leur marche & leur r6foo- | 
iiance pompcufc? Voici avcc quelle roleniiic6 il annonce larrivee d'un angc 
^m vienc fnectre les d^oos en fuitey ic commenc il Tait r^veiller & Captin ' 
;ver d'avance notre attention« 

( 50} ^Ltfsciare ognJ Ipefanza, vof clte'^irtr«^!?' Inßrnatlt y# . 

yyRifonavan per Vsmr ftnza flelta.w« ^ . ' 

yjDiverie lingue, orribiJi faveffe^ 

yy Parole di dolore « accenti tfiraj. , • ' , . , 

„VQci alte e fioche, e fuon di mm con all« 
^Facatano ua tumulfo» il quäl s'aggira 

„Sempre 'n queiraria fcnza rempo tinta^ 

,»Come la rena, quando '1 turbo fpira*'' • //^ UL ajf; 
Voä atte e fiocie, les commenrateurs pr^rendent que ces deüx quatitä peuyent fe riatas isßi 
la iD^mc voix; cc qui n'eft pas aiß k comprendre, J'avois M Huti d'tm^ndrc lesdtoi 
fpiihitcs m fenfu divifo, comroe fi e'Äoit inä alUi c vdci ßocfk. Mais M. le Mvqais 
Laccbefini m'a fait obferver qiPa/to fignifie ici prrfomi, aamme dans d^autret eodrcid da 
Dame 9 & comine dans le Latin , manct altd mcatc repoßum* 
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D^jä le long de ces ondcs troubUs ^ fangeaßsj an enttnd k fracas dun 
ß>n ipouvantable quifait trembler ks deux rivagis du Styx. Tetun vtnt^ dt-- 
venu plusfuruux par la chaltur de la plage oppoße du Ciel^ va fondre für la 
fcret qui cide äfes coups^ fait^voler li$ branches en ^clats^ abat les feuiÜes^ 
balaye lesfleurs. 'Dwantfon front fuperbe^ enveloppi iun rmage poudreux^ 
/« bergers ^ les troupeauXy les bites fauvages s^enfuient (5 x). 

Le cerrible ic le patfa^cique £urenc*ils jamais r6unis comme dans Ta^ 
fireufe hiftoire du coitite Ugolino, qui p6ric de faim avec (es enfans dans ta 
tour de Pife? Ce r6ciC| qui peut aller de pair ayec ce que la Poefie a en- 
£inc6 de plus inerveilleux, ne (auroic fe lire fans un d^chirement d'encrailleS| 
(ans fr6niir ä la fois de piti^, de cerreur, &: d'horreur. £c la (implicit£^ 
le naturel de la didion en fait touc le m^rite. Quand le Pathos eft dans la 
cliefe meme, U refu(e les ornemens recherches^ & les fleurs de Rh£torique 
le gäceroient 

Quel (pedacfe que^ceä enfans qui dans leurs fonges demandenc du pain 
avec des (anglots & des cris douloureux, puis \ leur r^veil viennenc s'of« 
frir en nourricure ä leur pöre alTame^ puis ce p^re & ces enfans qui durant 
deux jours s'entreregardent avec une douleur morne & muette! 
,>Ahi, dura terra, perch^ nöa t^aprifti!'^ 

£f>ruice ces qüatre fils expiraos Tun aprb lautre aux pieds de ce pere de(bI6| 
dont ils implorent la compaflion, 6c qui au bout de trois jours de martyre 
les (iiit ^puif^ de faim & de deie(pQir| confuitie par une mort cruelle de 
lente! Enfin le r^cic cermin^ par cette iniprication cöntre la ville de Pife: 
Pißy opprobre du beau pays oü notre languefe parle (53)/ Puisque tes voi^ 

(5^) fyE gä venii fu per fe torbid^oniie 

,»Uii fracaflb d'un fuoiv pien di ipav^ntdj 
^Ptx cui tremavano aitiendue le (ponde^ 
^Non altrimenct fmo, che d'un vemo 
^Impetuöfb per g4 swetfi ardori, 
„Che fier fa fetva fanxa alcQfi rattentd^ 
i,Gli rami fcbianta, abbacre, e porta i fiori.' 

^Dinanzi pdfverofo va fuperbo» > 

^£ fa fiJggir le fiere^ e gU paftori.'' tnß IX. ^4. 

(53) I^^I ^l P^f^ ^9 ^^^ '^ sl Tuona« 

Nnn 3 
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fins fönt trop Unts a punir tt$ forfaks^ puffint Us iUs de Caprala & de 
Gorgone idancer devant Ics bouches dt F^rno^ .& ctfituvt^ nfouU dans us 
murs^ ttfubnurg^ravectes bärbares habitans{^^)\ 

Mais le grand art de nocre poece eft de iavoir varier fps tons. S paflc 
avec une facilic6 furprenance du |;rave au dcux^ & y excelle igaletnenc 
Toutes les peincures de ce gehre Ibot riances & d*une fraicheur d61icieu(e, 
II eu a d'excrdmefnent naives^ comme celle des fourmis qui dans leurs all^es 
ic venues s^arr^cent de tonps cn temps^ & fnetceDt leurs pedts mufeaux 
enfemble comtne pour confiilcer für le chetnin ^ prendre, & für la fortuoe 
qui lesattend(5 5), ou celle de r^connement jObupide d'uo payfan moota« 
gpard lorsqü'tl entre pour ]a premlire fois jdansjine grande ville ( 5 6). Quel«« 
ques-unes ibn( tir6es 4e la vie f>aftoräle ^^5 7); .d'autre» des produdioas 
de la Nacurib Je conncüs peu de cliofes ^u(E gracieufes que (a comparai- 
fon prifedes tendres üeurs iermies & courb6es par le froid no^me^ qui 
aux rayoDS du föleil TenaifTancrouvreocleurcalice) s\epaQOuiflent9 &ip 
redrcflentfur leur tige (5 8). 

<^uelle jixiageplusdchai3ttunte{que^etflii(eaii qui ,^urant la «oulc ^epolc;^ 
avec fes .chers enfims^ ^aos fon jnid jcach6 ^entre j cpais feuillage! II atceod, 
avec impatience, je retour .de faurore, pour jouir de la vue de ies petics^ 
& pour leur .cher<her leur päcure^ foin penible, mais doux il (bn amour« 
D£jä fa lendrcife :inqui&te j)r6vienc je ibleil : il sVance ^n fautillanc iurU 

($4) tt^crtia £anto:X}CX]0. 

O 5 ) .^Cosl per ^eiatro Joro fchwa *bruna 

^yyS'ammulk TunacCon l'altra 'fortnica, 

.„Forfe .a .ipiar lor .via -t lor :fortuna.*f ^urg.XXVL 34, 

( J^) fy'Non .altrimenti .flupido fi carba 

,yLo montanaroy e rimirando atnmuta« 

.„Quando rozzo ,c falvatico yinürba.« Ibid. XXVI. .^7. 

(57) Purg.XXVlI. y6. 

()g) ^ Quäle i fioretti, dal npttarno gieto 

,,Chtnaci e chiufi, pöiche *\ Söl gl' inibiancaj 

,iSi drtzzan tutti aperti in loro flelo." Inffll. i^^ . 
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hnnchcj & les ycux fix6s yers l'Orieut^ il guette rioflanc d^fir^ oü Taube 
va le blanchir (59X 

Le Paradis cerreftrc^ qui couronne le (btninet da Furgatoire, fair un 
paylage tr£s-agr6able» nCeCt le mdnie Ueu que Ics poetes ancions ont t6v6 
y^fur fear Parnafle^ lonqu'ils chantb^nt la f61icic£ de r4ge dW. Ici les 
I, Premiers hemme» v^curenrdäns rinnocence: ici un printemps & uirau- 
y>tomiie ^cernels joigoenr les doos de Pomone & de Flore: ici coule le 
y>Ncdar fi vaiit6 par ces poetes (6o)\ D^ns ce beau jardin, Dante ap« 
per^oit la comtefie Mathildev la grande bienfaitrice de l'^glife, cueiUanc 
lies fleurs, 6l £su(ane des pas de meoueu Je ne (ais pourquoi ette eft % 
tncore moin» pourquoi eile dan(e un menoet; mais il eft fi bien deifin^i 
qu'on croit le voir^ & fes ver» m^me^ (tmbfene en battre la mefure (6i). 

Les mceur« antiques des femmes de Florenco eo contrafte avec leurs 
ttta^mt modernem fburoiflens an poetc nn tabteaa domeftique enchanteufi 
& qui prottv^e fon arc de peindre avec gräce (es pfus meous d£caifis:' f^Vune^ 
vulloMpris du berceau dt fon tnfant^ hcdhutioit anc lui U mimt idiomt qui 
charmeßm caur maiemet^ hrsfu'eik tentenäjortir de Ja petite bauche^ II au^ 
trcf tnfilantfaquirtoüiHee^ caufi avtcfa fanülkf luifait des contis de 

(59) »Cozne Paugello intra l'atnatip frpnde 

,> ^oftto al nido de* fuoi dolci" nati 
„La^ notte»'ch'e le cofe ci nafcoode^ 
^Che ptf stier gli äfpetti defiaci,' 
^ ' M^ per trovaf lo ribo^ onde gli pafca,- 

^In che i gravi labor ^i ibno aggradr 
^^J^eriene 1 teitopo in fii Paperu fnkt^ 
^£ con' ardente atfetto il Sole aipetm; 
,yFifa guardando, pur cU Patt)» nafc^'! ParäJL XXSÜ. ab üur. 

(^o) ^Qoett^/ c^^aitticiftiente pötuta 

,»L^et& deir Oro^ e fua ifu0 (Üic«v 
;,Forre itf Arnafo effä fooy ftgfiafrov 
^QqH fü innotent€ fuman^ radke:^ 

fpQüi prinavcra ieiD|frey td ogoi frutco!' 

^Netcare l quefto^ dif che ciaTcun dice^'f furg. XXYIO. x^. 

(^I ) ^Cbme fi ▼ofge coit le piinre* tfrettv 

•,A terra, e inrra fe donna, che iNillif 

9fS piede innaoai piede a pciu mette*^ lUJ, {!• 
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Troicy de Romt^ & de FdfolL Dans ces tempSy la cojtrtifantCiangheRa^ 
& le fourbe Salterello euffint M d^aujß grands prodiges que kfiroient au-- 
jourd^hui une CorniUe ou un Cincümatus i6i). 

Rica de fi toudbant que la fin tra^quc de Francoiley ducheflb de Ri* 
mini, furpnfe en ificefle avec ibn beaufrire, & tti^e avecvlui p^r.le duc 
fbn 6{>oux. Les criciques Icalieas les plus difficHes oe defiraronc pas ici leur 
. Amatorio. Elle peinc Ion momeDC de foibleile d*une mam&re fi neuv« k 
fi delicace, quela cavenie qui rafiembla £n6e 6c Didoo ti'cft rieo au prix. 
Fran^oife lilbit avec fon beaufir^re les amours de Laocelot & de Ginivre 
dans le Roman de la Table ronde. Parvenüs \ Tendroic le plus (cabreur, 
leursyeux(e rencontrenc, leucs copurs s'acttndriflenc^ & nous ^0ames de 
Hte\ dit-elle {6^). 

Nous avons remarqu^ plus baue que k loa affeftueux, & ce ton qui in« 
(pire le recueiHemenc d^une douce mdlanoolie dominotent dans touc le Can« 
fique du PURG ATOIRK Les ame&qui vonc rapier leuis £iutes dan^ 
l'ile des purificacioBS, y abordent für un navire auquel un ange fert de 
piloce, & fes ailes ^cendues de voiles (6^). Ces anges k qui la garde des 
avenues •& de rentr6e du Purgacoire eft confi^e^ & ceux qui feat feadndle 
aux fept terraiTes de la. montagne, fönt tous d'une phyfionomie & d'une 
iigure auffi ajmables que leur caradibre. Leurs ailes agic^es exbalent f odeur 

de 

(^i) yyPuna veggliiava a fiudio della cuHa, 
^,E con(blando oiava Pidioma, 
9)Qie pria 1i padri e le -madri triaflalla: 
;^L'alcra craendo alla rocca Ea chioma 
9,Favoleggiava con la fua ifamiglia 
9,D^ Trojani, e di Fieible, e di Roma." 
^ySaria tenuta ailor tal tnaravigüa 

9iUna Ciangheila, un Lapo Salterello, 

^Qual or faria Cinciimato» « Corniglia.'; ParaJ.Xy. iti; 
(tf3> »fQnel giorno piü «on vi leggemtno avand.** Inf V. ijg. 

Le p^re d'Aquin Pa craduit en Latin avec la orfme dfiicaceflei «n ufiiat dkac p&febrafe ifi- 
gäiiede. . ' " ~ 

JXßutimttt poft hae fönten tvolvere -ckartasi 
Sonttst hm miferami gtavm neuere remoUt^ 
(^4) CantDiL 29« . • . 
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derAmbroine} ainfi quc dans Ic moii de Mai, k Zpphyr, pr^curfcur de 
TAurore, nous cmbaume du parfum des flturs, &i 4e» pUntes donc il s'eft 
impr^go6 {6$). 11 n*eft pas forci d*^cres plus bea^ix <jue ces aoges des maihs 
du cr6aceun IIs (bnt v6tus de blanc, & leur frooc reluit comme la lumii^re 
crcmblante de Tecoile du macio (66). 

Quel peintre exprimera für la toile ud coucher de foleil comme Dante 
Ta exprim6 dans feis vers? Ce ne fooc poiot des couleurs materielles; mais 
des feDtimens de l'attie qui forment ce tableau. Mais il faut fe placer avec 
lui aux aveDues du Furgatoirei & fe retnpUr des objets lugubres dont il eil 
envir6nn6) pour fentir combieo (a defcriptioD y quadre, & cömment par lä 
le ledeur eft pr6par6 aux feines plus lugubres encore qui rattendetit. C^efl 
Theure oü le navigdteur^ qui ce jour mime a pris congi de fes umisy fent un 
doux retour vers eux^ ^ fort ccear affligi de leur ß par ation. C^eß Vheure 
qui attendrit le voyageur novice^ lorsque d^un hameau lointain il entend la 
cloche^ui fanne VAvi Maria , fimhle d^une voix plaintive annoncer que le 
jour expire {6j). 

Quoique je oe croie point k l'efEcace des raeiTes Sc des j)riires pour 
les mortSi je (iiis affeft6 comme fi j'y croyois^ quand aprb avoir vu ces 
ames d6ftintes, au milieu de leurs (bufFrances expiatoires, b6nir les babicans 
de la terre qui leur furviveot, & prier Dieu pour eux, je lis cette r^flexioA 
(i pleioe de charit6 compatiflance ^ Hommes dont la volonte eß affermie dans 
le bien! Que pouvons^nous dire & faire pour elks en reconnoiffance de ce 

(()} 19 E quale annunziatrice degli albori 

«L'aura di Maggio muovefi, e otena 

pyTatca impregnau dalPerba e da' fiori.'* Purg. XXIV. 14$. 

^66) 99 A noi venia la creatara bella» 

t^Biaoco veftita, e nella faccia, quale 

^Vzr cremolaiido mattatiiia fieUa« IKd. XIL 88« 

^1^7) nEra gik l'ora, che volge il difio 

mA naviganti» e 'menerifce il caore 

»,Lo dA» ch'haii decto a' dolci amici A Dio; ' 

19E che lo nuovo peregrin d'aniore 

,9 Fange» fe öde fquilla di lontano» 

itOie paja 'l giorao piaiiger» che fi maore.'' Pitrg. Vffl. ab init. 

frm,MUm,l^^^ Ooo 
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qtielUs dißnV-6tfontpour nöus? N^eß'it'pasjufie que nous^ kur aidions k 
laver lesiachet- qt^eUes-ant emport4es-^ ce mondi, & kätions finßant fortimt 
vitpwifi^esy. aü6gies du poididtkurspichis^. tües £<nvjdermt auxfphirt^ 
€iUfies{6%)l: 

*'••■■•• 

Qüe lä fubfiinicd des penföes & de Pexpreffioo foit un descaraft^s i^ 
ta poefie de Dance ^ c'e&ce qui n'a pliis befbin de preuve« H eft iocoo- 
tcftablemeot le premier poece d-Italie qoi ait offen de grands cabieauz ü^^ 
rimagioation ^ & des id6es fublimes 2l l'elprit 

Le fublime de ]a Religion entroit eilentiellemenc dans ibn plan: ce 
qu'ily avoit de &buleux& de (uperffideux dans la fienne, ne la degrade 
poiot (bus fa plume. H fait bien aucrement manier ces mat6riaux que les 
poetes que nous avonr fait comparoicre dans notre MiSmoire pr^c^ent;. 
parce qu'iT avoic toüc le g^niequi leur manquoih 

Vbyez avec quelle Force majeftueufe il d^cnt la refurreffibn des p6« 
cheurs. Un Florendn damn6,. car il atme fort \l damner fes compatriotes,, 
aprb quelques roomens de conver(ation.avec lui, recombe comme frapp6 
de lä foudre. Diance \t liiifle Ik avec>.cec epiphon^e: // nt ft nlhwra* 
plus qiiaüfon dt ladtrnüretrompettt^ Alors dzfctndradu cieux le puijfant 
cnnemi des impies. Ils iront tous dans hur trißt tomhe reprendte leur chair 
& Jiurfigure. Ils enttndront Uurßntenctßnak^^ dont le Jon Je prolongc a 
travers T^tp-niU ^6^'. 

(^8) 9»Se di & fempre Ben per noi fi diceT 

^Di'qult che^dire e'fkr per lor li puotr* 
,»Da quei, ch'haono al voler buona radice?' 
i,Ben fi dee loro atar lavar le nore,. 

i,Cbe poftar qi3inciy*sl'che mondi e lievi 

^Foflano Qföire alfe ßellate ruote.^^' PürgsXL 31. 

(^9) «,Pi& non fi delFa, 

„Di qu2l del fuon delPangelfca tromb'a: 
,,Quando verr^ Ibr neznica pode({a: 
yyCiascun rirroveri la crifla tomba'^ 

„Ripiglieraüu carne, e fiia figura,> 

ffVdirk quel, cbe in ecerno riinboiaba.'' ft/! VI. 94. 
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Jetronve.les plus grands traits de ce fuUime de^la Religion daos Ic 
^Ingt & croißöme Chane du PARADIS, qui depeint la pompc triom- 
phale du Redempceui^^ ornee du conhge des Saincs Sc des efprics celeftes. 
n paroic au milieu d'eux commc un Soleil rayonnanc^ de qui ils re^oiveoc 
*par fulgurattoa la lumiöre donc ils Bnllent. II paroic commc Diane au 
cemps de la pleinc Lune parmi les n3rmphes iceroellcs qui peignenc & illu-* 
cninent toutes les r6gions du del (70). 

D'un aucre c6t6^ coropagnc du triomphe de fon iils on volc la Saince 
Vierge remoncant de la huid^me iphire dans celle du premier Mobile. Un 
ange, tournoyanc avec rapidic6 aa deifus de fa Ci^e, y d6cric par fbo mou* 
vemenc une couronne Iumineu(e« H chante Cur (a lyre les louanges de cecte 
nioe du firmament^ qui fonc rip^c^es par le choeur des immorcelsi &le 
ooro glocieux de Marie rifonnc d'aftre en aftre (71). 

Pour exprimer les charmes de cette mufique, Dance a pris un cour 
noaveau« La milotüe la plus douce & h plus ^ztträyante gut s^entende par^ 
üu nous^ eomparit avec cts accens dt fange^ vous paroitroit un tonnerre ^ui 
fon desflancs du nuagc qtiü a brifi (7 2). 

« • • 

Ce paiTagei tous ceux que nous avons allfgu^ & Fouvrage ender de 
Dante acteftenc fon calenc pour fOnomacop^e, & en g6n^ral pour le pitco« 
resque, (oic dans la compoüdon des mocs & leur configuracion dans la 
phrafe, (bit dans les fbns & dans le rhychme» H donna cecce perfefUon \ 

(70) ii<2^^ "^' pleniiaoii (erem 

j^Trivia ride tra le Ninfe eteroe, 

JCht dipingono MOel per totti i feM.'' Tor. XXIIL i)« 
Ceft» comme oa voit, le vdiu ignes^Luna minores d'Horace, avec le Dtas fuptrtmma pmmM 
deVir^ 

(71) OmI la drcolata melodia 

mSi figiDava, e totti gli altri lumi 

«Fadn feiiar lo nome di MARIA." lüdL 109« 

(7s) ^Qaaliinqut jnelodit piä dolce foooa 

ftQuaggid« e piü a fe Pantma tira, 
»»Parrebbe iMibe» che iquarciata tuona, 
wCoiDpacau al fiwar di quella Hhu'^ Aii. 97. * 

O 00 X 
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fa langue, ou fuc la cirer de (es 61£mens: il fuc encore ä cec 6gard rHömire 
de ritalie. 

La pluparc des vers rauques & rocailleux qu'on lui reproche, ne fönt 
tels que parcequ'il Va voulu, parce que (k mad^re Im fembloic les exigcr. 
II prie meine les Mufes de lui infpirer des vers de cette nacure, afin de 
chanter convenablemenc le foDd de Teöfer le plus voifio du centre de la 
Terre, qui eft en m£ine temps le fond de coute chofei & le centre oh gra« 
vitettt tous les Corps (73). Ul eft le Cocyte gbci, & Dante ambiciooae 
d'6galer la durer6 de cette glace par ceUe de (ä vcrfification. Tour en fai« 
fant fa pri&re aux Mufes ^ it eft exaucd; tanc (es vers Sc fes rimes commea- 
ceQt d6jä ä (e durcir (74): & dans la de(criprion m^me du CocytCi je 
crains que leur duret6 ne foit outrde, 6c ne fente Tafleftation. H dit que 
la glace qui dans un hiver fi^oid enchaine le cours du Danube & du TanaiS| 
n'eft rien en comparaifon de Celle du fleuve infernal; & que (i les rochers 
les plus durs venoient k tombet de^us, ils n'y ftroient pas la plus leg^ 
creva(re. Mais de peur que (a kngue ne lui fournifle pas des (bns afTez rü- 
des, il s'avife d'un exp^dient fort (ingulier: pour gtacer & roidir d'avantage 
(bn ftyle, il emprunte des fons de la iangue AUemandei en les defiguraot| 
& fiut rimer Außerkch^ Tabernkchy & Cricch (7.5). 

, (73) hM pon»» 

,,A1 qaal fi trsiggon d'ogni parte i pefi;^ Infertm XXXiV. Iio. 

(74) 9iSM'ave(ri le riroe e afpre e chioccei 

„Coroe fi convetrebbe al triflo buco, "^ 

„Sovra M qual pontan tutte l'altre rocce^ 
„r premerei di mio concetto il (uco 

„ Pia pienameme : roll perch' i' non I' abbo» 

y^Non fenza tema a dicer mi conduco: 
i»Q)e non h 'mprefa da ptgliare a gabbo 

fyDefcriver fondo a tutto PUnivcrfo, 

,yN^ da lingua, che chiami roamma, p babbo. ^ 
„Ma quelle donne ajutioo-'l mio verfb, 

^Ch' ajütaro Anfione a cbiuder Tebe» 

,,Si che dal fatro ü dir non fia divferfi).'' Irf.XXlOII. 1. 

(75) mNoo ftce al corib fuo si groffo velo 

»yOhvverno la Daooja in Außeruch^ 
,,m '1 Tanai ^ fbito '1 freddo crelo, 
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La Peinture, apparentfe ä la Foefie, quoiqu alors (eulemeot dans fon 
eofance , eut des atcraics pour Dante. II ^ternife la mdmoire de Cimabue^ 
le reftauraceur de cec art dans le treizi&me Ghclc^ d'Odenfi^ de Franc de 
Bolögne, Sc de Giotto (j6% II (e moncre lui-m2me conooiilear de Tart 
du Deffeiiii de fes ouvrages, de fes effets. Au fujet d'uoe Annonciation 
travaill6eenrelief dans une corniche du Purgatoire, il obfenre que Tange 
Gabriel y parotübic (i vrai dans (a douce acdtude, qu'au Heu de le preadre 
pour une figure muette, on e6t jur6 lui voir ouvrir la bouche pour pronon*. 
cer le Salut (77)« Au fujet d*une autre de ces (culptures^ il fait un vers 
qui a pafß en proverbe, & qui väut un Ferou, £1 nous en croyons le 
J6fuite Venturi« Le (ens en efl: celui qui voit la chofe minUj m la voit pas 
mieux que moi (78)* 

Son goAt pour le pittoresque paroit non (eulement dans rharmonie 
fyllabique^ dans le nombre, & dan^k cadcnce de (es vers, mais dans (t% 
tnventions m^mes. Le cbitiment inflig6 aux orgueilleux d^tenus en Für* 
gatoire confifte \ les faire g^mir fous de pefans fardeaux, qui plient Jeurs 
Corps vers la terre. Dante, en marchant & parlant avec eux, prend (ans 
le vouloir la m£me pofture, & fe courbe commc s'il portoit un fardeatt 
icmblable (79)*^ 

CeftabfiquelesBeaux-Arts/ en vertu de leur fraternite, ^(e r^flet- 
tentlcur lumi^re & (es influences« DaQte-enflamnia \ (bn tour Tcnthou- 
fia(me des artiftes: pendant deux (i^cles les peiatres ne connurtnt de ctel 

MCom'era quivi; che ie TaUmkch 

«Vi fcfle ta oadiito« o ftetrapasa, 
' «Non avria pur dall' orlo fatto Cru€L** IM. %f. 

(77) »»Dioami a noi pareva %\ veraee, 

y» Quivi intagliato in un ano feave^ 

„ Cht Don ftmbiava iiomagioe , <\tt cact. 

^Giurato fi laria, cb' ei dioeOe AVE.*' Aid.X 37. 

(78) »Non vide me* di nie chi vide il vtto.** Purg.XVL 6j. 

Je ne 6is fi cene paronomafe fera gofit^e de loot k tami^ ^qwaiqo^Oe^bil trttaae f eHr fidfi 
prtfverbe. Dame uie un peu trop decene figOM* 

(79) Pjrrf.XL78. 

Ooo 3 
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& tfcnfcr quc Icsficns. La DIVINE COMÄDIE fut Ic inanucl de 
Michel- AngCy qui jr puHa fcs f>lus fublimes idccs* L'mvocation k la 
Vierge, au dernier Cham du P ARADI S^ fugg^ra k ce grand homme 
une fa^on couce Douvelle de la repr^fenter daos fon tableau de la Paffion. 
Au lieu de la peindre, comme c'icoit la coumme^ fondant eo larmes aux 
pieds de la Crok, illafait^ au concraicci regarder ibu fils qui y eft atta- 
ch£^ d'un (BÜ kcj & (ans donner de (igot de douleur. Je lis. dans VEßd 
für la Peinture du Comce Algarocti que Michel - Ange a pris cette idee 
dans les fix pcemieFs versde nnvocacion (8o)« Mais lexarad^re de k 
Vierge4mefeinbleroic£ocoremi€ux crace dans vcrois vers qui fiiivent, vers 
trfcs-dignesde guiderle.pinceau des plus grands malcfes daos Texpreffioa 
. de (a phyfionomie, o& ils mettroienc leur art k fsAtc cranfpiter les qualices de 
^n ame fiiarqu6es daos ces vers CS 0« ^ 

Sile plan du poeme de Dance a des irregularit^ qui ne peraiettent pas 
de le ranger fous unc cercaine rubrique^ au moins ne (auroic*on refufer i 
Fauteur le cälent de Tinvcntion dans tous les genres qu'il y a encrem^^. 
Parmi ces inventions, ily ena dcstt^s-belles & de cr^s- originales ^ plu- 
fieursde fort bizarres , quelques -unes d'horribles & de revolcances, tasis 
ifeft ä quoi dans fon fiibcle ^n «e, regardöic pas de fi prhs. 

On en rencontre de touces ces-efpöces dans les punidons de (bn Eq&Ti 
& dans les peines qü'il faic fubir dans fba Furgatoire^ quoiqu'en g^n&al 

(80) Saggb fifpra JPUtura. f. m. ao^. Je prtffiimorois quex'eft de Pendroic o^ h Vioge eft 
appet^ * 

^Umile ed Hu piä che creatura;" 

«Q bien de celni o& il eß die qu'eile a fi fort ennobli fic-ezalt^ la natore bunaine» qne le cr^ 
ceur ne d&laigna pas de s'en rev^iir dans ibn fein« 

' ^ ^Ta fe' colei» che Pamane Nacoim 

^NobiUcafti sU cbe;*l foo Fattore 
^Nen ü sdegnb.di 6rfi fua £ittiusi.'*. 

(gl) mIo ce mUericordia, in ce piecate» 

^In ce magnificenza» in ce s'adona 
ipQaancunfue in creamra & di boncate.^ 
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clles ibietic proportionnees^aux d^lits^^: 6t failcnt boaneuri fön jugement &^ 
i(bn efpric de juftice. ^ ' 

Dans l'Eofbr^ les parefleüx^ cm lös homtnes iiid(>leii$y c'eft'ä dire ceu» 
qüi n'ofit&irni bien oi mal-dansleur vie, foDt obligds de courir (ans re^ 
lache: les anges demenr6s neutres danslä grande rebellion, compris dans 
leur nombre, courcnc avec eux. Les hommes adonn6s ii la luxure volent 
~en l'air eiDportis par un furieux ouragan. Les goulus* dTütenc une bour«^ 
rasque de pluie, de gr^le, & de Beige: Gerbte aboie autour d^eux^de (a 
triple gueuley.& leur imprime (es gri(Fes. - Les prodtgues & les avares pou(^ 
ftat de leur poitrine des fkix enormes les uns concre le$' aucres y de apr^ 
r'dtre entreheurcds rebrou(renr en arriirc pcHir recommeocer b m^me exer* 
oice duranc r^ccrmc^. Les b^r6dques (bnt 6tendQS dans des* föpulcres brü^ . 
läns qurcouvrent un vafte cimeti^re: le (atnt oflicc, en leur decemant le 
bucher, ne ^t que pr61uder 2i b vengeance divine (8 ^)* 

Lesfuicides, renferm^s* dans des v^^tauX| fonc le9*Hamadrya»]es de^ 
PEnfer» Hs ne reprendronc poinc leurs corps au jour de la R6rurre^on( 
il ne fhtoh pas jufte de leur rendre ce qu'ilsr fe fonc volontairement 6t6 (83)« 
Ces Corps 9 fu^endus aux arbres-que leurs ames informenc^, (eront Iac6r6s 
par les Harpyies. ' V 

Les blasph^maceurs (bntcoucK^ vencre' ^ terre (bus des flammes qui 
les ettvelöppent: les-feux de Sodome fbndenc en plüie für (es habicans^ 
& für ceux qui Ofic imitd Iturs Riceurs* perveHes) Les ontremetteurs de d£it. 
bauche^ de les (Sdudeurs- des femmes (em fuftig^s par des diables cornus) 
lesfburbes plong6s dans des mad^res infeäes (84)» les filous cuits dans 
im lac de poix bouillance oä. les diables les enfoeceot de les recournent avec 
des crocs ou des pincettes; ätnfi qu'un marmicon exp^ment6 enfonceds- 
secourne \ä viandft qui bouc dans (a marmite (85J9 

(8a)- &/. in. V. VI. VIT. IX. * 

(83) «»Che non ^ giufio aver ciV, cb'äoiiL fr togUe.'^ ' io/ XIII. lof;- 

(84) Infeno. XIV. XV. XVIII. 

i'Bsy »Non airrimeoti-icttoohi a' Im* vdBRl 

t^Fanoo atrumre io mezxo k caldaja 

,».Lt.caroe cod gli nndaj perck^ noo gaHl^ • Stf. XXSJ^fji. 
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Les Simoniaqucs fönt fix6$ en terre comme des palifTades, lä t^ce ea 
bas; & on leur brüle la plante des pieds qui fort de terre (8 ^)« Oo a tor« 
du la t4te aux devios & aux difeurs de bonne fbrtune^ de maoiire h faire 
porter leur vifage für le dos au lieu de porter für la poitrine: ils foot forcis 
de regarder en arriöre pour avoir voulu voir trop eo avant (87)* Les hy« 
pocrites, afFaiiT^s (bus de grofles cappes de plomb dor6| s'avaoccot d'uo 
pas d^votement grave« 

Des ferpens s'£lancent contre les brigands & les meurtriers, Sc leur fboc 
fubir les*plus icraoges m^tamorphofes« L'uo d'epx, piqu6 par un deces 
reptilesy preod feu cemme ua dfon, & (e r6duit eh cendres ; mais ces ceo« 
dreS| nuiim£cs comme Celles du Phönix, lui reftituent auffit6t fa figure. 
Unautre eft blefl^ au nombril par uo (erpcnteaU| lequel eofuitc tombe k 
(es pieds« Mais d^ lors le ferpentcau fe convertic en brigand, & le hd- 
gand en ferpenceau« Dante les a vus s'6changer ainfi jusqu'ä fept foiS| 
& fe f^licite d' avoir furpafl*6 Ovide de Lucain dans le r6cic de ce pro« 

iKgc (88). 

Les donneurs^de mauvais confeils^ & tous ceux qui ont abuß de leur 
efprit, foncdevenus des feux ambulans: du fommet de la c£te il leur fort 
yne flamme parlance^ & quffait i'office de la langue: Ulyfle & Diomidc 
le crouvent parmi euz. Les calomniateurs 9c les auteurs des (chismes oot 
le devanc de leur corps fendu dans coute (a longueur depuis le meotoo jus« 
qu'k la bifurcatioa; & leurs entrailles leur de(cendenc encre les jambes: 
defcriptiofl d^goöcaoce^ abominable^ oii les parties obic&nes (bnt nomm^ 

Ces filous n'ont pas onhüi lear m&ier. Sc fbot des coun \ leon furfcitfans. Un de cei 
Meifiears» en s*&happint» occafionoe nae qoerdle entre deux diaUo, qai (e cooiiMnac 
CD l'air» 8c puis combent coos deuz dans le lac^ d'oü kurs ailes empotflSes at fear pcnnectter 
plus de s'envokr, de fiwte qa% y reftenc comme des dfteui prts k kpipde» if. Z3C7« 

(87) ^Mira, cbfba falto pett6 deOe ^e: 

»Perctö ?olle veder croppo davaiifi^ 

«»Difiecni goarda, e fii dmA äSk.^ Bid. XSL 37. 

(88) llad.XXir.XXV: 
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par lears noms; Ön voit le grand proph^te' Mahofnet^ & Ali^ prophke 
de la Pcrfcy dans cetce vilaine pofture (8^)* 

Bertrand de Boroio au concraire , qui Ibuleva le prince Jean d' Angle- 
cerre contre le roi Henri fon p^re, parc^c dans une pofture rifible. Ccft 
un bufte oo un tronc d'hommey priv6 de fa c£te; mais il la tient de fa main 
droice a guifa di lanterna. Dance ofe ä peine raconter ce fait, de peur de 
n'^cre pas cm für (a parole: mais il jure fiir (a confcience qu'il die vrai, (iir 
cecte confcience pure, cecte bonne compagne de rhomme, qui lui donne. 
de la firanchife, & le couvre d'une cuirafle imp6n6trable (^q). 

Les faux alchymiftesi les faux monnoyeurs, les ^uiTaires de toute 
efpfcce, en proie k la gale, \ la l^pre, \ la pefle, foufFrcnc des d6man<« 
geaifons cuifances, qui les forcent ä s'enfanglancer & äk (e mettre en lam« 
beaux de leurs ongles (91). Parmi les fauiTaires qui ont contrefait la peiv 
Tonne d'aucrui, fe trouve un cercain Gianni Schicchi, lequel s'^tant couch6 
dans le lic de Buoso Donati, qui venoit de di^cdder, y diäa un faux tefta- 
menc fous (bn nom (^x)« Je ne doute presque point queR6gnard n'aic 
pris de lä fa fameufe fcfene du Ugataire univtrftl. 

Enfin, un fleuve glac6 reiferre les tndtres \ leurs parens, \ leur patrie, 
\ leurs bienfaiteurs. Bs Ibnt dans ce fleuve comme ces infedes & ces petits 
poifTons qu'on trouvie dans Tambre, \ cela pr^s que la t^te de quelques- uns 
d'entr^eux efl hors de la glace ; ainfi qu'au temps des moiflbns on voit les grer 
oouilles lever leur mufeau hors de la fur&ce d'un 6tang pour coafler (51 3). 

(89) /»/.XXVllXXVlII. 

(90) lySe Doo cbü conicienm m^afficora, 

«La baoüa compagnia» che Puom ftancbeggia 

j^Sotto l'osbergo del reotirfi pura.^ /i/. XXVIIL iiy; . 

(91 ) Le bon Virgile Uiche une dfrifioo aflez d€plac^ I on de ces malheurenz. 11 le conjore 
de loi dire s*il y a qoelque bafien dans leur troope^ en ces rermes : Jiuifi ^ftnt teg onglu 
H fvßre penJUttU Püemui au Ufoin que tu mßil 

nlümm, s'aicun Latino k tra coßoroy 

„Che Ion qutnc'entro» ft Pnn^ d bafK 

^Eternalmente a cocefio bvoro./! ÜU.XXXK» 8S* 

(91) I&C1I.XXX. 31. 
(9)) E come a gracidar fi fta la nna 

ayCol mufo fbor delPacqoa, qaando fogna 

,iDi fpigolar fbvenie la vfflana."' fn/ XXXIL 3 r: 

Nmw. Miuu i7S4t ^ P P 
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Lcs peines (bpc plus douces dans le FurgacoirCi oä ce n'eft plus ua 
jugeirrit6 qui fövit concre le crime, mais un p^re qui corrige (es enfim& 

Les orgueilleux y marchent la täte courb6e fous des färdeaux qoi les 
accableot. Les envieux, v6tus d'un ciiicey ont les yeux perfor6s d'oa 
fild'archaly qui leur incerdic la vue de la lumi^re, & les empöche de fe voir 
les uns les aptres. Les col^riques (bnt noyes dans une fum^e ^paiiTe; les 
parcfleux, & les ames froides pour le bien, condamn^s h courir (ans cefle 
en faifancle tour de la montagne; les avares 6cendus boucfae concre terre 
pour avoir trop aim6 les trdfors terreftres. Les luxurieiix courent auffi, 
tnais it cravers des flammes. Les gourmänds fouffirenc le fupplice de Tan* 
tale: de ain(i de fuite (94)« 

Le Paradis ne comporte pas les m^mes vari^c^s. Un dtat permanent 
de bönheur, d'adoration, d'amour & de jouiÜance, tel qu'on fe figure 
Commun6menc celui des bienheureux dans le Ciel| ne \^iffc rien ä craindre 
ni ä defirer, rieq ä faire ni ä (bufFrir. II n'en r^fulce que des (eines mo* 
fiotones. 

Ce n'eft ici, dans toutes les fphires vific^es par le poece, que danfe, 
hymnes, & chants de triomphe, quoique (bus des formes diver(ifi^es, 6c 
quefquefois a^ez bizarres« 

Tous les £lus fonc des lümi&res, plus ou moins brillantes (uivant le de^ 
gr^ de leur glorification. Mais ces lumiires (e groupent en diver(es figures. 
Dänrle Soleil, elles compofent une couronne refplendiflante qui tourne 
comme une roue. Elle eft formte des plus gr^ves .th^ologiens & des 
dodeurs les plus renomm£s de l'^cole^ qui dan(ent la Chirin^ana avecle 
roi Salomon. Dans la plannte de Mars^ ces lumi&res fe raflemblent en 
forme de crucifix« Dans Celle de Jupiter, elles ex6cutent un ballet figur^ 
donc la choregraphie trace les mots, diligitt jußitiam^ qui judicatis ter- 
ram* Le ballet fini , elles k groupent pour repr^fenter enfemble un Aigle, 
qui par cette rai(bn parle/ tant6t en pluriel comme plufieurs '^tr^s, tant6t 
eo fingulier comme £tre colledif, traite les plus hautes queHions de Th6o-, 

(94) Pfirtaiono. ÜL Xllt XVL XVia XpCXXVI. XXXO. 
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logie, Sc dit des iojures aux papes 6c attx cardioaux; ^ar c'efl Paigle da 
r Empire I un aigle Gibelin. 

Dans le hirid^me ciel^ le coilege des Ap6tres daofe auffi en rond aurour 
de notre poece. Et daos le ciel £mpyr6e, les neuf cbceurs hi6rarchiques 
fbnc raog6s en autanc decercles^ donc la DiviDic6 occupele centre com« 
mua. Le premier des cerdes (e meuc autour de ce centre avec une rapi« 
dite inconcevable^ qui lefait paroitre uoe roue eoflamm^e^ Sc entanoe le 
HofanDa^ ä quoi les tieuf (ph^res c61eftes r^pondeoc en ^cho. Enfin, dans 
le m^me de!, les iaints figureiit entr^eux la rofe blanche du Paradis, für 
laquelie des anges aux ailes d'or pur, au corps plus blanc que la ndge, Sc 
dontle vifage n'eft que flamme, mbntent, defcendent, yoltigent^ ainfi 
que les abeilles volent de revolent aux Beurs (5 5 )• 

• ■« ■• 

^ Dans ces inventions de Dante ^n blime, avec quelquc fotidement, !e 
m^lange du facr£ avec le profane« 

Son Tartare Chritien reflemble ii bcaucoup 'd'^rds ä celui de fon 

maicre Virgile: on y ceconnoit les m^mes objets de les miiines perfbnnages» 

La barque de Charon vo^e für TAch^ron; on jcraverfe le Stjrx ilans cefle de 

Phlfegyas: 

Minos jage mix tnftrs tous Us piUs humains, 

maishorriblementjenlaidi: il grince les dents comme uo cbien. Sc cratno 
une longue queue qui lui fert A prononcer ies arr^ts. Quand le coupable 
a fiibi Ion intcrrögatoire, cette queue s'entordlle autour du corps de Minos ; 
de le nombre des replis qu^dle y fait , fnarquc la profondeur du Heu de pu« 
nidon , comme une jelpibce de diermomfetre (5 6r). Le diable Cerb^re fait 
r6(bnner ce trifte royaume de fes aboiemenS| de c'eft le möme qui fiit autre^ 
fois enchain6 par Hercule« Le grand diable Ffuton poflTibde id une ville, 
avec un9 citadelle gard^e par les Furies, & par M^dufe. Les Harpyies 
battent cet air t^n6breux de leors ailes: le Minotaure de Crite bondit dans 
ces noires campagnes; les Centaures^ felon leur andenne coutume^ y 

( 9J ) Paradifo. X, XIV. XVIIL XDL XX. XJOI. XXVUL XXXL 
(9^) '«Arno. V* , 

Ppp % 
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courent ä la chafle, & d^cochent leurs traics. On y voic CaCus^ & Aot^c 
fils de la Terre; les Titans s'y 61övenc comme deiiautes tours^ & fem- 
bleoc eocore d^fier la foudre# 

On pourroic excufer Dante & pä^le goüt de fon £hdc^ & par rezemple 
des poetes Chr6tieos qni Font pr6c6d6 & fuid. On peut le juftifier pld- 
nement dans Thypoth^le que les Dieux des nadons & tous ces £tres fabuleux 
fönt des anges rebeiles, entrain^ dans la Felonie & dans la chute de Lud- 
fer; hypoth^fe embrafl^ par de Gunts doäeurs de l'^glife^ de d'apr&s eux 
par le grandpoete Milton» Enfin Dante nous pr^vient lui-m^mey ca 
difant que dans ces Fables les bons elprits recoiinoicront des v6rit6s cachto 
ibus le volle de TAU^gorie (97)« 

Dans chaque d^parcement du Purgatoire, des exemples du p6ch6 qu'oo 
y expie, de de la vertu oppor6e & ce p6ch£, fönt ofFerts aux ames p^nitences, 
pour les convaincre dela jufHce de leurs ibulFrances, & les exdter d'aa« 
tant mieux ä la contricion. Ces exemples hiftoriques (oQt gravis ou fad* 
pt£s dans le marbre 4es murs & du pav6; ou bien les ames qui (e purifient 
fe>les r^citent les unes aux autres; ou des voix aeriennes les proclameot; 
.ftü Ip poete lui m£me les apper^pit dans une yifion extadque« Or ils (bot 
pris indiftindement dans Thiftoire faintei dans Thiftoire profane^ dans la 
Mythologie« 

La vous voyez p^le-m^Ie Lbcifer, Briarde, Nimirod^ ^ob^^ Saiii 
fnourant, Arachn6, Roboam^ Eriphylei Tomyris, Holoferne, ^efacde 
Troie, Cain Sc Aglaure chang6e en pierre par Apollon, Aman de la reine 
Amate 9 Pygmalion, Midas, Achem, Ananie dcSapphire, le grand prd* 
tte H61iodore, Polymneftor de Craflus, les Cetitaures aux nöces de Pi« 
dthoüs avec les foldats de G6d£on pris de la fontaine Harad; la Sainte' 
Vierge avec les ^andeenes femmes de Rome, . ou avec Pififtrate de St 
]£uenne, ou enrre Fabrice & St Nicolas, ou vis h vis de Pafiphad. 

Gravina me femble avoir fait une bonne apologie de ce Mt/cuglio. 
Comme il ne s'agit point ici de \i v6ntö des faits, il efl indifferent de queHe 

(97) #>0 ^^'» ch*4verc J^inrelicm fahi. 

^ Mirate^ta dottf Jfil , che s* if^otici« 

i»SoRo n velame degli verfi ftranl^' Inf. DL 6t; 
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hiftdre ou de quelle fable ils feieat d^v^s. Hs ne paroifTent que fbus h 
forme d'embl^mes ; & ilTufiit qu'ils pröcbem une bonoe morale C^S). * 

Jeneme (candalilerois pas d^avantage de la pri^ire que Vtrgile adrelTe 
au Soleil (^99); ^ je me garderois bkfi d'entendrc mtophoriquetnent le 
foleil de la juftice de de la gr^ce^ puisqu'eo Bü&nt cettc pri^re Virgile fixe 
ies regards für faftre mat^nel qui 6claire le rnoode. Je ne la crois pas 
ni^me adreiT^e k riocettigeace aog^lique qui nSfide dans cec aftre, de le con- 
duic ä travers Ies cieux; qudque cela fik aflez conferme aux opinions de 
I>ance. Je ob pluc6c que ce (ofe une prifoe» Ce ii'eft qu'uiie exclamadoni 
uoe apoftropbei une profopop£a 

Si je voulois reprendre Dante ^ je tclertrob cec endroit oh H invoque 

J^fus - Chrift (bus le nom du grand Jupiter qui fut crucifii pour nous für la 

terre (100); (ans cependant l'accufer d'impi6c6, laquelle. certainemfnt 

n'entroir point dans ia pen(Se« . II -Smt confid^rer Ies temps & Ies lieux» 

Ces expreffions qui o&ntent ootreddlicatefle, ^toient prifes en un bon fens» 

& loin de tirer ^ conföqueocei eureiic de ont encore en Italie des ^dmira^ 

teorff ific des imfCäi:eur& P6crarque appette anffi Dteu le vrai Jupitefi le Ju« 

pftcr £tcmel, le Ji^er vivam (i)r de dans une de ies £gIogues Latincs il 

donne cc nom S Dieu le P&re, pour le dt^guer du Ftls de du Sunc-£f> 

prk {%). Luigi Polet r6pke le vets de Dante^ presque moc poor mot^ 

dans (bn Mar gante Maggiore (})• LaodinO| qui commenta la DI VI NE 

C0M£DI£ au quinzitoe fi^cle, dans la pr6&ce de fi>n commenraire 

für ce m^me Chant de Daote^ imptore le fiM:ours de la Saince Trioiti par 

cc vers de l'£n6idey 

Jnpitcr tout-pi^ant, roi du ßibUme Olympti (4) 

(98) fjQiBncki iaHb fia ilfigatfcantcy v«ro t aoadimeiio ii ktkfo figaificaco/' 

DtUaBagm^fwUljS^.XL %y 
(j9) Purg. XHL l6. 
(loo) d foiAmo GkM^ 

,,Cbe fofti 'n terra per wA crudfiflbl''. Purg. Vi ii(. 
(1) IlveroCiofe. VeunoCiovt* Parte L Son<i 133. Jl invoGiove. Soa. 2C8» 
(a) Sk catiisre Jovem toepitf Cmtumqui^ facrumque ^^Fiamau 

(3) t^O roromo Giove per Iföi tfrudfiflb!^' Canip II. St. U 

(4) Jt^ni^crommpoittts, fummi ngtta$&r Ofympil , 
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• Je viens au carad^c le plus faillaot de Dance^ & qui perce de toot 
tht6 dans fes trois poemes: c'eft Tefpric de Satire» Ici je n'eareuds pas cetce 
Satire eojou^e d'Hoiace qm corrige en riaot ^ mais ia Sädre la plus i^ioteotc 
& la plus atroce^ qui eofoiiGe pio&iul6nett &s traits envenimesy & vous 
laifle cnh\6 de meurtriflures. 

Ce ne fut peut-^tre pas le csamä^n tiaturel du poeee» II tieot plut6t 
aux ^v^oemeus de ik vie, ii (es malheurs; & ceux-ci k ThiÜioire de ibo 
terops 9 dofit il £ittt coofiiker les Annale« fonr Inen entrer daos le iens de fk 
Satire^ & pour tie ricn perdre de fon ^aei|;ie^ Vidime detf faäiocis qm 
d6chir^Vent fon pays natal au conmieficemeot du quacoczi^me fi^le^ les 
disgräces qu'il efluya aigrirent fcs hutosüts^ Sc j caufiretit ce grand debor« 
dement de bile. 

Les deux fadioBs c£Iibbres qui divifb-ent. ü Io0g*temps 1'Icalie^ ßc fu« 
rent la fource de taut de maux^ ibat commes £>u$ les tioms de Guelfes & 
de Gibelins« Les preroiers tenoient pourlePape, & pour la liierte des 
Tilles; les feconds pour l'Emperenr^-& pourxre r6td>lifiecnent cliim^nqae 
de Pandenne graudeur Romaine qü'ils attindoicnt de lui^ ^ou qu^ils faifoieot 
femblant d'attendrd Gar au fond ks fin^Ues ifluftres, chefiuk k fii£tioa 
Gibeline^ ne ie ibudoiem gubres de ce T^iablfflement; mais feus. ce fyi^ 
cieux pr^texte, iczvcc U titre de vicaires de l^Empire^ dies empi£toieiic 
. üir les immumt£s des villes libres, de en ufurp&rent la donunadon« 

Dante, Piieur de h la t6w de Ja hfagiftiMure deFlorence, avoit^e 
Cuelfe, de partiian z616 de rAutonomie. Mais les Guetfes m^mes, aind 
que leurs adverfaires fesGibelins^ s'etoient fubdivifös en deux partis, celui 
des Blancs de celui des Noirs, <qui par leurs diüedfions de leurs baines ackar- 
n6es sWoibliiToient r ^dproquement, de nuifoient ä leurs internes coromuns» 
Apr^s de vaines tentatives pour Tes r^condlier, il arriva que Donäto Corfi, 
de la faEdon des Noirs, Tennemi mortel de Dante pour avoir it£ chaffö par 
lui de Florrace^ y i6tant rentr^ fousla prote^ion de Boniface VIII , de de 
Charles de Valois que ce pontife avoit d^put6 aux Florentins comme in6^ 
diateur, les Blancs fuccomb^rent. Notre poece Prieur, envelopp6 dans 
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leur nrine, oe fit cooc le refte de iä vie qu^errer dans TexiL Scs infbrciioes 
& (bn refTentimeot produifirent une r6voIution totale dans fon fyft^ixie po« 
Ktique. De Guelfe il deviot Gibelia, renoemi jur6 des Fapes, &, Yami le 
plus chaud des Eitipereors, qu'it oe ceiTe d'appeler au fecours de l'Icalie 
deibl^e Sc troubl6e* Dhs lors ces Seigoeurs, ob ces petits tyrans, qui 
€'6totent en qualit6 de vic6g6rens de TEmpereur arrog6 le pouvotr dans les 
villes & dans tes proviocesv furent (es patroos, (es böros, de leurs domai* 
nes (es lieux de refuge (5). 

Mak Quelles tmpreffioas durent laifler daos bb tfytk auffi bbnillaat l'in^ 
ju(Hc6de(eseaneni]S9 & les maux oü eile le livroit? La plaie dorn (ba 
cceurfiit frapp^i faignoit lorsqu'il commeni^a (bopoeme; &darafit les douze 
premiires ann^es de fon exil qu'it employa h Tacbever, dlle fe rouvric -k 
chaque momeot« Faut-*il ^tte (urpris de voir (bo refloinmeot s'ciAialer de 
toiite part dans des vers pleinsde fbrce^dc de fureur? 

Le fujet qu'il choific, femectoicdatistiae pofitionfi beurenfe pouir af- 
fouvir (a vengeadce, qu'il o'eft pas k douter qu'elle n'ait beaucoup contribu6 
äd6terminer (bocboix; eo luppolaoc cc choix fait depuis fon enl, furquoi 

( 5 ) Ce ine paroit. id le vrai fi(,pour 4i6aoilüt^e pobc <fe THiftoire de Floraocie» qua Von a fi 
Ibofent embrouilM, ' Le fak eft 

I. Que le parti dommaoc k Florance 6oft cdai de» Gaetfea, ilonqoe les hSdom Blanche 

& Nofrcy nfcs k Pißoie, s'y commaoiquireiic« 
%. Qae ces derniires fädions n'avoienc alon riea de commun avec le Guelfisme & le Gi« 

belinisine» mais formireoc une nouvelle divifion dans Fun 8c Pautre de ces pards* 
3« Que locique le pape BootAcef per fts iocrigueSf cm opprim^ les Blancs de Florence, 
ces Blancs, jusque-Ui miUs de Guelfes & de Gibelins, s'unirent contre lui avec les 
Gibelins, tant avec ceux qui leur 6oient d^fk ißbciis en qualir^ de Blancs, qu'avec 
les aufires Gibetins d'Icalie hocs de Floieiice. Dame mtme fut qoelque temps k 
n^gocier fon retour en cette vifle» & ne le d£ckni contre le Pape 8c les Guelfes 
que lorsqu'tl eut d^fefpfr^ de le r&oncilier a?ec ü patrie. 
' Cell ce qd m'avoit paru rÄiiker du Livre VIII des B^crie Fmrtnünt de Jean ViHani, aa« 
aeur conreniporaiii, & c&nom oculaire.de oes ^Aiemens« Mais 01a bonne 4toile nie niet ea 
icac d'offrir ici \'mwi leäeur^ liir cette parde fi däicate &fi conipliqu^e de PHißoire Floren- 
tioe, des ^lairciflemens qui ne faillent rten k d^lirer« & oA toute cette matiirc eft müe dant 
le plus grand jour« On ks troovera \ la Ibtte de mon Memoire liir la poefie ItaL da fiide 1 4 1 
& je les dois \ la complailance de M. le Marquis Lucchelini, chatnbelbn du Roi; 

Quem iUj Deä^ tempore in omni 
Ommhti onmium voUafii ex^Uere rdui. 
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je n'o(crois encore prpnoocen H %^c& empar^ des trois coyaumes du 
Monde iovifible; il y diftribue les placcs^ & les affigne haut ou bas fdon 
fa fiincaiiie. Aiofi malhear k fes enoeitus! IIs Toot perföcuc^^ baooi de 
fa pacrie; il les baonira de la pacrie c61oAe: leur partage fcra daos les lacs 
de feu & de foufre, o^ il 7 a plcurs Sc griocemens de denc& II les fera 
honoir dans le Purgacoire: il d^chatncra contr^eux les deux de les enfers, 
Les damo6s9 aurmilieu de kurs tourmeas^ oublieront de maudire leur 
propre exiftencev pour les accabler de mal^di^oos: de au (ein de la b6a« 
dtude ^temcUey les amcs glorifi^es itiipcndront leurs Alleluia pour eotonner 
des invedives conn^eux. 

: Rien n'igale la hardBefle cßriaie de (a Mu(e. Elle fiappe fiins ^ 
ilinAion für la couroone des Rois^ (ur la micre '^pifcopale, (iir le chapeau 
Cardinal ) & für la darefacr^e du (buvecain Fontife. Qu'oo ne me parle 
pas de la licence des poetes de nos jours: s'ils (e permettoienc la cend^me 
pardedes Sadres de Dante, leurs voix languirotenc bienc^t i^toufföcs entre 
quatre murs. Et la fienne demeura libre; de 3 fut impuni,- applaudi m6a;e^ 
dan$ cefi^cle de barbarie, de tyrannie, de de fuperfbtion^ 

Dans les accis de (bn humeur noire, toute I'Italie n'eft i (es yeux 
qu'un (ijour de douleurs, qu*ün vailTeau (ans pilote, jet6 9a de lä au gr6 
des Guragans» Ce n'e(l phis, comme autrefoiS| la reine du moode, n^ais 
une vile efclave. Ce beau pays n'eft plus qu'un lieu d'immondices de de 
proftjtution (O* 

Son courroux vengeur (e d^cfaaine pardculifoement contre (00 iograte 
pacrie, oü d^formäis cout lui d^plait de le choque. , H emprunte une aU6* 
gorie k Boece pour peindre les habicans de la irall^e que TAmo ano(e, de« 
puis fes fources dans TApennin jusqu'ä (bn embouchure dans la mer de ToA 
cane, (bus la figuit de plufieurs animaux imroondes ou mal&i(ans, dbiens^ 
loups, renardsi dans lesquels il les feint transform^ par renchanterefle 
Circ6 (7). H 

{6) 9» Abi ferva ItaAz, di dolore oftdo^ 

,,Nave fenta nocchiero in graa tempefta^ 

mNoq donna di provinctCt na bordcUo! Sce.^ Parg. Yl. j6. 
(7) Purf-XIV. adßn. 
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n couvre de ridicule la confufion & llncooflaace qui rignent dans le 
gouverbetnenc des Florencins, dans leur l^gislation, leurs droits coutu^ 
miers, leurpolice, leur monnpie. Rien ne dure chez eux: cequllsoDC 
coufu cn Odobre^ Us Teffilenc eo Novembre: ils reiTemblent ä uo malado 
qui (e recourne (iir (bn grabat pour changer de fituadon, (ans jamais crou- 
ver de repos (Q). II ne manage pas m6nie le beau (exe: il reproche a^c 
aigreur ä fes cöncitoyenoes leur lubricic^, la nudit6 de leurs gorges^ la cur^ 
pitude de leurs moeurs (^). Touce (a nadon eft un vil amas d'hommea 
avaricieuXi deflechisparfenvie, bouffisd'ua fot orgueil^ tfcFloreoceuod 
prödudion de Lucifer (i o). . ^ 

Dans le gouffre infernal 06 fcnc punis les brigands^ Dance au premier 
abord ne rencontre pas moins de cinq de fes compacriotes ; für quoi i| 

adreife h fa ville nacale ce beau complioient: 

Fhrence, que ton nom eß grond,, & qu'il i'hohore! 

II yolc par la urre, il yole fiir les mers, 

Mais c^tfi pea de yoUr au hout de VUrnvers^ 

Et dCitrt cilihri du Couchant ä V Aurort; 

Sa gloirt retentit jusqu*au fond des Enftrs (11). 

Ses forries contre les Grands du monde paroitront bien plus t^m^raires. 
Quoique Gibelin depuis fon exil, & du pard des Empereurs, il ne laifle pas 
de leur t^moigner (ob mecontentement de ce qu'ils tardent ^ r^pondre k fes 
vceux en venant d61ivrer ritalie, & y relever le tr6ne des C6farS| avec la 
grandeur du 00m Romain. II pr6dit ä Tempercur Albere (a (in tragique 
comme un chiriment d'en haut, pour avoir n6glig6 une afFaire auffi impor« 
taDte. Cette pr^didion, fiiice apr^s Pev^nemenc arriv6 en 1 308^ n'en a 
pas moins de convenance, puisque le voyage de Dante dans Tautre mond« 

( 8 ) Purg. VL ad fin. ( 9 ) «fi. XXIII. loo. Comp. Farad. XV, 97. &i:. 

(10) ,,Gence avara» invidiofa» fuperba....'* lnf.Y}f.6i. 
iiLa cua cm)k, che di colai i pianta, 

„Che pria voUe le fpalle al fiio fiittore.'' Parade IX. 127. 

(11) Paraphrare des vcrs fuivans : 

9,Godt Firenze, poi che Te* si graDde» 

»Cheper-iDarer e per terra batci Palt, 

,>E per lo /oferiio ü tuo noiiie fi fpande.'' Jnf. XXVL l« ^ 

Vouv. uim. 1784. Q q q 
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oft fuppoß avoir eu lieu cn i 3oq. Pour ceccc m^mc n^gligence^ rem- 
pereur Rodolphe de Habsbourg eft exdu pendanc uni cercain temps du Par«i 
gatoire, & condatnn6 ä errer aux eovirons; ce qui ^loigne d'autaoc (bn 
encr6e au Paradis ( 1 1). 

Cecte r6furredion de rancienne Rome fut le (bnge creux des poetes de 
ee fi^cle: P6crarque Tembrafla avec plus^de chaleur encore que o'avoit faic 
Daote, Sc jusqu'ä (e prdcer aux vues du fanacique (ribun Rienzo, qui tenta 
cette illuftre de ridicule entreprifei Sc fut culbut6 avec eile du haut de ce' 
Capicole d'oü (a Rome refliifcic^e devoit une fecoode fois donner des lois 
aux nadoQS« 

Mais (i nocre poete boude concre les-Empereurs, ibn d^chaioemeoc 
contre les rois de France, Sc contre les princes iffus de la troififeme race de 
ces Rois, eft bien plus crueL Hugues Capec, le chef de cette race, regrette 
douloureufementy au Purgatoire, d'^tre la Touche d'un arbre qui porte de 
ii mauvais fruits, Sc infefte le moode Chr^tien de (bn ombre peflileDticIIey 
d'^tre le p&re des Louis Sc des Phtlippes (13). II fe calomnie lui-m£me 
eo (e fiommant le (ils d'un boucher (i 4X Sc traite tous (es defeendaos d'u- 
(urpateursy dementeurs, de voleurs, de fourbes. II reproche & Charles 
d'Anjou, comte de Provence & roi de Sicile, Tinvadon du Ponthieu, de la 
Normandie, Sc de la Gafcogne, Sc pour expier ces extorfions d'avoir im- 
fnol6 Conradin, Sc d'avoir envoy6 St Thomas en paradis, c'efl ä dire de 
l'avoir fait empoifonnen II n'en ufe pas plus humainement avec Charles II 
de Sicile, fils du pr6c6denr, ni avec Charles deValois, fthre de Philippe 
le Bei, autrement die Charles (ans terre, Tauteur du bannifiement de Dante 
Sc de tous fes d^faftres. H lui donne le nom de Judas; de h Philippe ce- 
lui de nouveau Pilate, foit pour avoir tenu le vicaire de Chrift pendant trds 
jours prifonnier ä Anagni, foit ä caufe de fes cruaut^s commifes contre les 

(11) Purg. vi.&vn. 

(i3) f»r fui radice della mala pianta; ' 

91 Che h terra Cbriftiana tutta adoggia 

f,S\f che buon frmto rado ie ne Tchianta.^ P^f»3QL 43; 
(14) i>Figaaol foi d'4iQ beccajo di ParigL*' JUd. jä. 
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Chevaliers du Temple^ 6c de fes d^pridadoos des bteos de P£glifc. Daoi 
uo autre eodroic^ aa licu de roi de Fraoce^ il TappidUe le mal de France (15). 

Voilä (ans doute une Fhilippique bien forte. Mais faudace de Dance 
*va en croiiTaot k mefure 4]u'elle Texpole k plus de piriTs, ßc que le refpeft 
<& la craiote feinbler6ieat d'avantag^ le devoir arricer. £Ue monte k foa 
4:oinble concre ks ordres ^dUgieux, conxxc ffglife, & coücre (es mioiftres* 
£tici la corrupdon du culce^ le d6bordecnenc des tnccurs, ßc les abus les 
plus crians de toute ^efp^ce se lui foumi0€Qt qu^uoe mati^re trop «che. 

Saint Benoit, difcouratit dans le paradis iur fa foadation ^u Mont« 
Caifin, die que (bn Abbaue s'eft diangie xo (pelonque^ & les frocs de fei 
moines cn facjS de &rine gätee (i 6). ^ • 

Nos pr^dicateurs, lit- on ailleurs, ^(ans jaroais faire mcntion de f£vaa«» 
gile^ s'occupent de i]ueflioQS frivoles^ & repaiflent leurs ^uailles de v^oL 
Ils d^bitent des bouffonneries pour faire xire la populace, de puis lehfleoc 
leur capuce roimne Vils avxuent fait des merycilles« Mais ii leurs auditeur^ 
pouvoient voir l'oifcau <nich6 fous ce capuce (cet 43i&att <eft le .Diable), 
ils recoonoiicroientbiencdt leur fottife ik fefieraux pardons, aux indulgen« 
ces^ aux abfoludons que res xiharlatans leur vendent pour ^vivre joyeufe« 
ment \ leurs d£pens, <5cpour teograilTer le porc de Saiot Antoioe^ on des 
moioes plus fales que des porcs (i 7). 

On jugera de (a v6n6ration pour le Clerg^ par ce feul crait. Tous ceuit 
quHl fait fupplicier eo Eofer pour le p6ch6 de Sodomei ibnt de cet or- 
dre (i 8)f De leur nombre eA Andr6 da Mozzi, le plus fcandaleux de 

( 1 j ) „II mal äx :Franda.^' farg. VH. 109, 

(l£) ,yLe mura, che foleano efler badia, 

.,/Fatte fono Ipelonche, e le cocolle 

„Sacca fon .piene|.di farina jria/' ip4trA/« XXII, 7^. 

(ly) ßii. XXIX. 94. J)ans le J9eciimeron«.de3occace, on troave le .-fn^fne portraic des moi- 
nes, &le.m£me4ri(eaaibüs levrs .capaces. ^De' ^alt, fe quamo ii c^onvenifle, fofle li- 
,9 cito a me.di mofirare, toftoilichiarerei a.motti ftmpUci quello cheneUe loro cappc toghiC- 
yyfime tengonomascofio.'' .Ciomata. IV. Hoy. a. & Giorn. III.. Nov. j. 

(Ig) ,,In foroma fappi, cbe tum furon.chercir 
,,E letterati grandi» e di gran fäma» 
^D'un jn^dcsmo peccaco al mondo lefcf Infi XT. ro^« 

Qqq * 
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fous^ II qxn cepetidanc Ic Serviteur des Servitcurs n^nfligca d*autrc piuiition 
que de le transf^rer des rives de rArao für Celles du Bacchigliooe^ c'cftk 
dire de l'^v^chd de Florence ä celui de Vicence (15^)« 

Les pr61ats & les princes empourpr^s de Tfiglife ne (bnt pas plus k IV 
jbri de fes incartade& La quatri^me eoceince de rEofer en pofTbde uoe 
]>elle quancic^, qui k caufe de leuravarice reßufciterooc tous le poing fer- 
jn^ (xo). Dans le ciel de Saturne ils fonc curlupin6s par Sc Pierre Damien^ 
qui j brille comme une 6toile de la quacriime grandeur^ & qui ayanc cU 
kki - mittkt du (acr£ College devoic connoicre fes confr^res. H dit que le 
^hapeaa cardinal pafle coujours d'une t^te feUe ä une plus fel6e eocore (x i). 
n d6clame contre leur fade, leur incemp^rance, leur gravic^ afFe&ee^ con- 
tre.leluxede leur cort^ge, de leurs ^quipages^ de leurs Heisres oü ils ne 
peuyenc eatrer (ans fe faire foulever, tant ils fonc gras , ronds^ de lourds. 
Hs couvrenc de leurs manteaux trainans les palefrois qu'ils moncenc: & Ton 
.▼oity ajoute nocre fainc homme un peu populairemeoc , les deux b^tes fbus 
One ni^me couverture (x %). 

Dance n'efl pas moins indign£ du gouvernement de Ffiglife Romaine, 
& de fon pouvoir civil de roilicaire. Dans le tyftictie Gibelin, qu'il a 
ftdopc^i il veut ce pouvoir encre les mains de TEmpereur, en ne laiflanc 
au Pape qu'une puiHance fpirituelle. Dans les beaux jours de cette Rome 
iqui convertic le monde, eile fuc ^clair^e de deux foleils, dont Tun mcntni 
le chemio dt la. vie, Taucre celui du (alut. Aujourd'hui le premier fbleil 

Quand on loterpr^cerolt cierä par gens de lettresi cek reviendroit \ pea prb ao fo^fne; 
parce qae dans c«s teinps Its gens de iectres icxntnt coos od presqae tous ecd^fiaftiques. Et 
d'ailleurs Boccace taxe les pr^ars 8c le clergtf de Rome ouVertcmeiK da mJme vice. V. Dscmti. 
Ciorn. I. Nov* 2. - 

(19) loa. iia. (ad) nid.vii46. 

. (9^1) i,QueI cappeüot 

nCbt par dt male in pegg^ fi travaia^'' Farad. XXL ia|. 

i .(**) »Or voglioD quinci & quindi chi rincakl 
' «mGIi moderni paftoii, e chi gfi ihenf» 
yyTanto Ton gravi 9 e chi dirietro gli aici» 
ttCuopron de* roand lor gli palafrenit 

^-A chd diM beftitf vairfon'QU pelle» ^> Pmrad.XSt rjp. 



Digitized by 



Google 



DBS SCIHKCIS BT BfiLJ^BS^LBTT&Bt» 45^3 

(^ £cTipf6« La ro^me maio mante le glaive guerrier ic la koulette paftor 
rak. L'£gli(e, pour avok coDfofldu ces deux gouiverneineos^ eft combat 
daosla fange avcc la double charge qu'elle veuc porcer (a}). U roaudic 
•uffi la dooation de Conflaotin, comme Torigifie & le principe de ces 
maux (x4). 

Touc cela va direAemcnc coatre les pr^centrons des papes de ce remps^ 
& de Boniface V£D en particulier^ qui fe difoit le äfpenfaceur de rempiire 
Romaio^ le (buverain des rojraumes de la cerre, le maicre & le juge des 
Rois^ qu'ileft eo hn ponvoir de gouverner avec uoe verge de fer^ &, de 
brifer comme des vaifleaux d'argtle. Les cbofes ont bien cbang6 depuis 
peu; de (l Dante reveooic au monde^ il oe lui refterok pas beaacoup k 
defirer« 

Les brigues, la corrapdon de la coor ponrificale^ & la v^natir6 des 
b6n6fices ^meuvent fiirtout fa col&rc. Dans Rome on ne fak tout le long 
du }our que trafiquer de J^fus- Chrift, Dante le folUcke de revenk chaiTer 
les vendeurs & les acheteors de (bn eglife, de ce faint temple cunent6 par 
les miracles^ de par le fiing d^s mactyrs (x5). 

Mab (a baiae ne fe borae pas k ftonder les roaximes polktques^ & tes 
malverfations de cette cour de Rome. Ceft une baine perfonnelle contre 
les papes« Heureux ceux qu'il ne löge que dans le Purgatoirel Mais iW 
(bnt fort clairfem^s dans le ckl: \c ne m'en rappeUe auciia qui y €affc une 
figurc oouUe; de le prince des ap6cres m^c nc femble 6cre lä que pour 
bafFouer fes fuccefleurs. 

Le poete ea a{^c tr^- honn^cement avec Adriea V, qutt tjromre dan(i 
le royaume des eipiaiions iaÜant p^niteace du p^cb^ d'avarice» Quand ^ 

(2j) y^Di oggioiai, cbe h Cbiefa di Roma, "" 

„Per coofbndere in fe duo reggimentf, 
^Ode nel fimgo^ e fe brotu» e.la foma.^ Parg. XVl la/» 

(a4) Inf XIX. 

(aj) ML^4k)ve CrVRo cuico dl fi mtrta.''* Parad.Xra. fi^ 

f^S\ cfa'un'alrra üara omai i'adiri . x 

lyDel cocnf)erare e yender dentro a1 teniplor 
i»Cbe fi muib di ftgqi, e di nuirdri," UuL XVIlLixir 

Qqq 3 
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a appris foQ nom, il s^ageoouiUe pour Tadoren Mais le Sainc F&re farrlb 
]>ar cefi pardes ^voog^liques^ mque nahmt. H iie m^rice plus cet hoa« 
neur, ila ctEi^&tvc l'^pousde V^glife, la norc a rompu les liens de ce 
faör6 mariage;. il n'cft ^os ^e k fr^oe deDaote> <& fbo compafgoön de 
fcrvice (x^)- 

MaräoIV^ natif deBrie^ & aTant d'^tre Papc^ clianoihe tr£(bner de 
Tours, avioic^6un <lesplus uns gourroaods. II möuruc ttoxx^i daos ia 
graiffe, & palTa en Purgatoirc '9>Cetliofnme| «ft*ilditdelui, (erraau« 
), crefois 1a faince £glife tlaos (es brasv Mais ici oo le .purge par le ri^ant^ 
,>& on tui faicivacuer les anguilles du lächle Bpl£bne, avep le vin blaoc* 
oü il les tnortifioit pour ^n reodre le goüc j>lus d^Ucat. Ces anguilles ^toieot 
le mets favori de Martin {^^\ 

Troiff des papes coiitetn|)orains ^e Üante, <]u'il haiffoic d'une baine de 
tprdförence, foot impimyatiletpent plong^s dans Tdiyine infernaL La dam« 
fiacion de Gli^tnetic Y, qu'il nomme le pape Gafcon, & ä qui il donne pour 
compagnie Simon le magiden, £c Soniface VIII , efi |>r6dice dans leCiel 
de dans l'Enfer. Dans <:e demier lieu il & pafle wie fc&ne curieule. 

La huici^me enceinte du ri;gne t6n6breux a dix goulFres, donc le troi- 
fi^me cdntient les Simomaques plant6s ^n terre comme des «pilotis , avec la 
t^te en bäs, mais quiy paiTe par des trouscreufiSs dans le rocher, & peut 
faire la conveifation. Une de ces t^es , celle de Nicolas IH, de la mai- 
Ton Orfini, fair nne fndpnfe amcn^e 1 defGuiu .Nicolas, ]u:eiianc Dante 
pour Boni&ce VIII, fon fixi^me fuccefleur, eD: furpris de ia prompte ar- 
Tiv£e d'un hotiimc qü'il cn^auendoic pas (it6c, rdc luidemande s'il eft d6jk 
raflafi^ des rapines & des «vexaäons pour Famour desquelles il s'cft firau* 
duleurementglüredansielicdela belle Dame, <&rad6shonor^e(i.8). La 

(atf) Turg. XDC lay. 

(27) |,Ebbe la Tacu Chiefi in le Tue braccia: 

,,Dal Torfb fu, e purga per dtgiuno 

ML'anguille di Bolfena» e la ^raacck.'t Pir^.XKlV. 12* 

(28) Se' ta ü tofto di qaell' aver iazb, 

9, Per I^ qua! non temefti cofre a 'nganoo 

9,ta*befla Donna, e di poi ftrae flraziof'' ' Inf.'SÜX. fp 
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belle Dame efl l'^glife^ dont Boni^ce ^toit en efier parvemr au gouvernail 
par des votes obfiqnes^ eo perfüadant d^abdkjuer k Celeftitt^ qu'it fic eofuitc 
laoguir & p6rir dans la prifbo 6troitc & mat-iaine de FumonCy & eo cor* 
rompanc les fuffrages des Cardinaux deäeurs» Quand Nicolas III ed d6- 
tronip6, il appreod ä Dante que (es pr6deceßeurs Simoniaques (bot tous avi 
defTous de lut^ chacun de(beodant ä plus de profoodeur ä me(bre qu'it cd 
arrive un oouveau, que Ton pilote (ur lui; de (orte qu'it oy a Jamais que 
le deroier avec Ics pieds hors de terre^ & c'eft le plus mal partagd, parce 
qu'oQ lui grille la plaote de ces pieds» Pour lui qut tfk dans ce Cas, il at-* 
teod le bon office de le faire defcendre de Booiface^ k qui le Gafcoa C\6^ 
meot le reodra ä (bn tour» — ^.^ • ; 

n &ut avouer que cette colledion de Papes, empif^s perpendtculaire«^ 
meot les uns au de(!us des autres, fait un (pedacle ^ffcz grocesque» 

Boniface, le peHecuteur de ootre poete^ n^entendoit probablemenc 
pas le Grcc, & n'avoit jamais lu cette fentence qui porte qu'il faut honorcr 
les facr^s interpr^ces des Mufes^ (i Too veut jouir d^uoe bonne renomn:i6e 
apr&s (a mort (19X Le poere qu'il a outrag^^ efl deveou une Furie 
attach6e ä fes pas : il laoce (ur lui tous les fbudres de la vengeance, & le 
peint des couleurs les plus noires, d6cremp6es daos des torrens de fiel» 

Boniface^ ä Teoteodre, n'efl pas T^pouB mais Taduk^e de l'lSgHfe^ un 
loup raviflaot d6gui(2 eo pafteur^ & le chef des oouveaux Fharidens (30)» 

n n'emploie le (ceau du P^cheur que pour fcefier des privil^ges faux Sc 
injuftes^ dont il fait un hoqteux trafic« II o'^tate la double clef dans fes 
drapeaux que pour donner le (ignal du Carnage entre des Chr^tiens» , II 
aime mieux ferner entr'eux la difcorde & la guerre que de reconquirir la Pa- 
leftine für les Turcs. Son moindre (buci efl de vi(iter le faint bourg de 
Nazareth^ 06 Gabriel ouvrit fei ailes pour faluer la Vierge. Lui & fes 
cardinaux ne s'erobarra(reot nide r£vangile 01 des grands dodeurs de laFoi; 

^ (39) Umitäm II fftix*?« Tttrß Uf^i »irt^^«c, &C. 

(3^) itAdttIcero.'' ••• In vefia di paflor lupi r^aci'f ..»• II ctpp de* ooovi Farifei'' 
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tls D^etudient qoe les D£cr6tafes, (le droit Canofii) qui doiveüC les enrichiri 
& les feuillettent ü aflidiiixioac, que tous Ics bords-ca Com dSjk roog^s (31). 
Ici il fauc ie fouv^oir que Boniface VIII aroit augment^ d'un ÜKihmt Livrc 
les D6cr6tales^ donc Gregoire IX avoit fait Compiler les cinq premiers par 
Raimond de Pennafbrc, en 1x34. 

La duret6y ravarice^ la nipacit6 du pape Booiface ibot mifes dans le 
jour le plus odieüx, & pfobablemeiK exag^r^esr* 11 ptUe les fidel- 
les, il u'excomtnuciie que pour (e faire payerla rehabilitadotu n^c pen« 
>,{e$-t;u donc jamais^" c'eft ainifi que le poete rapoftrophe^ ,>tie peDfes-ra 
y^jamais que Pierre & Paul, qui out ver£^ leur ^ng pour la vigne que m 
d^vaftes/vivent daos le ciel, &, vQOCae puoir? Mais tu r6pondras: je 
,,oe cofinois ni Pierre ni Paul; ^e n'ai de d6votion que pour fimage du 
,^ Saint qui v6cut dans le d6(ert, & qu'uae danfe cocduifit ä la morc da 
,^ martyre.'* Cette image eft edle de Jean Baptifte empreinte für les ducats 
de Florence (3 a). ^ 

Mais s^il ne connott pas Pierre, Pierre le connoit bien« Cet apötfc . 
Be peut, dans le ciel m^me, contenir fa col^re contre fbn indigne fuccef- 
£bur, & du milieu des chceurs c^leftes^ il s'iScrie: Va/arpateur de ma place 
(il r^p^te pour plus d^cmphafc ccs trois derniers mots jusqu^i^ trois fois,) 
Vußirpattur dt ma place {que dis^je de ma place? eile efi vacante aux «- 
gardsdafils de Dieu) a fait ducimttiire oü repöfent mes os un ctoaquein^ 
famty qui regorge de fang & dimpuretü: üen a fait une rHraite pour tAr^ 

dumgt 

(31} pPer quefio PErangeliOf e i Dottor tnagni 
^,i>oii derelttUy a küo a i Oecrecali 
„Si.ftudia sl» che pare a' Jor vivagm« 
f>/^ quefto intende *l Papa, « \ Cardinati: 
^Noii Yannö i lor penfieri a NazaMce 
„Li, dovc Gabbriello apcrfe Pall»» P4ir«/. IX« 133« 

{.3t) ^Penfa che Pietro e Paolo, che rooriro 

,yPer la vigna, che guafii, ancor fon vivL 
,,Beii puoi tu dire: lo ho fenno ^ difiro 
_ #»Sl a coIqi, che volle viver lolo., 

,,£ che per falci fii cratto a marnro, 
' • \ „Ch'io noa coniBco tt Fibcacar, oi Paolo, *! ttiin XVII. 131^ 
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change que fa rthdliön pricipita dt TEmpyrie. A ccs xnots de PAp6tre 
tous les £lius rougirent, & il (e fic dans le ciel une 6clip(e femblable ä celle 
qui robfcurcii; ä !a mort de J^fus- Chrift (33). 

Ces morceaux förieux^ & du ton de la Tragödie, fotit m^l6s d'interm&- 
des coniiques; car le poece en donne ä Ton Boniface de coutes les £a90oSy 
& dans tous les flyles. 

L'avancure du Comte Guidon de Mootefeltro , teile qu'il 1a rapporte 
lui*m6me dansl^Enfer^ oü les fedu&ions du Papefont conduit^ faic une 
farce afTez plaifante* Cec homme^ autrefois milicairei venoic d'encrer dans 
Tordre des Francifcains , pour faire fon ialut, & pour laver fes nombreufes. 
cransgref&ons dans les larmes de la p6nitence. Mais le grand-pr6tre Fha- 
rifieni qui connoifToit (bn efprit rufö 2c fertile en fraudes, fappela pour 
le confulter für le projet inique qu'il tramoit d'arracher Paleftrine ä la famille 
des Colonnes, legitimes feigneurs de cecte ville. Et pour lui 6ter tout, 
fcrupule^ il lui donna d'avance abfolution pl6niöre de toutes les fourberies 
qu'il pourroit confeiller ou -commettre« Arriv6 au terme de (a vie, Guidon 
meurt traoquiUe, &: plein de confiance en cette abfolution« St Frangoisi. 
dont it portoit Thabit, veut s'emparer de fon ame; mais un Ch6rubin noir 
vient la lui cootefler, & prouve par.un Sorite en bonne forme, auquel no« 
tre Saint n'a rien \ r^pliquer, que cette ame lui efl d6volue. Apr^s quoi, 
il fe faifit de Guidon, l'emporte aux enfers, & lui dit cheniin faÜant: m'au« 
rois-^tu cru fi bon logicien (34)? 

(3}) 9>Eu)e ediffi credo che 'n Ciisl fbe» 

»»Quando pati la fuprema Poflanza/' Parai. XXVIL 3;. 

(34) Forfe 

„Tu non päi&vi, cVio Loico ibfll '' * Xif! XXVII. loa. 
M. de Voltaire a faic de ce conte une tradadioD libre, mais qui n^ea conftire que mieux le 
fei de Porigioal. II rejett^ avec beaqcoup d'art les xnots, Ü gnm pr$u a eui mal frcnJa^ k la 
fio du conte, oä üs produiient une chute fort heureufe. 

II dtt, & rk: je ne fdpliguai ridn ... l 

A BelzAut, il raifbonoit trop bien. 

Lors il m'empoigne, & d!ua bras rotde 8c ferme 

H appliqua für ma trifte ^piderme 

Vingt coups de fbuet, dont trb-fort il mt cuit: 

Que Diea le rende k Boniface hutc! 

ÜMtp. Mdm. 1794. R 1" r 
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Quoiqüe je ne veuille pas jeter des dbutes Cor la Cadiolicit^ de notre 
poete, je ne iaurois pourtanc me diflimuler Fembarras oii Ton eft plus d'üne 
fois de difcerner fes vrais fenciinens au fujet de r£giife Romaine , & de foo 
chef vifible. ' 

Qu'il damne des papes pour leur conduite; ils ^taknt hommeS| 6c 
pouvoient le tn^riten Mais qu'il danrae le pape Anaftäle pour caufe dlic« 
r^fie; cela eft plus grave, & peut-^tre un peu difficile l accorder avec leur 
infaillibilit^ en fait de dodrine (35). ^ 

Ce qui n'eft pas moins ficheux, c^eft qu'il prononce en termes clairs & 
pr6cis» que les poncifes de Rome fönt pr^figur^s dans rApocalypfe par la 
femme aflift (ur les eaux, qui fe proftime aux rois de la terre, & par Taai« 
mal k fepc t^tes '& II dix cornes (3(^). Ses commentateurs catholiques s'c- 
puifenc en fubtilit^s, & Font de leur mieux pour fauver ce (candale. Ce- 
pendanc Dance y revienc dans fon (econd poeme, oü fous une fidion an&- 
gorique il repr^fente le char de l^glife envahi par cecte femme^ afljft6e d'un 
g6ant, qui d'abord la carefle, & pu]s lui adminiftre une rüde flagelladon« 
Oril eft indubitable que dans cette allegorie le roi de France^ Philippe le 
Bel| eft le g^ant^ & Boniface VHI la puttana (37). 

Quoi qu^l en (bif, il me (era permis d'obferver que mes frires les Pro- 
teftans ne fönt point les inventeurs ni les premiers fabricateurs de CQtte in- 
terpr6tation de rApocalypfer Si dans la cbaleur de la controverfe, pu par 
un zMe mal entendu ^ quelques- uns d'entr^eux l'ont adopt^e, ou l'adoptcnt 
encore, nos meilleürs inti^rpr^tes.la rejettent abfolumenc. Calvin m6mc^ 
qu'on ne foup9onnera pas d'avoir ^te Tadiilateur du Pape^ Calvin^ quia 
comment6 cous les.-autrcs Livres de la Bible^ o'a jainais voulu toucher k 
cclui-ci. " * . 

11 eft de la plus grande ^vidence que Tid^e d'expliquer la proftitn^e & 
rAntechrifty du Pape &; de T^glife Latine^ eft n^e au fein m6me de cctte 

(3J) Inferno XL 8. 

(3Ä) Inferno X\X. io6, 

(37) PurgäUliXKlh 148- *J1- • • 
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^glife. Non feulemenc eile j cut cours plus d*un fifcclc avant la Reforma- 
tion , comme cela fe voic par les palTages de Dante que nous avons ciccs, 
mais Ak\\ avant ce cemps parmi Ics Francifcains rigides: & ccux- ci la fon- 
doienc für des proph6ties ant6rieures de Tabb^ Joachim de Calabre, qui 
auröit donn6 le nom de Bah^I ä T^glife, & annonc£ un £vangile plus par- 
fait, cclui de St Francois, comme devanc fucceder en i x^o ^ r£vangile 
de J. C. Mais dejii vers 1 1 i $, Honore d'Aütun, auteur d*un traite/z/r 
U Libre Arbitre^ nomme le Pape la proftitu6e de Babylone. Enfin, peu 
apr^s la mort de Dante ^ nous voyoos cette idee r^chaufFec par les moines 
mendians^ ou Ics frfcrcs fpirituels, & repithttc d^Antcchrift prodiguee ä 
Jean XXII, parce qu'il vouloit changer la forme de leurs capuchons. 

D'un autre c6t6, ce n'efl pas gratuitement qu'on attribue cette meme 
opinjon aux deux plus grands 6crivains du quatorzi^me fi^cle apr^s Dance^ 
ä Boccace & ä Petrarque. Le dernier, en plus de cent endroits de fes ou- 
vrages, a donn£ ä la cour papale d^Avignon le dtre de nouvelle Babylone, 
de double Babylone, de Tartare. n exifte de lui quatrö Sonnets remplis 
de fi violentes inveAives contre cette cour, qu'on a Lii contraint de les re« 
trancher de plufieurs ^ditions de fes PoeGes« Dans ün de ces Sonnets,/ 
Kome &c Babylone fbnt prifes pour fynonymes, & appelces Tecole de 
Terreur, •& le temple de THcrdfie (3 8)« Le plus doux des quarre com- 
mence ainfi: Je nitnfuis de^ timpie Babylone^ (Toü la Pudeur & les v^^- 
ias fönt txiUes. J^abandönne ce ßjour des aßUctions^ cette mere des er^ 
rturs &c. (39). ' 

(38) „Fontana di dolore, albergo- d'ira . ' 

yyScaola d'errori, e rempio d'Erefia, 
„Gi^ Roma, or Babilonia falfa, e ria. '' 

Canionniere di P^tr. Parte I. Son. 1 07. 

(39) »yDell'empia Babronia, ond'^ ^ggita 

,, 0|£ni vtrrogna, ond'ogni bene e fuori, > 

„Albergo dl dolor, madre d'errori, 

,, Son fijggic'io per allungar la vira." , Ibid. Son. Ji* 
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$• 3- 

La Science de DANTE. 

* Quand la Nature a jete un homtne de g^nie dans un fi^le barbare ou 
II demi barbare, avec de puifTans obftacles ^ vaincrc, & avec peu ou point 
de (ecours hors le g6oie m^me qu'elle a mis en lui, il luttera contreces 
obftacleS) il fe fera jour, il (e diflinguera par des ouvrages immorcels. 

Dans les äges fuivaDs, qui auront profit6 de lui, ic raf£n6 für un arc 
oü fon inftind feul le gurda, & donc il ouvric la carriere, les Cridques viea- 
dront 6plucher fes d^fautf^: ils le plaindronc d'^cre crop c6co6, de ne pas 
vivre avec eux, ä porc^e de recevoir leurs lecons, & de fe &ire mener par 
la lifi&re. Mais eüc-ce iii le m£me homme? Les defaucs qu'ils lui rcpro- 
chenty peut-^cre meme avec raifbn, ne ciennent-ils pas aux graodes cbofcs 
qüfi le fonc admirer? Environn6 de la lumi^re de nos Sciences, de tant de 
mod^fes, de canc d'entraves oü un goüc föv^e, jufte.quelquefbis, (buveflt 
capricieux & fa&ice, refTerre iios ^crivains, (bn genie fe filic-il d6ploy^ 
avec la ra^me hardicfle? etkt-il pris le ni^me vol? Tai peine ^ le cröire,. 
Dans un pareil aiTerviiTemenr, Tefpric perd de fon Energie naturelle, (es reA 
forts fe relächenc: on crainc d^abandonner le cheniin batcu, oo faitcomme 
le^ aucres ; on n'efl: rien par (bi^m^me» 

II fe pourroic donc ä couc prendre qü'Hom^re & Dance eu£ent plus 
gagne que perdu de ne pas vivre avec nous. Et pour m'en tenir ä Daute^ 
loin de regretcer^qu'il n'ait pas eu les connoiilances qui circulenc de nos 
jours, je fuis fache de lui voir Celles que fon fl^cle lui permettoit; puisque 
c'eft precißment Tecueil oü (a Mufc a 6chou6. 

Je dis fa Mufe. Car je ne nie poinc que la Langue Iralienne n'iaic ecc 
enricbie par 11k, &j)'aic acquis le langage des Sciences, oü il fut le premier 
la püer. Je conviens de plus que les expreffions qu'il invenra dans cetre 
vue, porcenc encore Tempreinte de fon g^nie. Mais il n'en efl pas moins 
vrai que fa poefie a fbuiFerc de.fa fcience, ^ quej'amour du L]rc6e Tadd* 
tourn6 des fenciers du Parnafle. 
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LUiftoire de la Philofophie nous faicvoir les fi&cles VIII, IX, & X 
de nocre Ere pIoi)g6s dans la nuic de l'ignoraoce, 6c dans les brouillards de 
la fuperfHcion. Toute la Science d'alors etoit en d6p6t chez le Clerge, 
qui favoir i j>eice lire, &c cotnprenoit räremenc ce qu'il lifoic Ver$ la fin 
du onziime ii^de, la Dialeftique d'Ariftote commeo9a ä (e retnontrer, mais 
feulemenc d'aprfcs les cradudions faites autrefois par Vidorin &: par Boece. 

Dans le fi^cle XII, Sc principalement par les foins de Tempereur Fr6« 
d6ric n, les ccuvres de ce philolbphe fiirent mal traduites en Latin de TA- 
rabe^ o& elles avoient 6c6 mal traduites du Syriaque, oü on les avoit tout 
auffi mal traduites du Grec« Sa Phyfique & fa Metaphyfique^ amalgam6es 
avec la philofophie Sarrafine, engendr^rent le Scolafticisme» La Theo- 
logie fut jet£e dans le m^me monle par les fameux doäeurs Lanfranc & 
Anfclme. Au treiziemo übclcj TAriftore Arabc etendit fes conqu^tes, Sc 
dhs le quatorzi&me il r^gna für le tr6ne de l'^cole^ oü il fe maintint jusqu'^ 
la renaiflance des Lettres^ & d'oü. dans quelques r^gions de l'Europe il 
n'eft pas encore defcendu. 

Dante Yy trouva bien Stabil Sc bien affcrmi. La plupart de ces cham* 
pions poudreux, vaillans foutiens de (bn empire, avoient paru. Sc une nom« 
breufe milice s'^toit enr616e fous leurs banni^res. Ils s'^toient d6jä fubdi- 
vifös dans les fc&ts des Formeis Sc des R6aliftes9 des Nominaux Sc des 
Conceptuelsi des Scotiftes Sc des ThomideSi des Averro'iftes, Sc qui vou- 
droit les compter? On väi6roit le maitre des Sentences, le do&eur irr6- 
fragable, le merveilleux^ le fiibtil; Albert avec le furnom de Grand, Tho« 
mas d'Aquin Sc Bonaventura d^j^ canonifis dans TJ^cole avant de T^cre 
dans rfigHfe. — - 

La G^om^trie Sc la Fhy(ique des Grecs avoit fubi le fort de leur Phi« 
lofbphie. Elles 6toient parvenues en Europe par le canal des Arabes, & 
travefties II leur mode par Averrois, Sc par Avicenna« On expliquoit 
lanature par Ariftotei qui fut l'oracle univerfcl, quoique fbuvent plus in- 
intelligible que celui de Delphes. 

Le peu d^Aftronomie que Ton (avoit, 6toit vou6 an fervice de PAftro- 
lo£^c, que la icience des Arabes fomentoit ^galement. Les villes eurent 

Rrr 3 
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leurs aflrologucs ä titre, pcDfionnes duFifc: les princes & les grands ne 
pouvoienc fe pafTcr de ces charlatans, & les crainoient avec eux dans Icurs 
voyages & dans leurs expedidons milicaires. 

Quelques homtnes en petic nombre^ tels que Gerbert, Albert le graod^ 
Roger Bacon, avoienc ^te plus loin que leur fi^cle, avoienc decouverc ou 
preflenn des chofes que la Science moderne a roifes dep.uis en pleia jour. 
Mais, parleursinvencions ingenieufes de Mecanique^ d'Opcique^ de Phy- 
fique, ils ne gagn&renc que d'^tre flecris du crime de magie« Albert pafla 
pour 6ac en correfpondance avec leDiable, Gerbert pour avoir 6te em- 
pört^ par luien vertu d'un pa£{:e folennel^ Pierre d'Apone, qui ileunt dans 
le I 3 & 1 4*"^ fi^cle, pour tenir renferm6s dans une phiole (ept demons fa- 
miliers 9 & (e faire enfeigner par eux les fept arts lib6raux. Apr&s (a mort 
en 1 3 1 5 9 fon corps fut deterr6 Sc httüL 



Dante avoit^ par malheur^ toutlefatras (colaflique dans (a t^cc, Sc 
ne vouloit pas Ty avoir inutilement. II vouloit, dit le Cardinal Bembc, 
fe montrer non feülement Maitre hs Arts^ mais philofophe & thiologien 
confomm6; ic il fe montra tel au d6triment de fa qualitd de poete» 

Gravina le condamne en croyant le ^uftifier. II dit que Dante n'ecri- 
voit que pour les &vans (i). Or c'eft lä cq. qu'en bon 6c loyal poete il 
ne devoit pas faire: & c'eft ce qui de Taveu de Gravina m^me le fit demeu* 
rer en cel^brite au delTous d'Hom^re^ qui fut le poete. de fa nation ^ & de« 
vint celui de toutes les nations. 

Mon opinion eft cependant que Danfe vouloit plaire ä toutes les claf-» 
fes d'hommes; que tandis qu'il charmeroit Tlcalie enti^re par la beaut6 de 
fes vers , il vouloit encore etonner les dofteurs mömes par la profondeur 
de fa fciehce. II eüt du (ans deute s'en tenir au premier parti, & pr^förcr 
le mot naif de la femme Veronoife aux acclamations des coryphees de 
r£cole. Son poeme en eüt iti plus court, mais poeme d'un bout ä l'au- 
tre^ moins difcordant dans fon enfemble^ d'un incer^t plus generale & 
mieux foucenu« II y r^gneroit une a6tion plus continue, & moins etoufiec 

( I ) Ragion poit, LiI^. II. ^. i S- 
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par les langueurs du raifbnnemenr. Car fi ron rctranchoit la parrie^ raifon- 
nante ou raifoimeufe dela DIVINE C0M£DIE, eile fe reduiroit d'un 
bon ticrs: des Chantg entiors du Purgatoire^ &t plus de la moiti6 du Paradis 
s'en iroient en fum6e, facrifi^s aijx Muies & aux Gräces, ä ces ennehiies 
mortelles du Syllogifipc, du Dogmatifme, du Philofophisme. 

Nous avons vu ce qu^etoit Dante in(pir6 par elles* Nous allons voir ce 
qu'il devient in(pir6 par Ariftote & par St Thomas. 

Je voudrois ici pouyoir le fiiivre für F^chelle encyclopWique depuis les 
(ciences qui ont le monde mat^riel pour objet, & les fens pour premiers 
inflFumenSy jusqu'ä la philofbphie rationnelle, & de lä par les degr6s inter* 
m6diaires jusqu'ä la philofophie la plus tranfcehdante, Mais comme de fbn 
temps cctte echelle ctoit retourn6e , que la (cience la plus abftraite en occu- 
poit le premier Echelon au lieu d'en occuper le plus haut, &c qu*en confe- 
quence de cette m6thode la M^taphyfique & la (ublimc Theologie s'entre- 
m^lent fi fortdanstoutes les autres fp6cularions du poete, qu*il eft impoffible 
de les f6parer par des limites pr^cifeg, il faudra y au lieu d'un ordre exad^ 
nous contenter de Fordre le plus approchant de Texaftitude qui pourra s'ob- 
teriir. 



D'aprfes notre expofe de F^tat des fciences dans les temps oü Dante vi- 
cut, 0(1 ne s'attendra pas \ de grandes döcbuvertes en Phyfique & en Ma- 
th^matiques« Mais cet enthoufiasme aveqgle qui a fait trouver <lans Ho- 
mfere tout ce quc Ton trouva depuis lui, a produit les m€mes eiFets (ur le 
cerveau des admirateurs de Dante, dont quelques -uns ont iii jusqu'ä fou- 
tenir qu'il cönnoiflbit la circulation du feng. Leur aflertion, ä la v6rit6, 
ne fe fonde point für la DIVINE COMfiDIE, oü il n'y a rien qui put 
la iavorifer, mais für un autre ouvrage du poete. Le c61febre Comte Ma- 
galotti !ui refiife cette connoiüance; il cröit cependant que Petrarque en 
a devin^quelquechofc, & regarde comme indubitable queDavanzati Fait 
cue (x). Ccft de quoi, ignorant les preuvcs qui doivent la leur reyendi- 

(2) teuere fanul. dd Conte lor. Magalocti VoLI. N^. 38. 
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quer, je ne jugerai poiiit. II pourroit y avoir ici du mal-entendü. On 
ifa jamais dout6 que le fang ne füt en mouvement dans presque toutes les 
parties du corps humain; mais la nacure de ce mouvement, Texpulfion du 
fs^g par les andres, & fon reflux par les veines, en vertu de la fyftole & de la 
diaftole du cceur, voilä la vraie circulation, trouvee par Harveien i^i8. 

Malgre la fterilite du fifecle de Dante en decouvertes, on en avoit pour- 
tant fait deux des plus importantes & des plus utiles au genre humain; cellc 
des hörloges , & celle de la propriete de Taiguille aimant^e de pointer vers 
leP61e. La premiöre, quoiqu'on en trouve d6jk des traces fort anciennes, 
dansBoece, dans Cafliodore, dan$Vitruve meme, fiit au moins renouve- 
lee & perfeÄionnee vers le quatorzifeme fi^cle, oii nous vojrons de ce$ 
Chronom^tres ärouages, ä contre-poids, & ä fonnerie (3). La (econde 
eft commun6ment rapport^e au ühcle XIII, & attribu6e aux navigateun 
d^Amalfi, qui probablement n'ont fait que Tempruntcr des Sarrafins. Dante 
fait allulion, en plus d'un endroit, ä raiguille du compas (4): & il dccrit 
d'une manifere trfcs-poetique une horloge qui fonne matines, doux fbn ^ui 
reveille T^poufe de Dieu pour lui faire recherclier Famour de fon 6poux^ & 
remplit du meme amour toutes les ames bien n^es (5), 

Les phenomfenes de la nature expofes ä nos regards font fort bien peints 

dansla DIVINE C0M£DIE, & feroient plus d'effet encörefile poew 

fuccomboit moins ä la tentation de les expliquer. Encore ces explications 

nc 

(3 ) Dans le neuvii^me (t^cle il y a Phorloge de Pacificus, archidiacre de V^rone, & aoe au- 
trc envoy^e \ Charlemagne en 807 par Aaron Rafcbild, roi de Perre, ou Calife des Abalft- 
des; enfin une plas ancienne donn^e par le Pape Paul I }l F6pin, roi de France, vers ;57, 
Voyez iur touc cela RaccoUa Ferrarefe, Tomo X. DifT. U fopra PEpiu^ Ji Pacifuo ardidiä' 
conodi Verona f del P. Don GiroL del Prato^ del Oratorio. 

(4) Parad.XU. 19- 

(J) yjCome Orlogio, che ne chiamt 

„Nell'ora^ che la ipofä di Dio furge 
„A matcinar lo fpofo, perch^ Pami; 
yyChe Pona parte e Paltra dra ed arge, 
„Tintin Ibnando con bl dolce nota, 
i^Che 'I ben diapofto (pirto d'atnor tnrge/' ParäjLX^ 13^« 
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ne ddplaifenc-clles pas, lorsqü^au mörite de la brievetc elles joignent celui 
d'ecre ä ia portee cimmune. 

S'il affignc mal la caufe du double arc-en-ciel, «n faifant pafler Tarc 
exterieur pour le reflet de Fintcrieur (^), il decric au contraire 6c juge au 
mieux le phenomfene illufoire des etoUes tombantes* Cette vapeur enflam- 
mee qui vieijt frapper nos yeux en defcendant par un ciel calme & ferein, 
paroitroic cn efFet une etoile qui change de place, fi nous h'obfervions pas 
qüe du c6te d'oü ellepart, aucune etoile ne manquc, &: qu'elle meme s'i- 
teint au bout de quelques inftans (7). 

On aura dcjä plus de peinc ä goüter ces fortcs de defcripcions (bus Ten- 
veloppe de tcrmes fcientifiqucs. Sa peinture, par exemple, d'un homme 
cndormi qu'un eclat foudain de lumifere , en bleflant fes yeux par^ fon trop 
de vivacit6, r6veille en furfaut, &c empeche d'abord de reprendre fes fens, fe- 
reit auffi belle que jufte, fi eile n'6toit infeft^e d6 ces termes, &c qui pis eft, 
d^une faufle Phyfiquc; fi on ne nous moncroit cette lumi^re traverfant les 
trois tuniques de Toeil, pour exciter au fond de cet organe Tefprit vifiicl, 
&, le forcer h venir ä fa rencontre; 6c fi Ton n'y ajoutoit que Thomme qui en 
eft ebloui, ne revient ä foi que par le fecours de la faculte eßimatriee (8). 

(^) ytConie fi volgon per tenera nahe 

„Du'archi paralleli e concolort, 
9,Quando Giunone a fua aoceUa jube, 
yiNafcendo di quel d'entro qud di fuorL" Farad. XII. lO* 

(7) '».Qu'l^ P^** ^' ^^^ tranquilli e puri 

„Discorre ad ora ad or (übico fuoco, 
»»Movcndo gli occbi, che Ihvan ficuri» 
;,E pare (lella, che tramuri loco, 

,»Se non che dalla parte , onde s'accende, 

pNalla fen* perde, ed eiTo dura poco/.' IbiiL XV, 13. 

( 8 ) » E CQme al lame acato fi diflbnna 

.^Per lo fpirto vifivo, che ricorre- 
„Allo fplendor, che va di gonna 10 gonna» 
pE lo fvegliato cib che vede abborre» 
,,Sl nefcia ila fua fubita vigilia, 
„Fia che la fUmativa nol Toccorre.!^ Jbld* XXVI. 70. 

Vecrv. Min. 1784; ^ ^ S S S 
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Mais Dante eft vraiment in(upportable toutes les fois qu-il fe perd dans Ic 
D^dale d'une Phyfiquc obfcure , qui au Heu de Tobfervation &, de Texpd- 
rience n'a pour bafe que des principes intcUcÄuels & abftraicsi (buvenc em* 
brouilles par une Theologie plus abfbaite encore; &c furtout lorsque les faics^ 
quoiqu'admifHbles dans le monde poctique^ fönten eux-memesfifaux, & 
r6pugnent fi fort aux lois de la Nature , qu'on n'cn fauroit donncr que des 
explications egalement abfurdes, 

II faic k voyage des cieux avec fon anciennc amante Beatrix. Pendant 
qu'ils montent enfemble par les efpaces de l'air, il lui vient un doute: com« 
ment avec un corps matdriel peut-il s'^lever ä travers des milieux (pecifiquc- - 
ment plus legers que ce corps? Une raifon qui ne fortiroit pas de la Log^quc 
des poeces, qui feroit m^me ingenieufe, &c bien imagin6e, s'il fe börnoit 
^l'indiquer, c'eft qu'ayant pafle par tousles departemens duPurgacoire, &c 
s'y ecant d^charge du färdeau des vices qui le preflbient vers la terre, il s'c- 
lance maintenant, avec cette 16g6ret6 acquife, ainfi que la flamme pure, 
aux plages du monde fup^rieur, Mais pour en venir ä cette conclufion, il 
faut efTuyer un long difcours de fa belle amie, oü cette fi6Uon ett (ericufe- 
ment d6montr6e. Elle y traite de Tordre univerfel, en vertu de quoi Ics 
cr6atures, dans la grande mer del'Exiftence, navigent vers düFerens ports, 
yers lesquels leur naturel ou^leur inftind les poufle, Toutes les creatures 
intelligentes fönt comme les flaches d'un arc decoch6es droit au ciel; mais 
les defirs charnels, & les faux plaifirs du fifecle les fönt retomber für la terre, 
d'oü elles ne fauroient plus fe relever qu^aprfes s'etre all^gees de nouveau par 
la purification (9). ' 

A ce compte nos corps n^aurpient point de pefanteur naturelle: & fi 
nousn*avionspaspech6, fi nous 6tions (ans inclinations vicieufes, nous nous 
prom6nerions dans Tair & dans le ciel avec la meme facilit6 que nous paf- 
fons d'une rue dans une autre. II valoit bien la peine de faire ce grand 6ta- 
läge de philofbphie pour ne dire que cette fottife« 

(9) ParaJ. h 
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Voici une difficult6 de m^mc efpice, mais qu'heureufcment il ne r^- 
fout poinCy & qu'il 61ude ea la coniparanc avec une autre difficulce qui n'efl: 
pas moindre« H entre, avec fa (iondudrice , dans riot^rieuri dans la 
fubftance mdme de la Lune, aiofi qu'un rayon folaire entre dans Teau (ans 
en deplacer les parties. Or il ne comprend point comment deux Corps, 
tels que le fien & celui de la Lune, peuveoc occuper le mdrae cfpace, ou 
fe compinitnr. Chofe inconcevable fans doute, parce qu'elle implique 
contradidion. Et par lä ttiimc Texemple du pafTage de la lumi&re dans 
l'eau oe quadre pas; puisqu'ici il n'y a poinc de p^necradon reciproque 
de deux corps , & que Ift lumiire ne faic que craverfer les porcs de l'eau, 
comme ceux de Tair, & de couc aucre corps diaphane, Quoi qu'il en foir, 
parce que Dante ne comprend pas mieux l'union des deux natures de Chrift 
dans la perfonne du Thianthropos^ il eft rouc confole de fon ignorance en 
mattere de Phyfiquc, & fe promec de voir un jour ces deux cntgRies dc- 
vD]I6es ä la fois ä fon entcfndemeot^ avec upe 6videoce ^gale ä celle des 
axiomes (lo). 

II faut convenir que c'efl (e tirer d'afFaire en habile homme. Et ce 
fubterfuge ne lui manque jamais quand les raifons lui manquent, ou qu'il 
fent n'en avoir allegu^ que de peu concluantes« Rien de plus commode 
alors que de fe (auver dans les myft^res & dans la foi iroplicite« 

Mais qu'eft-ce qui Tobltgeoit ä juftifier par la voie de Targumentation 
des hypothefes poetiques, que Ton eft g6n6ralement convenu d'admettre 
(ans lesanalyfer ni les approfondir? 

Qui ne paiTeroiti par exeniple, aux poetes la fuppofition de ces om- 
bres, de ces (imulacres des morts, comme Homere les homme (i i ), qui 
parlent, agilTent, fouiFrent, & paroiiTent fous une forme vidble? S'il y a 
cn efFet de tels dtres, ou s'ils fönt purement fantaftiques^ c'eft de quoi le 
poeec n'a pas befoinde &'erabarrairer« Mais lorsqu'il efl: affez mal avifö pour 
vouloir philofopher für ces dtres, pour vouloir en d6montrer Texiftence & 

(10) A guMa dd ver pritno, che I'aois crede.^' TairaJU IL 4;. 

Sss X 
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ks propri6t6s; d^s lors il eft hors de (a fph&re, Sc puisqu'il faic tant quc de 
raifonner, 6n exigera qu'il raifonoe conföquemment« 

Dance 9 fe promenanc dans l'ile du Furgacoirei aleSoleil au dos, & 
voic (bn ombre projec^e devant lui; mais ne voyanc pas cellc de Virgilc, 
qui marchoit ä (es cötes, il fe croit abapdonn^ par fon guide. Virgile, qui 
s'appercoic de la furprife de Dante, le dre d'erreur en lui expliquanc pour« 
quoi les Ombres ne jetcent point d'ombre; mais il donne une touroure fon 
bizarre k fon explicacion. Mon corps-, dic-il, qui produifoic de Tombre, 
eft inhum6 pvhs de Naples, oä il faic dej^ nuic; & oous forames dans Tautre 
h^misph^re, oü il faic joun — Ne diroic - on pas que fi TOmbre de Vir- 
gile fe trouvoic de jour dans l'h^misph&re feptentrional, oü fönt (es d6pouil« 
les mortelles, il en ^maneroit une feconde ombre? Mais comment cela fe 
concilieroit-i! avec Texplication qui fuit, & qui eft plus fpecieu(e? Ceft 
que les ombres, ou les fant6mes des defunts, ne fönt point opaques mais 
transparentes: la lumi^re pa(re ä travers ces fant6mes, comme ä travers ks 
cieux, fans s'aheurter nulle part, & par confequeat fans cau(er cette ombre 
qui naic de (bn abfcnce ou de fon pa(Iage arret^. — Jusqu'ici tout fcroic 
bien. II ne reftcroic qu'ä nous faire concevoir comment ces Ombres -Ma- 
nes, que Dante a vues en foule, Sc dont il a reconnu plußcurs dans les trois 
royaumcs de l'autre mondc, peuvent Acre vifibles, ü la lumi^re ne s'y re* 
flete pas. Ain(i il^ecoit plus de fon int^r^t de nier leur transparence ab- 
folue, que de T^tablir. 

Mais nous allons apprendre des cho(es bien plus ^tonnantes de ces Om- 
bres, de ces larvcs, ou de ces fpedres» Quoique parfairement pellucidts^ 
ils foDC fujets ä toüs les fymptomes des corps vivans; ils (entent le froid & 
le chaud, le plai(ir & la douleun Mais il faut le croire fans demander coro* 
ment eft poßible une chofequi eft^autant au dcfTus de notre foible compr^ 
hen(ionqueIa confubibntialice des trois per(bnnes divines: & (1 nous etioos 
en etat de pen6trer ces fortcs de myft^rcs, il eüt 6tc fuperflu quc Marie cn- 
fantät le Sauveur (i x). 

(12) „State content!, humana gerne, a1 Qtfia, 
„Che fe potuto aveftc vcder tutto, 
ijtMeflier non €;ra parcorir Maria» '^ Puri^. UL 37» 
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Tapprouverois fort cette (age recenue , fi daos la fuite il ne Toublioic 
pas jusqu'ä nous regaler d'uoc prolixe difTerration für ce meme fujec qu'il 
Dous d^fend ici de (onder, eo taxanc de folle t6meric6 ceux qui voudroient 
Center cette entrcprifc. 

La queftion revient, cominenc les Ombres des morts peuvenc 6prou« 
ver les affe&ions des corps vivans, geler & brüler^ foufFrir la faicn & la 
foify emtnaigrir &c d^p^rir faute d'unc nourriture doQt elles n'ont aucun be«^ 
foin? Deux poetes, Virgile & Stace, exercenc leur fagacici für ce grand 
Probleme« Uun le r^fbuc en poete, Tautre en do^eur de TJ^cole. 

^Virgile, fans rameoer ici (a petite excurfioh (ur ce fujec dans le fixi^me 
Livre de rCo^ide» fe contence, pour montrer la poflibilice du paradoxe^ 
de rappelcr h, Dante le tifon qui confuma Mtl6agrc, quoiqu^l ne fic pas 
partie de (bn corps, ni ne le couchftt meme; & les images r6(l^chies dans le 
miroir, qui prennent la figure, les geftes, & les mouvemfcns des objets 
doiic elles fonr les images» 

Mais Scace rcprend la roatiire de plus haut: il remonte jusqu'ä la g^-^ 
n^ration de Thomme, expliqu6e par Tancien fyftöme de l'£pig£n^fe* 

Le fang ou le chyle fuperflu, qui n'eft poinc abforb6 par les veines 
pour la nutrition & la (uüentation du corps, apr&s avoir pris dans le cceur 
une vertu informative^ defcend, die Stäce, dans un endroit qu'il eft plus 
beau de taire que de nommer, mais que fans blefler la pudeur je nommerai 
les vaifleaux fpermatiques» Dans la conjondion des deux fexes, la mati^re 
adive du pere fe coagule avec la mati^re paffive de la m^re« La vertu in^ 
formante^ ou la forme fubdantielle qui opfere cette coagulation, conßitue 
dfes lors Tarne vcg^tale du fcetus, &c enfuite fon ame fenfitive, archttede 
des organes de (bn corps. II manque encore l'ame raifonnable, qui ne fe 
produit point par les forces m6caniques de la Nature» Elle eft un don im* 
m^diat du ciel. Auditor que lorganifation du corps eft achcvee, le cr^a- 
tcur, jetant un regard de complaifance für ce chcf-d'oeuvre de la Nature, 
y infufe Tarne inttllc6luelle, qui bientot s'empare de tout ce qu^elle trouve 
de principes accifs dans Tenfant dcjä form6, engloutic, pour ainfi dire, les 
deux autres ames, & les convertit en fa propre fubflance. Or, 2l la morc 
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de rhomtne, cette ame, en fe detacbant da corps^ empörte ic (es pro- 
pres facultas, & coutes Celles doci: eile avoit pris pofTtflion. Les faculies 
fuperieures^ la Memoire, rintelligeoce, la Volo|it6, d£gag6es du poids 
de la mari&re, acqui^renc par lä m^me ud plus haut degrd* de perfeäioo; 
tandis que les faculces inf6rieureS| la vegecale, de la fenfitive, demeurent 
dans rengourdiiTement & dans rina6Uon » jusqu'll ce qu'il fe forme un neu« 
veau v6hicule mat^riel oü elles fe puiiTent deployer. Cefl: ce qui arrive 
quandTacne eft*arriv6e fbic für les rives du Styx, fbic dans l'ile du Purga« 
toire, c'eft k dire quand eile efi: parvenue au lieu de (a deftioadon« Alors 
ia vertu informative cotnroence de aouveau h, s'exercer^ & rayonnant de 
couce part aucour d'elle, lui compofe ce v^hicule, ce corps aerien que oous 
appelloos (bn Ombre^ & y creufe les orgaoes des fens. De föne que 
rhomcne redevient capabie de voir, d'eotendre^ de parier^ de fe mouvoir, de 
rire de de pleurer^ de faire^ en un mot, toutes les fondions de de reffen tic 
coutes les afFedions qu'il avoit faites de relTenties durant (a vie mortelle, 

Voilä doQC ce grand myftire, qui va de pair avec celui de la Trinite, 
clairement developp^. Et Dante en a trouve la clef entre le croifiibme 6c 
vingt-cinquiöme Chants de fon PURGATOIRE» 

Les notions geom^triques, commeon les avoit de (bn tempS| Celles 
m^me de la G^om^trie mixte ^ ou appliquee ä la Phyfique^ paroiflent lui 
avoir 6te familiäres. Poyr faire juger combien la pente du mont du Pur-- 
gatoire efl: efcarp6e, il prend pour mefure une ligne tir^e du milieu d un 
quart de cercle au centre^ oü eile tombe fous un angle de quarante-cinq 
degr£s. La pente du mont eft plus rapide, ou comme il s'exprime, plus 
fuperbe encore, c'eft ä dire que le mont eft inclind ä la plaine fous un an« 
gle plus petit. Comparaifon k^2\cm^ni fuptrbt ^ & qui d6c^le beaucoup 
de pretendon (13)» 

Iln'y en a pas moins dans une autre de (es comparaifonS| o& 3 veut 
fe montrer inflniit de cette loi du mouvement obferv6e dans le choc des 

(13) ,,Lo fbmmo er' alto, che Tincea fa vifla, 
„E la coßa fuperba piä afTai, 
,,Che da laezzo quadranr« a centro lifia.''^ • Purg. IV. 40. 
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Corps ^ que Tangle d'incideoce cft egal k l'aogle de r^fle>doD. ü s^agit du 
choc de la lumiöre contre la fur^ce de l'eau^ ou contre une glace de mi-* 
roir (14). Tous les incerpr^ces de Dance jusqu'ä TorelB ont manqu£ Ic 
fens de ce paflage , pour n avoir pas vu que l'expreffioo ä cader della pietra 
in igualtratta (la chute verticale d'uoe pierre) defignoit la peq>endiculaire| 
ou la ligne 1^ ptomb, meo6e (iir le potnt de la ligoe horizontale que te rayon 
oblique vienc firappcr, ) & avec laquelle U faic des angles 6gaux en defceo« 
danc de en remontanc (15). 

Enfin, dans la DIVINE COMfiDIE, i! cft plus tfune fois 
queftion de la Quadrarure du Cercle {i6\ que Ton chercha dans Ten*^ 
fance dela Geometrie renai(Iance,^cdmnie la cherchenc encore les enfans 
en Geometrie ^ & ä laquelle Campan de Novare s'6toic d6jä rompu la täte 
d^ le fiöde prec6denL 

De toutcs les (ciences qui ont le monde corporel pour objet, la Phy« 
fique c61efte & rA(brononüe (bnc celks oü notre poete aimc le plus ä ie 
pavanen 

Ici ne diffimulons point qu'il lui £chappe qoo (euleraent des vers heu« 
reux^ mais des indications amicip^eS| des efpöces de prophdcies des gran- 
des d^couvertes que le fiöde palTe 6l le n6tre ont mos 6clore & mürir^ & 
que dans le iien on pouvoit ä peine foup^onner» 

II 6tbit airur6ment fort 61oign6 de fe douter du principe de TAttradion 
univerfelle: tout ce qu'il faic Vk dcflus, c'eft que les maci^res cerrefbes gra- 

(14) Come quando dan'aci]ua, o dallo fpecchio 

y^Satta lo raggio aiPopfofica parte» 
yySalendo sü per lo modo parreccfaio 
^A qoely che fcende, e tanco fi diparte 

^»Dal caJer Jeila pietra in igual tratis^ 

^ii come moftra efperieaza e arce " Turg 3CV« J6, 

(15) V. Lettera del Signor Giufeppc TorelU Vcrooefe ituomo a du9 faß da Purgatoxio A 
Dame Alighieri. Verona 1760. 

(i5) P-rai. XUI, 97. XXXULiJj; 
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vitenc für U centre de la Terre^ qui ppur lui eft le centre du Monde (17). 
Cependant il atcribue aux neuf chceurs hierarchiques une accradion fembla« 
ble & entr^eux, Sc vers le tr6oe de l'£lterQel, qu'on peut confld^rer comme 
leur centre^ ou comme leur foyer commun. . Et ce qu'il faut bien re« 
marquer, ces neuf chceurs corrcfpondeoc aux oeuf fph^res c61eftes, dont 
buit eotrainenc les planstes & les 6toiles fixes dans leur mouvemenc circu« 
laire, qui leur eft imprim^parla neuvi^me, ou park fpb&re du premier 
Mobile« Ainfi il eft ^galcmenc vrai de dire de ces^oeuf fph^res, & des 
Corps qui y roulent^ qu'i/f attirent tous^ & fönt tous attiris (i 8)« 

Je ne cherche ici qu'une applicarion fomiice mais heureufe^ une efpbce 
de germe poetique de la grande \Aic de Nevcoo, fi Ton me permec de 
m'exprimer ainfi« 

' Et n'eft-ce pas encore comme une prifiguration lointaine de cette 
id^e, quand Dante appelle le Soleil le premier miniftre de la Nature, qui 
p6nötre le monde de la vertu des cieux^ & dont la lumi^re fait la mefiire 
duTemps (19)? Defcription juftement adroir^edes connoifleurs Italiens; 
au lieu que cetre autre oü le Soleil eft nomme la lampt de t Univers ^ offenfb 
la dilicatefie de leur odorat (xo), 

N'eft-il pas fiirprenant que (ans le fecours du Til^fcope, ou des Ion- 
gues lunettes, car h peine connoifibit-on les lunettes de nez^ Dante ait 
entrevu que la blancheur de la Voic hStcc proi^enoit de la lumi&re confon« 

due 

(17) ffH ponro, 

vAl ^aal fi traggon d'ogni parte i pcfi.** Infernb XXXIV. HO. 

(18) pTutri tirati fooo, c tum cirano." Partfi. XXVUI. 119. 

(19) „I^ mmißro maggior della Namra, 

,,Cbe del valor del Cielo il Moodo imprenta, 
,,E col fuo lume il tempo ne tnifura. <-*'^ P^radL X» lg. 

Ces vers mc rappeUent ceux • ci de Claudien: 

S0I9 qui flammiftns mxinJum compUxus habtm, 

VolviM inexhaußo redeunäa fecula motu! In Conlul. Pfobxni & Olybr. ab 

(ao) 9^Lü lucerna del mondo -— *^ ParaJ.h }8. 
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due d'une tnulticude moömhrable d'^toilcs (i i)? Auroit-il pris cettc con- 
jedure dans Plutarque, qui en faic hooneur au philofophe Democrice.(xz)> 
c'eft ce qui k :VfitTOit peut-^tre daos uo aucre de fes ouvrages^ dans Ic 
Convivioj oü il doit Favoir r6pöt6e, mais que je iie fuis pas ä mime de coctt 
fulcen Cependaoc il devoit pr^fumer que ces 6coiles de la LaStie ne fe d&^ 
roboient ii nos yeux qu'ä cavfe de leur petitefTe reelle; puisqu'il croyDic 
touces les ^töilos fixes coll6es cootre la vo^te du firmameiit ä la m6mp 
diflance, qu'il n'avoic pas le moindre foup^on de leur immeole ^loigne«» 
menc de la Terre^ qu'il ignoroit que ces ^toiles briUent d'une kmi^ pro« 
pre, & jugeoic qu'elles empruncen^la leur du Soleil^ comme foot la Luoe 
& tesPlanices (x3). 

Quaodil eft daQS5la fphire desFixes^i il fe recburne pour. niefiiret.de 
Fosil Telpace qu'il vieot de fraochin H voit au deflbus de lui les fept globes 
qu'il a d6j^ vifit^Sf avec celui de la Terrei dooc Tapparence cb6cive le faic 
fburire avec d6daio: c'eft dooc Ik ceigraio de fable, cecte petite^tre oü nous 
rampons av^c un ojrgueilii f6It>ce.(^4)! Qoeldommi^e qu'une auffi ex« 
cellence rdflexioo foic fond6e (iir übe faofle th^orie^ au lieu que derivee jdu; 
vrai fyftöme eile deveooic i^os ^oergique encore ic plus lumioeufe; poisque 
de r^toile fixe la plus proche ^de oous^ la Terre ni aucune de oes planstes 
ne s'apper^oivecu, & que de lä leur apparence a'eft pas ch^üve, mais nulle! 

(ai) MCotoe dtftinta da minori 'in maggi 

^Lumi biancbeggta tra i Poli del Mondo 

„Galaflia si, che fa dobbiar ben faggi.'*^ Pardd.XTV, 97. 

(ai) Il dtfniflbit Uvoie lad^e «••l^^, m#) fuxf«v, m) tuvtx^t 4Wf«v ^uii^ur^^tiitfjmv cMiiamc »- 
9Myrm9ti^ Uk r^ tCw^mtm, De plac. phUof. Lib. IlL 9. v 

(13) Ctia eft clairement marqu^ dans ce pafläge: 

^Quaodo coloi, che tutto 1 Mondo allunia, 

yyDelFemisperio noftro fi diicende» 

y,E '1 giorno d'ogni parte fi confuma, 
lyLo ciel» che foi di lui prima s'accende» 

^tSubitaniente fi rifk parvente 

„Per moke iuci, io che ona rifplende.'* Pärad. XX. r. 

(a4) y,£ vidi qaefto globo 

ffTat, chMo (brrifi dei fuo vil fembiance« '' . . . . 
^L^ajaoUi, che ci £1 uoto feroci«" Farad. XXÜ. 134. ic iji. 

Nfmr.Miau 1784, Tc C 
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Les commentateurs veulent qu'en cette occafion la vue de Dance aic 
iii (urnaturellemenc forrifi6e. Croyons pluc6t que (es cooooiilaoces aibro- 
niiques 6coient oacurelletnelic on peu bornies* £n quoi il parotcra d au- 
tanc plus excufable que deux fi^cles zpths lui le Tafle , qui l'a imic^, a ren« 
ch6ri encore für fa fame, en faifimc, du haut de PEmpyr^e mimc^ d^cou- 
vrir k (bn Godeftoi la Terre comine üii pecit point (15): erreur plus 
grande que celle de Dante de couc Tefpace donc le ciel cmpftic eft ^lev6 
au deflus de la fphhre des Fixes. H eft vrai que Godefroi ne voit la Terre 
ainfi qu'en fooge^ mais öü rien n^eiüc emp^ch^ de lui faire garder les juftes 
proportioos, fi le poece les avoic conoues. L'Ariofte n*eo (avoit pas da- 
vancage. H piche cootre Thypochife m^me de Ptoloin6e| eo faifaot tra- 
verfer k Aftolphe la Iph&re du feu pouf aller ä la Lunc (%6\ & fe trorape 
encore plus groffiirement für l'apparcnce de la Terre vue du haut de la 
Lune, d'oiifelon lui eile feroit presque imperceptible aux yeüx, pendant 
qu'elle doit s^ ^ire voir Ibus un diatiiiftre' quarre fois plus grand que celui 
fbus lequel nous voyons la pleine Lufie. La raifoo qu'il imagine de Gm 
itnperceptibilit^ eft une feconde erreur; c^eft que la Terre n^eft pas un corps 
luroineux ; comme ß la Lune Tetoit , ou comme fi le Soleil ne dardoit pas 
fes rayons für l'une 6c für Tautre (xyX 

Mais voici une chofe bien finguli&re^ une vraie divinaaon poetique, ou 
du moins une rencontre de hazard dont aflur6ment il y a peu d'exempleSt 

( 2; ) Cet endroit eft manifefiement iinir^ de Dante^ 

,,In giulb i lumi 
y^Volfe, qnafi iäegnoib, e ne forrife^ 
yyChe vide up punto fol Mar, Terra, e Fiumt» 

,,Cbe qui pajon diftinti in tance guife.*' Gier. Lib. CmmoXIV. Su io. II. 

(i6) „Turta la sfera varcano del foco, 

„Hd indi vanno al regno della Luna.'' OrL Für. XXXIV. St. 70; Ik moins qu'Il 

ne prenne la fpkkre du feu dans un autre iens que Dante, Sc n'entende par \)l le qaamlime 
ä^ent, imin^diateiQcnc au -deflus de l'air; mais en cefens-1^ m<me foo eipreffion mas- 
queroit de jußelTe. 

(aj) 9fE cli'aguzzar conviengli acnbe It ciglia, 

,,SMndi la terra, e *l mar, che intorno Ipande^ 

„Difcemer vuol, che non avendo loce, 

i^L'imangin lor poco alto & conduce.^ lüdi Sc 71, 
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L'hemifph^re auftral de notre globe eft inhabice felon Dance; 6c la 
chuce de Lucifer en eft la caufe, Le choc terrible qu'elle produific, chafla 
tout le contioenc du c6t6 du Nord, & oe laifla au Sud qu'un vafle Oc6an, 
k TexceptioQ de la ieule ile du Purgatoire^ qui (e forma de la maci^re re«^ 
pouiTee de defTous les pieds de Tange rebelle^ lorsqu'il fuc plonge jusqu^au 
cencre de la Terre. 

Comme au fihclc XSV cette mofu6 du globe 6toic entiferemeoc incon- 
nue, Dante pouvoic la peupler ou la d£peupler| Sc en figurer la carte ä 
(ß fantaifie. 

Mais qui lui a montrd la carte du ciel aotardique? 

Lorsqu'en fortant de TEnfer par un debouche qui s'ouvre dans The« 
mi(ph&re m^ridional, il eft arriv6 dans Tiledu Purgatoire, il löve les yeux 
vers le ciel, & apper^oic dans le voinnage du Pole qqatre 6toiles, qui ne 
furent, dic^il, jamais vues avant lui fi npn par nos prenviers parens, du 
haut de la montagoe de cette ile^ pü ils habitoiencjes bosquets^d'Edeo (x8)« 

Or quelle mervcille! Ces quatre 6toiles (e trpuvent en efiFet dans le lieu 
indiqu6, trois de la feconde, Sc une de la troifi&me grandeur: elles for- 
ment enfemble la plus brillante des conftellations circompolaires , celle de 
la Croizade, ou de la Croix du Sud, fitu6e entre les pieds du Centaure« 
La plus avanc6e de ces 6toiles a pr&s de 6% degr^s de döclinaifon Auftrale 
moyenne, & par confequent x8 degrds de diftance du Pole, qui fönt le 
compl6menc de cette declinaifon. Qu'on s'imagine la furprife d'Am6ric 
VeipucCi quandapr&s avoir pafTdla Ligne dei^x degres, il decouvrit tout 
d'un coup ces ^toiles, & fe rappela auflit6t les vers du poete, dirai-je? 
ou du proph&te Tofcan, que nous venons de citen 

Mais ces traits curieux, pris dans la fcience du Gel, ne nous d^dom« 
magent que foiblement du froid mortel, & du profond ennui que cette 
fcience nous fait efTuyer toutes les fois que Dante s'y appefantit dans de lon- 
gues 6c d'obfcures Diatribes. 

(a8) f»I' mi voffi a man deftra» e pofi mente 
yiAIl'alrro poio, e vidi quattro (lelle 
f^Non viße inai, (uor ch'alla prima gente." Purg, I. i%l 

Ttt X 
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Au (econd Chane du FARADIS, od recherche ia caufe des Caches 
lunaires. II les deduic des divers degres de rardfaftion Sc de denfit6 des 
Corps donc la Lune eft compoße. Ce qui eft raifonnable, parce que les 
Corps deu(es renvoienc plus de lumi^re que les corps rares , qui en trans- 
roettenc &c en amorniTenc cöujours une cercaine parde. 

Mais la coududrice de Dance, la divine Beacrix, crouve cecce expli« 
cacion picoyahle, & fe mec en devoir de la refucer par de longs (yllogismes 
farcis de philofophie fcola(Hque. 

Son premier argumenc eft ä peine incelligible h, fbrce d'öcre abftrus; 
& de plus il parc du faux principe que les ^coiles fixes fbnt dclairees par le 
SoleiL 

Le fecond fe r^duic au dilemnie fuivanc. 

Si des parcies qui formenc la Lune les uhes fonc plus rares que les an- 
eres f l'un des deux ; o^' il y a des eiidroits dans la Lune oü la rarefadioo 
p6n&cre(es deux h^mifph^res ; ou bien eile ne les p6n^cre nulle parc, & 
s'arrdce par- couc h, des maci&res denfes. 

Si c'eft le premier, on devroic, dans les^cfipfes de Soleil, Toir les 
rayons folaires ä cravers' le corps de la Lune, donc ils percerotenc les lieux 
oü la maci&re eft couce rar6fi£e. Mais corome cela ne (e voic jamaisi cecce 
premi&re fuppoficion du dilemme combe d'elle--mdme (19). 

Si au concraire, pourfuic B6acrix, les parcies rares repofenc par*tOQC 
fiir des maci&res denfes & folides, qui ne les laidenc pas s^6cendre plus loi% 
ces' matiöres. folides devrbitnt renvöyer la lumi&re necce 6c (ans tache, 
comme fonc les *miroirs. 

Vous infifterez peuc-^cre en repondanc que la lumi^e ne revient pas 
auÜT necce, niais d^layi^e Sc cachec^e, parce que la maciöre denfe & com- 
paar qui la faic rebondir, eft forc recul^e dans Pinc6rieur de la Lune. 
Mais Beacrix vous confondra par one experience de Phyfique. Prenez crois 
miroirs, donc vous poferez deux prhs de vous ä diftances 6gales, 6c le 

(a9) Retnarqnons en paflant que la Mineure de ce lyllogisme feroic d^truite par ane obftrv»^ 
cien d'^clipfe faire für mer, le 14 Juin 177S» par M* d'Ulloa, qui appercuc impoint h^ 
miaeux für le disque de la Lone. 
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troifi^me plus eloign6. Tenez une lumiöre far votre t^ce : vous la verrez 
fe r^fl6chir des crois miroirs 6galemeht pure, quoique plus grande des deux 
qui (bnt prhs de vous. 

Donc votre inftance ne prouve rien. Douc Ics deux fuppofitions con- 
tradidoires du Dilemme (bnc Tune & I'autre infoucenables. Donc vous 
avez aflBgn^ une faulTe origine au ph^nom&oe des taches. 

Gräces (bienc rendues h la Dame B6atrix de ce gentil petic raifonne« 
inenti dit le p^re Venturi (30). Elle s'en faic elle-indiiie uc gr£ infinL 
Mais ce n'eft pas rout. Nous favons d'oü les taches lunaires ne viennent 
point; la belle Dame, qui ne faic pas les chofesädemi, nous apprendra 
d'oii elles viennent, & nous en fera voir la caufe produdrice« Comme 
aux coups ardens du Soleil, dic-ellCi la Terre (e d^pouille de la neige &c de 
la gel6e qui la couvroient; ainfi apr^s avoir d6pouill6 ton entendement de 
fon erreur, je vais 7 poner une lumi^re (i vive, qu'elle ^ttncellera jusqu'au 
fond de ton ame (3 <)• 

Toutes les fph^res c£leftes tirent leur Energie du ciel cryftallin, ou ^du 
premier Mobile, fource primitive & univerfelle du Mouvement. L'ange 
moteur de cette fph&re verfe de lä cette Energie dans la fph^ la plus pro- 
che, qui ii fotx tour la transvale dans la (uivante, d'oü eile defcend en di* 
verfes mefures jusqu'ii la plus bade, & fe d^ploie en divers degr6s d'tnten- 
fit6 dans chaque aftre qui roule avec ces fph^res , & difT^remment encore 
dans les difförentes parties de ces aftres; ainfi que Tarne humaine manifefte 
plus ou moins fes Operations dans tels ou tels organes du corps qu'elle in« 
forme. Et c'eft ce qui rend teile partie d'un aftre plus claire ou plus fom- 
bre qu» teile autre partie. De Ik les taches ou les parties ombr^es de la 
Lune. Ce qu'il falloit trouver. 

(30) »ySia ringraziata Beatrice di quefto leggiadiillimo raziocinio» *^ 

(31) ,,0r come a i colpt degli caldi rai 

yyDella nevc rimao nado '1 fiiggecto^ 
„E dal colore, e dal freddo pritnai^ 
i^Cosl rimafo te nelio 'ntelletto 

»iVoglio infortnar dt lace sl vivace» 

^Oic d cremoierii ael fiio afpeuo.". v« jo6. 

Ttt 3 
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Un des plus grands abus quc Dante ait faits des connoifTances de ce 
genre, confifte ä marquer les cemps 6c les daccs avec une fcrupuleufe & 
penible exadicude. En vouianc 6viter la fechereiTe des £phenierides, qui 
r^fulceroit de la fimple indicatton du jour & de Theure, il donne dans Texcis 
oppofe. II lui faut des p^riphrafes aftronomiques, oü il oous ioforme^ 
avec un (bin minutieux, de la pofition du Soleit| de la Lune, des etoiles, 
des fignes du Zodiaque. II ne s'en difpenfe pas mdme au milieu des 6pai(^ 
fes 6c ^cernelles t^n^bres de TEnfer, oü le Solei! ne luic poinc, & qu'aucun 
aftre n'öclairCi (aerßni^a Stelle.) 

Comment^ dans ces lieux oü il ne fait jaroais jour, faic-on que Taube 
du jour approche? & pour l'annoncer avec quelle convenance peuc-on 
dire, d^jii les Poiffons cileßes hondißent für fHori;^an^ & le Char (ou la 
grande Ourfe) eßtout entier du coli d^oä ß^uffle le Corus (3 1), c'eft 2i dirc 
dans le Nord-Oueft? Encore, pour emendre ceci, fauc-il (e placer 
avec Dante dans la läifon du printemps^ lorsque le Soleil (e \h\c avec le 
(igne du B^lier, qui eft imm^diatement pr6c£d6 des PoifTons; Mais en« 
core une fois, qu'eft-ce que les afterismes du Zodiaque, & les ^toiles (ep- 
centrionales ont ä faire dans les emrailles de la terre, & dans la nuit in«* 
fernale? 

Dejä le Soleil touchoit ä thori^on (occidental) dans Us lieux ou le M^^ 
ridien aß>n plus haut point au Zinith de Jirußilem. La Nuit^ qui dicrit 
Jon cercle ä toppoßte du Soleil^ fortoit des eaux du Gange dans le ßgne dt la 
Balance^ qui lui tombe des mains lorsqu^lle gagnefur U jour^ ou devient plus 
longue (33)* Cette defcripcioii eft auffi ambitieufc que bizarre & confufe. 

(3^) fyChe i Vefci guizzan Tu per TOrizzonca, 

9» E U Carro cutto Tovra *l Coro giacc. Inf. XL 1 1 3. 

(33) ftGik era 'I Sole all' Orizzonte giunto, 

, ,iLo cui tueridian cercbio coverchii 
,»Jerufaiem col fuo piü alto panto: 
,,E la Notte» ch'oppofita a lui cerchta, 
„Vscit di Gange fuor con le bilancc» 
„Che le caggion di man, quando foverchta: - 
pySi che le blanche, e le verxniglie guance, 
,,L)l dov'i'era^ della bella Aurora 
„ Per croppa etate divephraii rance. ** Purg. II. i , 
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EHe efl bizarre« Pour deccrcniner le temps du jour dans Tendroit oü 
il fe trouve, le poece nous dit quel eft le temps dq jour chezles ancipodes 
de cet endroit. Car fon commencement de la nuic, Sc fon coucher de 
foleil k J^rufalem (ignifieot la fin de la nuit^ Sc le lever du foleil dans Tile du 
Purgatoire du il £toic Si nous fuppofbns cette ile diam6tralemenc aoti« 
pode k J^ruialem, le jour devoit, dans ce indme momenc, tomber i 76ru- 
(alem. Sc la nuic commencer, Sc le figne de la Balance ^ dire&ement op- 
pofe au B^lier oü le Soleil avoic alors (a ftarion, d6border Thorizon orien- 
tal de cetce ville. 

Cetce defcripdon eft ambirieufe Sc uniquement pour faire partfde, par 
le d^tour m£me que le poece prend pour dire une chole au(5 fimple. Elle 
Teftencore par fes accelToires^ fur-couc s'il a voulu donnert encendre que 
J6ru(alem 6coit fituie au milieu de la Tcrre, comme les Grecs le foutinrent 
autrefois de leur ville de Delphes. J ai pourcant de la peine ä imputer Ik 
Dance une pareille ab(urdic6^ Sc je regarderois pluc6c cecte partie de (a des« 
cripcion cocnme confufe. II favoit que la terre eft un globe; Sc oü eft le 
milieu de la fuperfide d'un globe? par-cout^ & nulle part« 

Enfin (bn 6piphon&me (ur la Balance qui tombe des mains de la Nuic, 
eft d'aucanc plus mal amene que le d6rangemenc de T^galici des jours Sc des 
nuics dans notre h6mi(ph&re^ oü eft auffi J^nifalem, ne fe faic au profic de 
la nuit qu'apr^s l'equinoxe d'Aucomne, Sc que le poece voyage apr^s Te- 
quinoxe du Princemps, lorsque chez nous les jours s'allongent.' Enfuite 
cetce longueur croiflance des nuics eft fort impropremenc reprefenc^e par la 
Balance qui combe des mains de la Nuic. II falloic dire des mains du Solei!, 
qui duranc T^quinoxe d'Aucomne fe I^ve Sc fe couche dans le (igne de la 
Balance , candis que la Nuic (e leve dans le Hgne du B6Iier. Cecce con- 
fufion favance s'6vicoic par ces deux mocs, le Soleil ß leve (34)« 

(34) M. de Bfguelin, inon tr^s-bonor^ Conftlre^ qui a eu la complaifance de lire mon M^ 
moire en inanufcrir, m'a fourni une autre cxpücation trb-ing^nieufe de ce pafTage. La voici: 
,,Ne pourroit-on pas cxpliquer Ic Ph^bos Ca Dame plus finipleineDt? Je fiippofe qu'il n*cft 
„queflion que de d^figner un temps de la m.icin^e pour un jour donn6 dans llle du Purga^ 
^toire« Le Soleil, venu du m^ridieu de j^^rufalem pour pafTer k Ph^roifph^re aufiral, &olc 
ipd^jä arriv^ k l'horizon; la Nuit k Poppofite avoit fon cenire au Gange. C'^toit au prin- 
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Mais il n'a garde d'^cre aufli clair Sc aufli naturel. . Pour dire qiji'il cd 
trois heures avant nuic, (e peut*il une circonlocucton plus pedantesquei 
& plus ridiculemcoc affcGtic que celle-ci? 

Autant que ta fphire du Sokily agile comme un enfant qui toujours re- 
mue &fritilUy a parcouru (Tefpace ä lafin de la troifiime fuure matinak^ (ou 
trois heures aprös fot) lever) autant il lui en reßoit ä foürnir jusqiiä fon cou^ 
chant. Ilfaißitjbir lä ou fitois (au Purgacoire)| ^ nünuit ici oü ficris 
(en Icalie): & les rayons de taßrt du jour nous donnoient au mäieu du vi« 
fage^ parce qi/ayant tourn4 la nwntagne^ nous marchions droit vers Toc^ 
cidentX'^^). 

Le fond de fa penße eil: que trois heures apr&s le lever, de autant avant 
Ic coucher du Soletl fönt ^galement trois heures. Mais fans commentaire 
on ne faura point pourquoi il fait minuit en Italie trois heures avant que le 
Soleil fe couche au mont du Furgatoire (3 6). 

Quand 

;;feiDps: ainfi le Soleil 6oit au point i^Arifs^ 8c la Noit aa point de £i9r«« A meiore que 
9,le Soleil pourluit fa courfe» la Nuit fort du Gange avec tes Balances; mais plos il s'avance an- 
^ydeffus de Tile du Purgatoire, plus de ce c6i6 PAurore perd de (ön pretnier ^clat & fe terd^ 
t, tandis que la Nuit le r^pandant, & refluant mitne an del^ de JA-ufidem, (^qumtJo Joverchia) 
„la Balance, ou le point du Gange qu'elle occapoit, lui ^happe, & commence ^ recevoir 
„!a lumiöre*** 

00 »Qnanto tra Pakimar deli'ora fem, 

,,£ '1 principio del dl par della (pera, 

„Che fempre a guifa di fanciullo Icheraa^ 
«yTanto pareva gili inver la (era ^ 

„Eirere^I Sol del fuo corfi) rimaro; 

»yVefpero Dl, e qui mezza notte era; 
,>E i raggi ne ferian per mezzo *\ nalb^ 

„Perch^ per noi girato era sl '1 monte, 

,iGie gik dritti andavamo inver l'Occalb.'' Purg. XV. ab inic. 

( 3<f ) Ce mont efl antipode \ celui de Sion. Ainfi trois heures avant nuit für le premier r^ 
pondent \ trois heures avant jour für le fecond, & k fix heures avant jour dans Tltalie, qui 
efi de 4 $ degr6 \ POccident de J^rolffilem , efpace que le Soleil parcourt en trois heures 
dans fon mouvement diurne apparent. Oc fix heures avant jour, vers P^uiooxe du prin- 
temps, co'incident \ peu prb avec minuit. 
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Quand vous lifez en uo autre ebdroit» le Sokii avöit ciii U MtridUn 
au Taureau^ & la Nuä au Scorpion (37X prcnez votre fphhrc de vos glo« 
bes pour concevoir quMl eft deujc heures apr^ midi« , G^r yoos vous eap«* 
pellerez que k Soleil eft dans les premiers degr^s du Bdlier, qq'aprb la. cul« 
mioacion de ce figoe, le miridieo diuroe eftoccup£.par leTaureau, qui 
fiBC le B^lier^ de par coof^quent le m6ridien ooäurae par le Scorpion ^ qui 
eft vis ä vis du Taureau daos le Zodiaque, de qu'eofio le paflage d'un (igoo 
ender par le M6ridien prend environ deux heures, comme vous pouvea 
vous en aflurer fiir la rofette ou für le cadran horaire de vocre globe. 

Nous ayons adniir6 plus haut un coucher. de (bleil dont le (entimenc 
(eul a fourni les coulears« Comparez ce beau cableau avec cclui - ci trac6 
par le compas de TAftronomie; de choififlez entre les deux peincres. L0 
Soleä lanpoit ßs premiers r ayons für les lUux aä le criateur du Sokil ripan<* 
du fort fang. Lt ßeuve Ebro defiendoU dans la merfous le ßgne de la Ba^ 
lance^ (c'eft ä dire que fuivanc reftimadon du poete il ^toic minuic en £(^ 
pagne), & le Gange itoit bruU des feux du SoUü. Donc le jour s\n aU 
^^ ( 3 ^)* Qu^I verbiage ? Et le tout pour dimontrer aftronomiquemenc 
qu'il faic foir loPkqu'il fait toiv. 

II d6crit avec le m£me luxe la (ai(bn du printemps (39), de Tallonge- 
menc des jours a mefure que le Soleil, en quittant T^uateor, remonte 
vers les plages (eptentrionales: dt il n'oublie pas d^eatordller la marche de 
cet aftre dans les £pic)rdes>dc les Spindes inventies pour accorder le mou- 
vemenc commun des pbu^tes avec leur r^trogradadon d'Öcddeoc es 
Orient (40). - ^> 

()7) M^^ ^ ^^ ^vea lo cerchio di tnerigge 

^Liftiato al Tanro» e la noae al Scorpia** furg. XXV« U 

(38) wSl come qnaodo i primi raggi vibra 

^Vi dove 'i fuo fattore il langue fparfci 
»»Cadendo Ibero focto Palu Libra, 
p^^*Wk Votkit m Gange di noovo riarle; 

nS\ (lata il Sole, onde '1 giorno fen' givai'» turs. XXVU. ab iok. 

(J9) Farßd.h'^y. 

(40) ItfdLX. 3a. 

hm9.M4m.ij%^ Vvv 
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9 emploie auffi^ porar la fixadon do temps^ TAge, les phaies, Ic mmi* 
Temeot propre de la Lxmtf & (es diverfes pofidonft niativemeoc k la Tene 
& au Soleil (41X 

Noo fealement il laifit coiRea fe» occafioof & fiare raftrooofpe, nuds 
H les fait oatcrc Ik oil Poo sY atceodroic Ic ncMos;. 

Veut-it parier d'oa remps cris-court? ce cemps oe düre pas d'avaiH 
tage qae le Soleil & la Luoc, icant runl ThorhEDO occidental» Tautre iL 
forieotal, f reftenc (ans changer d'h^niifph^re« Simifitude fort rechercb^ 
mais quf devieot touc ä faic fafliieiile de la maiii^re donr ü föiionce. Lars* 
fui les dtux mfans de Latone^ tun coavert de la cor^ellation dk BiUer^ tau^ 
tre de la Balance y forrmnt um ceinture lumineuß aux dtux bouts de FHori^on^ 
ilne iicouk pas plus dk temps depuis Finßant oü ils foni comme ßispendus tn 
iquüibre att haut du ciel^ jusqdä celui oü cn iquiübre fe ddrange par Nl^ai* 
tion de Fun 6r rahaiffement de tautre^ qiiil ne s^en ^etnda Slc. (42^). 

n (e propole des problömesd^Aftronoinie (ans ancre bat qoe de (aire 
voir ion babilet6r \k les r6(budre» D demaode, par ezemple, pourqu« 
toiirn6 vers rOmnt il a Ic Soleil ä (a ^uche,. pendant qu'en Europe, de 
daos la inline finiation , il Tavoit toujours vn I (a droiter La raifbo cn 
cft 6vidence: c'efl; qa'il fe croove fnainteaant daos Vhimifplikn aaftral^ au 
delkm^medirTropTquedttCapricome, taodis quete Soleil cbeminevers 
le Tropiqne'dir Gaocen Mais Dapce mer tanr d^appareü ä fa (bludon^ 
qa'elle lui cofite nne trentai^e cfe vers, difficäes k eiiten(&re pour qm n'eft 
pas au £iit de ces nati^res^ & ioiBteHigibles au comnHiir des leäeurs (43)» 

Au rede, iljfcft pas befom d^avertir que touce fbn Aflroaotnie repofe 
liirlevieaxQ^medesdixfphiresc^kfteSy doQt 3 ]r a fept pour les plan^ 

(41) Vwrf.XTütjC 

(41} lyQQtoda ambodoo 6 0gli di £at<nfir, 

^Cotertr del Montone^ e della LiSrtf 
«yFanno delPOrizzome infieipe zontf, 
fyQuani'i dal pontov cbe 1 Zenit blibrav 
Vlofio che Tano e Pald-o da qud cioto 
i^Caabiindor Pemisperio fi dilibnu'^ PandL XXOC ab bkH 

(43) Ärr.IV. 5l*84. 
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lei » one poiir les ^toUes fixes, une poar 1e cid pilftaUiQ, de uoe pöur It 
cid empjric Ceft Tordre dans Icquel iratit poeie voyageur les parcourc: 
& t^.n'fiborde daos la fph^re dti V6ou5. q^*a.pTi8Mrck paßB: celle .de JVfer- 
OBre, ^eft eticore eo cpoßquence de recrenr de Ptqfloibtoj^ qm.aaymtkt 
premnbre de ces plaokes {dus üoigoi^e de Ja T^ire , A (^ 'vcaßne da S»* 
leil, quela fecoadsi ' ^ • 

:• •• # 'V 

L'AftroIogie, toujours «nlioDocnr idaosles ^^aes «dlgnorance ou de 
demi-fcieoce, lefutfiaguU^refnencdans.celui deDaatq, 4cJedemeura jus- 
qu'k ce que la vraie pbilofophie en *viat «difiiper les preftiges .daos les bohs 
elprits, car tous fes.eflbrts loe corrigeaont .jamais Je peuple «de &s erreurs 
ruperftideafes. 

Daos les temps dooc oous parloos, rAftrononiie 'itöit tiibordöoa^e & 
fÄftrolog^e, comme les moyeos le (bot ä leur fio.^ Et quoique les apolo- \ 
^fles de Daoce sfffinneot qu'il oe rfuc poiac inBaoit ile tl!Aftrolqgi6 jjüdidaire, 
il eft cependaoC'inddbitäble qu'il adopca los |>nDdpes ■& les maritnfW .de Cettd 
fdeoce bätarde. H les tenoic de fofi ^gcand «dodeor Thomas «d'Aquio , qa| 
enfögoe que les corps cdcftes, par leurs «diSreos tfptSEks, iproduüeot Ü 
gio^radoo de la comipdoo daos le mondefubluoaire, de que les g^oies qui 
pr^fideot aux (ph^res, eo foot pleuvoir für Jious les b^oiga^ .de les aaaligoet 
ioflueoces. 

Je le vds par tout fidclle 1t cetce dodrine. II <fic pcffidveoaent que I« 
moode did bas couroe au 'gr^ du monde .qui roule fiir oosxdces (44); qu« 
touteslesvertusdu'Qel, quoiqü'origifläiremeotdefceodaes deDieu, (bot 
fecudUies daos la (ph^re du ^preniier Mobile, de.d^puleot de l^i^ cojmnae 
par uo oaoal, daos les deux de daosJes 616aMOS'inftäei»s;' que daos cetto 
iph^ r^fide le priodpe moteur, de le graod rouage oü eogr^ot toucet 
ces aucres roues doot la rotadoo ^terodle d6veloppe les germes terrdftret 
daos la fucceffioo des cennps, de les dirige vers leur but; qu'eo uo moc 
les aftres rigleot la oaiflaoce, la vie, la dcftio£e, de la oiort des.booiH 

(44) »PercU al Moodo S fii qaA di gA toms.** Parad.1X. log. 

Vtt % 
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nes (45). H (bumet \ leur idflaence jusqul oos qualit6s mörales: & sU 
7 a des bominek jüftes^ toute leur juftice vient du cid de Jupiter (4^ 

£c HC le £iit»il pas- lui-mtoe riretr (bn bcMrofcope en eofer par Bra« 
netto Ladni, qoi hii pr^dit (00 exil^ & (a gtoire fucure? Et n'eft'-oepai 
par cette iaflueoce des aftres que Chacles Martel loi explique corameot il 
arrive qu'uo bon p&re cngeodre un fils mdchaot? fl eft vrai que Chacfci 
Martel y mec des reftriftionsy eo ajoutant que la Fortune combat quelquefbis 
les ouv/ages de la Nature^ & que les bommes leur donnent des entorfei^ 
qu'ils condainncoty par «emplei II k nc religieufe un enfant n£ pour ceio- 
dre r^p^C) & placent (iir le tr6ne des (ujets qu'elle avoit deftinds k 6ttc 
frhrcs prdcheurs (47). 

Enfin, TapoKlrophe de Dante II la conflellation des Gimeaux^ (bus les- 

quels il eft n^, & qu'il vifite dans (bn voyage par la (ph&re des Fixes ^ (uffi- 

roit pourprouver (a foi aux influences. £toiles glorieußs! lumiires im* 

prigniis ^unt vertu puiffante ! Je mt reconnois redevable a vous feules du g^ 

fiie quelconque qui eß en moi. C^eß avec vous que monta ,& deßendu cet 

aßre pere de la v/V, lorsque je fintis les premiires impreßons da doux dir de 

la Tqßäne (48)« . • 

(4;} f^La natura del moco, cbe qoieca 

tyll inezzo, e rutto Palcro intorno maovey 
,,Qoinci cominda» cotne da fiia meta. 
yiE queflo Cido non ha altro dove» 
V tfy^'^^ ^ »cntc^ divina, io che s'accende 
[ ^,p9mor, cht 1 ▼olge, e la virtA, ch'ci piove.* Ptfr^adL XXVII« lotf. 

* \ ^ ;.?'-'" ^per 0¥nf dcUe ruoc« magne» 
<, yjChedrizzan^daicuQ feme ad aicun fiae» 

lySecondo che le ftcHe fon compagoe.'^ Purg.XOL 109« 
(^3 k^ '^''^^ ftella, qtnii'e qaante gemmc 
V ::i im i .;«M|^iiifRrafpn, <jie nonra giufttm: ^ .'. , 

, nJS£kno fia del Ciel^ che ta iogcmme ! /* , Pw|r«XVni. xif, 

* (47y »Ma ?oi torcete aDä religiohe 

9, Tal, che 'fii nato a cingerfi la fpada, 
mE iacei R^ di tal, ch'i da fermclne« 
itOode la cr^accia voflra l fuor di fbada«'^ PäräJ. VUL Z4y. 
* ' (48)' mO gforiofe fidle, o lütht pregfio 

,,Di gran virtö| dal quale io ricooofcO 
t^Tntto (qaat che fi (la) il mio ingegn«. 



Digitized by 



Google 



i>Bt ScmcBt BT Bbl£bs-Lbttkb& $Xf 

Ces vers (bot certaifietDeot fort beaux. Et cii gfo^ral^ tes fuperffi« 
tiofis iftrologiqiies oe gätent liea daos (bo poeme^ parce qu'il nc f$k fttt 
les effiearer, & oe s'eogage jamais daos ces d£lio£atiotis g^om^triques^ & 
daos ces fiipputacioiis de thtoies de oativitf, qm doonent ä cet amas de pr6« 
Jug^ iutika qn'oii oomme Aflrologie judBciaire^ un faux ak de fcieoce» 
La Poefie s'accommode v<^otiers de ces fuperfticioiis, pourru qu'eUes ae 
lbieiitfiinttfoiMi6es^ oi calcttl6es^ i» fyfi6marique& 

QiuttOQS le ciel aftrooomtque de Dance ^ fiiuf k y remonter lMeiir6c^ 
& m^nie ao-delä^ quaod oous examineroiis fä haute M^taphyfique dcla 
Theologie» 

Je ne compterai pas (a Morale pamii les fciences comiptrices de & 
poefie. n oela produit guires eo foime de icieoce^ ne la r6fbut pibiot 
dans des priocipes abftraits, n'en d^moncre pas ks pr^ceptes^ mais les re* 
9oit & les applique comme fondös daos oos lumi^es oaturellcs, & dans la 
Loi divine. 

Ses morafic6s (bot fimples, coorces, &^enr prßcifion £nergique eo a 
faic pafl*ef un grand nombre en proverbes & eo maximcs« Etles oaifleot 
£ins affedadofl du fujec^ & o'en fbrtent jamais ponr faire corps ä parr» 
Path^dques & pleines de feu^ elles partent du cceur, de vom au conin 

Tout le difcours, par exemple^ qu^il faic prononcer ä Ulyfle pour am« 
mer (es compagnons ii courir avec lui les mers auflrales eft de ce genre; il 
le terihioe par cecte perorai(bo: Amis^ fonge^ a la noblejß de votn angine^ 
p^ciis n^etes point faits pour^roupir dans la vU brüte ^ mais pour fuivre la 
vertu j pour chercher lajcience (^^). 

Y a-t-il rieo de plusCtduchant, Sc de micux plac6 qpe le retour de 
Dante für lui-mdme, ä la vue desfupplices affrcux doot FEnfer pomt ces 

yyCon yd nafeeva» e s'afcoiuleva voica 

ftQuegliy cVh' ptdre cPogot morcal vittf 

i,Quand'io fentl da prima Paar Tofco«*' PsraJ^ XXSU IIl« 

(49) lyConfiderate la voftra fenefiza: 

«y Parti üon fofie a mar come ^bnitti^ 

II Ma per ftgnir vifcotfi e conofccnza,'' Jnf XTtVh 118« 

Vvt 3 
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homincs qul 90t iait dcleurxfpnc & deleurs taleos un.ti(age jcntmocl^ nen 
hos concfffum :tminu$ in :ußis? Ce ipcdade^ cco Je p^o^trtiic de ^oulair, 
fera foujours prdfeot k (a mi^oire. II rredootbler« d^ibrroais 4'efibrcs pmir 
refr6aer telicmcfitles fouguesde ^fginie, qo'il nei^^gare jamais hon da 
drmt chemin oü la yercu le g^dc, vdc |iour -iie |K>uit toüincr 1 la perce 
ce bien prdcieux dont fa boooe^^toile ou :ta boone Frovidence .Pont 
doa£ (50)« Gcaode 4c ibelie ilc^oo ipour les poeces «iSc pour lies icmmos 
de cout ordre! > 

Teile cncoreelft (a rfflenoofurla o6cc!liräSode tpuäficr1e|ii£cheur parle 
ch&timeot , de de lui faire -^pier la coiilpe par la' petne. Xe Ciel vous ap^ 
pelle a Jumte^oix. Jltoume umourMe vous ^ & AaleA ^os yeux fes htautis 
immortelles pour^ous ntttrer k'luL Et vos yeux äemeurent ba(f^s vers la 
terre. l^oila ^pourquoi cetui jjui Mifcsrtu itoute skq/e^ veut jjue vous/bye^ 
battus (5 i). 

Uoe^etes'inoralit6sd&llappüiele plus, eil cependanc'fi vräie, eft 
expritndetivectant^e finefTedc d'616gafice9 <que loin .de.paröitre crop loo- 
gue, fiousla voyons^nir ll regrec EUefoiileiurJe o6aiic de la renommie 
que procureot les 3eaux - Ares« A mefure :quSls ^vonc en fe perfedjofiiiaDr, 
la gloire des artiftes s^clipfe: celui qui fuic, vßattoüblier.celai qui pr£cMe. 
Qui oferoit fe flatter que (bn nom fe coiiferve d'icii fnilleraos? Et ces mille 
ans ne föot pas la duc6e d'un clio d-osil dans YßÄfxniiL Qti'eft * ce «donc 
que cette gloire dont OQusfointnesii^vides? ;Ua*vainbruit, un (00 pafla« 
gec, UQ veoc qui ^ronufcoe fibo Touffle ^dc ^lieu (en lieu, & change deioom 

( ; o ) ^ y, AUor -oii ddlS , 'e 'ora ^mi ridogltOt 

• *f»B'ptü^lo7ng«|oo?^eno» cbM^noQtlb^o^ 
. f^Percbi 'iion 'Corra , » che * viitü ^nol : goidi : 
r9^A 'Cbe tre ^fielia Ibaona , o / miglior ^ coia 
^V^^ia^lato llbeii, cb'io fieflb aol m'inYtdi«^ trf, XXVI. 19, 

( ) I ) MO^aman M Geb, 'e 'Storno vi Ifi gira, 
y^Moftrandovi le fiie bellease eterne, 
t,E l'occhio voftro pure a terra minu 
,» Gilde vi bacte cht cotto dUcerne«*' Pniy; XIV. ta ftie» 
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cn changeant de Ramb for la bouflble,. ooe plante: omdre& pem durabfe^ 
ii qai le m^me (bleil donne 6c 6te (a couleor (5 x);. 

Le oDziime Chantdcr PA RADIS commencefiaraner de ces? exclä^ 
mations que noos aimons; & fbrc dans^ Lua^cc^ conne Ibs^ (bucis infenßt^ 
des hommcsy concre feur fbibler & trompeu(e raifön^^. qut leur fidc ra(er* 
la terre de leurs^ aiks, (an» oler sy (bulever vers de plus Üaots^^ objets | 6c: 
leur £ut perdre leur vie dans des^ projets & des plansde vivre (5 3)« 

Lam^me chaleur rignedans^ ee^wAt fublime empruot6 de la philöfb«' 
pbie oa pluc6cde la poäie dfe Platoo« On (ait qne ce philölbphe compare: 
noträ amc abandonnant fon Corps, au papillön qui (e d^barrafle des^ langes« 
de la Chrylklide pour voltiger libremcnt dans let airs;« Dante tourae cette: 
id6e contre le p^ch£ de roi|;ueili>. 

ChritUiu ßipuha y ChritUns infortun^Sy vous qul avtugks des yeux: 
de votre entenJement marcßeij^avec conßance ddns le chemin tortaeux dii vice!: 
Neßntei'Vourpoüw^eßia Bas VOUS' ires^dksvermijffeauxy c^efi gtiunjour 
ü doitfortir de vous ce papilfon brillant de la gloire des anges qui prendrafon^ 
vol au tribtmal du Juge ihcorruptiile f Pourquoidonc votre coeur ienßk^ t^ ü^ 
fifort ; dt cependknt dans votre itat dinßße mime: nr demeurej^ vous gut des 
infeStesimparfaks^ & i&s reptües manguis (i^^t- 

(5ft) 19 la Toftrt somiiianza 2; colör d'erBa, 

i^Cbemne, • vi» e quei h diftoioc«> v 

typer coi dl'elce ddh terra acerba*'' PSvy» XL. Ki f- 

(13) n^ iafenlata cura de* mortali! 

«Quanco (bn difeccivi fiUogtsmt 

«Qaei, che d fanncr m baflb bentr VAX SCC:^ 

(y4) mO fijperbi Ouiflian mifisrr hffi»- 

^Cbe detta vifta deUa mente ioftrmi: 
^Fidaaza avete oe* ricrofi* paffi» 
^Non v'accorgete vor, che soi fiam^ vera» 
^Nari a fbrinar Pangelica» fiiriailav 
tfChe voh a la giufliaia.leiiEa ftbermi? 
nDi che Fanimo ▼ofiro in alco'gaUa?- 
tpVok fiece quall entomata in diftcco^ 
^A cone venoe, in coi foaasmaa ftihr'' Arf« X« lait 
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Ce fi'eft poioc td de h cnonle i !a glace^ comme Celle iu O&Mkf^ 
oä Dance s'eft qaelquefois fort mal k propos arr^t& Nous difpenferioof 
volontiers (a B6atrix de la peioe qu'elle prend de difISquer des cas de con- 
fcience^ de d^termioer, par exeinplei quasd & cömmeot on peut tore 
relev6 de (es vcbux. Nous oous paflcrioos fort de (avoir que les vasüx 
nonaftiques foac indifloilubles ^ & n'admcccenc oi compefifadon m fubfticQ* 
cion, & que des aucres oo oe peut ^re abibiis que par le Fape, de en fiib- 
iticuauc ä leur objet une^chofe plus pr6cieufe| daos laquette il (bit conceou 
comme uoe moiodre valeur daos uoe plus grande ($ $ )« 

La Morale de Dance, a£ez pure d'ailleurs, ne laifle pas d'dcre teince 
de cercaios pr6jug6s que (bn ^ducacion lui avoic faic fiicer« Ceo ^coit| 
par exemple, un bien cruel que les injures perfonnelles devinflenc des af- 
faires de famille^ & imptiquaflenc dans une guerre commune cous les indi- 
vidus des fairiilles compromifes; de Ibrce que de part de d'aucre on (e pouc« 
fuivoic ä couce oun'ance, de que ces haines acroces ne s'^ceignoicnc que 
dans des ruifleaux de fang. Ce faux & barbare poinc d'honneur, aucre« 
fois en voguft chez les Germains , porc£ par eux dans touces les contra 
pü leurs peuplades fe r^pandirenc, de que le Chrifttanisme m£me ne puc 
abofir, ^coic encore encrecenu en Icalie par les imcurs gochiques, les dt« 
vilions inccflines, de l'anarchie qui faifoic caire les lois, de fuspendoic la 
vindiAe publique, Les fciffions encre les Guelfes de les Gibelins ä Flo- 
rence, de encfe les Blaocs de l» Noirs k Piftoie^ n'eurenc poinc d'aucrc 
origtne (5 6). 

Dance ne fiic pas exempt de ce prQug6 ftinefte: c6moin (a compaffioa 
pour un damn^ de fes parens du nom de Geri del fiello^ qui avoic 6t6 aflat 
fin^ par un Sacchecci, dt qui fuic nocre poece avec d^dain, parce que 
(a morc n'eft pas encore veng6e für la race des Sacchecci (5 7V Compaffioa 
dignc du lieu de la fc^ne, de (endmens plus digoes d'une ame damn^ que 

d'ua 

(jj) Parai.y. 

()tf ) V. ci-aprls le MAnoire de M. le MAii|Qii LucdieiiaL 

(57) u^ ia cOh m'lM e* hno a ie pi& pio." tßf XXDL ^6. 
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d*i]ii botnme ii qui la droke raifon^ Sc YcCprk de Tfivangile devoieot cn in« 
(pirer de cout autres. 

On pourroiti dans (a Morale Chritience, relever encore de certaines 
contradidioDS. 7e ne crouverois pourcanc pas contradi6toire que les tn^mes 
p^ch^sfoient puois en eofer, &c corrig6s dans le Purgacoire, puisque cela 
d^pendoit de la p6oitence ou de r]mp6nicence finale du p^cheun Par la 
ni^me raifon, je ne l'accuferois poinc de n'avoir pas pIong6 le pcche an- 
tiphyfique alTez bas dans le Tartare, & de Tavoir admis au Furgatoire^ avec 
la beftiatic6 möme, & avec ce qu'il nomme le p6ch6 hermaphrodite^ dont 
j'abandonne lanalyfe Sc la d^finirion k (es doftes'commencaceurs. 

Mais apr^s avoir vu les fuicides (1 durement trait6s dans les Forces fom* 
bres de l^Enf^r, on doic dtre furpris de trouver le poece Lucain domiciI]6 
dans le Limbe, Sc Cacoh d Utique, ce fuicide fi impenicent, au lieu d'^cre 
lä oü il devoit ecre Sc en cette qualit6 , Sc en celle de pa'ien , ^cabli au con- 
craire gouverneur de l'ile du Furgatoire, avec la commiffion bonorabl^ 
de recevoir les ames qui y d^barquenc, de les juger, Sc de les introduire 
au Iteu de leur eicpiacion. L'enchoufiasme pour la libert6, pour CacoA^ 
poür Lucafini pour Virgile peut- dtre qui aifigne k Caton un pofte (embia* 
ble^ auront engag£ Dante dans ces bizarreries. Quoi qu'il en foic, il ap- 
plaudiC'hautemeAc au fuicide de Caton, & dit que fon corps inorjtcl, de-*- 
nieur6 dans Utique, fera revetu de gloire Sc de (plendeur au grand jour ds 
la R^furredion (5 g)- 

Ici nous obferverons en g6n6ral Tefprit tolerant de Dante. Ce n'eft 
qu'avec r^pugnance Sc ä'contre*coeur qu'il damne leshommes cel&bres: Sc il 
cn fauve autant qu'il peut fans trop heurter les dogmes de (bn fglife, quel« 
quefois miSme en les heurtant. Pour ne point parier du roi Salomon, 
dont le falut eft fort 6quivoque, ou du moins fort controverß dans les 
^cotes de Theologie, nous avons eu le plaifir de rencontrer les fages pai'ens 

' (r8) " ' „tiberti va cercando, ch*h fi cara, 
„Cotne fa cbi per lei vica rifiuca« 
. , hTu '1 iai; che noti ü fu per lei amara 
p,Tn Utica la morte, bve lasciafti 
,tLa vefie, ch'al gran dl far^ fi chiara/' Purg. I. 71« 

Noiir, JH/fM, 1784. '^ " X X X 
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dans le limbe, &, quelques- uns m^me qui n'^toient pas tröp Tages , tefs 
qu'Ovide, AQacr6oii, See. Nous renconcrons aufli le parricide Orefte 
dans le Furgacoire, je oe (ais pourquoi, ä moios quc ce ne foit encore en 
venu de cecce maxime tnonjlaine qui enjoioc la vecgeaoce de fes parens» 
Nous avons vu Stace (bitant de ce Purgacoire pour aller droit en paradis« 
Le jufte Riphee, & Tempereur Trajan Font tr^s * belle figure dans Taigle de 
la plannte de Jupiter ^ mais leur falut efl motiv6; celui du Troyto Riphdei 
parce que Dieu, couch6 de la purec6 de (es moeurs^ lui r6v^la la r6dempriofi 
future du genre humaii^par le Meffie, & que les quacre, vertu» theologales 
remplacferent en lui le bapt^me ; celui de Tempereur Romain^ parce que felon 
une fable de la Legende (bn ame auroit ^te, par l'interceffion 6c les prieres 
du pape St Gr^goire, renvoy6e für la terre poQr s'y fsArc Chr^tienne, & par 
lä} apr&s fa ieconde morti jug6e digne de participer ä la föte des £lus (59X » 

Enfin, quoique ce m^me aigle dont Biph^e& Trajan Font partie, d6« 
cide qu on ne peut dtre (auv6 (anjs croir^ en.Chrift, il r^capitule cependant; 
& propofe dans toute (a Force l'obje&ion tir6e de Hnjuftice qu'il y auroit \ 
damner les gens de bien n6s für les bord$ du Gange Sc de Tlndus, chez qui 
les connoi£ances (alutaires du myftire d^ la R^demption n'ont pu parvenin 
Mais il laifle \k cette objedion (ans y r^ondre^ Sc cranche le nonid en nous 
avertiilant de n'^tre pas trop curieux, de de ne nous pas ing6rer ä juger les 
voies de Dieu {60). Par oü il Fembleroit. r^erver ä ces paiens vertueux 
quelque moyen de (alut cach6 dans le tr6for des miföricordes ^cemellet. 

Apr^ avoir repo(2 notre efprit Für cette Morale de Dance , & Für ces 
Fentences anim^es du plus beau Colons de la Poefie, il faut rentrer dans les 
champs^arides de la Science, Sc de la plus aride des Fdences« Nous allons 
maintenant Fuivre le Favori des neuF Foeurs ä travers les ronces Sc les 6pines 
de r^cole^ que Fon art s'cfibrce yainement k faire fleurir. Cet art travaille 
Für une mati&re dure^ intraitable. Sc qui ne re^oit point de Formes gracieu- 
fes; ou pour appliquer ici Fes propres expreffions 

(59) „Fa degna di venire a quefto gtaoco.^^ ParaJ. XX, ^17. Conf. Purg. X. 73; 

(60) ParaiLXX,jOi Teqqv 
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,1 Forma non s'accorda 
,,Molte fiate alla ^ntenzion deirArte, 
. „Perch*a rifponder )a materia h forda." (6i) 

Comtnenc un te! homme^ en les comparant avec fcs aucres vers^ pou- 
voic-il ne pas s'appercevoir de i'horrible dechet de fes rimes m^taphyfiques^ 
ne pas enceodre foupirer Sc g^mir la Pocfie de Talliance mooftrueufe. qu'U 
lui faifoic concrader? II fauc que fon ambidon^ Sc la mode ou lä maoie 
de fon fi^le Tayenc ^crangemenc fa(clo6. 

n profefTe le Peripat^dsme^ qui ^coic, cocnme nous l'avons vu, la 
(eäe r^gnante & triomphante de ce ii^cle. Toutes les fois qu'il cfk faic 
mendon de la fcience de Dante, c'eft lafcience puiföe dans Ariftote, ou 
dans fes (colaftiquesiaterpr^ces (6^2)1 oudansBoece, le reftauraceur de la 
dodrine Ariftocelicienne au cinquiibine fihclc (^3). Anftote, cn un mot, 
eft fon Idole, leDieu de laPhilofbphie, le maicre de ceux qui penlent, la 
(ource univerfelle du (avoir. Touce la famille des philofophes Tadmire, 
l^onore, baifle le front de vant lui (6^4). 

Sil n'ofe pas mettre Ariftoce dans leGel, comme d'autres favoient 
d6j2t tent6, U y place au tnoins fes principaux fedateurs, Sc les colonnes 
de fa philofophie parmi les Chr^dens. Boece, Albert de Cologne, Tho** 
mas, difcipl« d' Albert &ange de r£cole^ Pierre Lombard le miaitre d^ 
fentences fönt les plus beaux fleurons de la guirlande daniante du Soleif^ 
dont nous avons parl6« LeroiSalomon^ lllav^rit6, eftaveceux, Scles 
valoit bien , quoique ia fcience n'eüt rien de commun avec la leur, La (a- 
geffe que ce prince obdnt de Dieu^ ne confiftoit pas h calculer le nombrc 
des Intelligences motrices des fph^res, ni de (avoir fi de deux v6rit6s, l'une 
niceifaire, Tautre condngente^ il peut r6fulter une conclufion de v6iit6 n6- 
ceflaire, ni fi le mouvement fft itemel ou s^l a commenc^, ni fi Ton peut 

(^I) Pärad.L liy. 

(^1) „TuaSdenza.'' Inf. VI. 106. «»LatiiaEika, latua Fifica.'' ItU^ XI. 8e. & xoi^ 

(^3 ) '1^ too dottore.'' Inf. V. 113. 

(^4) fyVidi 1 maeftro di color che fanno 
y. Seder tra filolbfica ^iglia 
itTtttti raminiran, rntti onor g^ fanno.V Hl/« IV. 131« 

Xxx % 
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Clever (ur le diamkre du cercle un mangle qui oe foic pas redangle (o $)• 
Cependant le roi d'Ifrael danfe ä bon compce dans le m^me rond avec ces 
^odeursy auffi bien qu'avec Gratien de Chiufi le compilateur des Decr6a« 
Ics, avec Oroft, Denys TAr^opagite, Ifidore de Seville, le venirable B6da, 
le fublime Richard chanoine de St ViAor, & avec Sigier^ profeileur de 
Logique ä Paris, & püifTanc fabricateur de fyllogisnies (66). 

Dans un fecond cerde, concentrique au premier, mais exc6rieur & 
plus grandy on voit tripudier d/autres vircuofes de rficole. Sc Bonavco- 
ture, Hugucs de St Viäor, Anfelmc, Pierre le Mangeur (Petrus Comeßor\ 
Pierre TEfpagnoly auteur de douze livres de Dialedique. Tis ont pour 
compagnie le grammairien Donat, le proph&te Nathan , St Chryfoftomey 
Raban le Maure , & rAbb6 Joachim , autre prophke infpiri de Dieu ((^yX 

Disciple de ces bommes fi j>rofondSy Dance a hdrüTe fon öuvrage^ fes 
deux derniers poemes furtouc, de de leur doftrine c£n6breu(ey & de leurs 
phrafes baroques. Vous diriez qu^en purgatoire de en paradis on n'a riea 
de mieux ä faire qu'^ dogmacifer, ^ ergocer, ä fubcilifen Ceft lä le pafTo- 
temps des apöcres^ des faints, des elus. II faut qu'ils ayenc pris ce gout 
dans leur commerce avec ces fameux profefTeurs dont le ciel tO: fi rempli, 
qü'il refiemble ä une Univerfit^. 

Dans le royaume de la lumi&re de de la paix, quel langage abhorr^ de 
la Mufe de Sion, comme des Mufes du Pinde, vient troubler le concert des 
Anges de Pharmonie des fphöres! De coute part fentends recentir les mots 
cacophones de barbares d'Entite, de Quiddit6, de vertu gen6rique de fp^t« 
6que^ de forme fubftantieUe, informante, afliftante; on y analyfe le .^^^ 
de le Poß^ le Ubi de le Quando^ le Quare, le Quia^ Ic Quomodo. 

(^) ) 9>Noa per läper lo ootoerof in ebeeniio 

9, Li inocor di quaiTA, o fe neccfft 

,fCon concingente mai ruuße ktmoi 
^Non fi tfi darß primum rnatmn iße, 

^O fe del mezzo cerchio far fii puote 

9,Triangol, sl cb'un retto non avefle/' iWtfi/« Xm. 57« 
166) Tarai. X. ^ 

(^7) „Di Ipirixo profiltltfo AoiWLO.^^ Pi^ad^XU. 
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La t&che it laqiielk Milcon coodamne les (fiables de (ba Pandamonium^ 
de difputer für la Pr^deftination abfolue, für la Prefciencey (urle libre ar« 
bitrei & de s'i^garer daos ces labyrintfaes &ns iflue (^S); Dance y aflti|ectic 
ks habitans des rdgions fortuo^es du CieL 

Sa Beatrix lux explique fort doftement cEans qnel ftns la Iiberc6 de 
fhotnme peut 6tre fore^e {6^). Et fon trifa'xeul Cacciaguidai brave gucr- 
rier qui a p6ri daos la Croifade de l'empereur Conrad IH contre les infi- 
deltesi hii d^montre, encore avecplos de finefle, Paccord de cette übertf 
avec h prefcience divine (70). Une queftion de m^me nature eft plm 
amptement dSfcur^e par nn certain Marc Lombard au mtKeu de la fatnie 
dans laqueltc il fe purge du pech6 de la coKre. Pour prouver qne les adions^ 
humaines (bnt libres, & foufhaites ä Pinflnence des aftres^ il (e fortifie 
du lentiment d^Ariftote, refTufcit^ depuis par Locke, que notre ante eft unc 
table rafe, fans notions nr affe^ons innces. D'oür H conclue que nos p^-' 
chis, & Vin Reatu du genre hutnain ne proviennent pas de la corrupcioa 
de notre nature (7 1 X Ce Marc Lombard m'a tout l'alr de oe pas croirc 
au p£che origineL 

DeuxChapts plus loin^ on nous donne une tbeorie de ramottr terreftrtf 
&: de famour divin, qui fourmille de d^finitionsi de divifions^ & de (nh^ 
divifionsy toutes trb-dures k digirer«. Comment trouvear-vous cette argu^* 
inentation en vers? i>Chacune de ces forme^fubjßantieires qui touc ä la ioii> 
^font föpar^es de lia Matiire & y ibnt unies" (il s'agit des ames humainefr 
felon le fyflime de ll&cole) ^^concentre en fbi une vertu fp^dfique, qui ne 
9)fed6clare que par fes Operations , & ne (e mamfefte que däns fes efiets. 
i^De lä vient qjoe nous ignorons l'origine des id^es pTnnitives de Bocrc In^ 

(^8) Ani fiund na end in wandring mäffi toß.- 
{69) ParnJ. IV. 

(70) Parai^XVm. 14» 

(71) fp.Btn pooi ved^r, che h niala ebndot^ 

9,^ la cagion, ehe '1 mondb ha fatfb n&, 

t^R Aon natoia» che 'n voi (ia corrotta." Purg^ tS/t lö^- 

Xxx 3 
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i^tellc^i & <ia Vafiedioo qiu acmis pbrte vers les premicrs. bieos app^dbles,'' 
& ainfi <le fuite {7 %). 

Mais croiriez-vous Jamals 4]ue ce fuflenc \k des vers de Virgile, ou 
qu'on o(at les inectre dans (a bouche? Virgile igooroic toute cecte philofb« 
j^e, lorsquHl fit les ßglogues^ les G6orgiques, & r£n^ide: il a eu le 
malheur de Tappreodre depuis (a xnort: onluiafaic^ daos leLimbCi 6xxi* 
dier Ariftote pour ia punidoiu 

Dance fommeille ^ la fin de cecte ]oogue tirade de Virgile ; il y avcHC 
bien deqaoi Eofuice il s^endorc profond^meoci & quoiqu'il en all^gue uoe 
aucre cau(e , cette philofophie foporifique pouiroit bieo a']r avoir pas ouL 

rappT^heoderois de vous caufer lexn^me iympt6me| fi j'allois, avec 
lui & avec St Thomas^ T^futerceux qui mecteat dans fhomme trois ames 
diftindes, la v6g6cative ^ lafenfirive^ rincelleduelle^ & vousprbuver que 
ce ne Com que trois facultas de la möme ame, qui applique fon adivit6 tan« 
t6c li J'une cantöt liPautre (73)» quoique la preuve en elle^m^me neibit 
poinc ^ rejecer^ xnais feulement de la Poefie^ oü il ne faut jamais prouven 

Amüfons «nous plut6t cn palTant du bon äne de Buiidan ^ qui a la 
^omplaifance de mourir de faim entre deux picotins d'avoinei pour i^re 
honneur k la^loi de r£quilibre« Dante itoit ä peu pr&s concemporain de 
Buridan, & peuc avoir pris de lui cecte gentülelTe m^tapliyfique. Mais 
<;omme les Anes avoient beaucoup perdu du credit oü ils furent du temps 
d'Homire, II a Cru devoir cnnoblir la comparalfon cn y fubflituanc un hom- 
roe plac6 entre deux mets4ga]ement app^tiffans, tin agneau entre deux loups 
qui lui fönt une peur igdk^ & un chien de chafle entre deux cct& (74). 

^ ;t,(7a)i »lOgni fpwafufianzialt cbe fetta ' 

„i. (ia maceria» «d h con lei iinita, 
^ySpecifica wende tia in fe collecu Scc^ Purg. XVIIL 49. 

(73) Purg.lV. ab init. 

(74) fflntra duo cibi dißaBti, t moventi 

yylyun modo 9 prima fi morria di fame, 
,,Che Über' uomo Fun recaiTe a' denti:, 
,,Sl fi ftarebbe un' agno intra duo brame 
^^pi>£^ri lapi igualmence temendo: 
„isl fi ftarebbe un cane incra duo dame.'* Parad. {V. ab inido. 
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On connoic Ic dnqui^me ^l^ment ou la doquiime eflence d^Ariftoce, 
rcproduite dans r£cole, & vaillammeoc d^fenduepar Sc BooavcDCure. Cetto 
eflence eft l'ßther, dont les.cieox iocoirapcibles (bot fbrtn6s: & de la 
fn^me 6cofFe fbnt encore faits !es anges, & les ames raifonnables^ incor«» 
rupribles & imp^riilable^ comme les cieux; candis que les quatre 616fnens 
tnfi^rieurs, avec les mixtes qu'ils compofeot entr^eux, & les ames pure^r 
menc fenfitiyes, ou puremenr v6g6tales9 combeot en proie It la difiblution, 
k la pucr^faAibn^ k la moit. Mais d'oik vieot cette di£F6reiice? Beatrix 
vous le dira de ia belle bouche* 

,>Les angeS) mon frir«^ & cetce r6gioo pure o& tu es, out iti cr££s 
,9 dans tout leur ^tre k la fois. Mais les ^6mens ioförieurs, & leurs m61afi«* 
^ges fönt ieulemenc informfe par des puiflances pr^6es'' (par la puiflanco 
des 6coiles des cieax fup6rieurs). i>Leur mati^re eft cre6e: leur forme 
^infbrmance, dörivanc des aftres qui tournenc au-defTus d^ux^ eft auffi 
fyCr66cp Enfin le feu & le mouvemenr de ces flambeaiix c61eftes fönt en^ 
)>core fordr les ames des brutes & des v6g£taux de leur compkxion poten^ 
iiilk (75)9'^ (c'eft h dire de leur puiilance 616mentaire, qui jusque*lä n'ait 
▼oit point pair6^en ade); ^^u lieu que la fupreme bont6 produit Tarne in*» 
yitelleduelle de Thomme imm^diacement/^ & (ans Finter?ention des caufes 
fccohdes (70^ ... ', 

Voilä qui fuffiroit pour appr6cier la poefie philofbphique de Dantes 
Mass pobr mieux faire voir jusqu'oü Tentralnoit (bn penchant infiirmönta- 
ble i philofbpheir^ qa'il me foit pwmis de cicer quelques 6chantilk>hs de 
la dedicace Latine de fon P ARADIS au grand Kau delta Scala^ Sei«« 
gneur de V^rone, dedicace retrouv6e en 1700^ & vrai chef- d'oeuvre de 
galimädas (colaflique. 

n y veut expofer le plan & le deflein de (00 poeme encier, ou des troit 
pöemes qui cofiffituent la DIVINE C0M£D(E> & commence par 
d^montrer la n£ce(fit£ de cette expofirion« Pour cet efiet^ il all^ue d!a^ 
lK>rd ces paroles du fecond Livre de la M6taphyfique d'Ariftote: le rapport 

(7J) wComple£Gon poteoMtou'* ' ' } 

(7«) PtfrA/.Va 130-144. ' r ' ' ' 
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fune chofe a Ttxißtnct efl k mimt gut fon rappori ii \a viriti. Ce qui fe 
prouTC de la mani^re (uivante. Ohaquc pho(e fubfifte dans (a vkaxk^ 
comtne dans Ton fujct« D'oü il s'cüfuic que la v6ric6 d'unc chofe eft U ref- 
femblance parfaite avec cecce chofe teile qu'elle eft. Mais tout ce qoi exifte, 
a une exifteoce abfolue^ oü uoe exiftence d^pendante en vertu de (a rela- 
fjon \ quelque autre dtrc^ cotnine (bnt les relaiioos entre p&re 6c (ils, mal«- 
tre & valety double & decni| tout & partie &c« Ainfi, en tant que 
f exiftence de cfaacune de cz% diofes d6pend d'une autre chofe, leur v£rit6 
eft neceflairement daqs la m^me d^pendance; car (i vous n'avez pas d^dee 
de la moiti^, vous n'en aurez janiais du double, & ainii de fuite.> Donc, 
pour donner la notioa d'une partie de quelque ouvrage que ce (bit, il faut 
auparavant en avoir doone une de Touvrage entier, Eofin de cout cda il 
införe tr^-laborieu(ement que lui Dante, voulanc £aire connoitre \ (ba 
patron fon P AR ADIS, ou la troifiibme partie de fbn poeme^ doic avanc 
tottt lui parier du Poeme endet« 

Loisqu^l vient k la forme de ce poeme, il difttngue txMt forma traSta-- 
tus & forma traäandi. La prmii^re de ces formes eft triple, La Dj[ VI« 
NE C0M£DIE fe divife eo Cantiques^ chaque Cantique ea un certaia 
nombre de Chaots, & chaque Chant en un certain nombre de vers. Mais 
c'eft bien autre chofe de la forma traclandi^ qui fe divile. & fe ramifie d'one 
manifere 6pouvantable (77)« 

Dans cette m^e diidicace, il &it un long commentaire für les detlr 
Premiers vers de (bn FARAD. IS, qui difenc que la gloire du premier 
möteur p^n^tre & relplendit dans toutes les panies de Tunivers« Ce com« 
mentaire d6bute ainfi: Omne^ quod tß^ am habet Effc a fe aut ab alio. 
Le refte eft dans le m^me goüc, de chaque paragraphe comme palifladi 
avec des citations d'Ariftote« ^ 

Je ne (ais fi cette philofbphie aura fon; däeft^ le Seigneur deUa Scala. 
Mais qu'il ^ h^urcux pour nous de ne fonger ä rien de tout cela en Klant 

Fou- 

(77) Fofifüti ßve modus traäandi, tßpoiticus, fiShus^ defmpthWf dtgr^vu»^ transfurnftu 
fttSf & cum hoc definiiivuip divißvut, prcbaiivui & iminiaunap & exmplonan pofiiinis. 
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fouvrage de Dance, ic qu'il n'y ait pas coujoars fbog£ Im^-ni^me ea T^ri«» 
vant! Quandon le voit fi fort embourb^ daos la fange de l'^cole, on fe 
demande avec furprife: commeoc un fi beaugeoie pouvoit-il 6trc un p£« 
dant? 6c comment un p6danc pouvoit*il itxc un fi beau g^oie? 

Au rede, fi (es vers ne fonc que crop föuvent d6grad6s & cernis par 
rAriftQc61isme, il n'efl: pas tdlemenc confine dans cecce fede^ qu'il ne fafle 
auffi de^ excurfions dans celle du Porrique Sc dans rAcad^rate« Les id^es 
qu'il d6robei Piaton, confervent pour la plupart les Images fenfibleS| Sc 
les couleuf^ poetiqucs dont ce philofbphe s'eft plu ä les orner, ou k les* 
voller« EHes detonenc d'autant moins qu'elles ne (bnt que 16g^rement je« 
tees Sc ne trainent päs etendues dans de lourdes difTertatiöns« 

Ce rSve du difciple de Socrate, que nos ames defcendenc des 6toiIes k 
nocre naifTance , Sc y remontent apris la deftrndion de nos corps, revienc 
enpluficurs cndroits de la DI VINE COMfiDIE (78). D'aucr^s en- 
droits femblent refpirer le Panth^isme, ou du moins le fyftbme de l^ma- 
nation ; comme lorsqu'il eil: die que notre intelligence eil un rayon de celle 
qui remplic rimmenfite (79)* Mais il faut miciger le fens de ces ex« 
prefllons, que Dante peut avoir prifes chez les myftiques, tout confits 
dans le Placonisme, Sc qui s'^coient extremement rdpandus en Italie. 

On remarquera encore que les Saints Sc hs efprits glorifi^s de Dante 
voient tout dans TEifence infinie de pieu, oä fe raflemblent tous les temps 
& tous les efpacesy & oü fe decouvrent toutes les exiftences comme dans 
une glace polie de pure (8o). * Le p&re Malebranche a depuis g<6n6raliie 

(78) ParäJ.lj^i. IV. 49. 

(79) ,,Noftra vcduta, che convieiie' 
,,Eflere alcun de' raggi della tneme, 

,iDi cui Cütte le cole fön ripiene.*' JParaJ.XiyL $!• 

(80) 9,0ve s'appunta ogni Uü ^ ogni QuanJo." ParaJ.XXTK. la. 
„Ncl veracc fpcgiio." Uid, XXVI. to6. 

P^crarque^ imbu des meines id^es, dir que Laure« dans kM, voit en Dieu Tlknour 8c It 
iid^lit^ de fon amanc. ^ 

j,0 delle Donne a!tero e raro moftro» 

\,Or nel volto di lai, che tutto vede, 
„Vedi 1 iDio amore, e qaeila pora fede, 
itPer ch*io cance veriai lagrime, e 'nchioftro. ** Caniwmere. P« U, Son. 7^; 

NetfF. Mhü 1784, Y 7 7 
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cette thife^ en faifaoc puifer aux efprits cr66s toutes leurs perceptioos& 
couces leurs idees dans la contemplatioo du monde intelligiblei ou dans 
renteodement divio. ^ 

On fe plaira pcuc-^tre ä recrouver dans notre poete les miroirs vivans 
de LetbjDitz« Toutes les cr^atures, fuivant iut^ fonc des parh61ies du So- 
fcil incr66^ qui n'cft Ic parh61ic d'^aucunc creaturc (gi)» Voyi:^^ dit-il 
ailleurs , feffufion lib&ale Sf fublime du pouvoir äernely qui fe refiete dam et 
nombre infini dt miroirs faits dtfa mairij fans cejßr (fetri an en lui^memt. — 
Camme une colline fe mire dans le clair ruijfeau qüi coule äfespiedsy ^fem- 
hie y contempUr avec plaißr la verdure & les fieurs dont eile eß d^corie: ainfi 
fai vu tous ces efprits gut de la terre fönt retour nis au lieu de lear origine^ dt 
toute part emprejßs a fe ndrer dans cette vive fource de lumiere (8^)» 



La philofaphie de Dante eft fi 6troitement entac^e avec (a th^ologie, 
qu'il nons a 6te presque impoflible de les confiderer fepardment. Auffi efi- 
ce ä la Theologie qu'il fait aboutir toutes fes connoifTances comme \ leur 
dernier terme. Dans Topinion de ces temps, qui sVft perpetu6e jusqu'i 
sous^ la Fhilolbphie lui ob6it, & n'eft lä que ppur lui pr^ter fon miniftir^ 
comm^une demoifelle fuivantc ä fä maitrefle (83)* 

Gravina va plus loin. II veut que Dante foit originairement redevablc 
de tout fonfavoir ä la fclence des chofes divines, oii fe refl^ent, commp 

(80 Vbifipra v. 107. 

(81) 3)Vedi Feccelfb mai, e la largbezzs • 

ip Deli'ererno valor, pofcia che ranti 
„Speculi facti s'ha, in che fi ipezza, 
,,Uno maneodo in fe, come davanci.'' Parad. XXIX* ad fliu 



i^E come clivo in acqaa di fuo iroa 

nS\ Tpeccbia quafi per vederfi adorna 

„ Qaanto i nel verde e ne' fioreni opimo ; 
^Si foprafiando al lume intorna iotorno 

9» Vidi ipecc^arfi in pi& di niiUe Ibglie, 

9,Quant0 di noi laffik fktto ha ritorno*'' K^XXXr 105* 
(S3) fhilofophia Thtologicp anälUu 
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* daos un bcau criftal, touces Ics fcienccs fiaturelles, hqtnaines. Sc civiles (S^)«* 
Maisfaodra*t*il dooc, pour fe faire geom^cre ou phyficien, commeDcer 
par apprendre la Theologie? eft-ce daos ce beau criftal qu'Eudide & Ar« 
chim^de oot fait leurs d6couvertes? & oü en ferioos-nous aujourd'hui avec 
ce renverfenicat d'ordre & de tnechode? 

D'un aucre c6c£y Dance acnlMtioQna d'^tre panmi les chr^riens ce que 
fureot chez les paieos les anciens poeces Th^ologues, & de chanter les 
myft^res de (a religion comme ils avoienc chstnt6 Jes leurs. Eo quoi il a (i 
bieo r6uffi, que Salvini protefie avoirappris plus de Theologie dans ieleul 
livre de Dante que dans touc fon cours d'univ.er(jc£. 

Quoiqu'il y ait force thdologiens dans Ion Enfer, •& qu'il ii'en tnanque 
point dans le Purgacoirei le Gel eft cepeodant \c vrai (i^ge de la Th^ologiei 
le lieu le plus propre pour an tcxaminer, & terminef d'unenianiöre definitive 
les plus hautes queftions« On y eft kla fource de cecce fcience: on a le 
calme & le loifir n^ceiTairei^ouriaxreuferj x^eft ie rendcz-vous des hom^ 
mes qui Tont le plus illuftree« 

Car lä fe raflemblent les auteurs des liivres de l^denne iSc de la nou« 
velle AUiance: liles apologiftes, les d^eo(bursJes.plusjE616s delaFoi, de 
les fleaux de VRircRc; les F^res^ <iui apr&s avoir inftruic & idifie l'Cglife 
militante onttn^rit^dr^tre recueillis dans T^glife crioinphantc: Ul ces da* 
deursy ces dogmatifeurs, ces cdfuifles fameux^ qui ont paiT^des 6coies cer^ 
reftres dans T^cole c^lefte^ oü ils continuenc Jeur profeifion. 

La fönt tous les S^aints de vieille date & de nouvelle cr^ation. Entro 
ces derniers s'^l^vcni; comme des G^dres St Benott 9 St fionaventure, mais 
furtout St Fran^ois & St Dominic^ Tun brulant du feu. des S6raphins, 
Tautre le Checubin de rjSglife für la terre <8 5 )• 

Au milieu de cette augufte congr^gation, Dante fabit un examea ri« 
goureuXy auquel trois grands apotres prennent la peine de pr^fider. Le ba« 

(84) ,,Io.coi'le:iiacuralij ^e Je umanei .e texivili (Scienze) qaafi in terfo criflallo riflectaoo.* 

Bagionpoct, Lib, IL $• i« 

(85) «fL'un 6j tutto Serafico in ardore» 

„Ualtro per fipienzia in terri fue 

ipDi Cberubica luce uno rpleadorcw'^ Parad.Xl. 37. 

Yyy X 
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ron Sc Pierre I c'eft le dtre qu'il lui donne, Tinterroge für la Fot^ le baroa 
ScJäquesfi}rrE(p6rance, & St. Jean, ^ui n'eft pas baron, fiir ta^Charit6. 
Notre bachelier definic fi bien la Quiddn6 de ces trofs vertus, & en d6ve« 
loppe avec tanc d'exaSitude Tobjet materie} & formet , qu'il fort de fon 
epreuve avec un hooneur infmu Ses examinateurs le complimeotent^ Sc 
Pierre rembraile, &, Beatrix fe Joint an c^lefle auditoire j>OQr enconoer le 
Trois^fois Saint cn figne d'approbation (8 ^)- 

On aura ddjä roupcona6 cecteB^acrix d'öcre une cr&s-grande thcolo^ 
gienne, fi eile n'eft pas la Theologie en perfonne^ comme le veulent les 
allegorifeurs« 

j./ Tant6t, cafuilte rigide, eHe iptuche tes cas de confcience les plus 
^pineux, 

Tanc6t, s'exer^nt für le Dogmei elte anatyfe tes doftrines du Peche 
originel & de la Sacisfaflion, dans un detail od* le dodeur le plus onhodoxe 
ne tFouveroit ni ä ajoucer m \i reprendre^ mais oCi les amaceurs verronc for- 
tir quelques beaux crajts ^ cravers les broufTailtes du Dogmacisme, ce vtrs, 
par exemple, qui pemc cout ä la fots les effecs moraux & phyflques de la 
morc de J^fus - Chrift : Ceite mortfit trembler U rerre^ & ouvrit k cUl (8 ?)• 

Elle cne paroic moins heureufe dans fa preuve de la r^flirredion de nos 
Corps, qu'elle voudroic bätir für ce qu'ik defcendent cous des corps d'Ädam 
& d'^ve, qui ne furenc poinc formes par la compofition de leurs 6I6nien^ 
mais imni^diatement cr66s de DieUr Sopbisme fubtil comme une toile 
d'araign6e, mats auffi aifi^ ä ditruire (88X 

La cr^acion & la nature des Anges fönt un de fes chimes favoris. EHe 
pfouvefort amplemenc qu'ils furenc cr^es avec le monde^maciriel, parte 
que dans t'$cernit6 rieb n'eftanc^rieur ni poft^rieur, & que la cr^acion eft 
tto z&c fifliple» Ainfi la maci^re d^mentaire, les formes pures, de ks 

C8^) »S*i cöm''io tactpiy un cfoIcifHino cititc 

,yRi(bfib per lo Cielo, e la itiia Donna' 

^Dkea con gfi altri, Santa, Santo, Santo.'* Psrad. XXVI. 6y. 

(87) i,Per Ici tremb la Ter»^'« '1 Qel s'aperfe.'' F^aä.WlU 4S. 

(88) Uid^ in fint;. ^ 
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fernit9 mixces fönt (brties daas le mdmt laflanc de la main de Dieu, com^ 
me trois fl&cbes tirees d'un arc k criple cor de (89)* 

Ici B^acrix combat , avec les armes de Sc Thiomas, Popioion de St Je- 
rome^ qut Fait pr^exifter les anges k Tunivers vkible. Elle traite de leur 
iflence^ de leur nombre^ dela chute des^anges rebelies, des divers'degres 
de leur iliumination Sc de leur beatitude. Mais für rärticle de leur chifflifl^ 
cation & de leur fübordioatioo y eile abandonne Sc Thotnas, 6c Gr^goire 
Ifc grandy pour fuivrc le faux Deays Ar6opagite, en nous afluranc que Gr6^ 
goire lui*mSme reconnoic maintenanc.fbn erreur, & en rie dans le ciel o& 
H voit les chofes de plus priS'(5)o). Enfiir, quant ä la beatitude fermello 
des Anges, eile revient au Tentiment de Thomas, qui lä fait confifler dan» 
la vifion de Dieu, contre Scot, qui la renferme dansl'amour divin (^i)« 

On mjexcu(era de ne pas fuivre plus lotn I^Dame Beatrix; daDS fisD ba<p 
bil : eHe tienc de fon fexe de ne pas (avoir finir.« 

Nous avons d6]k ßaüt lä connoiflancG d'us autre grand' do^leur, aiglö- 
de fa figure, & aigle en Theologie. Nous avons cite fon discours für lär 
Fol falvißque y que l'on peuc voir au long dans le Ghanc XIX du P ARA- 
DIS, m^l^demauvaifesantith^fes für laGräce, & d'am&res invedives contre 
ksRois^ les'Empereurs, ic les princes. Si fes homelies ne fatisfaifoient pa» 
pleinement notre* curiofite', il ne reftcroic qüe dt Tallerconfulter lm-*m^me 
dans la planke de Jupiter, oü eft (a r^iidence,. de fa chaire profefforafe^ 

n faudroit monter bieo plus haut pouri;^rifitr lä defcription de TEf^ 
fencedivine^ que Dante appercoit comme ud pokir rodivifible, mais^d'un 
^clat fi vif & fi percant, que la wie mortellc ne (auroit le fupporter. Et de 
ce pbinc dependenc le ciel & la Nature (^o)^ Autour de lui touxnenc less 

(,89) ,, Forma e- materia. congianre e piirette 

'^VCdro ad atto» che non avea fällo, 
»»Come d'arco tricordö tre faette.'' ParäJ.XilX, i^- 

(90) Pärad.XXVm. 130. , {91). Ibid. 109^^ 

(9^) 99 Un pnnto vidi, che raggiava luro» 

y^Acuto bif che.'l vifo, cb'egli afftiocif^ 
jfChiuder convienfiper lo forte acume.'^' 

„Da quel punto^ "" 

„Depende ü Cielo, e turu la. Natura.*' hräJ. XiVIFLi^* &,43. 
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4ieaf chcBurs hi6rarchiqueB «n äurant de cercles, donp ii eft le cencrC| & 
avec une v6Iocit6 qui decroic avec raccroifTemeot ^es diftances« 

Vers la (in da F AR ADIS & du voyage <le Dance , fa Mufe prend 
un efTor plus hardi| <& V6mancipe -jusqu'a voulojr fpnder la naturede Oieu« 
Sc Befnardy ibncompa^noni & fon oouveau guide dans le ciel empyreei 
adreife unepribre fervence ä la Vierge^ {>our ^bceciir que la vue du poece^ 
degag^e du nuage terreflre qui Toffusquey -& aiguifee par une force furna« 
turelle , foic mife en 6cac de peh^crer , ^ucanx qu'il tfk poÜiblel un Acre fini^ 
dans la profondeur ^e rEiTence lihfihie. La pri^re du (ainc homme eft 
exauc6e« £c ce que Dance ^oic alors, a 4iflille dans fon ame une dou« 
ceur fi inefFable, qu'il ne fauroic {>lus genfer ll^utrechole, <|uoiqu^il foic hors 
d'^cac de fe recracer cecce ^ifion en elle-m^me. Elle a difparu de fon efprit, 
•cocnme la neige fondue au foleil^ tpu icomme ies ieuiUes de' la Sibylle 
iparpill6es par le i^enc (^3). 

II ne |>euc donc Bonner de ^ecce^vifioq qü'^ine Idi^e fort difeäueufe , 8c 
il r6nonce en fermes 'fi abftrus^ qu'on le (bup^onneroic volonciers de n'avotr 
Vu que par Ies yeux d'Ariftote«& de .Sc Thomas. 

II a vucomme ^roupi, connne reuni fous un fcul voIume, touc ce 
que rUnivers xronclcnc <de perfedions« II a vu la Siibftance & T Accidenc, 
avecleursinodescellemencfondus en&mble, & rencranc Tun dans faucre, 
que du cocal il ne refulcoic qu'une lumi^re fimple. Ec il (e flacce d'avoir 
iaifi la forme uoiverfelle du nceud ^ui Jes unic (^ 4). 

( 93) ff»Cota] fon io, ^che >quafi turta 'cej& 

,,Mia vifione, e ancor mi diftilla 

„Nel cor lo dolce^ che Jiacque da eflä: 
,,Cosl la neve al -Sol sl difigttia; 

M Cosl al vento tidle fbgtie lievi 

.,,Si perdea la fentenzia di Sibilla;'' Parad, XXXIII. 61. 
'(94) »»^^^ ^"^ profondo vidi^ che s' interna 

9,Legaco con ainore in un volame 

,,Cib, cht per IMJniverib fi fquadema: 
y^Sufianzia ed accidente, e lor coltume« 

^Tutri conflati infieme ' per tal modo^ 

9, Che cib» ch'io dico, h un (emplice lume. 
,9 La forma univerfal di queflo nodo 

^Credo, ch'io vidi.'' IM. 8^ 
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Ce n'eÜ pas ^flez. II a entrevu le myCthrc de la Trioit^ fous ta figure 
de crots cercles de dtffSrcnres coukurs, & de tn^e: circonf^rence; Le 
fecond paroifToic KÜ6ti6a premiery. & le croifi^e un föufHie de feuquii 
tranfpire du premter & du fecood;, c'efl; k dire le Saint Efprit,, qui proc^de: 

duPire&duFils (95). 

Dans le (econd cercle^ qui ed Te reffet du premiery. if a appercu die 
plus comme une effigie humaine, mais cetnte de la couleur du cercle : Ima- 
ge foible de l'incarnacion du fils de Dieu^ & d& Tunioiti hypoflatique de (k 
double nacure. On peut bien: Ten croire quand it' (e die kicapable de tirer 
cetce image au ctair, St dans le cas d\io g^otn&tre qut cherchanc ä quarrer 
ou ä redifier le Cercle^ ne peut d6couvrir le cermc moyen dont il auroit 
befbin , s^entend la proporctoa du diam&cre ä la Peripherie (^6)^ 



n me rede k parier des AU^gories^ que fäurois pu rapporcer aux: in-^ 
vencions du poete; mais que j.'at r^ferv^es pourla fin^ parcc que fa pluparc: 
ont un fens didadiqiTe ^ & recHent ou des pr6ceptes morauv^ ou des* le^oos» 
de Fhilofophie & de Th^otogte» 

. On nc fauroit nier qu'il n'y air des alf^gories dans Touvrage die Dante r 
peuC'^tre m^me y en a-t-y dans des endroics oü nous neles chercherions 
pas. n avertic lui -m^roe (es ledeurs dy diriger lieur attention : V^ous qui 
avei tcntenäcmtnt fairty ßxe^ vos regards für ta docirinc cach^tjbus ces vert 
qui vous paroijßnt ß itranges (97)- Et ailleurs it les exborte ä redoubler 

(95) ffNeOff profunda e cbura fufllilenza^ 

^fDell'^alto lume parvemi tre giri 
ff Dl tre colori e d'yna contmenta, 
,,E run däUf attro, come Tri da Irt^ 

^Parca rifleflop e U terzo parea fuoco^ 

„Che quinci e qutndi tgualnente fi ipiri.'^ Fimdl XXVIIf^ II fr 

(9^) nQ*i*l' ^ y gcomctra^ che tutta »'affige 

^Per niHurar lo cerchia, e non ricraova^ ' ^ 

MPenlanda, quel princspio» ond'egli indige«.'^ Ibid. i}}«. 

(97) f»0 voi, ch'avete gl^intelleni 1mu% 

,,Mirate la dottrina, che s^afconde 

»Sotto '1 velame degli verft ftrani.'' Inf. IX. 61. . 
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dfatcennoa, parce que'le volle a11£gorique efl dfTu de fits fi diliis, que leur 
vue pourrotc en traverfer les roaiUes fans.le d^couvrir, j& (anss'y arrd« 
ter (98)* Etifin, daosla dedicace du P ARADIS, il diftingue le (eos 
licc^al du Tens moral de fon poeme: les trois 6tats qui fuiveac la morc for« 
ment le premier; trois aucres £tats qui y correfpoodeut 4ao8 ja vie, com^ 
pofent le 'iccond. 

• Mais 9 ft Dance a des äll6gories^ Velucello., Laodtna, & fes aucrei 
eommentaceurs les ont prodigieufement multipli^es, & en ont enfl^je ca« 
talogue (ans choix, comme (ans neceffic^. Leurs di(ptttes.interniiDabl6S 
(ur le (ens de ces allegorios furnumeraires fuffiroieot pour prouv«r Tincer« 
fitude & rinutil]t6 de leurs explications. Car ß ces figures d^parenc dejä la 
Foefie lorsqu'elles fönt trop accumulees, ieur oMcurifi feroic encore uo 
plus grand vice. 

Au premier Chane de fon ENFER, le poece erre dans uiie ^ordt 
£bmbre. II veut moncei* für une colline pour fe reconnoicre; mais crois 
hices ££roces^ une panch&re., un lion,| & une louve li^i barrenc le pafl*age« 
Sous ces trpis bStes nous devons entendre l!app6dt charnel^ l'orgueil ou 
rambitiooy & Tavarice. Ty confens de toQt mon cceur, quoique cela no 
m'interede aucuneraent, &, qüe je ne trouve nuUe (orte de m6rite ä cette 
inventicm, qui d'ailleurs appartiendroit en.partie ä Brunetto Lacini, le mai« 
trÄ de Dante, dont le Telbrctto, ou le pctitTrefor^ a un exorde femblablc» 

Une Dame, nomm^e B^atrix:^ obferve du haut des cieux la perplexit^ 
de Dante, & envoie Virgile i (bn fccours« Que Dante figure ici les Sens, 
Virgile la Raifon, 6c Beatrix la Theologie; c'eft ce qui m'importe eneore 
-fort peu: .& il ne m'importe pas d'avantagc que des trois autres DarncKi 
compagnes de Beatrix.dans le (^jour des ilus, la pr^mi&re, anonyme mais 
tr&s-gemille, (ignifie la cl6mence divine, la feconde, qui porte le nom de 
Lucic, la Grict Mluminatiyej la troid&me, qui eft l'ancienne Rachel^ la 
^vie contemplative. .11 m'efb tout auffi indifferent que L6a, foeur de Rachel^ 

ibit 

v(98) Aguzza qül, leccor, ben gU occhi äl veto^ 
yyCbe '1 vdo> ora ben tanco foftile, 
,,C.Tto,1chc H tr^paflar d^entro h leggiero/* furg.VRL 19. 
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•foit Ott ne fbit pas la vie aäive, Sc que !a comtefle Mathilde faßc uo ooti^ 
vel etnbl^me de cetce mdme vie adive , parce qu'elle daole uo meouec, ^ 
coeille des fleurs (^9). Eo coucceci je ce vois ni traitdeg6oie öi richeflb 
d'imagioadoo: & (1 j'admire Dance, ce n'eft afTur^menc pas pour avok 
forg6 ces perfonnages ^nigmatiques. 

Quant ä fa Beatrix, eile me paroit infinimenc plus aitnable dams le Cent 
litt6raL II eft conftant qu'il avoit aim6 une jeunc demoifelle de ce oons, 
qu'il avoit fait des vers d'amour pour eile, & qu'une mort pr6matur6e k 
lui enleva. Sans y chercher donc plus de fineffe, je m^magioe qu'il a 
voulu confacrer la memoire de fa belle, en lui faifant jouer, daos (ba 
grand poeme, le r61e Ic plus brillant. 

On ne peut douter que cette B6atrix oe (dt un perfbnnage >6el. Soo 
p^re, appel^FoIco-Poninari, n'6toit pas le pire de la Theologie, laquelle 
d'ailleurs priexifta de long-^temps ä Beatrix, de (orte qu'on ne pr^fumeroit 
avec aucune convenance que Beatrix s y foh transform6e dans le cieL Elle 
nomme Dante (bn ami (i oo). Sa compagne Lucie la preffe de fecourir ua 
homme qui Ta autrefois fi tendrement ch6rie, & s'eft fait poete pour Ta« 
mour d'elle (1). Ce poe(e lui- möme dit qu'elle eft le foleil qui 6chauffa 
fon coeur. II vante les beaux yeux de Beatrix, oü rAmour le prit comme 
dans un filet (i): quelle apparence que ce fuflent les beaux yeux de la 
Theologie! Cet amour.ne fut pas m^me un de ces fenttmens purs, d6ta«- 
ch6 de Timpreffion des fens; les charmes corporels de Beatrix y avoient 
autant de part que les charmes de (bn e(prit. Elle le (avoit bien, & oe 

(99) Purg.XXVU.yy.&qq. XXVin. 40. 

(100) „L'amico miot e non dclla vencara.'* Inf. II. 61. v^ ^ » 

(i) fyChe oon foccorri qnei, che t'amb canto» ' ' . 

MCb*Qfiio per tedelU volgare Icbiera?'' BU. 104« 

(a) »Qpcl Sol» che pria d*amor mi fcaldb 1 petto/! Tani. IIL j. 

MRiguardando ne* begli occhi^ < 

„Oade a pigltarmi fece Amor la cordt«" Parad.XXym. ii» 

Vmv. Mim. 1784« Z Z Z 
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Von Cache pas (3). De plus^ eo revoyant fon amant dans le Faradis ti6f^ 
^reftre^ elk lui reproche fes infidduis/ & fe montre jaloufe d'une certame 
'GcQtucca, cm'ii avoic aim£e depuis iz (brtie de Floreoce (4). Et quoi- 
qu'oo veuille encore aH^goriler ce reproche ^ eo le £ii(aiit tomber für ce que 
Dante avoit quict6 laThiologie pour fe livrer au moode^ il n'eo eft pas 
inoios (ur que 1a Dame Gentucca fut une cicoyenne de Lucques, de uoe 
perfbone auIE rieile que la Dame B6atrix. "^ 

Xes all6gories de Dante qu'on ne fauroit contefter ni m^connoftre^ 
fönt Timage duTemps, de des quatre 4ges du monde^ les animaux qui 
repr^feotent les habitans de la Tofcane (5), les quatre vertus cardinales 
lGgur£es par les quatre Steiles du F61e auftral^ fans d^roger cependant ä 
Texiftence r6elle de ces derni&res, qui fönt etoUesdans l6 firmament^ de 
iiyinphes dans le Faradis terreflre (^6). 

Enfio^ il a des (bnges de des vifions all^goriques. La faulTe feliciti 
dela terre lui eft d£peinte (bus la perfbnne d'üQe femme b&gue, louche, 
aux pieds tordus, aux mains inutil6es, de de couteur*livide (7). 

Une autre de ies femmes fidives c'eft la Fauyret6 evang61ique. St 
Fran^ois, devenu paflionn^mentamoureux de cette femme ^ T^poufe^ de 
engeodre avicc eile la fainte famille des moines mendians. A (a demi^re 
heure il recommande fa veuve \ (es enfans, mais en vain. Ces transfu* 
ges ingrats d^lfertent leur m&re pour courir apribs les biens de les faux plai- 
findüfi&cle: ils fe r^pandent dans le monde^ de cabalent dans les cours^ 
ptJii fe difputer les gras bdn^fices^ de les riches pr^latures (SX 

(3) ffMü noo c'apprefemb natura. ed arte 

,,Piacer» quanco le belle membra, in cVia 

«»Rinchkifa fai, e che fon terra (parte,'' P«r^.XXXL ;o. 

(4) J^' 58. 

(j) Inf.XN^ 109. Pirr^.XrV. 37» 
" (O »»^<>i ^^^ ^^ ^^^f « nel Ciel femo Me." Tun.XXXL. io6. 

(7) mI'i ^ci^o^ '^ ^gAo uoa fiiromina balba 

,/Con gE occhi gnerci, e Ibvra i pii diftorta^ 

t,Om le man monch«, e di cobre fcialba.'* Purg. XDL 7. 

(8) ParaJ. XI. 
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La Th^logie m^me de Dflnce devienc plus tolitfableluibilUeeii fiAioos 
alUgoriqoes. C'en eft une afTez iog6iueu(e que de faire. ponir de Vtm* 
bouchure du Tibre le oavire qui cransf^re les ombres auFurgatoire, paiiv 
deckrer qu'il o'y a poict de (älut hors de l'^gfife de B^o», & qu'i 
moins de mourir daos (bo feio on cocobe vercicalefneBt für ks riv«s de 
rAch6fon (9). . , 

Une fidioo ^galement bonne. Sc dont ü nous revMe, Itt bnt^ c^tfk 
d'avoir r6parri les 61us & les efprits glorifids daos les difiF6rences (phires du 
ciel, quoique dans Iq vrai ils habitent cous le tndcne citl jcmpytic. Cecte 
r6partidon forme uoe figure embl6matique des divers degres de leur gloiro 
& de leur b6adtude (10). 

Mais la plus mauvaife de fes all6gories eft malheureufemeot aufli la plus 
prolixe^' &c (e dilace ä cravers les quacrc derniers Chants du Purgacoire. 
Ceft uo pur myfticisme, calqu6 für £aechieil & für TApocalyplei qui a 
snanqu6 de tourner la c^ce aux commencateurs & aux Scoliaftes. 

Toutes ces apparitions myftiques paflenc devant Dance daos les jar« 
diosd'£)den. On y voic un beau cid, qui fera^ fi vous voulez^ l'fglife; 
une proceffion de fept chandeliers, qui (bnc les lepc facremensi oufi vous 
Taimez mieux, les fepc dons du Saint -Efpric. Les dix pas d'intervalle eo« 
tre les chandeliers extremes que d6(igneroient-ils fi noo le Dicalogue? Le 
fleuve qui coule pths de % eft la vertu qui r^prime la coocupifceoce. Les 
vingt-quatre feigneurs^ ou anciens^ d^noteot les livres de l'£criture Saiote. 
Le char eft eocore rfglife, comme Tetoic le beau ciel; 6c le grifFon, moi- 
ti6 lipo moiti6 aigle, qui le tratne, reprefente Chrift dans l'unioo de (es 
deux natures. Les cbangemens arriv6s au char figurent les r6volutioDs ar- 
riv6es daos rßglife. Les quatre 6vaogiliftes (bot caradirifös par leurs aoi« 
maux fymboHquese Trois femmes ä la droite ^ de quatre ä la gauche da 
char, indiquent les vercus th6ologales & morales. ^ 

(9) MPeroccb^ fenipre quivi fi ricoglie» 

»pQual verlb d'Acherooce oon fi cabu^ Parg, ü. 104* 

(10) PtfTA/. IV. 19-39. ♦ 

2z% % 
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' Je o'aurois jaroais fait, ü je voulois m'arröter k tous les d^cails de ce 
ipedadoy qui fuivaot les interprdces eft un oc^an de myfl^res (it), inais 
od je n'ai pas envie de me ooyen Ce que j'y vois de plus dair, & de plus 
piquant) ce foot les injures dices k Philippe le Bei Ac au pape Boniface. 

Au refte^ ü la Science de Dante vous a eonuyeSy permettez que je 
m'en fölicice. Votre eonui d^mootre ma th^fc; il d^mootrc que la Science 
gäte lä Pöefie. 

(ii) mVa peh^o cB mifteru'' 
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